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GANOÏDES
J'ai fait connaître (t. I, p. 268-275) la classification des poissons proposée par M. Agassiz, et j'ai exposé les motifs qui Font porté à prendre la structure des écailles comme point de départ pour Farrangement méthodique des espèces fossiles et vivantes. J'ai, en même temps, indiqué les caractères principaux assignés par lui à ses divisions primordiales. Il est donc inutile de revenir sur ces détails, et je dois seulement m'occuper de son groupe des Ganofdes.
Il y avait reconnu d'abord 15 familles déjà énumérées (t. I, p. 274, note 1), et j'ai fait observer combien, par la justesse de ses vues et par l'importance des travaux préparatoires de sa classification, il avait éveillé l'attention des zoologistes sur les principes de la classification des poissons. Aussi, n'est-il pas surprenant que ses travaux en aient provoqué d'autres sur le même sujet.
(i) De T^cvoc, édat, à cause de Taspect brillant des écailles de plusieurs des poissons de ce groupe, lesqneUes semblent couvertes d*nne couche d'émail. —Voyez (p. 1^, à la suite de la discussion des faits sur lesquels est ibndé rétablissement de la sous-classe des GanoTdes, renoncé des caractères de cette sous-classe.
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J. MôUer, le premier, a soumis à one étade approfondie les divisions proposées par M. Agassi/, el s'est particolièrement attaché à Teiamen des poissons rapportés par ce zoologiste à Tordre des Ganoîdes (1).
n faut d'abord noter qu'une partie des objections de J. Mûl- 1er contre la délimitation trop large du groupe doit être laissée de côté depuis que M. Âgassiz, dans sa classification de 1857 (U I de cette HisL nat. des pou., p. 275), en a éloigné les Lépidosiréniens (2), les Tétragonurides et les Macrourides. Elevant la division des Ganoîdes au rang de classe et des groupes de familles au rang d'ordres, ceux qu'il admet sont au nombre de trois : 1 Ccdacanthes^ S Aàpensérides^ 3 Sonroldes. Il y rattache, avec doute, les Siluroîdes, les Plectognathes et les Lophobranches.
Les Siluroîdes, malgré l'écaillure des Loricaires et la ressemblance de ces derniers avec YAâpenxer [Siwrio) pUUyrhynchus, Rafinesque, type du genre Scaphirkjfnchm ^ Heckel, tiennent, comme M ûUer le fait remarquer, par trop de caractères aux Halacoptérygiens abdominaux pour pouvoir en être détachés.
M. Vogt, il est vrai (Observât, sur la classificat. des poiss.^ in : Afin. se. itol., Zool. 3* série, t. IV, p. 54 et suiv.), a insisté sur la convenance de ranger, parmi les Ganoîdes, la famille des Siluroîdes. Il s'appuie, pour soutenir son opinion, sur l'analogie établie , ditril , entre ceux-ci et les Estui^ons, par la diminution du nombre des pièces operculaires et par la simplification de l'appareil suspenseur de la mâchoire inférieure. La discussion de cette assimilation m'entraînerait trop loin, car elle exigerait une détermination préalable des pièces dont l'appareil suspenseur se compose, et ce n'est pas ici le lieu de traiter une question incidente dont l'examen trouvera naturellement sa place dans l'histoire des Siluroîdes (3). Je la laisse
(1) UébêT den Bau ttnd die Grenzin der GanMen wnd Hber dos natUr' Uehe System der Fische {Abhandl, Kônigi. Akad. WissentduifleH ^ Berlin [1844], 1846, p. 117-216, 6 pi.). ^ Le même mémoire, moins développé, sans pi., se trouve in : Ardiiv /tif Na/iir^Mcfe., Sridison, 1845, 1. 1, p. 91- Ul, et trad. par Yogt in : ifi». w* nai.^ Zoologie, 3> série, 1845, t. lY, p. 5- 53, suivi d'Obstrvat par le traducteur, p. 53-68, pi. 9, fig. 1-4.
(2) En faisant Thistoire de ces poissons, je montrerai comment, malgré leurs analogies avec les Ganoîdes, ils doivent former une sous-classe distincte.
(3) On connaîtra alors de nouveaux types de cette taiille et de beaucoup d^autres non encore décrits, mais que M. Agasaix vient de trouver durant un grand voyage récent (1865-1886) dans le bassin de rimaxone
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de côté d'autant plus volontiers, que, d'accord avec la plupart des zoologistes, je ne trouve pas, chez les Siluroîdes, les caractères essentiels des Ganoîdes.
Quant aux Plectognathes, dont quelques-uns seulement, tels que les Ostracions, les Balistes et les Diodons, sembleraient peut-être appartenir aux Ganoîdes par leur revêtement extérieur, ils ont, contrairement à ces derniers, une vessie natatoire close, et sont, en outre, privés de catopes ou nageoires ventrales.
Enfin, les Lophobranches offrent, dans toute leur organisation, des particularités qui, malgré Taspect de leurs téguments, motivent leur classement dans un groupe séparé.
M- Vogt (loc. cit. p. 63) est d'accord avec J. MûUer, et leur opinion est celle de presque tous les zoologistes, sur la nécessité de séparer de la sous-classe, les Plectognathes et les Lophobranches.
Quoique l'aspect et la structure si remarquables des écailles émaillées des Lépidostées et des Polyptëres justifient la dénomination qui sert à désigner les Ganoîdes, Técaillure n'est pa$ le caractère essentiel du groupe. Elle peut se présenter sous des apparences diverses ou même faire défaut, de sorte qu'il y a des Ganoîdes nus : tel est le Polyodonte ou Spatulaire. Il fallait donc chercher ailleurs d'autres traits distinctifs. C'est ce qui a été fait par J. MûUer, dans son Mémoire déjà cité (Ueber den Bau... Ganaiden^ etc.], et par d'autres naturalistes, dont les travaux se trouvent exposés dans les pages suivantes.
Les caractères anatomiques des Ganoîdes sont tirés de certaines particularités trèsHdotables de l'organisation. Les poissons chez lesquels on les a observées forment, ei^ raison même de leurs analogies de structure, un groupe composé de familles qu'on n'avait pas encore réunies avant l'époque où M. Agassiz d'abord, puis J. MûUer, ont appelé raltention sur la convenance d'un rapprochement admis aujourd'hui par presque tous les zoologistes
On doit donc considérer comme formant la sous-classe des Garoîdes les familles suivantes qui ont, les unes, un squelette cartilagineux, les autres, un squelette osseux.
(Agaesix, Uttr$g datées de E^a, 22 sept. 1865, de Manaos, 2S nov. 1865, et de Para, 12 mars 1866 dans les Ann. se, nat, Zool., série Y, t. lY, p. ^,
et t. y, p. 226 et ace).
4 gauoîdbs.
Ordra I. GHOmmOSTÉS ov CHQHDnCHTBES (t).
Fam. 1. Sturanienê ou Acipenséridés.
Polyptéridés
B. Amiadés.
Les preuves de la légitimité de ce classement sont fournies par Texamen :
l» Du cœur et surtout du bulbe artériel;
2® Des oignes de la respiration ;
3« De la vessie natatoire ;
4'' Du tube digestif;
K"" Des organes sexuels ;
&" De Tencéphale et surtout de la disposition des nerfs optiques à leur sortie du cerveau.
Nous verrons ensuite (p. 13) par l'énoncé des caractères de la sousH^lasse des Ganoîdes, comment elle se distingue des différentes divisions de la classe des Poissons.
1® Le ccsur^ contrairement à ce qui a lieu chez les autres poissons à branchies protégées par un opercule, est surmonté d'un bulbe artériel musculeux analogue à celui des Plagiestomes (2). Il est constitué chez tous les Ganoîdes, comme chez ces derniers, et même chez les Holocéphales, par des fibres striées (Leydig, Lehrbr. Histologie^ p. 410, où se trouve consigné le même fait relativement au Lepidosiren et aux Batraciens).
(1) Yoy., pour Tétymologie de oe mot proposé par mon père, t I, p. 5, note 4. A la p. 81 de son îchihifoiogiê analyti^ {Mém, Ae. le.» U XXYU), il explique remploi qu'il a fait du mot ostiehiheSy tiré de ioréov, os, et ixIKk, poisson. Pour désigner les osseux, J. MûUer ftiit usage du mot Boîostei^ utilisant ainsi le nom du genre Hohsteus (de ôXo<, tout, entier, et 6otiov, 08) appliqué par H. Agassiz à un poisson de la famille des Esoces. Pour les cartilagineux, il se sert d'une dénomination générique attribuée par le même zoologiste à un Esturgeon, celle de Cfuniratteus (de x^vdpoç, cartilage, et ôtfT^ov), dont il a fait Chondrostêi.
(2) Les Holocéphales ou Chimères munis d'opercules qui sont, H est vrai, membraneux et très-peu développés^ sembleraient faire exception à la règle générale, mais, en réalité, il n'en est pas ainsi, car leur bulbe à deux rangs de replis valvulaires a peu de fibres musculaires (voy. 1. 1 de cet ouvr., p. 100 et 676).
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Le bulbe des Amies est moins musculeux, cependant il peut être comparé à celui des précédents, en ce que sa base est entourée par une ceinture musculaire. Dans le reste de son étendue, il présente la même teinte grise que chez les poissons osseux, et il a la même structure.
Le bulbe porte, à sa face interne, plusieurs rangées de valvules comparables à celles des Plagiostomes (voy. 1. 1, p. 189- 191) (1).
Leur nombre varie chez les différents Ganoldes :
11 valvules sur 2 rangs (6 au rang antér. et 5 au rang poster.), an niveau de la collerette musculaire extérieure, et, en avant, « 2 forts rideaux musculaires composés chacun d'une lamelle en forme de langue, qui est attachée, par sa base, à la lisière de la collerette et dont les deux côtés sont fixés aux parois du bulbe par une saillie assez prononcée. Une quantité de fils tendineux partent de l'extrémité antérieure de ces rideaux charnus réunis dans deux lisières plus épaisses qui sont attachées en forme de croissant » (Vogt. loc, cit., Ann, se. nat.^ 3' série, t. lY, p. 60^ pi. 9, fig.2), d'après une Amie du Muséum d^histoire naturelle préparée par J. Mûller;
M. Franque {Amiœ ealvœ anatom, descr., etc., 1847, p. 10,fig. 10) en a compté 10 seulement, non compris les 2 grands replis valvulaires dont il vient d'être question;
12 sur 3 rangs horizontaux composés chacun de Â valvules : Aci-fenter slurio; quelquefois, comme Hanter Ta constaté {Catal. conpparât, anat. CoUege of Surgeons, t. II, p. 38, préparât. 908), il y a 5 valvules au rang antérieur;
15 sur A rangs horizontaux : Acip. ruihenuSj disposées ainsi: 3 sur le rang le plus rapproché de Torigine du bulbe, i sur le 2* rang, 5 sur le plus antérieur ; puis, à une petite distance en avant, 3 au commencement de l'artère {Koelreuter Obgervat. splanchn. ad Acip. rutkeni anat. spectantes in : Novi Commentant Acad. scient, imper. Petropolit.^ 1T72, t. XVI, pi. XIY^ fig. 5, explication de la pi., p. 523);
12 sur 4 rangs longitudinaux composés, chacun de 3 valvules : P<h lyodon folium (J. Mûll., Veber den Bau und die Grenzen Ganoid. in : Abh. Akad. Berlin [1844] 1846, p. 215), dans l'explicat. des fig. 3 et3'^ représentant le cœur et le.bulbe de l'espèce, mais ce dernier non ouvert.
27 sur 3 rangs longitudinaux composés chacun de 9 valvules (Polyptems bichii^. Les antérieures sont les pins grandes ; de minces cor- Ci) C^est précisément l'absence de fibres musculaires sur le bulbe artériel qui s'oppose à ce que^ malgré leurs valvules, on rapproche les Butyrins des Ganoldes (Stannius, Bandb. der Zoot., Fisehe, 9* édit.^ 1854, p. 235, et Frinque, Amim caivm imat,^ 1857, p. 11).
6 GANobis;
dons fibreax eonstitnant des sortes de frein se portent, dans cbaqne rang, du bord libre d'one yalvule à la partie inférieure de la ^alToie qui précède, et établissent une solidarité d'action pour tons les replis Talvnlaires dn bnlbe.
Entre les 9 séries complètes de Talvnles^ syonte J. MûUer, qni a décrit cette curieuse disposition {loc. cii., p. 14, trad. Vogt, et Vber den Bau und die Grenzen der Gan,, in : Abhandlung. Akad. Wisseriich. Berlin, 1846, p. 426, pi. II, fig. 3), il y a encore 3 autres séries longitudinales, dont les yalvules sont moins nombreuses et moins grandes ; les séries incomplètes sont placées de manière à s*intercaler entre les séries complètes, et, par conséquent, il y a six séries longitudinales^ qui seraient, en tout, composées deSéyalvules, si toutes étaient déyeloppées au même point; mais, par suite du dé- Tcloppement incomplet des séries complémentaires, on ne trouve que 45 valvules environ.
40 sur 5 rangs longitudinaux comprenant chacun 8 valvules réunies, comme celles du Polyptère, par des cordons fibreux : Lepidosteus osseuSy vel setnùradiatus, Agass. (Mûller, loc. cit. in : Abhandl. Akad., Berlin, 1844 [1846], p. 126, pi. Il, fig. 2).
72 valvules sur 8 rangs longitudinaux à 9 valvules chacun ; 4 de ces rangs à grandes valvules et 4 autres interposés à ceux-ci, composés de valvules plus petites et incomplètes; quelques-unes même manquent, de sorte qu'il n'y en a que 54 à 60: Lepidosteus bison, Dekay, vel Lepid. osseus, Agassiz (MûlL, loc. cit. in : Abkandl. Akad., Berlin [1844], 1846, p. 214, explicat. de la fig. 2 et 2*, pi. V.
Dans les autres familles que M. Agassiz a considérées, mais avec doute (classification de 1857), comme appartenant au groupe des Ganoîdes (Siluroîdes, Plectognathes, Lophobranches), il n'y a que 3 valvules au bulbe. Le mémoire déjà cité de J. Huiler, contient la liste de 35 familles de poissons osseux dont 48 genres examinés soit par lui, soit par Walbaum, Guvier, Tiedemann et Meckel, ont seulement 2 valvules.
2^ Quelques Ganoîdes (Esturgeons, Scaphirhynque, Lépidostées) possèdent un organe supplémentaire de la respiration qui ne se rencontre jamais chez les poissons osseux ordinaires et dont nous avons trouvé Tanalogue dans la demi-branchie antérieure des Plagiostomes (t. I, p. 200). Ges Ganoîdes ont, à la face interne de Topercule, une branchie accessoire où vient passer du sang noir apporté par une des divisions de Tartère branchiale et destiné à y subir le phénomène de Thématose. A sa sortie, il est amené dans le torrent de la circulation artérielle par un vaisseau que reçoit la première artère épibranchiale. La branchie accessoire ou operculaire manque chez TAmie, chez le^ Polyodon et chez le Polyptère ; mais le second
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est si voisin des Esturgeons et le troisième des Lépidostées, qn*îls ne peuvent point être écartés de ces derniers.
Leur séparation est d^autant plus impossible, que le Polyodon et le Polyptère étant, Tun et Tautre, pourvus d*un évent comme les Sturioniens, à Texc^tion du Scaphiriiynque, ils se trouvent, par là môme, éloignés des poissons osseux où jamais révent n'existe. Il manque également chez les Lépidostées (1) et les Amies. Sa présence , pas plus que celle de la brancfaie operculaire, ne constitue donc un caractère général et essentiel.
J*en dirai autant d'un autre organe que possèdent les Esturgeons, les Spatulaires et les Lépidostées , mais que le Polyptère et TÂmie n'ont point. Sa structure et la disposition de son système vasculaire dénotent une relation évidente avec la fonction de la respiration. Je veux parler de l'organe signalé d'abord par Broussonnet sous le nom de pseudobranchie (2), et qui, fixé aux parois de la cavité respiratoire, chez un assez grand nombre de poissons osseux, occupe la région antérieure de l'évent chez les Plagiostomes (t. I, p. 211) (3). lia été étudié, avec beaucoup de soin, par Meckel sur un grand nombre d'espèces , et nommé par lui demirbranchie ou branchie accessoire (Anat. comp.^ trad. fr., t. X, p. 216 et suiv., § 48-51). Cependant , si ce dernier nom est conservé de préférence à la branchie operculaire à laquelle il convient à cause de son rôle physiologique, puisqu'elle est destinée à augmenter l'étendue des surfaces où l'hématose s'accomplit, doit-on adopter, avec J. MûUer, la dénomination de fausse branchie ou de Ihranr chiole^ pour désigner l'organe que Broussonnet a, le premier, signalé à l'attention des anatomistes?
Suivant le professeur de Berlin, cet organe consiste en une
(1) P«at-étre, suivant la supposition de J. HûUer, rêvent exi8te-4-il chez les Lépidostées à Tétat fœtal, comAe il se rencontre, durant la même période, chez les Garchariens où il manque à TAge adulte (Mîlll. loc.cit., Afm, Se. nai.t S* série, t. IV, p. 20).
(9) n en a parlé, pour la première fois, en 1792, dans la Décade I de Tonrra^ commencé sous ce titre : lOithifologia ^tem pisekmi dêscripHoiiât et ieoneM. Il y a donné quelques détails sur les dimensions des pseudo-branchies et sur la position qu*elles occupent chez quatre poissons; mais son Mém. pour servir à ^histoire de la respiration des Poiss. (Mém, Acad, sc.y Paris, 1785, p. 482 et 183) en contient une description détaiUée.
(3) Chez les Seymnus cependant, selon la remarque de J. Huiler (lot, dt. iiM. Se. nat,9 3* série, t. IV, p. 20), la branchiole ne persiste pas au-delà du terme de la vie totale.
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sorte de réseau vasculaire [reU mirabile] que traverse du sang artériali$é, qui s'y perfectionne encore avant de pénétrer dans Fartère ophthalmique.
J'ai donné un résumé (t. I, p. 211-214) des objections de M. Hyrtl contre cette opinion, fondées sur les résultats de Tétude qu'il a faite de la branchie de Tévent chez les Plagiostomes. Je me borne, par conséquent, à rappeler qu'il considère la brancbiole comme recevant, non pas le sang artériel destiné à Tœil, mais le sang veineux qui en revient.
Des observations semblables dues à M. Rud. Demme, sont consignées dans un travail publié en 1860 (Dos artérielle Gefâsssystem von Adpenser ruthenns). U résulte de sa description détaillée, et avec figures, de la très-petite branchie accessoire de révent (1) (p. 14-19, §4, pi. I et III], qu'elle a pour fonction de revivifier le sang rapporté de Tœil par la veine ophthalmique qui constitue le vaisseau afférent de cette branchie dont le vaisseau efférent chargé du sang hématose se jette dans la veine de la branchie operculaire. Ici, comme dans les recherches de H. Hyrtl, la démonstration a été complétée par la découverte d'une artère ophthalinique émanée de la carotide cérébrale.
De là, résulte que, contrairement à l'opinion émise par J. MûUer sur la difTérence de rAles attribuée à ces organes vasculaires, il y a, chez les Esturgeons, deux branchies accessoires, mais non pas une branchie accessoire ou respiratoire et une fausse branchie ou branchiole traversée par du sang artériel destiné à l'œil.
En est-il de même pour la branchiole du Lépidostée décrite et représentée par J. MûUer (UeberdenBau^ etc., in : Abhandl. Akai. Wissenschaft. [1844], 1846, p. 133, pi. II, fig. 1). Je n'ai pas été à même de faire des recherches sur ce sujet et il n'a rien été publié, à ce que je sache, qui s'y rapporte ; mais le rôle physiologique de la branchiole s'expliquant bien mieux si elle constitue un organe de respiration plutôt qu'une sorte de réseau vasculaire, je suis porté à penser qu'elle a pour fonction, comme chez les Raies et comme chez les Esturgeons, de modifier le sang veineux à son retour de l'œil.
Le tableau suivant résume les difTérences que présentent les Ganoldes relativement aux organes dont il vient d'être question.
(1) L'évent du St«rlet a édiappé à H. R. Demme. D est fort petit, mais oependant il ne manque pas. — Le Scaphirhynqae ii*a pas d'érent.
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i Brtnehie operenUdre, brinchiole, 6Tent Ettargeon.
2 ^ — — sanBérent. . . Lépidosièe.
3 — — sans branchiole, sans érenU Scaphirhynque.
4 Pas de branehie opercul., branchiole et évelit. Spalnlaîre.
5 pas de branchiole, iveni. Polyptère.
6 — sansévent. Amie.
3* La veuie natatoire ne manque à aucun Ganolde, et toujours, elle est munie d*un conduit aérophore. Tantôt, elle constitue un simple sac (Esturgeons, Scaphirhynque et Spatulaire). Tantôt, au contraire, elle a une structure beaucoup pins compliquée. Les différences qu'elle présente sous ce rapport, ainsi que dans sa conformation générale, et dans la disposition du canal qui la met en communication avec Tair extérieur, exigent une description particulière pour chacun des groupes dont la sous-classe se compose.
La constance de sa présence et sa communication avec Textérienr sont donc les seuls faits nécessaires à rappeler dans des considérations générales sur les Ganoides dont quelquesuns, en raison de la structure celluleuse de la vessie natatoire, semblent être munis d'organes pulmonaires.
4** Les Esturgeons, les Spatulaires, les Polyptères ont une valvule fpirale de Vintestin^ comme les Plagiostomes. La description du tube digestif que j'ai donnée (t. I, p. 153 et 154) me dispense de revenir sur ce sujet. La valvule est beaucoup moins développée chez les Lépidostées et chez V Amie (Franque, Amiœ calvœ anat. descr.^ p. 11, fig. 4, d) que chez les autres Ganoîdes. Elle ne s'y trouve, pour ainsi dire, qu'en rudiment.
5* Les organes génitaux offrent, chez les Ganoides, une disposition tout-à-fait remarquable : il y a communication entre ces organes et ceux qui reçoivent l'urine à sa sortie des reins.
Dans l'Esturgeon, Baêr l'a constaté en 1819 (Zweiter Bericht anatom. Anstalt zu Kœnisberg^ p. 40 et addition à la PhysioL Burdach, tr. fr. Jourdan, 1. 1, p. 287), il y a un conduit déférent séparé du testicule, commençant, de même que l'oviducte, par un orifice libre infundibuliforme, et se terminant dans l'uretère.
Rathke, le premier (Beitràge zur Geschichte der ThierweUj t. II, p. 125), comme il le fait remarquer dans une addition à la PhysioL de Burdach, tr. fr. Jourdan, 1. 1, p. 219, a décrit la connexion qui, analogue à celle qu'on voit sur le mâle, a lieu, chez la femelle, entre les oviductes et les uretères. Dans chacun de ces derniers organes, *s'ouvre, à peu près vers la
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portion moyenne de la cavité abdominale, un entonnoir formé, en grande partie, par le péritoine, et son orifice, dans l'uretère, est garni d'une valvule disposée de manière à permettre le passage de la cavité abdominale dans ce conduit, mais à s'opposer au mouvement en sens inverse. A Tépoque du frai, les entonnoirs se tuméfient considérablement, ainsi que la portion des uretères située derrière eux, et reçoivent alors les œufs qui sont tombés des ovaii^s dans la cavité abdominale.
A ces observations de Baër et de Ratbke, J. Mûller en a ajouté une autre. Elle est relative à la fermeture complète des entonnoirs hors le temps de la reproduction. Ce sont alors, dit le professeur de Berlin, de véritables cul&<le-sac dont l'ouverture n'a lieu qu'à Tépoque du frai. Une grande femelle, avec des entonnoirs fermés, qui fut prise, en été, dans TOder, n'avait, dans Tovaire, que de très-petits ovules visibles seulement à la loupe (Mém. sur les Ganoîdes et sur la elassifUuU. natur. des poiss.^ trad. Vogt in : Ann. se. naU ZooL^ 3* série, t. IV, p. 23).
M. Leydig (Anatùtn.'histolog. Vntersuch. Fischer p. 33) sur un Acip. Naccarii d*, long seulement de 1 pied 1/2 (0^.408), a trouvé l'entonnoir que forme le canal déférent et qui s'abouche dans l'uretère fermé à son extrémité postérieure tant à droite qu'à gauche, comme il s'en est assuré par l'insufflation ; mais il suppose, avec J. Mûller, que l'occlusion n'est pas constante.
M. Hyril a fait, de cette question d'anatomie, l'objet d'un travail spécial (Veber ien Zusammenhang der Geschlechts-^nd Hamwerkzeuge bei den Ganoiden^ in : Denkschr. Akademie Wien, 1884, t. VIII, avec pi.). Il a confirmé, pour les Sturioniens, sur les espèces dites Adp, brevirostris et ruthenus et Scaphirhynchus platyrhynchus, l'exactitude des faits signalés par les anatomistes que je viens de nommer; mais, contrairement à Mûller, il a obtenu, par le passage d'une goutte de mercure, la preuve que l'ouverture del'oviducte dans l'uretère, quoique très-fine, reste toujours béante.
Il a décrit (p. 1-4 du tirage à part) et représenté pi. 1, fig. 1, la commanication des ovidoctes du Spatularia {Polyodon folium) avec les prolongemeiits de la vessie urinairé qui se réunissent pour fonner un sac médian. Les oviductes, au-delà des entonnoirs, se rétrécissant beaucoup, pénètrent dans Tépaisseur des parois des cornes vésicales et s'ouvrent à leur intérieur.
Chez le mâle (pi. I, fig. 2), chaque canal déférent, après avoir formé rentonnoir où est re^u le sperme, pénètre dans la corne vésicale
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eorrespondantet et, après on certain Utyet, sa divise. L*ane des bran** ches de la bifureatioa offre» à son eitrémité, une petite onTertare, mais Tautre est fermée.
Cette observation rectifie, par conséquent, ce que A. Wagner, dans sa description, d^ailleurs exacte, des organes génitaux (De Spatularium anatame^ Berlin, 1848) a dit (p. 13 et 14) du défaut de communication, à certaines époques de Tannée, entre les uretères et les oignes génitaux (voy. la pi. de Wagner, fig. B).
Les OTÎductes du Lepidost. os$eu$ (HyrtI, loe. dt., p. 5^ pi. II, fig. i) sont reçus comme dans un étui par les prolongements antérieurs de la vessie, et se terminent dans la partie élargie de ces prolongementSi avant qu'ils se réunissent en une poche médiane. L'extrémité des oviductes n'est pas la même des deux cétés. A gauche, il y a deux petits diverticules aveugles entre lesquels se voit le bout de l'ovidncte percé d'un trou. A droite, le diverticnle est unique, et perforé comme Foviducte lui-même.
Dans le Polypterus bichir (Hyrtl, loc. cit.^ p. 6, pi. III, fig. 1), les oviductes ont une ouverture en entonnoir semblable à celle de l'Estnrgeon, et, de même que chez les Sturioniens et les Lépidostées, la communication entre les organes génitaux et urinaires existe, mais la disposition est inverse. Il n'y a pas de vessie bicorne; du bord externe de chaque rein sort un uretère d'un petit diamètre qui se réunit vers la région postérieure de l'abdomen, à celui du côté opposé pour former un urèthre court et étroit, qui a son ouverture dans la portion terminale et moyenne des oviductes formée par la jonction de ces organes. Ce sont eux, par conséquent, qui reçoivent les uretères an lieu d'être reçus par ces derniers.
Enfin, VAmie (Hyrtl, loc. cii., p. 7, pi. 111, fig. 2) a de larges oviductes qui s'ouvrent séparément, par un vaste orifice, dans les deux lobes inégaux d'une grande vessie non prolongée comme celle des Sturioniens et des Lépidostées. Près de l'orifice vésical de l'ovidncte, se voit celui de l'uretère. Cette description, M. Hyrtl le fait remarquer, modifie un peu le passage de la dissertation de M. Franque [AnaU Amvz calvœ) relatif (p. 7) à la communication des organes génitaux et urinaires.
Chez tous les Ganoïdes, l'ouverture extérieure du système urof énital se voit derrière Torifice anal dont elle est distincte. Tous ont, de chaque cAté de Tanus, un pore abdominal extrêmement petit, surtout chez le Polyptère et chez l'Amie (Hyrtl, loc, cit. pi. I, II et III). Ces pores constituent une analogie avec les Plagiostomes (t. I, p. 1S8-1K9 où j'ai signalé la communication du péritoine avec l'extérieur au moyen des pores anaux).
1S gakoIdss.
J'ajoute comme complément des observations sur les organes génitaux des Ganotdes que M. Leydig {AnaUm.-kUtolog. Vntermch. Fische, und Rept.^ p. 33) a trouvé, à la surface interne de Tentonnoir, dans les deux sexes, chez YAcip. Naccarti^ des cellules d'épitbélium à cils vibratiles. Chez la femelle, il a vu cet épithélium à la paroi antérieure du ventre, sur le bord de Tovaire et à Tentour de Toviducte. Les cils vibratiles en sont très-longs et très-épais.
6* Vencéphale offre, dans chacun des groupes de la sousclasse des Ganoîdes, certaines particularités dont l'indication appartient à Thistoire spéciale des divers groupes ; mais il importe de signaler, en ce moment, que chez tous, même chez ceux dont Tencéphale s'éloigne le moins du type des poissons osseux, comme les Polyptères, Lépidostées et Amies, il y a réunioù des nerfs optiques en un chiasma.
Les faits qui précèdent peuvent être résumés dans les termes suivants.
GAnACTÉass des Ganoîdes. — Poissons à squelette cartilagineux ou osseux, à bulbe artériel entouré de fibres musculaires et muni de plusieurs séries de valvules ; à nerfs optiques non croisés et ne passant pas librement Tun au-dessus de l'autre, mais réunis en un chiasma ; à branchies libres recouvertes par un opercule ; à valvule intestinale spiroîde ; à organes génitaux communiquant avec ceux qui reçoivent Turine à sa sortie des reins ; à vessie natatoire simple ou celluleuse, pourvue d'un conduit aérophore ; à catopes situés à la région abdominale.
Tels sont les caractères propres à tous les Ganoîdes.
Il convient d'y joindre les suivants :
Téguments tantôt recouverts de squames osseuses quelquefois brillantes comme si elles étaient protégées par une couche d'émail, ou d'écaillés ordinaires, tantôt nus; queue, le plus souvent, hétérocerque; nageoires impaires protégées, chez un certain nombre, par des fulcres ; chez quelques-uns, des branchies operculaires, des branchioles et des évents qui manquent chez d'autres.
Après avoir exposé les motifs sur lesquels est fondée la réunion, dans la sous-classe des Ganoîdes, des familles des Sturioniens, des Spatulariées, des Lépidostées, des Polyptères et des Amies, je dois faire connaître le rang qui leur était assigné avant l'établissement de cette sous-classe, celui que leur attribuent encore les zoologistes placés à un autre point de vue
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que M. Âgassiz et J. Mûller, et enfin, les dassifications les plus récentes.
Souvent, dans cette revue, je me borne à renvoyer à la partie du tome I du présent ouvrage (p. S6S-308) relative aux amn* gements proposés depuis 18S8, époque où Guvier a consacré à rhistoîre de Tichthyologie le premier volume de son Hist. natur. des Poiss. En exposant les travaux de taxonomie concernant la classe tout entière, je ne devais pas remonter en deçà de la limite où Guvier s'est arrêté, mais il ne peut plus en être de même quand je dois rappeler des distributions partielles dont Guvier n'avait point à faire mention.
i815. Rafinesque (Analyse de la nature ou TabL de l'univers et des corps organisés^ p. 81) a divisé les poissons en
S aoos-dasses : I Holobranehia^ II AteUosia (MXtic, MXctoç, imparfait). Dans la dernière, il forme, sous le nom de EUropomia (corruption sans doute du mot Eleuthéropomes proposé par mon père en i806, un ordre ainsi caractérisé :c Branchies dépourvues de membrane branchiale et munies seulement d'un opercule. » — L*ordre renferme une famille unique (p. 92), celle des Pomanchia (ndiM, opercule, «YX^ fente) partagée en 2 sons-familles : i®5<emopty^ta,2geDres, StemoptyxeiMelanietis ; îf^Sturiana^ 3 genres, Polypterus, Acipemert Pegasus.
Je cite cette division pour ne point laisser des lacunes, mais on voit combien est hétérogène la réunion des poissons qui forment la famille des Pomandiia^ les deux premiers genres qu'elle renferme étant voisins des Scopèles.
1825. Dans les Familles naturelles du règne antm., Latreille met en tête de la section I (Anomaux) Tordre des Sturioniens composé de deux familles :
IGymnorhynques (Esturgeons)^UPhyUorhynques (Polyodons).
Les Polyptères, les Lépidostées et les Amies constituentp avec les Erythrins et les Vastrès, la tribu des Armiceps dans la famille des Clupéides (p. 120).
18S9. M. Swainson (Nat.hist.Fish. Amph. Rept., t.II,p. 322), place, dans son 3* ordre : CartUagines^ parmi les cinq familles dont Tordre se compose (Yoy. notre 1. 1 , p. 277) , celle des Prionidœ ayant pour type le Polyodon , et celle des Sturionidœ fondée pour le genre Adpenser. Quant aux Lépidostées , il les laisse près des Esoces^t. II, p. 297).
Le prince Gh. Bonaparte avait d'abord considéré (Syst. iduhyolog.^ 1839, puis, Prodromus system ichth.^ 1840, p. 7) Tordre des Esturgeons divisé en 2 familles : Polyodontidœ et
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Adpmseridœ^ comme formant, dans la sous -classe de ses Pomatobranches , une section particulière (Micrognathi). — A Tordre des Ganoides, au milieu des familles des Loricaires, des Silures , des Tétragonures et des Macroures, il rapportait celle des Lepidoslées ^jqffidosteidœ) partagée en 2 sous4amilles : Lepidoiteini et Polypterinû — En 1850 (Conspectus systenuUis ichtkiologiœ^ Leyde, in-folio), généralisant ce qu*il avait &it déjà pour les espèces de nos mers en. 1846 (CatcU. metod. pesa eurap.y p. 20-22), il sort de la sous-classe des Pomatobranches, et pour les ériger en une sous-classe (Epibranchii)^ les Ganoîdes qui y constituent une section unique (Voy. notre 1. 1, p. 295) d*où sont éliminés les Silures , les Loricaires , les Tétragonures et Macroures.
Cette section unique comprend 2 ordres :
a. Sturianes divisés en 2 familles : i PolyodotUidœ ;%A dpenseridm ;
b. Lepidostei:^ familles:! LepUosteidœ y 2 Polypteridœ^ 3 Amiidœ; et des familles renfermant uniquement des espèces fossiles : 4 Sanrodantidœ, 5 Pycnoiontidœj 6 CcUacanlhidœ.
1889. M. Guichenot [Magas. de zoologie)^ acceptant la famille des Lépidostéides établie par le prince, en a donné une monographie où'il a remplacé le nom qui précède par celui de Ostéospmes. Il Ta placée a comme une ramification à la suite des Glupéoldes, donnant naissance aui Esoces de Guvier, ou Siagonotes de Duméril dont elle ne peut faire partie, dit-Il, à cause des caractères qui lui sont propres. y>
1851. M. Gray (List tpecim. fish. brit. Mus., Part. I, Chonirapterygu) divise ainsi les poissons cartilagineux :
1 ChandropUrygii = f sous ordre ELeutheropomi — Sectio A. Sturiona, Fam. I Acipenseridœ, Fam. II Polyodontidœ. — Sectio B. Chimeriay Fam. Chimeridœ. «= 2" sous-ordre Trematopnea renfermant les Plsgiostomes et les Gyclostomes.
1854. M. Stannius, en tète du volume où il traite des poissons (Handbuch der Zoolomie)^ i^ édit., a placé une classification.
La sous-classe des Ganoîdes, qui est la quatrième est partagée, comme J. MûUer Ta proposé, en deux ordres :
I Ghondrostei. — II HoLOSTEi, mais aux familles que ce dernier y a rangées il ajoute celle des Amies.
1856. Mon père n'a point accepté le groupe des Ganoîdes. Les poissons qui y sont rangés par les zoologistes rattachés aux idées de M, Agassiz et de Mûller, font partie de 3 familles différentes dans son Ichthyologie analif tique.
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i^ Les EsiurgêonSf en raûoo de la stnictnre de leur squelette, appartiennent à la sous-classe des Chondrottichlhês on Cfaondrostés (voy . notre 1. 1, p. 209) et sont rangés, ainsi qne les Spatnlaires, dans la famille des Hypostomates caractérisés par la situation de la bouche an-dessoas du museau. Cette famille comprend, en outre, les Chimères et les Pégases (Ichth. analyt. p. i55).
Je dois rappeler, parce qu'il s'agit d'un progrès dans la classification des poissonSi que mon père, en 1806 (ZooL analyt.^ p. 105), a, le premier, démontré la nécessité de séparer les Esturgeons des GhironecteSv des Baudroies et des Balistes auprès desquels Lacépède les avait laissés. En raison du peu de développement de Tappareil operculaire, il considéra les genres Acipensère, Polyodon et Pégase comme les types de la famille des Eleuthéropomes , dont le nom rappelle qne Topercule est libre par suite du peu de développement de la membrane opei^ culaire, et de Fabsence des rayons branchiostèges.
2* Comme poissons osseux abdominaux, les Lépidostées et les Polyptères ont rang dans la famille des Opisthoptères [loc. cit.f p. 430- 34).
3« Les Amies font partie de la famille des ScutocéphaUs.
Ces poissons appartiennent à Tordre des OpUthopodes (/d., p. 490).
1859. M. Van der Hoeven [Handboek der Dierkunde, II, p. 262) adopte les divisions de J. Huiler (voy. notre 1. 1, p. 297); mais il crée, pour la section, le nom de GanolepidotUeii\ change les dénominations des 2 ordres ainsi :
I. SUmone$ [Chondrostêiy Mfill.)'; Fam. i, Sturiones : genre Àcùpenser (2 s.-genr.^ Scaphirhynchus, Àeipenser); Fam. 2, Spatulariœ : genre Spatularia, Shaw.
II. Ganolêpidoti {Holosteij MûU.); Fam. Sauroidei, Agass. : genres Lepidosteus, Polypterus, Amia.
1859. MM. P. Gervais et Van Beneden (Zoologie médicale^ 1. 1, p. 233) divisent ainsi leur sous-classe des Ganoîdes :
Rhombifères ou Ganoîdes proprement dits, comprenapt les 2 familles suivantes : i Léfisosiéidés^ 2 Polyptéridés.
Sturioniens divisés en 2 familles : 1 Acipenséridés, 2 Polyodon^ tidés.
Les Amies, genre intermédiaire, disent-ils, aux poissons rhombifères et aux poissons écailleux, forment leur famille des AnUadés (1).
(1) A Texposé des diverses classifications de la classe entière des poissons ({ae j*ai présenté, dans le tome I, il fsut joindre, comme se rapportant à
I. Holoitti, J. MQller, formant 2 divisions
i Rhomboganùldei (Lépidostées et Polyptères); 2 Cyeloganoidei (Amis).
II. Placoganoideiy Rich. Owen, on Ganoldes cnirassés, propres aox terrains les pins anciens, à squelette entièrement cartilagineux on à corde dorsale persistante, caraetérisés par cette particnlarité qne la tète et la portion antérieure du corps étaient enveloppés dans une armure épaisse et compacte; la partie postérieure, au contraire, était couverte de plaques comparativement petites et de formes diverses.
m. Chondroitei, Millier.
i Sturionidœ (Chondrostei loricati) ; 2 Polyodantidœ (Chondrostei nudij.
rv. Difnai, J. Mtlll., Lepidairenaideû
1862. M. R. Kner (Compendium der zool.^ p. 211)
admet, dans Tordre des Ganoldes, 4 familles : Acipenserini^ Polypierini^ L^^idatteini, Amiœ.
la page d06 de ce tome I, renoncé suivant de la classification de IW. Gervais et Yan Beneden {Zoologit médkaU, 1850, 1. 1, p. 283).
IV. Cycloslomes
[Acanthoptérygiens.
lAbdominauz.
Subbrachiens.
[Apodes, h Lépidosirènes.
j7 Silures.
I [Gymnodontes.
\a f^^a jBallstes.
\8 Ostéodermes . .L m
iGOures.
(lophobranches.
j 9 Lampètres.
'flO BranchioBtomes.
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186S. M. Kaup {Eine neue Art von SpatiUaria in : Troschel Archiv fur Ifaturgeschic/Ue^ t. I, p. 278) sépare les Lépidostées, les Polyptères et les Amies, qui sont pour lui de vrais Ganoîdes, des Esturgeons et des Spatulariées, et il rapproche ees derniers des Chimères. Il considère ces 3 groupes comme les types de 3 sous-familles qui, par leur réunion, constituent sa seconde famille des Sélaciens qu*il nomme famille des Spatularidœ.
Prenant ici, comme guide, son système ordinaire de classification fondé, pour les grandes divisions (1), sur le groupement naturel selon le nombre 5, développé dans son mémoire relatif aux oiseaux de la famille des Falconidés {Einige Worte ueber dos Quinarsystem in : Troschel Archiv fur Naturgesch.^ 1849, 1. 1, p. 237), M. Kaup s*exprime ainsi :
La 2« famille des Sélaciens {Spatularidœ) comprend ou doit comprendre 5 sous-familles : I elle manque. II Spatularinie. III Acipenaerins. IV elle manque. V Chimerinœ.
1865. M. Brandt, dans ces dernières années,' s'est occupé, de nouveau, de la classification des Ganoïdes en étendant ses recherches aux espèces fossiles, afin d'établir leurs rapports naturels avec les espèces de notre monde actuel. Son travail ne m'est pas connu. En mai 1865, cependant, il en a donné une analyse très-sommaire dans les Mélanges biologiques tirés du BuU. de VAcad. impér. de St-Pétersbourg, t. V, p. 138-141 [Bericht ûber den ersten Theil meiner Beitràge zur Kenntniss der Entwickelungstufen der Ganoîden Fischformen). Il y parle d'un tableau de sa classification qu'il a donné dans son mémoire dont les premières feuilles seulement étaient alors imprimées et qui ne sont point parvenues à ma connaissance.
1866. M. Richard Owen faisant entrer les espèces fossiles dans sa classification (2), divise Tordre des Ganoïdes en 2 sousordres :
(1) Bien que je sois convaincu, dit-il {toc. ci/., p. ^i), que les Sélaciens représentent seulement 5 types principaux du règne animal, et qu*il ne peut exister que 5 grandes divisions dans cet ordre, cependant j*ai, depuis longtemps, abandonné la croyance que le nombre 5 soit dominant dans les petites divisions.
(^ On the anatomy of fMrtébratêSy îBldld, t. I, p. 7-18. Il y a un peu modifié son ancienne classification {Lectures on the comparât, anat.^ PUh,, 1840). rai indiqué les coupes principales de ce premier arrangement méthodique (t. I, p. S91}; mais pour compléter mon analyse des classifica-
Poisêom. Tome II. 2
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Sous-o&DRE I. LBPiDQOAifOiDBi, FaiD. I. Sotomandroidei, Ex. : Lepîdosteus, Polyplerus. — Fam. II. Pycnodontidœ. Ex* : Pycnodns. — Fam. 3 Lepidoidei. Ex. : Dapadius. — Fam. 4 Leptolepidm. Ex. : Leptolepis. — Fam. 5 Àeanthodei. Ex. : Acanthodes. — Fam. 6 Dipteridœ. Ex. : Dipterus. — Fam. 7 Cœlacanthû Ex. : Cœlacanihos. — Fam. 8 Holoptyehidœ. Ex. : Holoptychius.
Sou8*ORDRB II. Placogamoidei. Fam. 1» Sturianidœ. Ex. : Stnrio. — Fam. 1, Ostracostei. Ex. : Pterichthys.
Le tableau suivant fait connaître la classification que j'adopte.
JHvimn de la som-dauê des Gan&îdei en 2 ordrei et 5 famiUee.
Ordns. FuniDis.
iàécQSSons 1 Àcipenséridés.
nos S PolyodatUidés.
/émaillées; nar-(unique 3 Lépidoitéidés.
\ geoiredoraalel
osseux; écailles/ (multiple 4 Poêypiiridés.
UHotoités. )
\m>n émaillées 5 AmUMe»
lions postérieures à 1828, époque où Cuvier a écrit Thistoire de richthyologie, je dois faire connaître les changements opérés par l'auteur.
Les vertébrés à température variable, dits à sang froid, forment un vaste groupe HEMATOGRTA comprenant tt sous-classes :
Sub-class. I Derhopterj, Ord. I Cirrosiomi^ Ord. Il CycUnlvmi.
Sub-class. n Tbleostohi (t£Xoc, tAsoc, fin, achèvement, otoiMt, bouche, parce que ta bouche, munie de deux lèvres. Tune supérieure et Tautre inférieure, est complète, et aussi en raison de sa position, à Pextrémlté terminale de la tôte). Ord. III ÈÊtUacoptêri, snb-ord. 1 Apodies, S Abdcuni* nales, 3 Pharyngognathl (Scomberesocidae). — Ord. 17 Anacanihmê (OphididsB, Oadid», Pleuronectid»). — Ord. Y Àeanthifpterij sub-ord. 1 Pharyngognathl, i Acanthopteri veri. — Ord. YI PUciognathi^ sub-ord. 1 Sclerodermi (Balistini), 2 Apleuri (Ostradontid», GymnodontidsB). — Ord. VU laphobranchii, — Ord. TIII. Ganotdet (voyez, ci-dessus, Tarrangement méthodique des poissons compris dans le dernier ordre).
Sub-class. m Plagiostohi. Ord. IX HolocephaH. -^ Ord. X Plaffiosiami sub-ord. I Cestraphori (xéccpet, dard, ç^pw, je porte) ayant, pour types, les genres Hybodus et Cestracion, Guv. [Heterodontus, Blainv.]; II Selachii; m Batides. — Ord. XI (ordre formant transition) Protopteri,
Sub-class. IT Dipnoa. Batraciens vivants et fossiles.
Sub-class. y HoNOPNOA. Reptiles vivants et fossiles.
!!• MIJB4XAME.
I»' ORDRE
CHONDROSTÉS ou CHONDRICHTHES (^)
Caractères. — Ganoïdes à squelette cartilagineux comprenant deux familles [Acipenséridés et Polyodontidés) qui offrent^ dans leur conformation générale, des analogies assez marquées, mais sont distinguées cependant Tune de l'autre par des caractères extrêmement tranchés.
I (2). PREMliRB FAMILLE.
STURIONIENS, ESTURGEONS ou ACIPENSÉRIDÉS.
STURIONES (S), ACIPENSERIDL
Caractères. — Poissons à forme de Squale; à queue hétérocerque; corps revêtu de scutelles épineuses de forme et de grandeur variables, plus ou moins protégé par des écussons osseux disposés en rangées régulières qui sont presque toujours au nombre de cinq ; bouclier sus-céphalique constitué par des plaques osseuses; bouche complètement privée de dents, protractile, placée au-dessous du museau qui, souvent, est prolongé en pointe, et porte toujours, à sa face inférieure, deux paires de barbillons; deux branchies accessoires (branchie operculaire et branchie de Tévent ou branchiole); pancréas glandulaire ; vessie natatoire grande et simple, communiquant avec la portion cardiaque de Testomac.
(1) Cet ordre comprend, à Texoeption des Chimères précédemment étudiée sons le nom de Holocéphales dans la sous-classe des Elasmobranches (t. I, p. 663), Tordre des Sturioniens ou Chondroptérygiens à branchies libres de Curier {Règne anim.^ 2* édit., t. II, p. 378).
(2) Les chiffres romains placés au-devant des familles indiquent leur ordre sériai dans la sous-classe des G&noîdes.
(9 Estorgeon est tiré de sturgio qui, comme sturio de la latinité du moyen^Age, provient de stôr (grand, long), ancien mot des langues sep-
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L'énoncé qui suit des particularités les plus importantes de l'organisation des Sturioniens complète Tensemble des caractères de la famille.
povcnom oe la va de bblatiov.
I. MOTILITÉ
Les Sturioniens sont doués d'une grande puissance de locomotion. Elle est rendue évidente par leurs habitudes de poissons anadromes, obligés de lutter contre de très-forts courants quand ils quittent la mer pour remonter dans les fleuves à Tépoque du frai. Leur charpente intérieure, comme celle des Plagiostomes et particulièrement celle des Squales^ offre, au système musculaire, de solides points d'appui.
SQUELETTE
Le premier fait à noter dans Tétude des organes passifs du mouvement, c'est la prédominance du tissu cartilagineux ; de là, résulte une première différence avec les Plagiostomes, où le revêtement osseux de ce tissu est beaucoup plus considérable. Une autre dissemblance se trouve dans le grand développement du squelette extérieur ou cutané chez les Esturgeons.
tentrionales encore employé par les peuples da nord i)oar désigner les poissons dont il 8*agit ici. On ne peut pas supposer, avec Charleton, que sturio vient de oe que la forme du museau aurait été comparée à une proue de navire ortipa (Onomasticon zoioon, 1068, p. 19^.
Les Italiens, imités plus tard par les Grecs, ont dit Àeipmser et ÀeipmuU : m Nomtn italicmn quod Grœei scriptorês sfrior$s imitaii sîêiU (Schneider, Artedi, Synonymia frischtm^ p. 124). — AcipMstr a-t-il peur étymologie aeut pennarwn^ à cause de Tacuité des nageoires ; ou bien, contrairement à Topinion de Schneider, aurait-il une origine grecque : dbl^, pointe, dard, et mvTt, cinq, à cause de la quintuple rangée d*écussons pointus? M. Roulin est porté à admettre cette seconde explication.
Rondelet a foit observer avec raison que le mot doit ôtre écrit sans redoublement de la lettre c, car dans des vers de Lucilius et de Martial que je cite plus loin en parlant de remploi alimentaire de la chair des Esturgeons, la mesure serait altérée si les deux premières syllabes du mot acipensêr n'étaient pas brèves. Il y a eu, par conséquent, erreur de la part des grammairiens qui pensent que accipenser vient de accipiendo, qudd fréquenter accipieniur^ puisque, ajoute-t-il, c^est un poisson rare. • On ne peut pas admettre aquipetuer.
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L COLONNE VERTÉBRALE
A peine est-il permis de donner ce nom à Taxe contrai du S4[aeletle. Sit venia verbo^ dit Kner en employant cette expression [Ueber dm Flotumbau der Fische in : Sitxungsb. Akai.^ Wien, t. XLI, p. 818). Les vertèbres ne sont représentées que par les pièces qni en dépendent^ puisque leur corps manque et se trouve remplacé par la coràe dorsale ou notochorde. G*est un cordon arrondi et d'une consistance gélatineuse analogue à celle du corps vitré de Tceil, mais rendu plus ferme par ses enveloppes. L*état permanent de Taxe central du rachis, comme J. Mûller Ta fait observer [Yergl. Anai. Myxin., OsU und Myol. in : Abhandl. Akad. Berlin [1834], 1836, p. 160), est tout-à-fait semblable à celui que cet axe présente chez les fœtus de poissons osseux. C'est là, une différence très-notable entre les Esturgeons et les Plagiostomes (Yoy. notre t.I, p. 17).
Aux détails si précis dusà J. Huiler (toc. dt.^ p. 138 et suiv., pi. IX, fig. 1, coupe de la corde dors, de la Myx. glutinosa)^ touchant la structure de la corde dorsale, il convient de joindre un résumé des observations faites par M. Leydig sur celle de TEsturgeon (AnaL-histolog. Untersuch. ueber Fische und Rept.^ S 5, p. 3). Il en a représenté une coupe sous un' fort grossissement (pi. I, fig. 4). On voit, au centre, les grandes cellules transparentes et à noyau de la matière gélatineuse caractéristique de la corde dans toute la série animale. Il est difficile de dire si, comme M. Raph. Molin le suppose (Sullo scheletro deirAdp. ruthenus in : SUzungsber. Akad. Wien, 18S1, t. YII, p. 363), elle est parcourue, dans toute sa longueur, par un petit canal central. A la circonférence, se trouve, selon la remarque de M. Leydig [loe. cit.), une première gaine très*mince constituée par des cellules beaucoup plus petites que celles de la substance hyaline. Elle forme comme une ligne de démarcation entre cette substance et la couche fibreuse bien plus épaisse , qui est, elle-même , entourée par une membrane à fibres élastiques, distincte, à cause de son aspect blanchâtre, de la couche fibreuse qu^elle enveloppe.
La corde dorsale, à son extrémité antérieure, se termine en pointe et pénètre dans Tintérieur du crâne. On voit très-bien cette disposition sur la fig. 5, pi. E, du t. II des Poiss. fou. de H. Agassiz, où la tige peut être suivie jusqu'au renflement inférieur et médian de Tencéphale ou hypophyse. Par consé-
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quent , il n'y a pas d'articulation mobile entre la colonne vertébrale et le crâne, dont la base cartilagineuse est continue. En arrière, la corde dorsale se termine également en pointe à Textrémité de la queue (Àgass., hc. et toi. cit., fig. 1).
C'est donc un axe central sans division (1) ; mais à des intervalles réguliers et rapprochés, des pièces saillantes se développant sur Taxe comme sur des corps de vertèbres, il semble, au premier abord, qu'il existe une série de pièces vertébrales placées les unes à la suite des autres. Cette supposition paratl d'autant plus fondée , qu'on voit , à la face inférieure de la corde, des enfoncements transversaux réguliers qui pourraient être pris pour l'indication d'espaces intervertébraux.
M. Mayer (Veber die Ch. dors, bei den Fisch. in : Troschel Arch. fur Naturgesch., 1868, p. 342) admet que la gatne contenant, chez les Petromyzon, le Petr. Planeri en particulier, et chez YAcip. ruthenus^ de minces plaques de consistance cartilagineuse, quadrangulaires, placées les unes à la suite des autres, mais distinctes, elles représentent les rudiments délicats de corps de vertèbres renforcés par les pièces latérales que je décris ci-après.
Sur la corde dorsale, se développent des arcs supérieurs et inférieurs réunis en anneaux et fournissant, chacun, par des prolongements de leur base, des revêtements latéraux à la tige médiane.
Les branches de l'arc supérieur ou neurapaphyses constituent le fond, les parois latérales et le toit du canal spinal dont la fermeture, en haut, se fait soit par la convergence des pièces latérales , soit par l'intermédiaire d'une petite pièce cartilagineuse médiane. Du prolongement des arcs, résulte la formation,
(!) Laoorde dorsale constitue an mets particulier dit, enRoâsie,»^!^. On l'enlève aussitôt après la mort de ranimai et on la (bit sécher à l'air pour qu'elle puisse être conservée. Elle représente alors ane lanière peu volumineuse; on en réunit un certain nombre formant une sorte de grosse corde qu'on plie dans le milieu de sa longueur et dont on maintient rapprochés les brins qui la composent en enroulant autonr de la corde une autre de ces tiges desséchées employée comme lien. On vend de 3 à4 roubles, dit Pallas (Voyage dans pkuiêwi prootncM de Vtmp, de Bustie et dam VÀsiê i$pt$nir,, trad. fr., t. Il, p. 128), c'est-à-dire 13 à 16 fr. le millier de vésigas. On en trouve à acheter à Paris, et sous ce nom. Par l'ébullition dans l'eau, elle se transforme en une gélatine liquide employée comme bouillon pour la confection des potages, et elle est recherchée par les Russes qui habitent notre ville. Moins dif&ciles, les Ostiaks, peuple de la Sibérie voisin de l'Obi et de l'Iénisséi, mangent crue la vésiga (Pallas, foc. ctf., t. V, p. 134).
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aandessug du canal spinal, d^nn second canal plus petit où est logé un ligament longitudinal élastique.
Chaque moitié latérale de Tare consiste en une portion cartflagineuse qui est la lame de la vertèbre.
Les demi-arcs supérieurs, ainsi que le revêtement latéral du segment supérieur de la corde dorsale , ne sont que des prolongements de cette lame. Gomme chez les Plagiostomes (t. I, p. 17 et 18), il y a des pièces supplémentaires placées entre les arcs ou cartilages cruraux. Ce sont des cartilages intercruraux destinés à compléter Tëtui protecteur de la moelle épinière. Ils ne laissent entre eux et les cruraux que les ouvertures de sortie pour les nerfs rachidiens. M. Stannius les a représentées {Dos peripher. Nervensyst. der Fische^ 1849, pi. lY, fig. 3).
Les arcs inférieurs ou hœmapaphyses forment une partie des parois et du plafond du canal destiné à loger Taorte, en même temps que, par un prolongement dirigé en haut, ils constituent la portion inférieure du revêtement latéral de la corde dorsale, dont la face inférieure porte un ligament élastique destiné à compléter le plafond du canal aortique. Il est évident, selon la remarque de M. Leydig (Anat.-histolog . Vntersuch. Rept. uni Fisehe^ p. 5, $ 6), que ces ligaments élastiques longitudinaux, comme les membranes de même nature interposées aux diverses pièces de la colonne vertébrale, doivent donner à tout le rachis une élasticité destinée à venir en aide à Faction des muscles. Sur les parois du canal aortique se développent, pour le compléter, des cartilages intercalaires analogues à ceux du canal spinal. A la région caudale, le canal artériel est superposé à un autre petit canal où la veine est reçue, et qui, ouvert à sa paroi inférieure jusqu^au niveau de la nageoire caudale, se ferme, à partir de ce point, par Tadjonction de pièces médianes auxquelles se fixent les rayons de la nageoire.
Enfin, sur les pièces qui couvrent, en dehors, le segment latéral et inférieur de la corde dorsale , se voient des prolongements cartilagineux comparables aux apophyses transverses. Elles servent de point d*appui aux cAtes dont la partie moyenne est seule recouverte d'une couche osseuse.
n. CRANE.
Le crâne est une botte cartilagineuse formée par une seule pièce complète ou offrant, suivant les espèces, une lacune à la région ôècipitale au-niessus de la moelle allongée. M. Stannius
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{Handb. ZooL, Fische, 2« édit., p. 50, $ 26) la trouve chez VAcip. sturio^ tandis que ni Mûller, ni Brandt^ ne Font observée sur VAcip. ruihenus. Une semblable différence difficile à expliquer a été constatée sur les deux espèces qui ont servi aux recherches de M. Leydig (AtuU.-hisL VtUers.^ p. 1, $ 1) : la lacune constante chez ÏAc, nasuSf manque chez VAc. Naccarii,
La configuration du crftne diffère un peu selon les espèces ; elle est indiquée par M. Kittary (Rech. anat. sur les poiss. du g. Acip. in : Bull. Soc. imp, nat.f Moscou, 18S0, t. XXIII, pi. YI, fig. I-YII). Yoy. aussi, pour la représentation d'une coupe verticale, Agassiz, Poissons foss. t. II, pi. E, fig. 5. Le museau est tantAt allongé et pointu , tantAt , au contraire , court et mousse , mais toujours proportionnellement un peu plus long dans le jeune ftge qu*à Fétat adulte. Derrière la base du museau, le crftne se rétrécit au niveau de la région frontale, tandis qu'il est plus large en arrière ; puis devient un peu plus étroit au devant des ailes, variables en longueur, de la région mastoïdienne. Sa cavité plus grande, comme chez les autres poissons, que ne l'exigerait le volume de Tencéphale, renferme une masse pulpeuse que M. Leydig rattache au système lymphatique. Je reviens sur ce sujet en décrivant le cœur.
Sa face inférieure est revêtue par une grande pièce osseuse [pièce basilaire) résultant de Tossification de la portion superficielle du cartilage. On en trouve des représentations sous divers aspects. Ainsi, M. de Baer (Ueber dos àussere und innere Skelet in MeckeVs Archiv^ 1826, pi. Y, fig. 7, a. ft, c) a montré sa région antérieure et, en particulier, son prolongement en avant à travers le cartilage crânien. La pièce basilaire est, dit-il (p. 370) , le sphénoïde. Il n'y trouve, ajoute-t-il , aucun caractère des os cutanés, et Tassimile, par conséquent, aux véritables os; mais on reste, avec Tanatomiste allemand, dans l'ignorance de la cause à laquelle on pourrait attribuer une si prompte ossification dans un crâne qui se maintient longtemps dans un état presque tout à fait cartilagineux. Il est vrai que le sphénoïde arrive généralement de bonne heure à Fétat osseux.
On voit la plaque basilaire, par la face inférieure, sur la pi. E, fig. ^, Acip. ruihenus^ Agassiz, t. II, Eist. poiss. foss.
J. Mûller (Yergleich. Anat. Myxin..^ Ost. und Myol. in : Abhandl. Kôn. Akad. Wissensch. Berlin [1834], 1836, pi. IX, fig. 10, Acip. ruthen.) a représenté , dans toute son étendue , sur une vue de profil du crâne et du commencement de la colonne vertébrale, la même portion ossifiée, et dahs Texplication
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de la fig., p. 338 et 339, il la nomme simplement ois basUaire. Dana le texte, il dit (p. 191) que cette ossification représente la réunion du sphénoïde et de Toccipital , et il la compare à la pièce basilaire des Petromyzons et des Myxines.
On la voit, en*dessas et en-dessous, sur la pi. YI, fig. YIII et ÏS^^Aeip. schypa et fig. X, Adp. huso^ Kittary (Bulleiin Sac. imp. natur. Moscou, 1850). Elle y porte le nom de bouclier sphénoîdaL II la considère cependant comme étant un véritable sphénoïde et non comme une pièce analogue aux boucliers des r^ons supérieures et latérales de la tète (p. 433).
Enfin, M. Raph. Molin {SiUlo scheUtro dell' Acip. ruihenus in : Sitzutngsber. Akad. Wissensch. Wien, 1851, t. VU) a donné (pi. XV) deux figures de la même poi*tion osseuse sous le nom d'os buccal proposé par M. Agassiz, Tune d'après la face inférieure, et Tautre d'après le profil.
La portion moyenne, on le corps du sphénoïde, a un centre d'où partent quelques rayons. En arrière, il se bifurque; ses prolongements étendus de chaque côté du rachis, en laissent à découvert la région moyenne, et ils vont jusqu'à la 5^ ou 6^ côte qui, avec les 4 ou 5 premières, se fixent chacune à une petite apophyse transversale cartilagineuse développée sur la branche de la bifurcation. Les suivantes sont en rapport avec des apophyses de la colonne vertébrale.
A droite et à gimche du centre, partent les ailes latérales; elles se dirigent un peu obliquement de bas en haut et de dedans en dehors. En raison de la position qu'elles occupent, on peut les nommer ailes temporales.
En avant, il y a une paire de prolongements; ce sont les ailes antérieures qui, vers leur extrémité, se trouvent comprises entre la base cartilagineuse du crftne et les cartilages du palais. Dans le petit intervalle des deux ailes, se trouve placée la portion de Tos basilaire qui traverse le cartilage crânien, puis vient se montrer à la face inférieure du museau, et qui peut être considérée, conformément h Fopinion de J. Mûller (p. 339, explicat. de la figure 10, pi. IX, loc. af .), comme étant l'os vomer. M. Kittary lui donne le nom d'apophyse stylolde du sphénoïde.
Outre ces pièces osseuses, il y en a d'autres sur lesquelles M. Molin a appelé l'attention (loc. cit.^ p. 368) et qu'il a représentées fig. I et II. Il y en a 3 paires. L'une est à la région nasale et s'étend jusqu'à la limite de la cavité où est logée la narine, et de la cavité oculaire à laquelle appartient la 2* paire; la 3' paire enfin, est à la région auriculaire et se prolonge du bord postérieur de l'aile temporale jusqu'au commencement du rachis. Ces pièces osseuses sont comme les points de départ de l'ossification qui, se développant avec l'Age, finit par arriver presque à recouvrir d'une couche mince de tissu osseux, une
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grande partie du erftne, sans que cependant il y ait^amaîa dea satures entre les diverses portions osseuses : c*est, suivant Texpreasion de M. Leydig [Ànat. histoL Untenuck. Rêpt. und FUehe, p. 3, § 4), une sorte de placage osseux.
J. M ûller (loc. cU. in : AbhandL Akad. Wis^enseh. Berlin [1834], 1836, p. 193) a dressé une liste des modifications successives de la substance même du crftne, dans la série des vertébrés, depuis Tétat fœtal des animaux supérieurs jusqu^à rétat sous lequel il se présente quand il est complètement ossifié. Sur cette liste, les Esturgeons, en raison de Tossification de la couche externe de la base du crftne, sont placés après les Chimères et les Plagiostomes, dont la boîte crânienne est partout cartilagineuse et ne subit jamais une véritable transformation osseuse. Dans sa trame, se déposent, il est vrai, des grains osseux plus ou moins abondants (voy. notre 1. 1, p. 26) ; mais il y a, entre cette sorte de mosaïque osseuse et le tissu osseux d*apparence fibreuse de la base du crâne des Esturgeons, une différence importante, en raison de Tanalogie de cette dernière ossification et de celle du crâne des poissons ordinaires. M. Nardo Ta bien fait remarquer {Osservaz. anal, comparât. suU' intima stnUL cariil. CondroL [Mem. InstU. veneto^ 184B] dernière page). Aussi, TEsturgeon, sur la liste de J. Mûller, précède-t-il le Brochet où toute la couche superficielle s^ossifie et où les ossifications présentent les sutures habituelles aux os du crâne. Le Brochet est suivi du groupe qui renferme, avec les autres poissons, le reste des animaux vertébrés.
Au niveau de la base du museau, il y a deux prolongements frontaux qui, dirigés en dehors, forment cloison entre les cavités nasales et oculaires.
m. MACHOIRES.
Plus en arrière, l'appareil suspenseur des mâchoires part de la base du crâne. M. Agassiz (loc. cit. 1. 1, pi. K, fig. 3) Ta représenté; mais il est figuré» d'une fagon plus nette, par J. Mûller (hc. dt., Abhandl. Akad. Berlin [1834], 1886, pi. IX, fig. 10).
Il est formé, selon Tindication de ce dernier (p. 209), par trois pièces. La supérieure, qui est la plus développée, est osseuse et fixée au crâne par Fintermédiaire d'une courte apophyse cartilagineuse; à Textrémité opposée de la pièce osseuse, on voit un segment de même texture que Tapophyse , suivi d'un troisième qui est également un cartilage. Celui-ci supporte Tappareil maxillaire et il est en contact
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avee Vas hjoTde. Fixée ainsi « sur deux balanciers laiéfaax qui embrassent la cavité buccale, la bouche peut être lancée en avant et retirée par les muscles qui s*y attachent » (Agass., Pûi$s. fou. y t. II, p. S79).
Uexamen du squelette laisse voir la disposiUon que je viens de décrire, et si l'attention de M. Stannius n*avait été appelée sur ce point par ses recherches relatives à Tossification, on n*aurait pas supposé que le iuspensarium ne se compose que de deux pièces. Le segment osseux décrit par J. Mfiller comme distinct de l'apophyse et de la pièce cartilagineuse située au-deasous de lui, est simplement, dii4I {Hafêdb. Zoot., Fûehe, 2* éd., p. M, note 2), une partie ossifiée d'une grande pièce restée cartilagineuse à ses deux extrémités, lesquelles seraient, en haut, la petite apophyse fixée au crftne, et, en bas, ce que J. Mûller nomme la première pièce cartilagineuse. Par conséquent, le dernier segment compté, par le professeur de Berlin, comme étant le troisième, serait le second.
M. Molin n'admet également que deux pièces dans la composition du 9Uip0niorium (SuUo Scheletro Acip. ruthenus in : Sit%ung$ber, Akad,,yf\eùy 1851, p. 373). C'est un même noyau cartilagineux, dit41, qui forme et la petite apophyse supérieure, et la portion recouverte d'une couche osseuse, ainsi que la portion cartilagineuse dont cette dernière est suivie.
Quoi qu*il en soit, Tappareil suspenseur, si on le compare à celui des poissons osseux, représente, d*après les déterminations de Guvier (Leç. an. comp.y 2* éd., t. 4, 1'* partie, p. 163), l"* dans la région fixée au crâne, Tos temporal, 2* le jugal dans celle qui supporte les mâchoires (J. HûlL, he. cit.).
Les mâchoires sVticulent sur cet appareil suspenseur.
La mâchoire iupérieure se compose de deux cartilages {maxiUaires proprement dits) allongés, en forme de lame, un peu arqués, recouverts de tissu osseux, réunis l'un à l'autre sur la ligne médiane et fixés au staperuorium par leur extrémité externe et postérieure.
nfiiut avoir recours à la description de J. Mûller (loc. a(., p. 210, pL IX, fig, 11 A et B et p. 389, expl. de la fig.) pour bien saisir la disposition un peu compliquée du palais, et difficile à étudier par suite du dessèchement du squelette. On n'y retrouve plus, en effet, que des traces des pièces cartilagineuses dont Texistence a échappé aux anatomistes qui Tavaient précédé.
Les cartilages représentant les o$ ptérygùîdien&y dont un seul est resté bien apparent dans un squelette que j'ai sons les yeux, sont deux plaques minces, non ossifiées, larges, triangulaires, réunies sur la li^e médiane, appuyées, en dehors, par leur angle externe
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émoussé sur le suipûnsoriumy et en avant» où elles s'arrondiaseni, sur les lamea maxillaires.
An-dessons de ces cartilages, il y a une paire de plaqfaes osseuses {o$ palatins) réunies de même sur la ligne médiane et de forme presque semblable, si ce n'est que leur bord antérieur présente une échancrure, d*où résuite que Tangle antérieur et interne accolé à celui de Tautre pièce se prolonge en une pointe médiane. G*est au niveau de Téchancrure de chacune des pièces ossifiées que se voient, par leur face inférieure, les cartilages représentant les os ptérygoT* diens.
Sur le bord externe de chaque pièce palatine, se trouve une petite tige ossifiée {inter-maxillaire) appuyée, en avant, sur le maxillaire.
Toutrà-fait en dehors, on voit une autre petite tige qu*on peut nommer, avec J. Mûller, pièce du coin de la bouche. Elle réunit les plaques cartilagineuses au suspwisorium^ car elle va, du bord terminal de ces plaques, à Textrémité postérieure et externe des maxillaires.
Enfin, il y a, à la suite des pièces osseuses du palais, et enclavé dans Téchancrure de leur bord postérieur, un cartilage impair arrondi en arrière, et qui forme voûte au-dessus du pharynx. Je le trouve encore à Fétat cartilagineux sur un Acipenser sturio long de 0'".80; mais on peut se demander, comme le fait M. Molin [Stdlo schel. Ac. ruth.y hc, cit,^ p. 374), si c'est un cartilage permanent, car il Ta vu d'autant moins développé, que les animaux observés étaient plus âgés.
La mâchoire inférieure est très-simple. Elle se compose de deux demi-arcs cartilagineux revêtus par une couche osseuse, réunis sur la ligne médiane, et articulés, à leur extrémité externe et postérieure, avec l'appareil suspenseur.
L*absence absolue de dents sur les pièces maxillaires est un des caractères essentiels des Esturgeons.
IV. NAGEOIRES
A. Nageoires paires antérieures : pectorales ou pleuropes. — La ceintui*e scapulaire est suspendue au crâne comme chez les poissons osseux. Elle se compose de pièces que Ton pourrait essayer de rapporter aux os qui, d'ordinaire, forment chaque moitié de la ceinture et dont les dénominations varient suivant la comparaison que Ton fait de chacune de ces pièces à celles de répaule des autres animaux vertébrés.
Une semblable assimilation est difficile et, en réalité, sans grande importance chez les Sturioniens à cause de la simplification de cette portion du squelette. II est préférable de
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considérer, avec M. Molin (Sullo schel. Acip. ruth.^ loc. cit., p. 374, pi. I, fig. V), la ceinture comme constituée, de chaque côté, par deux cartilages réunis en dessous au niveau de la ligne médiane où Ton voit une pièce ossifiée impaire. Elle est placée entre les cartilages dits claviculaires, et, par là même, eUe a reçu le nom de stemnm, mais à tort, ainsi que M. Stan* nias le fiiit observer {Handb. Zoot,, Fitche, S* éd., p. 91, note 4).
Chaque moiUé de la ceiature est composée de deux pièces intimement réunies, qui semblent en former une seule.
L'interne on la plus grande est en parallélogramme et s'étend en une large expansion concave en avant, interposée, comme une cloison, à la cavité branchiale et à celle du tronc.
La pièce externe unie à la précédente est triangulaire, son sommet est en avant. En arrière et un peu en dedans, elle présente de petites caTÎiés articulaires pour les pièces qui servent de supports aux rayons. M. Molin (loc. cit., pi. I, fig. V) a représenté cette portion de la nageoire.
Extérieurement aux cartilages des pleuropes, se trouvent, de chaque c6té,les trois plaques osseuses cutanées de Tépaule dites plaques scapulaires et qui sont comprises dans la description que je donne plus loin des pièces du squelette cutané.
Le premier rayon, ou le plus extérieur, s'articule directement sur le cartilage externe. Il est le plus volumineux et d'une consistance osseuse; cependant il est strié dans toute sa longueur et résulte de la réunion de plusieurs rayons fins, trèsserrés les uns contre les autres, comme on le voit bien à son extrémité libre.
Les autres rayons des pleuropes, de même que ceux de toutes les nageoires des Esturgeons, sont articulés et consistent en de nombreux segments placés bout à bout, et le plus souvent ramifiés à leur extrémité, tous hérissés de petites épines sur les deux faces et rudes au toucher.
Chaque rayon, comme cela est ordinaire pour les nageoires à rayons articulés, est formé de deux moitiés latérales dont on voit bien la réunion sur la ligne médiane de son bord antérieur, particulièrement chez les grands individus.
B. Nageoires paires postérieures ou catopes. — Toujours placées à la région ventrale, comme chez tous les Ganoldes, ces nageoires sont d'une grande simplicité.
Elles sont suspendues à deux pièces cartilagineuses peu considérables, de forme triangulaire, qui méritent à peine le nom de cein-
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tare pelvienne, en raison de lenr peu de TOlnroey et parce qn^eUes n*ont pas de eonnexion immédiate avec la colonne Tertébrale. Ces cartilages reçolTcnt rextrômité postérienre des supporta des rayons qni, généralement, ne sont pas nombreux.
G. La dorsale ou épiptère et Vanale ou kypaptère sont fixées à Taxe central par de petites tiges coniques interposées anx prolongements épineux des vertèbres auxquels les tiges sont unies par un ligament longitudinal. Sur la base de ces petits cdnes, sont articulés les supports des rayons. Les supporta ont la forme de colonnettes un peu aplaties et élargies à leurs extrémités. Ceux des rayons de la caudale ou uroptère sont directement fixés à la colonne vertébrale sans le secours des pièces intermédiaires qu'on trouve à la dorsale et à Tanale.
La rangée des fulcres des nageoires est toujours unique et médiane. Peut-être, selon la remarque de M. Kner [Vdfér den Flossenbau der FUche in : Sitzungsb. Akad. Wien, t. XLI, p. 818), ne sont-ils que des os cutanés modifiés.
Structure intime du squelette. — Il est formé, de même que celui des Holocéphales, par du cartilage hyalin (t.'I, p. 47).
Le tissu, comme M. Leydig Ta indiqué (AnaL-kist. Vnter^ich. etc., p. 1, § 2), offre des différences suivant Tftge des animaux sur lesquels on Tétudie. On ne trouve pas, en effet, chez les jeunes sujets, dans les canaux dont le cartilage du museau est creusé, une substance blanche, graisseuse, qui se rencontre, au contraire, en abondance, à une époque plus avancée de la vie où les canaux, d'ailleurs, ont pris beaucoup plus de dévelop-^ pement. Les parois de ces cavités ont des vaisseaux capillaires.
Les canaux n'ont pas été vus par Yalenciennes [Kech. sur la struct. du tissu élément, des cartil.^ in : Archives Mus. d'hist. nat., t. V, p. 810, pi. XXII, fig. Y), car il a étudié le cartilage du crftne, et, dès la base du museau, ils commencent à s'effacer et offrent l'apparence de lignes fines. Sur beaucoup de points et particulièrement si le dartilage a peu d'épaisseur, ils manquent; mais nulle part, ils ne sont aussi abondants* et nettement visibles que dans la région rostrale. Yalenciennes n^a représenté que les cellules dont la forme, au reste, est loin d'être constante .
Quant à l'ossification de la couche la plus superficielle de certains cartilages, j'en ai parlé plus haut (p. 24-36) et n'ai point à y revenir ici.
En terminant l'étude du squelette, je dois mentionner, conune fait lié à la structure générale des Estui^i;eons, la légèreté de
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leur charpente intérieore, non-seulement en raison du poids moindre du tissu cartilagineux comparé au tissu osseux, mais aussi, par suite de Fexistence de cavités plus ou moins grandes dans les diverses parties de, cette charpente. Les pièces qui servent de supports aux rayons des nageoires impaires, les apophyses épineuses et même les câtes sont creuses. Une semblable disposition, comme M. Kner le fait observer [Ueber den Flossenbau dtr Fische, in: Sitzungsb. Ak. Wien,t. XLI, p. 818, note), est aussi importante pour les poissons que Test la vacuité des os chez les oiseaux, et elle est surtout nécessaire pour les espèces à squelette cutané lourd.
Les Esturgeons ne sont pas les seuls poissons où il y ait opposition entre le poids du squelette et celui de Tenveloppe extérieure. Elle se retrouve chez les Lophobranches, les Amphisiles, les Ostracions, etc. Lorsque le tissu osseux, au con* traire, est très-développé, ajoute M. Kner, la pesanteur spécifique est diminuée soit par la porosité et la forme bi-concave des vertèbres, soit par les cavités que présentent les os du crâne, ou bien encore par la présence d^une vessie natatoire.
SYSTÈME MUSCULAIRE
Les Esturgeons, comme tous les poissons anadromes, sont douésd*unegrandepuissancemusculaire.Ilsont,eneffet,souvent à lutter cootre des courants très-rapides lorsque, sortant des mers ou des grands lacs où ils vivent d*ordinaire, ils remontent les fleuves et même leurs affluents, et quelquefois à des distances considérables. Je donne, plus loin, des détails sur ce sujet, en parlant de la reproduction.
La force qu^ils peuvent déployer se manifeste encore dans d^autres circonstances. Ainsi, les grands individus sont redoutables par la violence de leurs coups de queue Capables, dit-on, de causer des fractures aux pêcheurs, quand Tanimal est pris ou jeté sur le pont. Aussi, ont-ils la précaution d*6ntratner obliquement vers le rivage le filet où il est renfermé et en lui tenant la tète hors de Teau ; dans cette position, il ne tarde guère à ne plus opposer de résistance.
Il est à ma connaissance, dit M. Gouch (HisL fish. brit. ûlandê, 1. 1, p. 158), qu'un Estui^eon était devenucomplétement incapable de se défendre, quoique maintenu immergé à une profondeur de plusieurs brasses, après qu'il se fut débarrassé d'une notable quantité d'air.
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Gomme les Salmonoïdes, les Estui^eons s'élancent hors de Teau à une assez grande hauteur.
Dans les rivières qu'ils encombrent en mai, juin et juillet, tt c^est une chose étonnante, quoique très-commune, ditCatesby {Nat. hist. Carolina, etc., éd. angl. et fr. 1771, 1. 1, p. XXXIII), de voir ces gros poissons s'élever en Taîr, et, malgré leur volume, sauter au-dessus de la surface, à la hauteur de plusieurs verges : ce qu'ils font le corps droit, mais ils retombent sur le cdté. Dans des soirées tranquilles, on entend, très-distinctement, le bruit de leurs chutes réitérées. » Le même naturaliste ajoute qu'il est dangereux de passer dans les endroits profonds où les attire, en grand nombre, la nourriture abondante quUls y trouvent, plusieurs bateaux ayant été renversés par la chute d'un seul Esturgeon.
Pennant [Supplément to the arctic zoology, 1787, p. 106) donne, sur ce sujet, de semblables détails.
Entre le système musculaire des poissons osseux et celui des Esturgeons, relativement à sa disposition générale, il y a beaucoup d'analogie, je n'ai donc pas à m^arrêter sur ce sujet.
Je dois cependant mentionner la différence très-notable que présentent les muscles considérés comme chair alimentaire, quand on les compare à ceux des autres poissons. Cette chair, en effet, est beaucoup plus compacte. Elle est grasse, et sa saveur, qui est très-fine et agréable, surtout quand elle provient de la petite espèce des mers et des fleuves d'Europe, dite Sterlet (Acip. ruthenus), n'est pas la même dans toutes les parties du corps. Aussi, Albert-le-Grand a-t-il pu dire, avec raison [Deanimalibus; Operum, t. Y],lib. XXIY, éd. Lugduni, 1651, p. 684« De husone) que la chair mangée fraîche ressemble à celle du veau ou à celle du porc, selon qu'elle appartient à la région dorsale ou à la face ventrale ; le mâle est préférable à la femelle. La digestion n'en est pas toujours très-facile, en raison de la graisse qu'elle contient (1). Qiioi qu'il en soit, elle entre, pour une part notable, dans les ressources alimentaires des populations voisines des eaux où l'on pèche ces pois-
(1) Avec la graisse de TEsturgeon, on fait, dans les contrées septentrionales, une excellente huile à brûler.
La différence de nourriture donne, dit-on, à la graisse et à la chair des Esturgeons des qualités particulières que les pécheurs du nord savent bien distinguer, car, dit Sonnini {Hist, Poiit., t. IT, p. 348, note f), on nomme, en Norwège Esturgeon maquereau, celui qui s*est nourri de maquereaux; Bsturgson Kar$ng, celui dont les harengs ont fait la pâture, etc.
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sons. On préfère les individus pris dans les fleuves à ceux qu'on pèche en mer, et, selon Pallas (Yajf.^ tr. fr., t. III, p. 457), on vend ces derniers dii pour cent de moins que les autres. Ce n'est pas seulement dans les temps modernes qu'ils sont estimés comme aliment : ils furent, à une certaine époque, en trte-grand honneur à Rome (1).
La chair ne se mange pas seulement fraîche, on lui fait subir
(1) Athénée le rappeUe (Deipnosophistos, lib. VU, p. 320, ligne 95, trad. IsUne de Daléchamp). « Archesirate, cet homme qui a mené laYied*un Sardanapale, parlant da chien de mer des enTirons de Bhodee, pense qne c*est le même poisson que celui que les Romains appellent aeipems9r, et que Ton sert couronné de guirlandes, au son des flûtes, ceux qui le servent ayant aussi des couronnes » (trad. Lefebvre de Villebrune, t. III, p. 63).
« SnToyez TEsturgeon aux tables impériales, dit Martial, et qu'un morceau si rare soit Tomement du repas des Dieux. »
Ad pallatinas acipensem mlttlte mensas Ambrosia ornent mnnera rara dapes.
(Rpigr., lib. Tm, ICI).
Dans son indignation contre les vices de Rome, Cicéron a dit : Si quem tuomm afléctum mœrore videris, huic acipenserem potius quam aliquem socralicum libeUum dabis. (Tuscnl. lib. III, cap. 18).
Le héraut ou crieur public Gallonius, dont le nom s'est conservé à cause d*one sorte de célébrité que lui firent ses habitudes de gastronomie, parait avoir été le premier, dans Tancienne Rome, à vanter les qualités de la chair de I*Esturgeon. Trois vers du satirique Lucilius relatifs à ce personnage sont cités par Cicéron (De fmbu9 bofiwnmn et mahrum, lib. II, Î4 : 0 Publias, Ô gouffre de Gallonius, que tu me semblés à plaindre, tu as beau charger ta table de squilles et d*esturgeons énormes, tu n*a8, de ta vie, goûté un bon repas.
0 Publi, 0 gurges Galloni, es homo miser, inquit. Cœnasti in vitam nunquam bene, cum omnia in ista Consumis in squillâ, atque acipensere cum decumano.
Le héraut fut raillé d'abord. « Il n*y a pas si longtemps que la table de Gallonius fut réputée infâme parce qu'il y avait paru un esturgeon :
Haud ita pridem mensa
Galloni proBconis erat acipensere
Infamis (Horace, Sot, 3, vers. 47, lib. II).
n fut cependant bientôt imité et dépassé, comme on vient de le voir ; mais Tengouement dont ce poisson fUt Tobjet ne persista pas :
Apud antiques piscium nobilissimus habitus acipenser... Nullo in honore est, quod quidem miror, quum sit rarus inventu.
(Pline, Nofiir. AM., lib. IX, XXYII, 1. 1, p. 389, éd. Littré).
De nos jours, on a dit dans un recueil périodique (Le Gourmet) : « Rare et cher, Testurgeon est un poisson royal. On le sert à la broche, piqué d*anchois et d'anguilles, arrosé d*une marinade liée au moyen d'un coulis d'écrevisses. C*est le rôti du vendredi saint. »
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diverses préparations pour la conserver. Je ne puis au reste, entrer dans de plus longs détails sur ce sujet qui a été traité par Hipp. Gloquet dans la ¥a/wM des médecins^ t. Y, p. 93-116 : Acip. nUhenus^ Hufio et hmo.
La vesm aérienne ou veme natatoire qui contribue, pour une certaine part, aux mouvements du poisson, doit être étudiée à la suite des organes de la locomotion.
G*est un grand sac membraneux simple et allongé. A sa région antérieure, elle s'ouvre, à la paroi dorsale de la portion cardiaque de Testomac, par un canal aérophore large, court, à peine distinct de la vessie elle-même.
Graigie [On the anatomical peculiarâies of the Sturgeon [Ac. sturio] in: Mem. Wemer. Soc. for 1826-31, t. VI, 1832, pi. IX, fig. 2) a représenté Torifice de la vessie et il a décrit la disposition de Tanneau musculaire qu'on y remarque et celle de sa frange papillaire qui n'est visible, à cause de sa direction, que dans Fintérieur de la vessie. G'est une sorte de sphincter destiné, sans doute, à s'opposer à la pénétration des aliments dans le sac à air, et à faciliter ou à empêcher soit rentrée, soit la sortie des gaz. On voit aussi l'ouverture de communication sur la pi. XIY du mémoire d'Alessandrini (Descr. paner. ^ etc.: Novi Comment. InsHt. Bononiens.^ 1836, t. II). Berlak (Symbola ad anat. ves. natal, piscium^ 1834) a décrit, p. 26, et montré, fig. 13, l'organe d'après VAcip. sturio, avec le large tube à air.
La vessie natatoire est une sorte de vaste appendice du tube digestif. Elle en a les fibres musculaires non striées qui, dans le lieu où elle communique avec l'estomac, sont plus nombreuses et y forment le sphincter dont je viens de parler.
La membrane përitonéale, qui fournit l'enveloppe extérieure, a, quelquefois, une teinte noirâtre.
La couche interne ou membrane muqueuse, beaucoup plus épaisse que les deux précédentes, constitue le tissu propre de l'organe. Bien qu'elle participe de la nature des membranes muqueuses par son épilhëlium, elle oCTre cependant les caractères d'un tissu fibreux. Elle a un aspect satiné ; elle est épaisse, et l'examen microscopique démontre qu'elle est formée par de petites fibres ayant la forme soit d'aiguilles, soit de fuseaux.
A sa surface intérieure, elle est revêtue, chez les Acip. Nao carii et Nardoi^ par un épiihélium à cils vibratiles, suivant la remarque de M. Leydig (Anat.-histolog . Untersuch. Fische... 1853, S 33, p. 29). Il est probable que lorsqu'on examinera
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rintériear de la vessie natatoire d'autres espèces du même groupe avant les altérations promptement produites par la mort, on y trouvera une semblable disposition. Aussi, peut-être, devrait-on considérer le caractère tiré de ce fait comme propre aux Ganoîdes, puisqu'on ne voit rien de semblable dans le reste de la classe des Poissons. Dès Farrivée du conduit pneumatique dans Testomac, Tépithélium vibratile cesse, car il n'y a, dans le tube digestif, que Tépithélium à cylindres.
Je n*ai point à discuter, à roccasion de la vessie natatoire des Sturîoniens, le rôle de cet organe, je ne puis cependant pas laisser échapper Toccasion qui se présente ici de mentionner le résultat d'expériences faites, en novembre 1865, à la Faculté des sciences de Poitiers, par M. le docteur Ed. Gouriet^ quand il soumit au visa du doyen, la thèse (Rech. expériment. sur la locomot. des Poiss.) qu'il y a soutenue le 12 avril 1866. (La portion de la thèse relative à la vessie natatoire est reproduite dans les ÂJin, se, nat, ZooL^ série V, t. VI, p. 369.)
Ses expériences ont pour conséquence de modifier Topinion trop généralement adoptée depuis Borelli, malgré des observations qui ne semblaient pas être d'accord avec la doctrine émise par le célèbre iotro-mathématicien. Cette doctrine est que la vessie est un organe essentiel à la locomotion, destiné à mettre l'animal en équilibre avec le liquide et servant à favoriser son ascension ou sa descente, suivant qu'elle est abandonnée à elle-même ou comprimée. M. Gouriet a vu tous les poissons d'eau douce auxquels il avait enlevé la vessie natatoire, et il en a opéré un assez grand nombre, d'espèces variées, se mouvoir avec la plus grande facilité dans tous les sens, aussi bien de bas en haut que de haut en bas, et se tenir fréquemment en station à la surface même où le jeu des nageoires et les ondulations du corps suffisaient à les maintenir longtemps.
Il a conclu des faits observés par lui, que la vessie aérienne est simplement un organe adjuvant de la natation. Son volume, il est vnd, varie à chaque instant dans les mouvements de déplacement du fond vers la surface, et de celle-ci vers le fond; mais, ajoute-tril, le poisson n'a pas besoin de se charger de ce soin : c'est la hauteur variable de l'eau qui accomplit cet office.
Presque à la même époque, M. le docteur Monoyer, agrégé à la Faculté de médecine de Strasbourg, combattait, par la voie de l'expérimentation, dans une note lue le 10 avril 1866, devant la réunion des Sociétés savantes à Paris, l'opinion généralement admise sur le rôle de la vessie natatoire.' Son mémoire ayant pour titre Rech, expériment. sur V équilibre et la locomot. chez les Poiss., a paru dans les Afin, des se. natur., Zool., série V, 1866, t. VI, p. 5-15. On y remarque, parmi les six propositions dont il est le développement, les 4« et 5* plus particulièrement relatives aux fonctions de la vessie
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SYSTÈME NERVEUX
Vencéphale de TEsturgeon a un très-petit volume. Ainsi, chez un Acip. sturio du poids de 21 kilogr., cet organe ne pesait que 2 grammes. Il a été, pour M. Stannius, Tobjet d'un examen spécial (Ueber den Bau des Gehimes des Stôrs in : MûUer Archiv furAnaL, 1843, p. 36-44, pi. III). En 1848, M. Busch (DeSelackor. et Ganoïd. encepkalo) a décrit, p. 40-42 et représenté (pi. I, fig. 7 et 8] le cerveau àeVAcip. sturio. DansTAtlas encore inédit d'un mémoire dé MM. Philipeaux et Vulpian sur TAnat. comp. du syst. nerveux et que j'ai déjà cité (t.l, p. 66 et suiv.), ces anatomistes ont figuré, en-dessus et en-dessous, l'encéphale et l'origine de la moelle épinière du même, poisson. Leurs dessins ont été reproduits surl'ATLAS qui accompagne le présent volume, pi. 20, fig. 1 et 2. M. Vulpian (Leçons sur la physiologie génér. et comp, du syst. nerv. faites au Mus. d'hist. natur. et rédigées par M. Brémond, 1866) a rapidement indiqué (p. 822) les parties dont l'organe se compose. J'accepte, comme je l'ai fait pour les Plagiostomes, les déterminations auxquelles ont été amenés MM. Philipeaux et Vulpian par leurs recherches comparatives sur les différentes classes d'animaux vertébrés.
Afin de n'avoir pas à donner une description détaillée, je renvoie à l'explication des fig. 1 et 2 de la pi. 20 de I'Atlas où chacune des parties de l'encéphale est désignée par le même signe, chifiTre ou lettre, que celui qui lui a été attribué sur les différentes figures de la pi. 2.
Par la comparaison de la structure de Tencéphale de TËsturgeon, avec celle du môme organe chez les espèces représentées sur la pl.2, et en se reportant au texte du 1. 1, p. 66-73, on acquiert taciiement la preuve que, sous bien des rapports, le cerveau des Storioniens pourrait former la transition entre Tencéphale des poissons osseux et celui des Plagiostomes. Ainsi, comme M. Vulpian le fait observer : a les lobules olfactifs sont rapprochés du cerveau propre-
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méat dit, de même que chez beaueoap de poissons osseux ; les lobes cérébraux, an lieu d*étre toat-à-fait disjoints, et reliés seulement Tan à Tantre par nne commissure blanche et grêle sont réunis dans une grande partie de leurs faces latérales juxtaposées, mais ne sont cependant pas entièrement confondus en un seul renflement comme ils le sont chez les Sélaciens. — Les lobes optiques ou tubercules bijumeanx contiennent, dans leur cavité, des renflements analogues aux tubereales médians que présente la cavité des lobes optiques chez les poissons osseux; mais ces renflements, qui se continnent en arrière avec le cervelet, ne paraissent pas recevoir, par leur base, comme chez les osseux, un faisceau particulier, émané de Tisthme de Tencéphale. — Le cervelet, qui fait suite aux lobes optiques, est certainement la partie la plus modifiée chez TEsturgeon. Ce que beaucoup d^anteurs décrivent comme étanl le cervelet chez ce poisson, n'est autre chose qu'une pelote de graisse traversée par quelques fibres nerveuses. Lorsqu'on a enlevé cet amas graisseux, on reconnaît que le cervelet n'existe pour ainsi dire pas; il n'est représenté que par de petits mamelons de substance nerveuse grise supportés par des prolongements transversaux des renflements iatéro-postérieurs de la moeUe allongée ; on ne trouve leurs analogues que sur les Sélaciens, car chez ceux-ci, au-dessous du véritable cervelet, on aperçoit de petits mamelons reliés de même aux lames latérales de substance grise de la moelle allongée, et accolés aussi sur la ligne médiane. » M. Rich. Owen qui a reproduit (Ànat. of vertébrales : Fish. and. Rept.^ t. I,p. 274, fig. 273] le dessin de l'encéphale de l'Esturgeon donné par M. Busch {loc. cit.) appelle l'attention sur le peu de développement du cervelet qui vient d'être signalé, cet organe conservant, comme chez le Polyptère et aussi comme chez les Cyclostomes, sa forme embryonnaire primitive, c'est-à-dire de simple commissure ou pli transversal.
La moelle épinièrej outre son étroite fissure médiane antérieure et son sillon postérieur plus profond, comme chez les autres poissons, ne présente, de chaque côté, qu'une faible impression longitudinale, tandis que, chez certains poissons osseux, il y a un enfoncement beaucoup plus considérable.
Au commencement de la région caudale, là où le cordon médullaire se continue le long du lobe supérieur de la queue, on trouve un petit renflement qui manque chez les Squales, bien qu'ils soient également hétérocerques ; il n*est donc pas en rapport, chez ï'Estuj^eon, avec le développement de la force que la queue doit déployer pendant la natation ; il semble se trouver sur ce point pfir suite de la diminution du canal vertébral au-delà de ce petit élargissement ganglionaire.
En ce qui concerne les turfs enc^haliques^ je n'ai rien à
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ajouter à ce qui est contenu dans Texplication des fig. 1 et 3 de la pi. 20 de T Atlas.
SENS DU TOUCHER
On peut considérer comme organes propres à permettre aux Esturgeons d'éprouver quelques sensations tactiles, les barbillons qu'ils portent à la région inférieure du museau. Toujours au nombre de quatre et disposés symétriquement sur un plan presque horizontal, ils forment deux paires situées Tune d'un cAté, l'autre du cdté opposé du prolongement cartilagineux qui occupe la région rostrale médiane. Us ne sont pas toujours de la même longueur dans chaque paire.
Chez les espèces à museau court, ils sont insérés plus près de son extrémité que du bord antérieur de l'enfoncement buccal où la bouche rentre quand l'animal n'en utilise pas la protractilité dans le but de saisir sa proie. Si, au contraire, le museau est long, leur insertion est plus éloignée de sa pointe que de la région buccale. Chez d'autres à museau ni très-long, ni très-court, ils sont, à peu près, à égale distance des deux points que je viens d'indiquer. Tantôt, ils atteignent ou dépassent la lèvre antérieure, et tantôt en restent éloignés.
La forme des barbillons offre des différences.
a. Chez certaines espèces, ils sont simples, un peu aplatis à leur base, arrondis dans le reste de leur étendue et efGIés à leur extrémité — b. Chez quelques-unes, ils sont plats et munis, sur leur bord interne, de petits prolongements qui les font paraître comme frangés (Atlas, pi. 17, fig. 4, et pi. 19, fig. 2). — c. Chez d*autres enfin, ils sont en forme de ruban et élargis par un rebord membraneux et mince, sur les deux côtés ou sur un seul (Atlas, pi. 17, fig. 5 et 6).
Peut-être, les papiUes calidfùrmes de la membrane muqueuse de la bouche que je décris en parlant des organes de la digestion sont-elles propres à recevoir des sensations tactiles.
La peau est presque complètement couverte, soit par des écussons osseux, soit par les scutelles qui leur sont interposées. Ces pièces dures sont, plus loin, l'objet d'une étude particulière.
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Elle est revëtae d'un épiderme à cellules muqueuses semblables à celles de Tépiderme des poissons osseux, et qui manquent chez les Plagiostomes dont Tépiderme, comme M. LcydigTa noté [Beitr. mikroskop. AnaU Rochen und Haie, p. 79 et Anat.-histolog. Vntersuch. Fische^ p. 34], a des cellules identiques à celles de Tépithélium du pharynx. C'est Tépiderme muqueux sans cesse renouvelé qui protège les téguments contre l'action destructive de Teau.
Le même anatomiste (loc. cU,) a donné, sur la structure du derme des Esturgeons, des détails qui démontrent son analogie avec celui des poissons à squelette osseux.
Le système de coloration est très-simple. Le dos et la région supérieure des flancs ont une teinte brun&tre qui, chez certaines espèces, tourne au vert, tandis que, chez d'autres, il est un peu rottge&tre. Le bas des flancs'et le ventre, toujours beaucoup plus clairs et quelquefois même presque blancs, ont souvent de beaux reflets argentés, mais Tuniformité de couleur se trouve rompue, chez diverses espèces, par la présence de taches noires sur le dos, et à la base des nageoires qui, alors, sont semées de gouttelettes noires répandues également sur les flancs et sur la tète. Les taches noires, au reste, sont une sorte de livrée, mais non constante, du jeune &ge.
11 peut y avoir absence des couleurs habituelles remplacées par une teinte jaun&tre, et disparition du pigment des yeux qui semblent rouges. C'est là, un véritable albinisme que M. Brandt a observé et qu'il a figuré, ainsi qu'une variété gris jaan&tre {UeberAlbinisniusund abweichende Farbenspielart der Sterlàd in : Bull, phys.-mathem. Acad. Sl-Petersb., 1851, t. IX, p. 13, pi. : Ac rtUh. var. leucotica^ fig. 1, et Ac. ruth. var. giisescens^ fig. 2.)
Les canaux cutanés offrent une disposition assez. analogue à celle qu'ils présentent chez les Plagiostomes et les Holocéphales (t. I, p. 80-84 et 678-680). Les Sturioniens, en eff^et, ont un système de canaux qui sont une dépendance de la ligne latérale, et qu'on pourrait, comme je l'ai fait en parlant des Squales et des Raies, nommer tubes centraux, puis un système de petites cavités qui sont, en quelque sorte, l'équivalent des tubes muqueux à ampoules des Elasmobranches.
i* Les tubes centraux formant le grand système des canaux fournis par le canal de la ligne latérale, ont été décrits chez les Acip, nasus et Naccariiy par M. Leydig (Anatom.'-histolog. Vntersuch. Fische, p. 11).
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Le canal de la ligne latérale parrenu à la tète se tennine par ane division dichotomique.
a. Une de ses branches passe transversalement au-dessus de Toociput et se réunit à la branche correspondante du côté opposé.
b. L'autre branche plus longue continue à marcher dans la direction de Tœil ; arrivée à son angle postérieur, elle se bifurque.
a a. Le rameau supérieur contourne Tœil et traverse le pli cutané qui, par son passage an-dessus de la cavité nasale, sépare. Tune de Tautre, la narine postérieure et Tantérieure; puis, il s'ouvre à la surface cutanée par de très-f>etits orifices.
bb.Le rameau inférieur, après s*ètre avancé jusqu'à Voeil, se dirige vers Tangle de la bouche; de là, il gagne, en serpentant, rextrémité rostrale et entoure, dans son trajet, par Tune de ses sinuosités, la base du barbillon externe. A la face inférieure et à la pointe du museau, il y a plusieurs ouvertures. Quant à celles de la face supérieure qui doit en présenter aussi, il est impossible de donner, à leur égard, des indications satisfaisantes, le revêtement osseux du crâne chez toutes les espèces, et du museau chez presque toutes» n'en permettant pas la recherche. ,
Tout le système du canal latéral a des supports osseux. Sur les flancs, les supports sont les boucliers latéraux; au-devant de ces derniers, ce sont les plaques de la ceinture scapulaire, puis celles de la région suscéphalique; et même, dans la bride cutanée qui forme pont au-dessus des narines, il y a une petite pièce osseuse où passe Tune des branches. A la face inférieure du museau, les appuis sont logés dans un tissu fibro-muqueux. Cette ^orte de charpente osseuse où se trouvent des corpuscules osseux est représentée par M. Leydig (Ànat," hUtolog. etc., pi. I, fîg. 2, a). Elle consiste soit en des sortes de goutr tières, soit, sur d'autres points, en des canaux complets, mais perforés de distance en distance, et dans lesquels des filets nerveux pénètrent. Sur la figure citée, on les voit entrer et former, de chaque côté de l'ouverture qui leur livre passage, un petit renflement longitudinal. Presque toujours, en face de chacune de ces ouvertures, il y en a une autre plus grande.
^ Les tubes muqueux à ampouleSy si remarquables chez les Holocéphales ou Chimères, mais surtout chez les Plagiostomes, sont, ici, bien plus simples. Ils sont réduits à de petits culs-d^-sacs fort courts, très-nombreux, logés dans le tissu connectif sous-cutané et fibro-muqueux de la face inférieure du museau. Ils s'y ouvrent par des pores au milieu des lacunes de forme et de grandeur diverses que constituent les nombreuses plicatures de la peau de cette région (Atlas, pi. 19, fîg. 2 et 2a).
Comme chez les Raies et les Squales, ils ont des ampoules qui reçoivent les extrémités d'un plus ou moins grand nombre de tubes en forme de cœcum. A chacune des ampoules, qui est remplie par une matière de consistance gélatineuse, se rend un filet nerveux.
SBlfSIBILIVÉ. SENS DU TOUCHER. 48
Outre l'appareil sona^aUné de la face inférieure da museau, on trouve de petits amas des tubes en culs-de-sac sur différents points de la région suscéphalique, où ils s'ouvrent également par des pores. Ainsi, il y en a, de chaque côté, un petit groupe entre les centres des plaques pariétales et temporales, et qui croiseleur suture; au-dessus de rœil, au niveau et au-devant de la suture des frontales antérieure et postérieure (ATL.,pl. 16, fig. i,2, 3, et pi. 17, fig. i). Quelques-uns, enfin, se voient sur les côtés du museau, au-dessous de l'œil et sur Topercnle.
M. Leydig (Anat.'histol. etc., p. 13) fait remarquer, avec raison, que les Sturioniens, au point de vue où nous sommes placés en ce moment, semblent tenir le milieu entre les Plagiostomes et les poissons osseux.
Pour ce qui concerne les canaux de la ligne latérale, le trajet est à peu près le même que chez les osseux, mais généralement avec un diamètre moindre, et les troncs nerveux n'en sont pas considérables.
Quant aux tubes de la seconde classe ou tubes muqueux, ils ne se rencontrent jamais chez les poissons osseux, et quoique Ton puisse dire, pour indiquer la différence entre les Plagiostomes et les Esturgeons, 'que les premiers ont des tubes muqueux et des ampoules, et les derniers des ampoules seulement, une différence très-notable avec les poissons ordinaires résulte néanmoins de la présence de Tappareil qui vient d*Stre décrit.
Les plaques osseuses du crâne^ les écussans des séries longitudinales du tronc et les sctUelles épineuses offrent un exemple frappant du développement du squelette cutané qu'on peut, avec M. Rich. Owen, nommer exo-squelette^ par opposition au véritable squeli^tte ou endo-squelette (1).
Les nombreuses plaques osseuses dont les téguments sont revêtus deviennent, pour le poisson, une armure suffisamment protectrice contre les chocs de Teau, des pièces de bois formant
(1) « L'Esturgeon, a dit Pline (lih. IX, XXYII, i), est le seul poisson qai ait {disposition contraire à la nage) les écailles tournées vers la tête (trad. Littré), unus omnium squamis ad os vwsis, contra quam in nando néant. » Cuvier, dans ses notes à la Zoohgie de PUne, trad. Âjasson de Grandsagne, éd. Panckoucke, t. n, p. 171, fait observer que la disposition des plaques du tronc qui n'empiètent point les unes sur les autres et ne simbriquent pas comme les écailles de la plupart des poissons ayant été mai décrite par le premier observateur, peut avoir donné lieu à une expression si Inexacte. Aucun poisson, ajoute-t-il, n'offre le caractère énoncé par PUne.
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barrages, ou des pierres et des rochers sur lesquels il peut être précipité en cherchant sa nourriture au fond des eaux. Cette dure enveloppe pare aux inconvénients qui auraient pu résulter du défaut d*ossification du crâne et des autres parties du squelette interne.
En même temps, et M. Rich. Owen en fait la remarque [Lect. comp, anat.^ Fish.^ 1846, p. 148], le poids de Tarmure cutanée exige que la charpente intérieure ait toute la légèreté compatible avec son élasticité et avec le râle qu'elle joue comme soutien et point d'appui du système musculaire.
Les différences dans la forme, Tarrangement et le nombre des pièces osseuses de la région sus-céphalique fournissent, comme M. Agassiz le fait observer (Poiss. foss.y t. II, p. 279), une a preuve certaine que ces plaques, quoique soudées assez intimement sur la face extérieure du cartilage cr&nien, n'appartiennent pourtant pas au système des os du cr&ne, mais sont des dépendances de la peau, et que ce serait, par conséquent, peine perdue que de vouloir les ramener au type des os du crâne en général. »
Entre les Sturioniens et les Crocodiles, il y a de frappantes analogies relativement aux écussons du tronc. Parmi les poissons, les Loricaires, armés comme le Scaphirhynque, et les Silures cuirassés ont un squelette cutané comparable, jusqu'à un certain point, à celui des Esturgeons. Quant aux espèces à écailles émaillces tels que les Polyptères, les Lépidostées et la série nombreuse des espèces fossiles qui s'en rapprochaient, je n'ai point à revenir sur leurs caractères tirés du revêtement extérieur, et d'après lesquels M. Agassiz a réuni, sous le nom de Ganofdes ces différents poissons, car j'ai déjà discuté, à deux reprises, la valeur des caractères du groupe tirés de l'écaillure (t. I, p. 271 et 272, et t. II, p. 3).
Je dois donc, ici, m'occuper seulement des pièces dures qui protègent la tète et le corps des Sturioniens.
Les plaques céphaliques enveloppent le crâne.
M. Modeste Kittary a bien expliqué les divers modes d'union des boucliers entre eux [RecL anat. sur les poiss, du genre Acip. in: Bullet. Soc. impér. natur. Moscou, 1850, t. XXIII, p. 409).
c Ils sont réunis très-fortement Tun à Taatre des trois manières suivantes : ou un bouclier couvre par son bord celui de Tautre bouclier et donne ainsi la commissure squameuse; ou deux boucliers se réunissent par des dents et forment la commissure sagittale; ou, enfin.
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le bord ou le bout d*un bouclier entre dans le bord de Tautre bouclier qui, alors, est divisé en deux lames. On peut nommer vaginale cette commissure. Outre ces trois modes de réunions, il y en a encore an quatrième très-remarquable, qui est commun à tous les boucliers pris ensemble, et que nous appellerons commissure entrelacée, parce qu*il8 8*entrelacent les uns avec les autres, c'est-à-dire que Tun d>ux est tantôt couvert par Tautre, et tantôt couvre de môme Tautre bouclier, puis il est couvert de nouveau, etc. »
n convient, pour la description, de les désigner, d*après la place qu'ils occupent, sous des noms tirés de leur position.
Sur la ligne médiane, à la région postérieure, il y a la plaque occipitaU supérieure (Atlas, pi. 15, fig. i,a) (1), ainsi nommée par Fitzinger et Heckel {Monogr. DarsUlL Gattung Acip. in : Ànn, Wien, Mus., 1836, p. 265), et dite par M. Kittary (loc, a/., p. AU) bouclier inierpariétal. De ces deux dénominations, j*adopte la première. Sa forme est, en général, celle d'un triangle rarement équilatéral, le plus sonvent isocèle et à sommet plus ou moins prolongé, à augles latéraux souvent arrondis; chez certaines espèces, elle représente presque un fer de hallebarde. Dans quelques cas rares, il y a, sur sa longueur, une division médiane. Je la trouve ainsi séparée, mais en deux portions inégales sur un Acip. sturio.
Par son bord postérieur, elle est en contact avec la première pièce de la série des écussons dorsaux : celle-ci peut être nommée plaque nuchale (Atl., pi. 15, fig. 1, b); elle semble appartenir au casque suseéphalique, se trouvant enclavée en partie, mais quelquefois dans une très-petite étendue (Atl., pi. 15, fig. 4 et pâ. 16, fig. S) entre les plaques de la paire la plus postérieure.
Ces dernières sont les mastoïdiennes (Atl., pi. 15, fig. 1, c). Elles sont un peu obliques de haut en bas et de dedans en dehors; leur centre de radiatiou tout-à-fait excentrique est voisin du bord externe. En dessous, elles présentent une apophyse assez considérable, plate, presque verticale, dont les plus grandes dimensions sont dans le sens longitudinal et servent à fixer la plaque à la face antérieure de Taile mastoïdienne du crâne. Par le bord antérieur, elles s'unissent aux plaques temporales, quand elles n'en sont pas séparées par une plaque intermédiaire (Atlas, pi. il, fig. 3 et pi. 18, fig. 1, 3 et 4 x) dont la présence est loin d'être constante et qui ne porte pas de nom particulier. En outre, les mastoïdiennes s'articulent en dedans avec . I occipitale supérieure et les pariétales. Par la portion antérieure de iear bord externe, elles limitent, en haut, la cavité branchiale, et par
(1) Par la comparaison de la fig. 1, pi. 15, où chaque plaque de la région SGpérieare de la tète est indiquée par une lettre, avec les autres fig. de cette même pi., et avec celles des pi. 16, 17, 18 et 19, il est facile de saisir les ressemblances ou les différences que les pièces du bouclier suseéphalique présentent suivant les espèces.
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la portion postérieure de ce m^me bord, elles sont unies à la plaque su»-scapulaire déente plus loin.
Les pariétales (Atl., pi. i5, fig. i, d), que Yarrell nomme aussi plaques coronales, sont un peu écartées en arrière pour loger le prolongement angulaire de Toccipitale supérieure; elles se réunissent ensuite sur la ligne médiane, excepté chez les jeunes sujets où, quelquefois, on y voit un espace membraneux, sorte de fontanelle allongée et étroite. Elles sont plus grandes que tous les autres boucliers. Dans les descriptions {Die SiisswasserfUche Ostr. Mon., i8S8), MM. Heck. et Kner les désignent comme frontales postérieures ; mais ce dernier nom appartient à Técusson qui, avec la frontale antérieure, forme le bord supérieur de Torbite (voy. plus loin la description de ces frontales).
Au bord externe des pariétales, est fixée la plaque temporale (Atl., pi. 15, iig. i, e). Elle constitue la plus grande partie du contour supérieur de la cavité branchiale. Le bord postérieur de la temporale, avec celui de la pariétale, forme une sorte d^échancrure qui s'articule avec le'bord antérieur et interne de la mastoïdienne.
Au-devant des temporales et des pariétales, il y a, de chaque côté, une frontale principale (Atl., pi. 15, fig. 1, /] oblique de dehors en dedans, parce qu'elle laisse, en arrière, entre elle et celle du côté opposé, un intervalle assez considérable que remplit Textrémité antérieure plus ou moins allongée des pariétales au-delà desquelles chaque frontale se porte vers la ligne médiane. Tantôt, elles s*y réunissent (Atl., pi. 15, fig. 4, pi. 16, fig. 2, pi. 17, fig. 2, pi. 18, fig. 2); tantôt, au contraire, et c'est le cas le plus ordinaire, elles restent un peu éloignées Tune de Tautre.
Dans leur écartement» il y a une plaque impaire de forme et de grandeur variables : c'est Vethmoïdale (Atl., pi. 15, fig. 1, g) parfois désignée comme frontale moyenne. De tous les boucliers suscéphaliques, celui-ci est le plus irrégulier. Chez certaines espèces, il est remplacé par deux ou trois petites plaques (pi. 16, fig. 1 et 4 et pi. 18, fig. 1), et M. Kittary dit en parlant des espèces de la mer Caspienne où ces plaques se voient, qu'il y a, dans l'interstice des frontales principales, des boucliers frontaux accessoires {loc. cit., p. 411). Cependant sur les figures I, Y et IX de sa pi. Yll, on voit la plaque ethmoTdale. Il me semble donc convenable de lui donner, avec Heckel et Fitzinger, le nom par lequel je la désigne ici et que motivent sa position et son intcrcalation entre les frontales principales. Si celles-ci se rejoignent par leur bord interne, elle manque, à moins que l'on ne considère comme ethmoldale, et non comme rostrale, une plaque médiane qui, alors, se voit quelquefois au-devant de la suture des frontales principales (Atl., pi. 15, fig. 2 et pi. 16, fig. 2).
Par le bord externe, les frontales principales s'unissent à deux plaques plus petites qui, articulées bout à bout, constituent le bord supérieur de l'orbite.
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Time est la franiale antérieure (Atl., pi. 18, fig. i^ et pY. i9, fig. i^h) dont le centre forme une saillie toujours assez proéminente on basse frontale. Là, se produit une inflexion d*où résulte la division de la plaque en une portion supérieure horizontale et une portion externe et inférieure souvent très-courte.
L'antre est la frontale poster, (pi. 15, fig. i et pi. 19, fig. i, t); àiée en avant^ à Tantérieure, elle s'unit, par son extrémité opposée, à la temporale, et, par la portion terminale de son bord externe, à la ptfstrorhitaire (Atl., pi. 19, fig. i, j) qui, plus haute que large, descend presque verticalement pour rejoindre la sous-orbitaire (pi. 19, fig. 1, k) et forme, en partie, le bord antérieur de la cavité branchiale. lisous^rbUaire représente un triangle à sommet inférieur tantôt eoart, tantôt un peu prolongé en bas et en dedans. Son bord postérieur complète, avec la posl-orbitaire, la limite de la cavité des branchies; son bord supérieur est au-dessous de Fœil ; Tinférieur, de JoQgaeur variable, se dirige vers les plaques latérales du rostre, sans arriver toujours à les rejoindre.
An-devant de la frontale principale et de la frontale antérieure, il y aune petite plaque allongée : c*est la nasale (Atl.^ pi. 15, fig. 1 et pi. i9, fig. 1,2). Elle forme le bord supérieur de la portion antérieure de la fosse orbito-nasale oh sont logées les narines.
Le museau est revêtu de plaques rostrales (Atl., pi. 15, fig. i, m). Celles qui touchent en dehors, aux nasales, en arrière aux frontales principales et à Tethmoldale ont souvent des contours réguliers. Pour les autres rostrales (Atl., pi. 17, fig. 1 et 2], il n'en est plus de même, ^^y quelquefois, elles semblent ne former qu'une seule pièce. Celles des côtés du museau sont, d'ordinaire, plus distinctes, et il n'est pas fare qu'elles représentent des étoiles à rayons allongés (Atl., pi. 19,
£n dessous, sur la ligne médiane, le museau porte des boucliers osseax recouTrant le prolongement antérieur de la pièce sphénoldale qu'on peut considérer, ainsi que je l'ai dit (p. 25), comme l'os vomer. Ce sont donc des écussons vomériens. M. Kittary les a décrits et dessinés [loc. cit., p. 439, pi. VI, fig. XI et XII. sous le nom de boucliers ethmoïdes. Ils sont, le plus souvent, aussi grafiuleux et épineux que les autres plaques cutanées. Quelquefois, ils présentent chacun une protubérance médiane, et comme ils sont placés les uns à la suite des autres, se recouvrant mutuellement un peu, le dessous do museau porte alors une série longitudinale de tubercules (Atl., pi. 19, fig. 2, o). Dans d'autres espèces, ils sont plats et à peine fogueux.
L*eusemble des plaques cutanées de la tête est complété par celles delà ceinture cartilagineuse qui supporte les nageoires pectorales :
^'^hordl^ sus-scapulaire (pi. 15, fig. 1 et pi. 19, ûg, i,p) qui, plus haate que large, s'articule^ par son bord supérieur, avec la portion postérieure du bord externe de la mastoïdienne. Elle a souvent une
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petite cr6te horizontale semblable à celle des éenssons latéraux. Dirigée nn peu obliquement de hant en baà, et d'ayant en arrière, elle forme, par son bord antérieur, la région supérieure du bord postérieur de la cavité branchiale. En bas, elle s'articule, par un bord oblique, avec \B,seajnUaire. Celle-ci (âtl., pi. 19, fig. 1, q] est formée de deux parties. La supérieure, plus haute que large, complète le bord postérieur de la cavité des branchies; puis arrivée au niveau du bord inférieur de la cavité, elle se replie à angle droit, concourant ainsi à la formation de la région externe de ce bord. Elle se continue horizontalement en arrière, sous la forme d'un triangle qui a sa base en avant, précisément au niveau du changement de direction de la plaque; le sommet est aigu et postérieur; le bord exfieme est libre, et le bord interne uni au bord externe de la plus grande des trois plaques de Tépaule.
Cette dernière est dite plaque coraeùidignne par les uns et plaque claviculairê (Atl., pi. 19, fig. 2, r) par les autres, en raison de son contact avec la large expansion osseuse, considérée comme formée par la clavicule et qui constitue la cloison de la cavité branchiale; il serait préférable de la nommer simplement plaque pectorale.
Elle représente un triangle isocèle à sommet dirigé en arrière, et dont le côté interne, qui est le plus long, touche, par son angle antérieur, Tangle correspondant de l'autre plaque. Sa base, oblique d'avant en arrière, forme la plus grande partie du bord inférieur de la cavité branchiale. Son bord externe s'unit au côté interne de la plaque scapulaire. Elle est parcourue par une crête longitudinale semblable à celle des éeussons ventraux. Les deux plaques circonscrivent, à la région pectorale, par suite de leur écartement, un espace cutané angulaire à sommet antérieur.
Toutes les plaques sus-céphaliques, lisses à leur face inférieure qui est en rapport avec la botte cr&nienne, présentent, eu dessus, un tout autre aspect. Elles ont un centre quelquefois excentrique d'où partent des rayons tantôt très-apparents, tantôt presque effacés sous les tubercules dont chacun de ces rayons est -composé. Souvent, le centre qui est plus ou moins proéminent, est surmonté dans le très-jeune âge, ainsi que les tubercules, d'une épine ; mais peu à peu, elle s'émousse et tend à disparaître avec les années.
La forme des boucliers céphaliques n'est pas toujours exactement semblable chez tous les représentants d'un même groupe spécifique. On a, par conséquent, discuté la valeur des caractères tirés de leur conformation; mais on a été beaucoup trop loin, quand on a dit qu'il n'est pas possible d'établir une distinction spécifique sur leur forme et leur arrangement mutuel. Leur dissemblance, cependant, n'est pas telle qu'il D*y ait
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nécessité de faire eatrer leur description dans Thistoire de chaque espèce.
La base du crâne porte une grande pièce osseuse déjà décrite (p. 24), plaque buccale de M. Agassiz, prolongée sur chacun des côtés de la face inférieure de la colonne vertébrale. Elle a été quelquefois rapportée au système des os cutanés du cr&ne ; mais il est plus conforme aux analogies de la considérer comme une dépendance du squelette interne.
Les écussons dorsaux^ dont le premier est désigné sous le nom de plaque nuchale, sont nettement délimités sur le plus grand nombre des Esturgeons. Chez quelques-uns, au contraire [Huso Uzvis^ Tosarium, serotiniLs)^ ils semblent manquer. On ne peut pas alors les compter, car on ne trouve plus, sur la ligne médiane, çà et là, que des granulations osseuses. Quand Tî en est ainsi, les écussons latéraux et les ventraux sont également effacés. On a supposé que leur disparition devait être attribuée à la vieillesse des sujets. Ainsi, Linné a dit (Syst. nat.^ 12* éd., 1. 1, p. 404, Acip. huso [Huso ichthyocolla]) : Cor^ poris ossea tubercula senioribus evanescunt. M. Kirtland, après avoir établi une espèce particulière sous la dénomination significative de Acipenser nudus^ Ta regardée plus tard comme fondée sur une modification de Y Acip, rubicundus due à Tâge [Descr. fish. Ohio, Boston Jomm. nat, hist.^^ 1843-44, t. IV, p. 303); mais je pense qu'il ne faut pas généraliser l'observation faite sur Y Acip, huso^ puisqu'on trouve les écussons parfaitement développés sur des sujets dont la taille est le double au moins de celle des exemplaires que je connais des espèces qui viennent d'être nommées, et puisqu'un Esturgeon, plus petit que les Adp. lœvis, etc., n'a, sur certains points, que des vestiges de pièces ventrales [Huso atelaspisy A. Dum.), il faut donc admettre l'absence des grandes plaques osseuses du tronc parmi les caractères de certaines espèces.
Les écussons dorsaux consistent en une pièce osseuse tecliforme, dont Tangle rentrant reçoit la saillie du dos. Les deux portions latérales dont la réunion forme la crête sont moins obliques, dans le jeune âge, qu'elles ne le deviennent plus tard, et, en ménic temps» la carène n'est plus aussi saillante. Elle est fréquemment armée d*une épine, quelquefois précédée et suivie de petites dentelures. Chez beaucoup d^Esturgeons, Tépine part du milieu de la carène qui, ayant sa plus grande élévation sur ce point, s'incline vers le bas en avant et en arrière. €hea d'autres, au contraire, la carène a, dans toute sa longueur, UA^ direction oblique.: e^op extrémité postérieure plus haute
Poiisons. Tome IL Â
que Taiitre se terflikie ffi «ne pointe éfiiteiM^ «I It pliqM «t édum^ crée en arrière. Une différence sî notable sert de moyea de ftialîaelîdn et permet de séparer les Stnrioniens en deux grovpes (Misoonvnis et OpisTHOcsimiss) comprenant chacun nn nombre très-inégal d'espèces, la première disposition étant beanconp pins fréquente qne la seconde (Atl., pi. 19, fig. 4, v, et 20, fig. 3).
La portion de Técnsson saillante an-dessos des tégometits M qni est la pins considérable, M parconme, dn centre à la citconférenee, par des radiations. Ces dernières ne nsetent pas t<Mi(}enrs trè»-di^ tinotes, parce qn*elk» sont fermées par de petites saillies épineuses qni, souvent, s'unissent aux saillies soit de Tune, soii des deux radiations collatérales. Aussi, la surface de Téonsson offre-t-elle un aspect vermicnlé qui serait très-analogue à celui que présentent les os des Tortues molles dites Trionyx, s'ils n^étaîent dépourvus d*épines qui rendent les écussons des Stnrioniens fort rudes quand elles sont très-proéminentes.
AtHlevunt de la portion mguense, tt derrière qmtâqttefois^ une* petite portion lisse de la pièoe osseuse est eacbée dans l'épussenf dn la peau, et si rantérienre pénètre so«s réeusson qui précède, un contact s'établit entre les diven segments de la série dorsale* Duxg ce cas, tantôt la portion frannleuse de diaque plaque touche Oelle qu'elle précède et celle dont elle est suivie ; tantôt, les plaques restent éloignées. Chez plusieura espèces, un intervalle assez grand les sépare, et, presque toujours, Técartement augmente à la région postérieure du dos.
A la base de la nageoire dorsale, il y a une plaque généralement plus petite que le dernier écusson, et derrière la nageoire, on voit très-fréquemment, sur la ligne médiane, un on plusieurs écussons quelquefois disposés par paires^ Le cloaque et la nageoire anale sont ordinairement suivis de plaques fort analogues aux supérieures*
Quand les plaques de la r^pon caudale prennent un plus grand développement et s'unissent aux écussons latéraux, de façon à constituer une sorte de gaine osseuse, d'autres particularités distinctives venant se joindre à celle-là, on a affaire au type d^un genre tout-à-fait distinct : le Scaphirkynque.
Le nombre des écussons dorsaux n'est pas absolument constant dans une même espèce, et il peut y en avoir quatre en plus ou en moins chez des sujets d'un même groupe spécifique, comme le Lioniscus glaber en fournit un exemple* C'est là, au reste, un cas rare. Les limites de la variabilité sont, d'ordinaire , moins étendues , et conune on ne s'est pas , jusqu'ici « suffisamment attaché à l'étude des dissemblances que présentent entre eux les Esturgeons, dont les espèces aont en plus grand nombre qu'on ne l'avait supposé , on a trop facilement admis , à ce que je crois , ridentilé d*individus où le nombre
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des éCQSsons n^est pas le même , et qui ofïîrent , en outre, certains autres caractères distinctife trop négligés.
Les écussons latéraux (Atl., pi. 15, fig. l,aet pi. 19, fig.l,(] sont quelquefois presque effacés et réduits chacun à une petite pièce osseuse ; leur nombre échappe alors à une numération précise, maïs ce sont des exceptions* Presque constamment, de chaque cdté du tronc, au niveau de la ligne latérale plus ou moins apparente» et à partir de la plaque sus-scapnlaire ]usqu*à Toriginede la nageoire caudale, il y a une série d'écussons.
Souvent, ils sont en nombre inégal à droite et à gauche. Tune des rangées ayant une ou deux pièces de plus que Tautre.
Leur forme générale est quelquefois rhomboidâle, mais plus babi* tnellement, ils représentent une sorte de triangle îrréguHer. La base, oblique d'avant en arrière^ est antérieure; quelquefois, elle porte une petite échancnire médiane. Les deux autres côtés forment un angle postérieur; ou bien ils se réunissent de manière à décrire une courbe parfois un peu entaillée au milieu. Les angles supérieur et inférieur sont dissemblables; le supérieur est, chez la plupart des espèces, plus effilé que Finférienr. La forme change suivant la position que les écosKHis occupent dans la série. Le premier est phi» petit que le deuxième, mais à partir de celui*-ci« ils présentent d*aborâ une augmentation, puis une diminution en longueur et en hauteur.
Ils sont parcourus, sur la ligne médiane, d'avant en arrière, par nne crête ou peu élevée ou très-saillante, tantôt non épineuse, tantôt sormontée d'une forte épine dirigée en arrière.
La aurfiaee des écussons est radiée et vermictilée; chacune des sailites de la termiculation, de même que sur les dorsaux, est surmontée par une ou plusieurs épines.
Les écusions ventraux situés sur deux rangées parallèles entre la base des nageoires pectorales et dés ventrales, sont réduits à un très-petit volume chez quelques Esturgeons, ou manquent sur divers points de la région abdominale. Il n*y en a plus aucune trace chez VAdp. rubicundus de Lesueuf,ni chez les espèces qui, selon ce naturaliste, seraient de simples variétés du précédent : tel est en particulier VAcîp. ohiensis conservé dans les collections du muséum. Aussi, Rafinesque avai^il tiré, de la nudité du ventre, le caractère fondamental de son genre Sierletus {lehth, ohiensis, p. 80-82) , et il y rapportait quatre espèces : les deux que je viens de nommer, puis Acip. serotinus tx macroitomus ; mzis le défaut de plaques ventrales est rare.
Leur nombre n^est pas toujours te même des deux côtés, et de même que pour les dorsaux et les latéraux, il n^est pas absolument invariable dans une même espèce.
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Leur forme, quand elle est régulière, rappelle, jusque un certaio point, celle d'un cœur de carte à jouer. La carène médiane, quelquefois très-saillante et surmontée d*une épine dirigée en arrière, ou, d'autres fois, presque nulle et non épineuse, partage^ le plus souvent, •la plaque en deux portions inégales. Tune externe plus grande, Fanire interne et plus petite.
Presque toute leur surface est semblable à celle des dorsaux et des latéraux, car elle est radiée et couverte de petites saillies épineuses. En arrière, il y a une portion nue et anguleuse ; si elle est longue, les écussons se touchent, mais ils restent écartés lorsqu*elle est courte.
Les saillies et les venniculations de toutes les grandes plaques de la tète et du tronc, qui manquent sur les points cachés dans répaisseur de la peau ou placés en contact avec les plaques voisines, n'ont pas Téclat de la couverture des scutelles des Lépidostées et des Polyptères. La couche de la substance ganoide, sorte d'émail, si développée chez ces derniers, est, ici, très-mince. M. Agassiz Ta montrée sur une coupe (Poiss. foss., Atlas, 1. 1, pi. H, fig. 22).
La surface interne des plaques est parfaitement lisse. On y voit des lignes concentriques analogues à celles de Tintérieur des coquilles. Elles ne sont pas dues à la superposition successive de couches produisant, comme pour Tenveloppe dure des Mollusques, Faccroissement des dimensions. En réalité, ces lignes concentriques, comme M. Williamson Ta indiqué et figuré sur la coupe verticale de la moitié inférieure d'un écusson latéral [On microsc. struct. scales.... Gan, and Plac. fishes, in : Philos. Tram., 1849, part. II, p. 448, pi. XLI, fig. H), résultent de ce que chacune des nombreuses lames qui constituent la portion inférieure de la plaque, change de direction et forme un angle très-aigu en se portant en haut et en dedans. Cette explication me paraît applicable seulement aux écussons latéraux, et non à ceux des autres régions.
Â la face interne des plaques, il y a des orifices de diverses dimensions, mais toujours très-fins. Ils livrent passage à Jes vaisseaux et à des nerfs. C'est surtout dans l'angle rentrant des écussons du tronc, que se voient les trous dont les moins petits sont voisins du point correspondant au centre. Quelquesuns perforent toute la plaque et viennent s'ouvrir à l'extérieur; mais d'autres ne vont pas au-delà du tissu osseux et ne traversent pas la substance ganoïde. Quand on examine, p^ transparence, un écusson devant une vive lumière, on voit une multitude de très-fins canaux extrêmement serrés les uns con-
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tre les autres vers le centre , et s^épanouissant en éventail à mesare qu'ils approchent des bords.
Les trous et les canalicules se voient également sur les écussons céphaliques. Dans toutes les pièces du squelette cutané, le microscope démontre une extrême multiplicité des canaux parcourus par des vaisseaux capillaires et connus sous le nom de canaux de Havers. On y trouve aussi des corpuscules osseux abondants, représentés sur la pi. H, fig. 22, 1. 1 des Poiss. foss. de H. Agassiz.
Les écussons des flancs sont perforés d*avant en arrière sous la crête, et offrent ainsi une cavité tubulaire destinée, de même que chez les poissons osseux, à loger le canal de la ligne latérale , qui trouve une semblable protection non-seulement aux plaques crâniennes qu'il traverse dans son trajet, mais jusque dans la séparation des deux orifices de chaque narine, sorte de pont cutané ob est contenu un petit canal osseux (Voy. p. *2).
Entre les cinq rangées longitudinales des écussons du dos, des flancs et du ventre, la peau est rendue rude par de nombreuses scutelles généralement petites, mais quelquefois assez grandes. Elles se présentent sous un aspect différent suivant les espèces.
Chez les unes, elles sont en forme de petites plaques pectinées, à dents dirigées en arrière et entremêlées de plaques plus grandes dont la configuration est semblable [Lionisci [L. glaber], Atlas^ pi. 17,
Chez d*autres, des plaques étoilées sont entremêlées à des plaques en forme de peigne dont elles dépassent beaucoup les dimensions {Behpes [H. sUllaius]).
D*aatres, encore, n'ont que des plaques en étoiles circulaires ou de fonne variable, mais toutes munies d'un centre d'où partent des rayons couverts par de petites proéminences épineuses très-rapprochées entre elles. Quelquefois, les étoiles les plus grandes forment, aa-dessDs des écussons latéraux, une rangée longitudinale courte et pea régulière {Antacei, Atl.^ pi. 15^ fig. 1 b, pi. 18, fig. 1 a-4a).
Le revêtement cutané est plus simple chez beaucoup d'espèces.
Tantôt, il se compose de granulations formées par de petites squames osseuses à épine terminale peu développée et disposées en quinconce. La peau alors n'est pas très-rude au toucher (Acipen- «erei, Acip. tturio^ pi. 17, fig. 10).
Tantôt, et c'est la disposition la plus fréquente, toutes les scutelles sont de petites épines osseuses acérées [Husones^ Atl., pi. 15, fig. 2k, Zby Ab et pi. 17, fig. 8 et 9), et souvent groupées de telle façon qu'elles représentent de petites rospices.
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Chez l6s individus âgés, toates les aspéritâs des léguments s'émoussent et quelquefois alors, les épines ainsi usées et réunies par groupes où elles sont en nombre variable, forment des tubercules dont la surface uil peu bosselée porte, çà et là, de légers enfoncements qui sont les intervalles des épines.
Le mode de développement des pièces dures de la peau a été, de la part de M. Agassiz, Tobjet d*observations faites sur de trèsrjeunes sujets [Boiton Proceed. Soc. nat. hist.j 18B6, t. VI, 1856-89, p. 63) et qui établissent un rapport de plus entre les Esturgeons et les Lépidostées chez lesquels il a étalement suivi Tordre d'apparition des écailles, et il Ta trouvé semblable cbet les uns et chez les autres. Elles se montrent tout d'abord sur la ligne médiane supérieure, puis sur Tinférieure* Vers la queue, elles sont très-rapprochées et rhomboîdales, couvrent la région postérieure du corps et s'étendent jusqu'aux rayons de la caudale.
SENS DE L^ODORAT
Les narines sont placées sur les côtés du museau au-devant des yeux et logées dans la cavité d'une proéminence du cartilage crânien (Atl., pi. 19, fig. 1),
Elles ont deux ouvertures : Tune, postérieure, est située au*devant de Toeil dont le grand diamètre dépasse le plus habituellement aa hauteur; elle estovalaire, oblique de haut en bas et d*arrière en avant, munie, à son bord antérieur^ d*un repli cutané quelquefois très-peu développé, d'autres fois assez volumineux et formant alors valvule. Le second orifice, plus petit et antérieur à Tautre, est, d'or^ dinaire, situé un peu plus haut, et presque toujours arrondi^ mais quelquefois ovalaire et oblique. U est sans valvule et séparé de la narine postérieure par un pont cutané contenant, dans son épaissear, une petite pièce osseuse (voy, plus haut, p. 43), qui est une dépendance, comme M. Stannius le fait remarquer {HatM. ZooL^ Fi$eh6j 2" éd., p. i80), des portions du squelette extérieur servant d'appai protecteur au système nerveux périphérique. En môme temps, elle est le support (Leydig, ÀnaU^kUtolog. Untermch., Fische und Rept-^ ia53, p. 7) du canal muqueux destiné à la région supérieure de la tête et fourni par Tune des divisions du canal latéral.
Les deux orifices mettent en communication avec Textérleur la cavité de la capsule nasale qui représente une demi-sphère crensSf comme chez les poissons osseux. Les plis de la membrane muqueuse partent, en rayonnant, d'un centre arrondi pour aller gagner la circonférence, Klein {Miss. I pisc. hist. promovendœ, p. 19, pK II, fig- ^) ^ comparé, avec justesse, la disposition de la pituitaire à celle qae
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préMBte le ohapiteaii d*aiie capsule de fwvot. Ghacroe lame se dWîse, Gimer l'a todiqvé {Lêç. maL comp., 9" éd., 1. 111, p. 691), en lames |iIbs petites, comme une brandie d^rbre en rameaux.
Ce qui ajoute à Taspect élégant de ri&térieur des caTités nasales, c*est la belle eoulev du tubercule central : il est seuTent d*un vert doré, tandis que les plis radiés sont généralement noirâtres ou même d'un noir foncé.
Le nerf olfactif est voliuDiiieux (Atu« pt. 30^ fig. 1 eiS); U se répandra sa terminaison^ sur la face profonde de la membrane muquense et se dirige vers le centre d'où il gagne les radia* lions qai contiennent également des fibres dn nerf trijnmeau.
SENS DB LA VUS
Les yemc sont situés sur les parties latérales de la tète un peu au^evant ou plus rarement aunlessus de la bouche (Atl., pi. 19, fig. 1).
Leurs dimensions ne sont pas considérables relativement au vohime de l'animal. Ainsi, Tœil d*un Esturgeon pesant plus de 300 livres [180 kil.), dit Soammering {De œulor. hcmmU #t animal. $eoi. horivnL, p. 07), avait un diamètre d*un pouce à peine (0«.027). Quel* qaefois, l'un des deux est moins grand que l'autre.
Le globe oculaire est légèrement pyriforme; mais l'aplatissement des milieux transparents est un peu plus considérable que che% les poissons osseux; on en a la preuve par la comparaison des fig. d'œil d'Est, et de différents poissons sur la pi. III, du travail cité de Sœmmeriag. Une autre démonstration de la différence que je signale ré* solte des ebiftres du Ubleau dressé dans les Leç. d'Ànat, eomp. de Gnvier, a* éd., U ill, p. 400, d'après ses propres recherches, et d'après les mensurations de Scemmering (Dé oculor.^ etc., ^ tableau).
Le pourtour de l'orbite a presque toujours la forme d'un ovale à grand diamètre longitudinal; mais chez certaines espèces, il est à peu près circulaire.
La pupiUe est elliptique d*avaut eu arrière.
La iclérotique est une eapsule cartilagineuse très^paisse. « Elle représente, pour ainsi dire, une sphère cartilagineuse dans une partie de laquelle serait creusée une petite cavité Upissée par les autree
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membranes » (Cov., Leç, anal, comp., i^ édit., t. II, p. 388, et 2« édit., t. III, p. 405). Les parois de la capsule formées par du cartilage hyalin (voy. notre 1. 1, p. 47] s'amincissent vers la cornée. Sur son bord antérieur, il y a un anneau osseux^ qui s'avance un peu sur le pourtour de la cornée. Il a été décrit et figuré par Rosentbal (ReiVs Àrchiv fur PhysioL, 1811, t. X, part. III, p. 396, pi. VII, fig. 3) (1) sur TEsturgeon ordinaire (Acip. slurio),
Existe-t-il chez toutes les espèces? Il manque chez VÀcip. Naeearvi et se trouve, au contraire, chez VAcip, nasus (Leydig, i4nafom.-^tstohg, Untersuch. Fùche und RepL, 1853, § 9, p. 8). On serait donc porté à croire que cf n'est pas un caractère général, mais qui, lorsqu'il se rencontre, établit une analogie entre l'Esturgeon et différents poissons osseux, en particulier, avec le Saumon dont l'anneau est représenté parRosenthal (loc, ciL, pi. VII, fig. 1 et 2). Cette disposition anatomique, d'ailleurs, rappelle, jusqu'à un certain point, celle qui se voit chez les Oiseaux, les Tortues et les Crocodiles.
L'anneau se compose de deux pièces en forme de croissant réunies l'une à l'autre au niveau des angles de l'œil, et dont le tissu, si ce n'est dans le jeune âge, contient des corpuscules osseux.
En dedans de la sclérotique, se voit la choroïde, munie de nombreux vaisseaux capillaires ; elle renferme des cellules pigmentai rcs contenant un pigment d'un noir profond. On trouve comme dépendance de la choroïde, le corps ciliaire et le tapis. J'ai donné, sur la structure de cette membrane à reflets métalliques (t. I, p. 107^09), des détails qui me dispensent de m'y arrêter ici. Elle a, d'ailleurs, été étudiée par M. Leydig {Anatom.'histolog. Vntersuch. Fische^ p. 9) qui a constaté qu'elle présente une grande analogie avec celle des Plagiostomes.
Viris qui est, à sa face externe, d'une couleur d'un gris plombé, est tapissé en arrière et par l'uvée et par la membrane de l'humenr aqueuse jusqu'au pourtour de la pupille dont les dimensions sont peu considérables.
Je n'ai k mentionner aucune particularité relative aux milieux réfringents, si ce n'est que la cornée transparente a peu d'étendue, est faiblement convexe et séparée par une faible quantité d'humeur aqueuse, du cristallin sphérique. Gelui-ci est soutenu par un court processus faiciforme^ selon la remarque de Sœmmering [loc. cit., p. 68). C'est la première trace du repli membraneux qu'on ne trouve point chez les Plagioston^es et
(1) Sur la fig. 4, on voit les différences d*épai8sear de la sclérotique. On en juge encore mieux d'après la représeotation de rœil de VAeip. siurio donnée par Sœmmering en 1818 {De ocularwn hùmitUs $t animal, sedûmêy pi. ni. Sur cette figure, comme l'auteur le fait observer, l'anneau osseux de la sclérotique ne pouvait pas être représenté.
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que HaUer a décrit comme ayant l'apparence d'une petite cloche dil^ campanula Halleri depuis la publication de son mémoire sur Tœil des poissons [Opéra minora, t. III, p. 250).
La rétine^ de même que celle des Plagiostomes, manque, dans la couche de bâtonnets ou membrane de Jacob^ des cônes géminés dont elle est pourvue chez les poissons osseux. M. Leydig a décrit et figuré [AnaU hist. Unterstich. Fische^ p. 9, pi. I, fig. 6) la disposition particulière des bâtonnets qui sont unis chacun, par leur extrémité postérieure, à une cellule à noyau, munie d'un petit prolongement et contenant, dans son intérieur, une gouttelette de graisse. Les cellules nerveuses, proprement dites, ont une forme étoilëe à longs rayons ramifiés, qui est tout à fait remarquable et que le même anatomiste a représentées (fd., pi. I, fig. 5).
Quant au nerf optique dont la pénétration dans Tœil se voit à la rég;ion interne et un peu inférieure du globe oculaire, je n'ai rien à ajouter à ce que j'en ai dit dans l'étude des caractères généraux des Ganoïdes (p. 12).
SENS DE L'OUIE
J'ai déjà signalé, en décrivant l'oreille des Plagiostomes [t. I, p. 115), la disposition, en quelque sorte intermédiaire, de celle des Esturgeons. Sans être complètement entourée par les parois du crâne, comme elle l'est chez les Squales et les Raies, elle n'est cependant pas, contrairement à ce qui se voit chez les osseux, logée tout entière dans la cavité du crâne. Leur labyrinthe membraneux, de même que celui des Chimères, qui cependant est encore plus enveloppé, est contenu, en partie, dans les parois cartilagineuses du crâne et, en partie, dans rimérieur même de la botte crânienne où se voit un ligament qui constitue un cloisonnement imparfait. Les canaux semi-circulaires sont enfermés dans des cavités de forme correspondante creusées au miliei]^ des parois cartilagineuses, mais le vertical occupe une dépression latérale de la cavité du crâne.
Les otoUthes sont des grains calcaires arrondis, qui, par leur réunion, forment de petits corps ayant quelques lignes de diamètre. Ces corps, au nombre de trois paires, ont été représentés par Klein (Mi$9us î Hist. pisc. natur. promovendœ, pi. 11, fig. 34, p. 18). Il a montré aussi (pi. II, fig. B, p. 19) les 2 sacs où sont contenues les otolithes; mais il faut laisser de côté ce qui, dans ce dernier dessin et
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dans SOB ezplieatiOD, te rapporte à Fîdée erronée q«e réreol esl u nétt
Le nerf acoastique se divise, à sa terminaison^ en S branches.
i* L^antérieare fournit des ramascules à la paroi antérieure du vestibule et aux ampoules des canaux semi-circulaires horizontaux.
8* La branche postérieure se rend au sac dans le point où se trouve un petit espace circulaire entouré d^un bourrelet et où sont rassemblées les otolithes. EUe se distribue, en outre, aux parties postérieure et moyenne du vestibule et à Tampoule du 3* canal semi-circulaire. M. Gzermak, en étudiant sur l*Esturgeon la disposition que je viens d^ndiquer, s^est efforcé de suivre, jusqu^à leur dernière extrémité, les fibres primitives [Y&rdstelung. der Primitivfasem des Nervus acusticus in : ZeiUchr. fur Wisstnsch., Zool. Siebold et Kôlliker, t. II, 1850, p. 10M09, pi. X). Il ne les a pas vues se terminer librement, et il n*a pas pu acquérir la parfaite certitude qu'elles forment des anses ; il ne s*est bien rendu compte que de leur aspect ramifié. Je n*insiste pas, au reste, sur ces faits, car ils se rattachent à la question trèsnlélicate du mode de terminaison des nerfs. Les controverses nombreuses auxquelles elle donne lieu sont, en partie, résumées dans les Leçons sur la physiologie génér. et comp. du 9jfst. nero., faites en 1864 au Mus. d*hist. natur. par M.Yulpian, en sa qualité de suppléant de M. Flourens (Leçon VIII, p. 155- 185).
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APPAREIL DIGESTIF
L'absence complète de dents amène nécessairement dans le mode d'alimentation^ comparé à celui des autres poissons, des changements dont il importe de tenir compte. Privés des instruments souvent si puissants chez beaucoup d'espèces, les Esturgeons dont la bouche, d'ailleurs, est petite, ne peuvent pas s'attaquer à des proies volumineuses ou qui offriraient de la résistance. Ils nagent dans le fond des rivières où ils semblent, en quelque sorte, ramper ; ils y fouillent sans cesse avec le museau comme avec un boutoir, et se nourrissent de débris
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animaux et végétaux décomposés que les courants entraînent. Ils convertissent donc en matière organisée vivante des substances dont la corruption s'achèverait dans la mer. Longtemps, on a cru, comme Âlbert-le-Grand [De animal.^ édit. de Lyon, 4651, p. 659 de Sturione) en fournit la preuve, que la bouche de l'Esturgeon lui sert de suçoir et que Testomac contient, au lieu de portions d*aliments, une humeur visqueuse prise par la succion.
On disait même qu'il ne se nourrit que d'air et d'eau, supposition dont Leeuwenhoeck a démontré l'absurdité en racontant qu'il trouva des morceaux de crustacés (squillarum particulœ) dans l'estomac du premier individu ouvert par lui dans le but de chercher ce qui avait pu donner lieu à une semblable croyance [Continuatio arcan, naturœ detectarum^ 1697, p. 53).
Des débris de crustacés, des portions de poissons imparfaitement digérées, des matières végétales altérées et de la vase : voilà ce que renferme, le plus habituellement, la poche stomacale. Quelquefois, il y a des animaux entiers. Parnell, chez un sujet de l'espèce qu'il a nommée Ac. latirostris^ a trouvé une Aphrodite aiguillonnée [Aphrodita aculeata) entière (Natur. and eamom. hist. fUh. frith of Forth in : Tram, Wemer. Soc. Edinburgh, 1839, p. 406).
La bouche, située au-dessous et un peu en arrière des yeux, à la région inférieure du museau et d'autant plus loin de son extrémité qu'il est plus long, occupe un espace limité, en avant, par un rebord cutané étendu de l'une des plaques sous-orbitaires à l'autre; en arrière, un autre repli est formé par la peau au* devant des plaques osseuses qui revêtent, de chaque côté, l'arc de l'os hyoïde. Logée dans cette sorte de cavité subrostrale à rétat de repos, et fixée, comme nous l'avons vu (p. S6), à un appareil suspeâseur qui la rattache au crâne, elle est facilement déplacée.
Elle est portée en bas et un peu en avant par l'action de muscles analogues des mylo et géni-hyoldiens insérés, d'une part, à Thyolde, et de l'autre, à la mâchoire inférieure. En outre, l'action des muscles qni se dirigent des pièces de l'épaule vers les arcs branchiaux, contribuent à sa mobilité, car ils exercent» comme Meckel le fait observer {Anat. camp.y tr. fr., t. VII, p. 571), une action indirecte en éloignant des mâchoires les parties auxquelles ils s'insèrent.
Elle est ramenée à sa position première par le relèvement de la mâchoire inférieure dû à Taction d*an plan musculaire puissant, fixé à la face externe du bord supérieur des cartilages maxillaires. Il
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vient du crftne et passe dans récartement qui se voit entre le maxillaire supérieur et la pièce ossifiée que J. MûUer, rectifiant en ce point les vues de Cuvier, assimile au palatin (p. 28). Cet écartement est comparé par Cuvier à une sorte d'arcade zygomatique, et le muscle élévateur au temporal (Leç. an, comp,, 2® éd., t. IV, part. I, p. 164 et 183).
La bouche est munie de lèvres dont le volume est variable. Tantôt, elles forment, en haut et en bas, un bourrelet continu, avec un léger enfoncement médian, tantôt, et c'est le cas le plus fréquent, la lèvre inférieure est largement divisée, réduite même, chez quelques espèces, à deux petits replis labiaux limités presque aux angles de la fente buccale. Ces particularités sont signalées dans les descriptions comme caractères distinctifs.
Il n'y a point, dans l'intérieur de la bouche, les replis de la membrane muqueuse qui, placés derrière les arcs maxillaires, constituent, chez la plupart des poissons osseux et chez les Plagiostomes, des lèvres internes destinées à tenir lieu des lèvres extérieures.
Des papilles très-nombreuses se voient à la surface de la membrane muqueuse de la bouche et particulièrement derrière les lèvres où elles sont fort abondantes. La face interne de la cavité buccale ne se présente pas toujours avec le même aspect, suivant les espèces.
Chez les unes, les papilles sont très-apparentes, et, chez d'autres, font à peine saillie à la surface de Tépilhélium. Ellesr ont été l'objet d'une étude particulière de la part de M. Leydig qui y a retrouvé très-développées les papilles caliciformes qu'il avait précédemment signalées à la surface de la membrane muqueuse buccale des poissons osseux. Il a représenté celles de VÀcip. nasus (AnaL^histolog, Untersuch. ueber Fische und RepL, pi. I, fig. 1) où l'on en voit une sous un très-fort grossissement. Elle consiste en une saillie cylindrique de la membrane muqueuse et contenant, dans son épaisseur, un vaisseau sanguin capillaire qui s'y ramifie et y forme des anses, puis un filet nerveux. Tantôt, la papille est simple à son extrémité libre et supporte un des organes caliciformes caractéristiques de ce système papillaire ; tantôt, et c'est ce que la figure citée montre, elle est divisée en d'autres papilles beaucoup plus courtes, surmontées chacune par un calice. Celui-ci consiste en un très-petit corps ovalaire percé, à son bout supérieur, d'une ouverture arrondie visible entre les cellules de Tépithélium.
Il est difficile de se rendre compte du rôle des papilles, mais comme elles deviennent de moins en moins nombreuses de
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Torifice buccal jusqu'à Ventrée du pharynx où elles disparaissent, n*est-on pas en droit de supposer, avec M. Leidig, qu'elles sont peut-^tre en relation avec le sens du toucher? Peut-être encore, reçoivent-elles quelques impressions sapides? On ne les trouve pas chez tous les poissons, spécialement chez les Plagiostomes ni chez les Chimères.
Les orifices branchiaux internes s'ouvrent sur les parois latérales du pharynx, et les saillies du bord concave des arcs des branchies s'opposent à la pénétration des corps étrangers entre leurs lames.
La langueur du canal digestit, mesuré dans toute son étendue, éuit de l'".200 chez un Esturgeon long de ^"'.STS, qui figure sur le tableau dressé par Cuvier [Leç. Anal, camp.^ 2" éd., t. IV, 2» partie, p. 208).
Uaesophage et Yestamac se continuent sans former un cul-desac. On les distingue Tun de l'autre parla différence de structure de la membrane muqueuse. Dans l'œsophage, elle porte de nombreuses papilles coniques, hautes de 0".001 à 0^.003, disposées en rangées longitudinales entre lesquelles la membrane est lisse. Au milieu des papilles se trouvent quelques petites proéminences tuberculeuses moins saillantes, qui donnent un peu de rudesse à cette membrane. Craigie Ta représentée (On tfie anat. pectUiarities of the Sturg. [Ac. sturio] in : Mem. Wemer. Soc, Edinb. for 1826-31, t. VI, 1832, pi. IV, fig. i, p. 336). Peut-on supposer avec lui que les aliments, en raison de la structure de la face interne de l'œsophage et du développement des fibres musculaires des parois, subissent, dorant leur passage dans le canal œsophagien, une action mécanique propre à favoriser le travail ultérieur de la digestion stomacale? Sans nier qu'il puisse en être ainsi, il ne faut cependant pas oublier, comme Craigie le fait lui-même observer, qu'on trouve quelquefois, dans l'estomac, des animaux encore entiers.
La membrane muqueuse de l'estomac n'est point plissée, et, dans son épaisseur, se montrent des glandes bien étudiées par M. Leydig (AnaL-histoL Untersuch, Fische, p. 16, § 18). Ce sont des sacs cylindriques, courts, dont les orifices laissent échapper un liquide spécial quand les tissus n'ont encore subi aucune altération.
On distingue, dans l'estomac, une première portion descendante, un peu élargie où s'ouvre le conduit aérophore de la vessie natatoire ; une portion montante et rétrécie, qui est le
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canal pyloriqne, puis une troisième portion recourbée sur ellenoiéme et se dirigeant en bas, de sorte que Testomac fiait un tour complet, disposition bien représentée, en 1833, par MM. Brandt et RaU., d'après VAdp. ruthmiug (Medimê. ZcoL t. II, pi. IV^ fig. 8); d'après YAeip. sturio^ par Alessaiidrini (Descr. veri pancretUis gland. Adp. et Es. in : Niwi Ctmment. Ac. se. InsU Bonon., 1836, t. II, pi. XIV) et par Garas et Otto {Tab. afMt. œmp.y pars iy,18S5, pi. IV, fig. XI). On voit sur ces planches, et particulièrement sur la dernière, 1* le contour du duodénum, 2® sa jonction, d'une part, avec le pylore, de Taotre, avec rintestin valvulaire. La troisième portion de Testomac se renfle et constitue la poche musculaire de l'organe, prolongée en entonnoir^ au niveau du pylore, k l'intérieur même du duodénum. La partie de l'intestin à laquelle ce nom convient à cause de sa situation entre le renflement pylorique et Tintestin valvulaire, diffère beaucoup, par sa longueur, de la région trèscourte chez les Plagiostomes et dite Bursa Entùma (t. I, p. 159 et 153), qui représente le duodénum. Là, s'ouvrent le conduit des appendices pyloriques formant une sorte de pancréas, et le canal biliaire.
Son extrémité pénètre en forme d'entonnoir dans Vintestin viUvtUaire; et, de l'extrémité de cet entonnoir, naît la valvule.
Il faut, avec J. MûUer, M. Stannius et la plupart des analomistes, considérer la région où la membrane muqueuse est disposée en hélice, comme étant la partie terminale de l'intestin grêle.
Les tours de la valvule sont éloignés les uns des autres, et, par conséquent, peu nombreux ; ils sont richement vasculaires. (Br. et Ratz. Uc. a^, pi. IV, fig. 5., Garus et Otto, Tak. muii. comp.f pars IV, pi. IV, fig. XIL La fig. IX de la même planche montre la valvule de la EUde bouclée).
La valvule intestinale de YAc. sturio est figurée par Graîgie (On ihe anat. peculiarities of the Sturgeon in : Mem. Wemer. Soc. for 1826-31 , t VI, 1832, pi. IV, fig. 3 et décrite p. 3S4^5.
Les parois de l'intestin présentent, entre le pylore et la fin de la valvule, une apparence singulière en raison de leur épaisseur. Duvernoy (Leç. Anat. comp. de Guv., S" éd., t. IV, part. II, p. 395) a décrit les réseaux de la mraibrane muqueuse. M. Stannius, dont les recherches ont été confirmées, et, en par> ticulier, par M. Leydig (AnaU-bistoL^ etc., p. 17), en a reconnu la structure glandulaire. Cette partie du canal intestinal c devient (Stann., Handbuch 2ool.,l" éd., tr. fr., t. H, p. KM,
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DoleSO) un organe séeréleur Irès^âompliqué et ressemble assex
à la paroi intef ne du poun&on de qudques ophidiens^ par
exemple* dtl Python. »
yinlestin Talvnlaire est suivi d*ane petite portion du tube
digestif dont la membrane muqueuse est lisse : c'est le redum
qni s'ouvre dans le cloaque.
Le périloifie ne forme que des mésentères irès*-incomplets oik ne se trouve aucune trace de fibres musculaires* selon la re* marque de M. Leydig qui les y a cherchées, mais en vain, dans la pensée qu'il eu trouverait peut^tre, comme cfaex lés Pla* giostomes où il en a démontré la présence (t. I, p. 168).
rai déjà mentionné* dans renoncé des caractères généraux des Ganoîdes* la communication du péritoine des Sturioniens avec Teitérieur* au moyen des pores anaux (p. 11). Je me borne à indiquer ici la représentation que €raigie en a donnée {On tke anaté peculiarities of the Stairg. [Ac siurio] in : Mem. Wemer. Sac for 1836-31* t. VI, 1832* pi. iV* 6g. 6) où Ton vidt, en outre« au-dessous de Tanus, Touverture du petit canal rësidtant de la jonction des uretères.
oa^m» Aivii^xxs de l'APi^AaBiL Dtcfisrip.
Le foie*, trèa^olumineax» est divisé en dettx lobes prîncipaaix qui offrent* eux^nêmes* des subdivisions moins profondes, un peu variables suivuit les espèces et n'ayant Biê»e pas une constance paiftite chez to^ lea exemplaires d'un même groupe spécifitqpve* Koelreuter Ta décrit en détail* d'après le Sterlet {Oiserv. tplanchn. «(. Aoip. mtfc. anoL specUmtes in Nm Cmmmt. AauL ScUm. imper. Petropolit. t. XYI [1771] 1T73* p. 511-4(14). U examine successivementcfaacun des douze lobules dont le foie se compose et qui forment deux lobes inégaux en volume. €elui de VAàp* stmio est représenté par Otto et Garas {Tûb. imaU tomp^f pars IV^pi. IV* fig. XI). Son contour ne pré* sente aucune inégalité* mais il est figuré avec des dentelures f» AJoBSandrini (jDes^r. veri pancreÊtà Amp. : Nim Comm. Inu. BomnmuU^ t li* pL XIV). La vésicule biliaire, cachée sous la portion droite de l'organe, a un asscK long canal cystique où vieimeat se jeter* vers son extrémité intestinale, plusieurs conduits biliaires^ Après avoir reçu ces derniers* il devient canal cholédoque et s'ouvre dans le duodénum* près du canal pancréatique, à une très-petite distance du pylore.
Le pmcréoê glanduleux * comparable * par sa structure* à
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celui des animaux vertébrés supérieurs et des Plagiostomes (t. I, p. 165), a été longtemps méconnu dans des poissons munis d'appendices pyloriques isolés, chez lesquels il se rencontre cependant, mais réduit à un très-petit volume (Brockmanii Depancreatepisciumf 1846, dissertation où sont consignées les observations de M. Stannius et les siennes propres sur ce sujet). On ne Tavait point encore remarqué dans les Esturgeons jusqu'en 1833, date d'une lettre où Alessandrini (Ann. des se. nat.y t. XXIX, p. 193) a résumé les principaux détails de la découverte qu'il venait de faire, et dont il a donné un exposé complet dans le mémoire déjà cité : Descr. vert paner, ^ ete. : Novi comment. Ac. se. Instit. Bononiensis^ 1836, t. II, p. 335, pi. XIV.
On conçoit, au reste, comment les observateurs, voyant un organe qui , par sa situation , semblait devoir être la glande pancréatique, s'étaient mépris sur sa véritable nature. L'erreur se comprend d'autant mieux qu'ils n'avaient pas trouvé l'organe auquel convient réellement cette dénomination.
Chez les Esturgeons , en effet , il y a une modification des appendices pyloriques : raccourcis et ramifiés, ils sont réunis entre eux par du tissu connectif constituant une sorte de parenchyme. Monro l'a représenté [Siruet. and physiol. fish.^ pi. IX% reproduite par J. MûUer [De glandular. seeement. structura penitioriy 1830, pi. VII , fig. 6)] sans addition importante dans son texte. Les appendices pyloriques forment ainsi une masse richement vasculaire, comme spongieuse, k lacunes nombreuses et de dimensions variables. Une membrane commune l'enveloppe , et il verse dans l'intestin un liquide assez abondant. Aussi, Guvier (Leç. anat. camp.j 2^ édit., t. IV, part. II, p. 609), après avoir décrit le pancréas des Plagiostomes, dit que celui des Sturioniens commence à prendre le caractère qu'il montre chez les poissons osseux. On trouve, en outre, des figures du faux pancréas sur les deux planches citées, de Carus et Otto et de Alessandrini; Roelreuter l'a décrit en détail (Observ. splanchn. Acip. rutheni in : Novi Comment. Acad. se. imper. PetropoUt. [1771], t. XVI, 1772, p. 517-519). II l'a comparé, pour la structure, aux glandes rénales.
Le pancréas véritable, dont la description est due à Alessandrini [loc. cit. : Novi Comment,... Bofion.y 1836, t. 11, p. 339, pi. XIV), est situé dans la région droite de la cavité abdominale ; il se présente sous la forme d'un corps gris blanchâtre, allongé et étroit, qui s'étend le long de Fintestin.
Il commence au niveau de la veine-porte hépatique, adhère assez
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inUmemeni à la région pyloriqne; et an peu aa-dessous de cette dernière, se troave Fouverture du pelât canal qui pénètre dans Tintestin. Le pancréas se prolonge, en arrière, jusque vers le point où le tnbe digestif se replie. Il a de petites dimensions : chez un spédmen pesant 40 kilog., il mesurait 0™.21.
Pour le voir, il faut le dégager du prolongement de Tenve^ loppe péritonèale qui le recouvre et le dissioittle en quelque sorte. C'est là, certainement, comme Âlessàndi^im le lait obser* ver, la cause de Vignorance où soni restés si longtemps les anatomisles, relativement à la présence de cette glande.
Sa structure,. étudiée par Tanatomiste italien, puis parM. Leydig (Awu,'histoL Untenuch» ueber Fische, p. 18, § 21), est bien celle des glandes, car dans le tissu cocûonctif qui est la base de la glando et forme de petites cavités irrégulières, on trouve les cellules propres an Ussu glandulaire* Le conduit excréteur où se jettent d^ petits canaux latéraux, est contenu dans la glande qu'il parcourt, d*un bout àTanire, accompagné d*up vaisseau sanguin; son aspect est sem^ blable & celui du pancréas,. parce qu*il est lui-même garni, sur tjout son trajet, par de la substance glandulaire.
La rate^ divisée en plusieurs portions , est représentée par Alessandrini sur 'là pi. XIY, jointe à son mémoire. Ce sont des rates accessoires.
Sa atmctve a été décrite par M. Leydig {Anat. und hi^L UnUf^ Sttc^.... Ftic^, d853,. p. ao, % 83). 0e petites Uches arh)ndies d'un blanc grisâtre, et des séries allongées, de môme aspect, apparaissent, les vues et les autres, très-nettement au milieu de la teinte TOilge, foncée du tissu splénique, lorsque Torgane .encore frais est soumis à des coupes en sens divers. Ce sont les équivalents des corps de Mal^ pight. Le microscope permet d*y découvrir de petites cellules arrondies et des noyaux libres. La fig. 20 de la pi. Ill annexée au mémoire de M. Leydig montre, sOus un faible grossissement, la disposition des amas de cellules et de noyaux aiit(mr des vaisseaux dont la membrane adventioe formée par du tissu connectif les contient dans son tisseur. C*est une disposition analogue à celle que j*ai indiquée ponr la rate des Plagiostomes (t. I, p. 168-169).
Sans m^étendre davantage sur ce sujet, je ne dois point passer sous silence une comparaison de JH. Leydig, peut-être ^sez juste, bien qu'il ne puisse en démontrer Texactitude d'une fa^^ absolue. U pense qu'on doit rapproober de la structure de la rate celle des renflem>ents des parois du cœur dont il est fait mention plus loin. La rate, comme ces renflements, représenterait, suivant lui, des espaces lymphatiques logeant, daus leur intérieur, d^ vaisseaux, sanguins.
Powons. Tome II. 5
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DU SANG
Le fait le plus important qu'il y ait à signaler, à Toccasion de ce liquide qui n'a presque pas été étudié d'une manière spéciale chez les Sturioniens , est relatif au petit volume des corpuscules sanguins. On trouve, dans le tableau dressé par M. Hilne Edwards (Leç, physioL et anat. comp.y 1. 1), TindicatioD (p. 90) de celles que M. Van der Hoeven a données d'après VAdpenser sturio.
Grand diamètre, 1/78 de milHm. Petit diamètre, 1/160.
Si l'on compare ces nombres aux chiffres fournis par différents Plagiostomes (Voy. notre t. I, p. 176), et dont les moyennes sont les suivantes :
Grand diamètre, maximum, 1/31, minimum', 1/52,
Petit diamètre, » 1/39, » 1/7S',
on voit combien les Esturgeons diffèrent de ces derniers 6t se rapprochent, au contraire, des poissons osseux, dont lès corpuscules ont, en moyenne, . Grand diamètre, maxiniuqit 1/61, minimum, l/i 10^ . ,
Petit diamètre, » l)95, f . 1/1Ç7.. . :
Des recherches nombreuses ont été faites sur les cfrisiàlax du saAg (hématocristalline) 9 résultant de i'aclion plus ou moins prolongée de l'oxygène, de l'acide carbonique et de la lumière sur l'albumine des globules. H. Milne Edwards [lûc.cit.^ 1. 1, p. 178-177) les a résumées ; mais depuis lors, M. S. Weir Milchell a fait des observations sur le sang de l'Esturgeon [Acad. of nat: se, Philad,^ Biological departtneni^ 1858, p. 2» fig.). Il a trouvé les cristaux parfaitement semblables de fonne^ quelle que fût la région du corp^ d'où provenait le sang. Il est arrivé, en outre , après des essais multipliés sur la décoloration des cristaux, à reconnaître que l'opinion de H. Lehmann, qui at<tribue leur couleur à leur constitution chimique, ne semble pas exacte.
II. circulation
Le passage du sapg noir à travers les veines^ n'offre, unsi que ces organes, rien de spécial à noter. 'La circulation dans le système de la veine-portê rénale a été décrite sur YAcip. sturio par M. Jourdain (Rech, ^r la veineporte rénale chez les ois^^ les rept.^ les batr. et les peiss. Thèse,
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1860, p. 66, 6t Ann. des $c. nat. ZooL, série IV, t XII,p. 331). La disposition des vaisseaux afférents et efférents offre la plus grande analogie avec celle qui est propre aux Raies et surtout aux Squales , à cause de la réunion des reins sur la ligne médiane chez les Sturioniens et les Spatulaires , comme chez ces derniers (Voy. 1. 1, p. 179-182).
Du cçeur et de ses dépendances. — Le péricarde^ comme chez les Plagiosiomes, conmiunique avec la cavité péritonéale (t. I, p. 159).
Il y a seulement une différence signalée par H. de Baer {Zweiler Bericht von anal. Anstalt %u Koenisberg , 1819 , p. 34) , c*est qne le passage entre les deux cavités ne se fait pas, comme chez les Squales et les Raies, par deux conduits très-étroits résultant de la bifurcation d'un court prolongement infundibuliforme du péricarde. Il a lieu par un canal situé à la face inférieure de l'oesophage et qui se j^rolonge 5008 la forme d'une simple fente. Son mode de terminaison, Touvertare du péricarde étant, au contraire , arrondie, semble , selon Tobservalîon de lï. de Baer, devoir rendre plus facile la sortie du liquide de cette cavité, que son entrée du péritoine dans le péricarde.
A rintérieur de Tenveloppe du cœur, entre le feuillet cardi£tc[ue et le feuillet externe, il y a des prolongements ligamenteux décrits par Tanatomiste que je viens de citer {Zweiter Bericht^ etc.^p* 32), fnais qui avaient été déjà trouvés chez d*autres ppissons par Broi^s^onet, par Tiedemann et par Carus. Le nombre et la situation de ççs fibres ligamenteuses semblent offrir des différences Individuelles ; ipes observations sont, d'accord a^ec celles de Meckel {Anat, comp.y tr. fir* tlX, p. 241).
La forme du ventricule est presque globuleuse (Tiedemann, Anat. Fischherz.^ fig. 12).
Le volume et le poids du cœur sont assez considérables, mais ne peuvent pas être exprimés exactement en chiffre^ par les motifs que j'ai exposés (t. I, p. 186).
La couche externe des parois musculaires du coefur des Acip. sîurio et rùthenus reis^oit, comme chez les autres poissons, une abondante vascnlarisation capillaire fournie par Tartère coronaire (Hyrtl, Voflàufige Anzeige ûber gefasslose Herzen^ in : SUzungsber. Akad. Wieii, 1858, t. XXXIII, p. 572) (1).
(1) Une excepition à cette disposition habituelle des T^isseaux dn cœur des poissons a été récemment constatée par M. Jourdaip {Sur la struct, du eœwr des jioiss. du genre Gode in : C^-rendus Ac. des sc.y janvier 1807, t. LXIV, p. 192). Le oœur des Gades est dépourvu de Télément vasculaire comme celui des Batraciens que M. Hyrtl (mémoire cité) a trouvé complètement privé de vaisseaio. •
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n est revêtu d'une substance éCûspect glandulaire^ de volume variable, suivant qu'elle contient plus 6u mains de liquide, et elle déguise, en partie, la forme de Torgane.
Tout l'historique des observations faites sur cette particularité anatomique, et des hypothèses auxquelles elles ont donné lieu, est présenté par Meckel [AnaL-comp.^ tr. fr., t. IX, p. 216^221). Il a, lui-même, en niant avec raison la structure glanduleuse, émis, comme M. de Baer [Zweit. Bertchi^ etc., p. 33], une supposition non justifiée par des recherches ultérieures. Us ont comparé le tissu lobulaire du cœur au thymus.
On ne peut pas dire non plus, avec A. J.-F.-G. Mayer (AnalecL vergleich, Anat.^ 183S, p. 17), que ce soit une sorte de corps caverneux et spongieux qui, servant à retenir le sang des veines coronaires, pourrait déterminer une érection.
Considérées par Max Parchappe comme des cellules sanguines contractiles, les bosselures lobulées du cœur de l'Esturgeon seraient, suivant lui, plus que de simples réservoirs du sang contrairement à ce que Mayer croyait; ils rempliraient, à la manière des cavités ordinaires du cœur, le rôle d'agent d'impulsion.
« Les artères et les veines cardiaques, dii-il [C. rendus Ae. se, 1848, t. XXVII, p. 25), ne constituent pas exclusivement, ici, le cercle ordinaire et simple au moyen duquel le sang artériel, après avoir traversé un système capiUaire pour les besoins de la nutrition , revient désartérialîsé à Toreillette du cœur. Elles font partie, comme canaux^ d'un autre cercle dans lequel les cellules contractiles occupent la place des vaisseaux capillaires, cercle au moyen duquel une portion notable du saug vivifié par la respiration branchiale est versée par les artères dans les ceUules sanguines, d'où la contraction de ces cellules le chasse, en le poussant par les vaisseaux veineux, jusque dans le sinus qui rapporte à Toreillette le sang veineux du corps. »
Parchappe, dans son étude nulle part mentionnée de cet appareil organique, n*a pas reconnu, contrairement à ce que MM. Stannius et Leydig ,ont démontré, qu'il est une dépendance du système lymphatique. Peut-être, les vaisseaux sanguins y remplissent-ils la fonction qi^e leur attribue la note dont je viens de donner un extrait.
Le travail le plus récent sur ce sujet est celui de M. Leydig (Anat'histolog. Vittersuch.f Fische, p. 22-28).
Il en a conclu, avec M. Stannius (Handb. ZooL, V^ éd., tr. fr., 1849, t. H, p. 109, note Â et p. 121, note 3, pais Bandb, ZooL^ Fische^ 2« éd., p. 237, § 101), que la masse comme spongieoae dont le cœur et le bulbe
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artériel sont enumrés appartient an systôme lymphatique. Elle oonsiste en nne trame semblable à celles des glandes formées par du tissn connectif. Ses cavités on follicules sont remplies par un liquide comparable à la lymphe, et par des cellules incolores d*un très-petit diamètre, à noyau et à nucléoles; elles sont analogues aux éléments celluleux des gaoglions lymphatiques. De plus , et c*est là le caractère particulier de Torgane, il y a, dans les follicules^ des ramifications de vaisseaux capilUdres en forme de houppes, constituant des gioméfules qui communiquent avec les vaisseaux coronaires. Us ont été indiqués d*abord par Otto, puis par J. MûUer (Veber der Bau und die GrénMu der GanM. in Archiv. fur Naturg.^ iUS^ t I, p. 141 [tr. fr. Ann. se. naL^ ZooL, 1845, 3« série, t. lY, p. 53], et in : Àbkandl. Akad. BerUn [1844], 1846, p. 140, note 3).
La fig. 3 de la pL I annexée an travail de M. Le^fàigiAnaL-hùtolog. Untenuch,^ FUche)^ représente, sons un fort grossissement, Torgane contenu dans le canal de communication du péricarde avec le péritoine, et qui, pour J. Huiler, était une glande sans canal excréteur, la figure donne bien la représentation de la texture de la masse sponi^ense du cœur, puisque , selon la manière de voir de M. Leydig (p^ 25, § 28), et qui semble exacte, ce n*est autre chose qu'une portion détachée de la masse commune. On voit pénétrer, par le pédicule de rorganOt uo filet nerveux subdivisé à Tintérieur, et une branehe artérielle qui foumit,à chaque follicule un petit rameau dont les diyisions capillaires forment, à son intérieur, un glomérule. En outre, la figure montre, dans d*autres follicules, les cellules incolores qu'ils contiennent.
Je dois rappeler, comme noavel argument en faveur de Topinion qui rattache la masse lobulaire au système des glandes lymphatiques, les détails que j'ai donnés (t. I, p. 175) relativement à la présence, chez les Plagiostomes, de petits ^^nias de capillaires sanguins dans rintérieur de plusieurs vaisseaux lymphatiques et sur lesquels M. Leydig a fixé Tatten- Hon (1).
(i) Au système lymphatique, H. Leydig (JTMvMre MitthêUung. %ur (M*fwim Geweble^re in : HQller Arehiv fUr Afwt. 1854, p. 333, pi. 12, flg. 4 «t S) rattache certains organes de divers Poissons, et, en particulier, une masse pulpense contenue dans le crâne et dans la portion antérieure du canal rachidien des Esturgeons.
Poor compléter les détails que j'ai donnés sur le système lymphatique dea Elasmobranches (tome I, p. 170-17S), je rappelle que H. Leydig, dans le passage cité, considère comme ayant une structure analogue à cette masse palpease, celle d'apparence glandulaire qui se trouve entre la membrane noqneuse et la tunique mnscnleuse de ToBSophage chez les Raies, et enfin la tobstance de même aspect dont il a constaté la présence dans Torbite 8t sont la membrane muqueuse du palais chez la Chimère.
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Pour achever ce qui concerne la structure du cœur, j'ajoute quelques détails :
1® L'ouverture de communication entre le sinus de Cuvier et Toreillette est munie, de même que chez les Plagiost. [t. I, p. 187), de deux valvules semi-lunaires; attachées, parleurs extrémités, aux principaux faisceaux musculaires de l'oreillette, elles résistent à la pression exercée par le sang au moment où celle-ci se contracte, et s'opposent à ce qu'il rentre dans le sinus.
2* L'ouverture auriculo-ventriculaire a trois valvules ou plutôt, conformément à Tindication du Gâtai, du collège des chirurgiens (DescripL and Ulustr. Catal. of physiolog. séries comparât, anat. Mus. roy. Coll. Surgeons^ Lond., t. II, p. 38, préparât. 908], il y a une valvule qui ressemble & la tricuspide du cœur des mammifères. De nombreuses cordes tendineuses vont de son bord aux parois ventriculaires. Ce sont également trois valvules que mentionnent Meckel [AnaU comp.^ tr. fr., t. IX, p. 227) et Mayer (AnalecL vergldch, Anat.^ p. 17). M. Stannius, au contraire (Handp. Zoot., Fische, 2* éd., p. 236), en signale une quatrième. Gomme M. Rud. Demme [DasarUir. Gefàsssystem Acip. ruthenus^ 1860, p. 3), je trouve, sur l'XdpsturiOy trois prolongements valvulaires bien développés, puis un quatrième rudimentaire et assez peu considérable pour qu il ait été généralement négligé dans les descriptions.
3^ Malgré Tindication fournie par Mayer (loe. al., p. 17) sur la présence d'une, petite cavité du ventricule où s'ouvre l'oreillette, et communiquant, par une fente, avec lé ventricule véritable d'ob natt le bulbe, on ne peut voir, dans cette disposition, la présence de deux cavités ventriculaires. Meckel (voy. notre 1. 1, p. 188) s'est élevé, avec raison, contre une telle hypothèse.
Relativement au bulbe artériel, je dois renvoyer aux détails qui se trouvent dans la discussion des caractères propres à la sous^lasse des Ganoïdes (p. 4-6). Je me borne à rappeler le fait que j'ai déjà signalé (t. I, p. 189) de l'alternance des contractions du bulbe et du ventricule observée par M. G, Brûcke.
Je n'ai point à présenter ici une histoire de la circulation des Sturioniens, et je renvoie, pour ce qui se rapporte au système artériel tant de l'artère branchiale que de l'aorte, au travail très-complet de M. Rud. Demme déjà cité (p. 7) à l'occasion de la branchie de Tévent (Dos arter. Gefâsssysi. vm Acip- f^ thenus avec fig.) et aux détails donnés sur les Plagiostomes
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(t. I, p. 491-494) où la disposition de ces vaisseaux a beaucoup de rapports avec celle que Ton constate dans les Esturgeons. n y a, cependant, chez ceux-ci, une particularité relative à la situation de Taorte. H. de Baêr [Zweiter Bericht anal. Anstalt KônUberg^ 4819, p. 37) a fixé rattention sur ce point, puis M. Hyrtl (Oeber den Arter.Sy^t. des Lepidost in : Sitmngsber. Àkad. Wien, 1852, t. YIII, p. 836) a donné une description plus détaillée d'après les Est. dits Acip. sturio et nUheniu.
Ce ii*est pas à la base du crâne , mais dans la substance même de la capsule cartilagineuse , que se trouvent les racines du vaisseau. L*artère épibranchiale de la première branchie passe, aussitôt qu'elle devient libre, dans le cartilage basilaire du crâne et se porte en arriére. Après un certain trajet, il y a réunion avec le vaisseau correspondant du côté opposé. La 2* artère épibranchiale et le tronc commun des 3^ et 4* ne pénètrent pas immédiatement dans le cartilage basilaire où leur entrée a lieu sur la ligne médiane ; il y a entrecroisement, les vaisseaux d'un côté se portant du côté opposé.
Quand elle a reçu la dernière artère épibranchiale, Taorte sortant du crâne, se place dans un sillon et ensuite dans un canal de la tige Tertébrale, qui forme les parois de Tartère. Chez le Sterlet, le canal reste, en grande partie, membraneux.
Cet enclavement de Vaorte est, en quelque sorte, une exagération de ce qui se voit chez différents Squales (Meckel, Anat, camp,, tr. fr., t. IX, p. 259) et chez plusieurs poissons osseux (Brochet, Alose, Hareng, Silure) où Taorte est reçue dans un enfoncement de la colonne vertébrale. (Stannius, Handb. ZooU^ ^ Fische, 2« éd., p. 243).
A rétude des organes de la circulation, se rattache celle des vaisseaux lymphatiques superficiels constituant, dans leur ensemble, le système des vaisseaux latéraux étudiés par M. Hyrtl chez un assez grand nombre de poiss. osseux et sur des Esturg. [Veber die Caudal und Kopf-Sinuse der Fische, etc. in : MûU. Arehiv fur Anat., 1843, p. 224-240, trad. in : Ann. se, nat. Zool, 2- série, t. XX, p. 215-229, pi. VI et VU).
U vaisseau latéral principal ne doit pas être confondu avec le canal latéral dont j'ai parlé plus haut (p. 42). Il suit la môme direction qae ce dernier au milieu du tissu cellulaire sous-cutané, logé <lans la rigole de séparation des longs muscles latéraux de la colonne vertébrale. Il est très-peu vokimineux, à parois minces et uni aux parties environnantes par des connexions intimes. Il a tout le caract^ d*un sinus ayant, en propre, une tunique interne seulement, les entres membranes étant formées par les cloisons fibreuses des musses latôraux et par la peau. De ce vaisseau, sortent latéralement des
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branches qui se portent, les unes vers la région dorsale, les autres vers la région ventrale. Leur nombre n*est pas le même dans tous les poissons. M. Hyrtl en a compté 50 paires chez le Sterlet [Àc^ ruihemu). Les branches latérales offrent des ramuscules qui se divisent de plus en plus et se terminent enfin dans un réseau vasculaîre dont les mailles sont assez grosses pour entourer, chez les poissons osseux, Tespace correspondant à une écaille. Tous ces petits vaisseaux renferment, pendant la vie, un liquide aqueux remplacé par de Tatr quand l'animal est resté hors de Tean. Le liquide est versé dans le vaisseau latéral qui est en communication, par ses deux extrémités, avec le système des vaisseaux sanguins, comme le prouve la possibilité d*injecter tous ceux-ci par le vaisseau latéral. Les communications ont lieu, en arrière, par son embouchure dans le sinus caudal et, en avant, dans le sinus céphaiique qui s'ouvrent, Tun et Tautre, dans le système veineux. (Voy. pour la disposition des vaisseaux lymphatiques superficiels chez les Plagiostomes, notre U 1, p. 174.)
III. RESPIRATION
La dénomination de Ghondroptérygiens à branchies libres employée par Cuvier pour désigner les Sturioniens et les Chimères ou Holocéphales indique immédiatement la différence qui les distingue des Plagiostomes qu'il nommait, par opposition, Ghondroptérygiens à branchies fixes.
Les Chimères cependant, par la disposition de leur appareil respiratoire, se rapprochent plus de ces derniers que des Esturgeons et des Spatulaires (t. I, p. 197). Aussi, appartiennentelles à la sous-classe des Elasmobranches, où elles forment Tordre des Holocéphales (t. I, p. 663).
Les Esturgeons, au contraire, comme les autres familles de la sous-classe des Ganoîdes, offrent, dans la structure générale de leurs organes respiratoires, beaucoup de ressemblance avec les poissons ordinaires. Cependant leur cavité branchiale, si ce n'est chez le Scaphirhynque, est munie d'un éventa et des organes vasculaires dits branchiole et branchie de l'opercule. Tous les détails nécessaires ont été donnés, sur ce sujet, dans rénmnération et la discussion des caractères propres aux Ganoîdes (Voy. plus haut, p. 6-9).
J'ajoute seulement, que Yévent très-petit, décrit d'abord par Lacépède [HisL natur. Pois., t. I, 1798, p. CXX), se trouve à la partie supérieure de la cavité branchiale, sous le bord externe de la plaque temporale (âtl., pi. 19, fig. 1, u). Il est l'origine d'un court canal tapissé par une membrane muqueuse
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i pigmeot noir, et dont Tembouchore inférieure a une couronne de plis semblable à celle de la cavité nasale (Baer, Zweiter Bericht anat. Anstalt Kônisberg^ 1819, p. 34). Ils sont destinés à laisser sortir une partie de Veau contenue dans la bouche.
£d dehors de la cavité branchiale, il y a ua battant opereu* laire qui s'applique exactement contre le pourtour de son ourerture quand Feau, durant le premier temps de la respiration, pénètre dans la bouche. L'opercule consiste en une pièce unique assimilée par Cuvier au pré-opercule des poissons osseux (Leç. anat. comp,, ^ édit., t. IV, partie I, p. 164 et t. VII, p. 296). On peut cependant, comme M. Stannius le fait remarquer [Eanib. ZooL, Fische, 2* édit. p. 78, § 37), y reconnaître trois points d'ossifications représentant les trois pièces principales de Topercule réunies ; mais ce qui constitue un autre caractère essentiellement distinctif, c*est qu'il est indépendant du suspenseur des mftchoires : il se fixe aux téguments.
La membrane branchiostège est très-peu développée et les rayons branchiostèges manquent complètement.
C'est d'après le double caractère tiré de la conformation de Topercule et de Tétat rudimentaire de la membrane branchiost%e, que mon père (Zool. analyt., 1806, p. 105) a distingué la famille des Eleuthéropomes (cXeu6ep<K« libre, et «â|t«, opercule), dont il a, plus tard, modifié la composition (voy. plus haut, p. 14) ; mais le terme par lequel il désignait les Esturgeons et les Spatulaires ofFire l'avantage de rappeler le caractère essentiel de l'appareil de la respiration.
La communication entre la bouche et la cavité respiratoire se fait au moyen de cinq fentes branchiales. La première est entre Thyoîde et la branchie operculaire d'une part, et, de Tautre, le premier arc branchial ; la deuxième fente est entre le {Nremier et le deuxième arc, et ainsi de suite ; enfin, la cinquième et dernière est entre le quatrième arc et les pièces cartilagineuses qui représentent les os pharyngiens inférieurs. La fermeture des fentes est complétée, quand les arcs se rapprochent, par des prolongements effilés qui garnissent le bord concave des arcs.
Les quatre arcs branchiaux sont fixés inférieurement, par leur extrémité interne, sur la pièce médiane dite copula^ en raison du rôle qu'elle joue comme moyen de réunion des arcs. Elle supporte aussi, en avant, le bout interne de chacune des branches de l'hyoïde et, en arrière, celui des cartilages qui représentent les os pharyngiens.
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Telle est la disposition que je constate sur TEsturg. ordinaire (Ac. sturio). Elle est représentée par M. Brûhl [Anfangsgrûnde vergl. AnaU, pi. 13, fig. 2).
Chez le Sterlet^ l'os hyotde et les trois premiers arcs branchiaux se fixent à la pièce médiane, mais la 4* paire d'arcs et les os pharyngiens ne sontréanis à leur extrémité inférieure que par des ligaments. IL Molin, qui a donné «ne description des trois premiers arcs des branchies, de l'hyoïde et de la tige impaire qni lenr sert de soutien inférieur {SuUo sdieletro dell'Ac. ruth. in : Siitungsber. Akêd. Wien, 1851, t. YII, p. 370-373), les a représentés (pi. XV, fig. lY).
La grande différence entre les branchies des Chimères et celles des Esturgeons, consiste en ce qu'il n'y a plus, ici, une cloison interposée, dans toute leur hauteur, aux deux séries de lamelles membraneuses et vasculaires que porte chacun des arcs (t. I, p. 197 et 208). Cependant, il y a beaucoup moins d'indépendance de ces lamelles que chez les autres poissons à branchies libres.
LerebouUet (Anat. camp, appar. respir,^ Dissert, inang., 4838, p. 133) en adonné une description succincte d'après ses propres recherches sur ce sujet et celles de Duvernoy ; mais ce dernier (Ann. se. nal., Zool., ?• série, 4839, t. VI, p.76-82, pi. Si fig. 4-3 et Leç. anat. comp. Cuvier, t. VII, 4840, p. 329-335) a fait connaître, d'une façon beaucoup plus complète, la disposition anatomique dont il s'agit, et qui est comme une sorte d'exagération de celle que l'on connaît chez le Congre, le Saumon et le poisson-lune [Orthragoriscus mola).
Les deux séries parallèles des lames branchiales de chacun des arcs, ont, dans leur intervalle, sur les 2/3 ou les 3/4 de leur hauteur, un diaphragme composé :
i^ d*une cloison fibro-élastique ; elle enveloppe et assujettit les lames en leur fournissant une gaine ; au niveau du dernier tiers ou du dernier quart de chaque paire de lames, elle se bifurque et se continue, par ses deux branches, en s'amincissant beaucoup, jusqu'à leur extrémité libre ;
2® de deux séries de muscles.
a Les uns, les plus longs, dits mwcles de la rangée basilaire^ V^J' tent de la convexité de Tare branchial. C*estune série unique de faisceaux lombricoïdes terminés, au niveau de la réunion de son ^P moyen avec le 1/3 inférieur, par des tendons qui se perdent dans la cloison en se subdivisant. Ils n*ont aucun rapport de nombre ni d'attache directe avec les lames branchiales sur lesquelles ils n'exercent une action que par Tintermédiaire de la cloison.
b Les autres (muscles marginaux) sont beaucoup plus nombreux
sÉciiÉmoiis. TB
et plus courts que les précédents; ils commencent avec le dernier tiers de la cloison dont le tissu sert d'attache à leur tendon supérieur et à l'inférieur qui se divise et s'épanouit vers le bord libre de cette doison. Outre cette série de muscles maininauz , il y en. a une autre de muscles encore plus petits et dont les tendons d'origine et de terminaison naissent de la cloison et s'y perdent en s'unissaaC aux tendons des muscles basilaires.
Tous ces mnsdes, ea quelque sorte enfouis dans le tissu cellulofibrenz de la cloison diaphragmatique, semblent aboutir, les uns et les autres^ par leurs tendons, à un tendon commun médian qui se voit près du bord libre du diaphragme entre les deux séries de lames, et qui, se divisant, se prolonge sur le bord correspondant de la partie libre et flottante de chaque lame.
L'appareil contractile exerce donc une action d'ensemble sur la partie flottante des lames dont Tagitation et le déplacement facilitent le contact des surfaces vasculaires avec le liquide ambiant.
Le développement extraordinaire du système musculaire du diaphragme branchial, dit avec raison Duvernoy, doit compenser certaines imperfections du mécanisme des organes respiratoires des Sturioniens résultant de Tétat rudimentaire de la membrane branchiostëge et de Tabsence de ses rayons, ainsi que du peu de mobilité de roperoule.
IV. SÉCRÉTIONS
Les organes glandulaires annexés au tube digestif ayant été déjà étudiés, je n*ai à m*occuper que des organes sécréteurs de l'orine.
Les miM, de forme allongée, sont placés, de chaque cAté de la tige centrale, dans toute retendue de la cavité de ventre. Ceux de la Spatulaire, très-analogues aux reins des Esturgeons, ont été décrits et figurés par M. Hyrtl (Ueber den lusammen-hang GuehlechU-imd Hamwerkzeuge Gan. in : Denkschr. Akad. Wiêsensch. Wien [1884] 1858, t. VIII, p. 3, pi. I, fig. 1). Le repli péritonéal qui passe au devant de ces glandes n'est pas toujours coloré, mais il ofire quelquefois une teinte assez tranchée. Ainsi, M. Leydig [AnaL-histolog. Untersuch. Fische, p. 33) Ta trouvé d'un vert doré chez VAcip. nasus, tandis que, chez VAcip, Naccarii^ il n'est pas ainsi coloré.
II a étudié la structure des reins et a vu les eanalicules urinaires qui constituent la partie la plus considérable du parenchyme décrire
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des contours trèsHsialtiplîés; quelquesHins, mais ce sont les pl«s to* lumineux, ont plus de O^.OOl de diamètre.
Les glomérules sont très-nombreux, d*itne extrême petitesse et logés dans riniérieur des canalicules qui forment des anses dont le sommet présente un renflement arrondi où le glomérule est eontenu. Cette dispositioa est eonforme à celle que M. Leydig a observée efaei la autres poissons et chez les Reptiles. Aussi eoncUtt-il , ooiitraùremeat à l'opinion de différents obserYSteurs, que les canalicaleB ne se terminent pas en cul-4e-sac.
Les uretères^ placés sur le bord extertie des reins vers leur extrémité postérieure, reçoivent, dans leur trajet, des conduits urinaires. Ds sont contractiles : leurs parois ont des fibres musculaires qui sont lisses. S'élargissant vers Textrémité inférieure et se réunissant, le plus souvent, en une poche unique, ils constituent un réservoir ou une sorte de vessie bicorne.
Pour tout ce qui concerne le mode de relation entre les organes génitaux et urinaires, et leur terminaison dans le cloaque, je crois devoir renvoyer à ce que j'ai dit, sur ce sujet (p. 9-11), dans Ténumération des caractères généraux des Ganoîdes.
FONCTION DB LA OÉmÈRATiO».
REPRODUCTION
Les Sturioniens diffèrent beaucoup, par leur mode de reproduction, des Chimères auprès desquelles on les avait longtemps laissés. Ils n*ont, en effet, ni leurs appendices génitaux extérieurs^ ni leurs organes génitaux internes compliqués (t. h p. 680-683). Ils ressemblent bien plus aux poissons osseux; mais en raison du mode de réunion des canaux séminifères et des oviductes avec les organes urinaires, ils sont très-analogues aux autres Ganoîdes (voy. p. 9-11 où j'ai présenté des détails suffisants sur les organes eux-mêmes).
Semblables à la plupart des poissons de la famille des Salmonoïdes et aux \loses, les Esturgeons, anadromes (1) comiD^
(1) Contrairement à ce que font les Anadromes (de ovo, en arrière, et SpofAo^, course), les Anguilles descendent des rivières et vont à Is o>^ pour 8*y reproduire. Schonevelàe (Ichihyohgia ducat, slewict^ 1624, p* 'fj De anguiUa) parait être le premier qui, pour exprimer cette diffiârence, ait dit qu'elles sont catadromes (xatoi, en bas, et Spo|M«, course).
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ces derniers^ quittent, à Tépoque âû hrai, les mers où ils vivent poor pénétrer dans les golfes du dans les fleuves qui s*y jet* trat, et s'ils habitent de grands lacs, ils remontent le cours des eaux tribulaifés de ces lacs (1).
Pallas dit, en parlant de TEsturgeôn nommé Ae. stMatus (Yoy. trad. fr. Gauthier Lapeyronie, t. YIII, Append., p. 98) : Cette espèce kibite la mer Caspienne et remonte, au mois de mai, par grandes troupes, dans les fleuves. Il dit encore (t. III, p. 443) : Le vrai Esturgeon (Ac. sturio^ Est. ordin. ou commun) remonte directement dans les fleuves et n'entre jamais dans les golfes; c'est la raison pour laquelle on n'en prend avec les bidûuga [Ac. hiuo) que. dans les villages établis i remboucbure du Volga ou sur le fleuve même. Il est si rare,» ajoute Pallas, d*en pécher dans les golfes^ que le péchem* qui en prend un dans sop filet, le garde pour lui.
C'est surtout dans les descriptions des différentes espèces {ZoagraplUa rû8S(Huiatica^ Anim. monocwriia^ p. 83-109), que ce zoologiste a décrit les:longs voyages accomplis chaque année par les Esturgeons. De la mer Gaspienney de la mer Noire, de la mer d'Azof, du lac Aral et des autres grands lacs de la' Russie qui, autrefois, communiquaient avec la' mer Caspienne et la mer Noire, ils remontent dans les fleuves, souvent à de grandes distances des embouchures.
Les déiaiis donnés sur les pèches par Pallas dans les passages de ses Voyages que je viens -de citer «t dans d'autres disséminés au milieu de nombreux renseignettients de toute nature, démontrent les précieux avantageai de la pèche des EgturgtoBS pd«r l6S^t>0èples des différentes perdes ^e la Russie traversées par dès fledves dont l'exploitation est habilement conduite.
Ainsi, les bandes sont quelquefois tellement serrées qu'un seul des Vatagas ou villages de pécheurs qui s'établissent au bord des fleuves, & l'époque où le poisson passe, peut prendre, pendant les quinze jours que dure la moMée, j^osqu'è seize ou vingt mille Sterlets [Adp. ruihenus)^ mais la moitié seulement de ce nombre, quand les vents ne sont pas favorables (Pallas, Yoy. tr. fr., t. III, p. 44^.
Les mêmes habitudes sont observées dans l'Amérique du
(1) Dans mon cours de 1865, au Muséum, je me suis particulièrement attaché à rétude des poissons voyageurs et j'ai résumé les leçons relatives ^ ce svjet pour VAnmaiire 9<^enHfi^ publié par M. Dehérain, 0« année, i
Nord> et Gatesby en a fah ii^nkion {N(U. Aùl. Carolina^ 1. 1, AccouM ofCar. p, XXXIII). Aux approches du printemps, dit-iU les Esturgeons quittent le. fond de la mer et entrent dans les rivières, montant lentement vers les endroits élevés pour y pondre leurs œufs, et les rivières sont remplies de ces poissons. '
Les grands lacs des régions septentrionales de TAmérique du Nord contiennent beaucoup dlespàces^ dont Tascension dans les rivières a lieu au printemps, quand les glaces se rompent et que le^ eaux des lacs deviennent vaseuses. Quelques renseignements ont été donnés sur ce sujet par Richardson (Faunabor.-amer:^ Fishes^ p. 279). Lapècbe n'y est pas pratiquée bomme en Russie et Ton est, bien loin, par conséquent, dans ces contrées, .de tirer, d'une si abondalnte population au moment où elle émigré, les profits considérables qu'elle procure aux habitants de l'ancien monde.
Chaque année, les fleuves qui ont leur embouchure dans la Raltique^ la mer du Nord et la Manche, reçoivent les Esturgeons et les rendent aux çaux salées aprèâ racoojiipUssemeat de l'acte de lai fécondation. Us habitent lés «aux de l'hémisphère boréal; mais. au-dessous de la Manche v ils soat moins abon^ dants lie long des cites d'Europe. Cependant, il y en a dans l'Océan ; et la Méditerranée» ainsi que l'Adriatique, sont babi* tées par des espèces qu'on rencontreyau milieu des aauxdouces, à certains moments de l'année. ' < >
Us s'^gagent quelquefois dans les affluents. des.fli^ves et y remontent très«*haut.> On en a pris dans la Moselle « à Sierck , au-dessus de Meta, près de lafrontièrë du Luxembourg (Holaiàdre, Faimede ia Moselle, 1836^ p^ 363). Je me «ouviens« dit Sonnini [HisL nat. poiss.^ t. lY, p. 343), d'en avoir vu pd^har un k Pont-à^M'Ousson, à cinq lieues de Nancy (1). Dan4 1^ Loire, on a pris un individu, pesant 40 kilog.; aux Ponts^o-Cé^ près Angers, enlSlD (MiUet^ FMne de Maiw-^tr-Loire^ t. Il, p. 101).
Les (Bufs sont fort abondants. Pallas , par le procédé' des
II
(1) Aa reste, <m n'est pas de TEsturgeon, oomme le croyait Paat Jovjb {De romanis piscibus^ cap. IV, feuille C 2 éd. d'Anvers, 1522), qu*il est question dans les vers 135-14i d*Âasone (MoseUa) :
nuDC pecus aequoream celebrabere magne silure
Cuvier Ta bien démontré dans ses notes sur Pline Gib. IX, 17 éd. Lenaaire, curante Ajasson de Gransagne, note 4, p. 37, et Zoologie de Pline, trad. par le même, t. Il, note, p. iSO).
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pesées (1), en a eâtimé trois millions. Chez i|ne femelle de TEst. ordinaire (Ac. sturio)^ prise, an 1800, dans la Seine^ à Neuilly, près Paris, les ovaires en contenaient 1,467,886.
Avec les œufs , on fait le Caviar (du grec volgalre xauiop qui a la même signification). Ce condiment si apprécié, des Russes et qu'on exporte on très-grande quantité^ surtout en Allemagne, en Grèce et en Italie, est une ^alai(>on dont la saveur acre et piquante, et Todeur l^èrement ammoniacale, sont pea agréables ppur ceux, qi^i n'en ont pas. l'habitude; mais on s'y accoutume assez aisément, et elle devient Taccompagnement obligé d*un grand nombre de mets, comme la sauce aux anchois chez certains peuples^ septentrionaux.
11 y a quatre manières priacipale9 de. préparer ^U caviar et dont Pallas [Voyages^ tr. ir., t. III, p. 452) a donné la d^criplion. Le soin arec lequel les œufs sont d'abord salés, puis foulés et débarrassés de Teicès de sel produit une telle drfférence dans la qualité que le prix du caviar en sac, très-préféré aux autres sortes, se paie une fois plus cher. Pressé, par petites quantités, dans des sacs de toile, il est bien mieux dépouillé de ses impuretés' et desséché. Hipp. Cfoqnet [Faune dnmédecUUyU III, p. 408417) a publié*, èur ce sujet, un article intéressant où il énumèrè les cdvîars fabriqués avec <ies œufs^e diiïërentes espèces de poissons. Il y discute, en même temps, les inoonvénients que présente l'usage habituel d'une substances) forteijient imprégnée de sel.
On mangue de reâseignemeitts sûr les divises phases du développement des jeunes animaux qui .descendent k ta mer pour ne remonter que* plus tard, dans les eauix douces, h l'époque où,. devenus aptes à se reproduire, ils vont chercher au milieu des eaux vives et courantes des fleuves et des rivières, les ooaditkKDfie nécessaires k ruocomplissémfent dQ) acte''de<la' gëuèration. . . n
On n'a pas de données précises sur la marche de la croissance qui doit se prolonger beftuboup, & en Juger par la trèsgrande taille à laquelle peuvent parvenir ces poissons, qui sohif doués d'une remarquable longévité. .
Comme exemple du volume énorme auquel les Esturgeons
(i) Le poids de la masse déà osnâ éfàUt ebnttu, il deyiênt facile d*en estimer le nombre. On compte ceux qui composent une- très-petite quantité exactement pesée, et Ton multiplié le nombre trouvé par le chiffk-e du poids total. Si, dans 1/2 gramme, il y a, comme je Taî récemment constaté sur un Grondin {Trigla gurnardus, Linn.), 670 œufs, ou 1340 dans un gramme, ^ masse pesant 9019 grammes, j*en ai conclu qu*elle renfermait 9,606,080
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peuvent parvenir, je citerai celui de 2,310 livres, péché, an rapport de Pallas (Voyages, tr. fr., t. III, p. 4S0), en 176B, près de Bogatoi-Roultouk. U avait 7 aunes 1/2 de Irag (8*?.93j. Certaines espèces, le Sterlet en particulier (Aàp. rutÀentis), aVrivent jamais à de fraudes dimensions.
Les très^gros individus sont rares dans tes ooUections. Les plus grands que le Muséum possède, et qui proviennent de l'océan Atlantique, soit des côtes européennes^ soit des côtes américaines, ont près de S mètres ou même davantage.
C'est parce qu'ils vivent très-longtemps que ces poissons peuvent devenir aussi gmnds (l^. '
Je dois à l'obligeance de M. le professeur Wl Peters, de Berlin, la connaissance d'un fait audienlique. Il a dernièrement visité, m*a-t-il 'écrit en août 1868, uii lac d'eau douce en Poméranie, nommé Gôrtand-See, où il à vu de très-vieux Sterlets {Acip. ruthenus) qui ont été transportés dans ce lac par ordre de Frédéric-le-Grand. En faisant remoiiter leur translation seulement aux derniers temps de la vie du. roi , qui est mort en 1786, le^ survivants auraient aujourd'hui 80 ans. M. de Baer a assuré à M. Peters que le Hansm ( Acip: kmo) aitteint l'Age de 2 à 300 ans. ei*
L'expérience que ce dernier me fait connaître est très-intéressante, car elle fournit, au moins pour ce cas en particulier, la preuve que, par suite de l'impossibilité de se déplioer^ les Sterlets du Gdrland^ee ne se sont pas reproduits. Cependant, une femelle de 0^*93 , pesant.7 kilog., examinée , an mois de mai, par M. Peters, avait.des œufs bien développés,^et«mmftle de 0*^.83 et de 4 kilog., avait des spermatozoïdes arrivés à tout leur dévetoppement. De celte observation, il ne fuNirait peutêtre pas encore conclure d'une manière définitive au défaut
(1) Il est peutrétre pejrmis de supposer avec H. BUmcli^ {C.^endus Ac. sc.y 1867, t. LXIV, p. S58, note à ToccasioD d'un crabe gigaotesque du Japon acquis par le Mus. d'bist. nai.) que la xsroissaiioe se conlln^e, mais avec une extrême lenteur, durant tent^Ja vi^oàez les^anfmaol: autres que lee HammiC, les Oia« eMes Josooles* Notoad^cepeadant, oomme je l*ai Ikit observer en parlant des grands Crocodiliens de la ménagerie et des coilecUoos du Hufi. (2« ffoticê9ur la Ménag^ de* R^^i. : Arch. Mm,, ISSi, t. X, p, 4i6), que le développement en grosseur chez les individus qui deviennent &gés, remporte de beaucoup sur leur.aUongement. De là, résnUe i cause de la nécessité de tenir compte des deux modes de développement* quMl est trè&rdifOcile, si ce n'est même impossible, de calculer, d'après leur accroissement, Tàge de ces Reptiles et des animaux dont Texisteace sa prolonge beaucoup.
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absolu de reproducUon chez des Esturgeons retenus au milieu d'espaces clos, puisque des expériences accomplies en France et en Suède montrent que des Salmonoîdes placés dans des conditions analogues, se sont cependant reproduits dans des lacs fermés (Bull. Soc. éCacclimat.^ 1889, p. 258, compte-rendu des expériences de M. Goste dans Tétang de Saint-Gucufa, près Paris; voyez, en outre, le même BuUeiin, 1863, p. 261, 332, 1864, p. 374, 378, et L. Soubeiran, JRopp., sur Texposition de Bergen (fitfU. Soc. d^acclim., 1866, p. 194).
Certains changements dus à l'âge surviennent chez les Esturgeons à mesure qu'ils vieillissent. Ainsi , le museau perd un peu de sa longueur proportionnelle, ce qu'il est facile de constater quand on a, sous les yeux, des sujets d'âge différent appartenant à une même espèce. Les écussons cutanés subissent quelques modifications, comme je l'ai dit (p. 84], en décrivant l'armure cutanée des flancs et du dos. Néanmoins, des ressemblances nombreuses restent dans la conformation générale du prolongement rostral et dans tout l'ensemble de l'animal ; elles suffisent pour la détermination des espèces.
On a souvent admis la possibilité de changements qui , en réalité, dénotent des différences spécifiques, et l'on a ainsi méconnu des divisions naturelles et très -réelles dans le groupe si nombreux des Sturioniens. J'en ai acquis la certitude par l'examen attentif de la riche collection d'Esturgeons des côtes orientale et occidentale de l'Amérique du Nord , appartenant au musée de Cambridge (Massachusetts), et dont le Muséum a reçu communication par l'obligeante entremise de MM. Louis et Alex. Agassiz.
DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE
Les Esturgeons sont habitants de la zone tempérée et surtout de ses régions froides, quoiquMls ne semblent pas s'étendre, si ce n'est exceptionnellement, jusqu'aux eaux polaires; dans les portions les plus chaudes de cette zone, ils ne sont pas en aussi grand nombre.
Les vastes lacs salés situés à l'est de la Méditerranée et qui constituent les mers intérieures dites mers Noire, d'Azof et Caspienne, sont leur principale demeure dans l'ancien monde, ou du moins c'est là que les espèces se rencontrent en plus grande abondance. Chaque espèce s'étend au loin, car au mo-
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ment de la remonte, tous les fleuves qui alimentent ces mers sont envahis par des troupes d'Esturgeons.
Plus à Test encore, on en trouve dans les lacs de TAsie centrale et Jusque vers les frontières de la Chine.
En Amérique, les grands lacs du Canada sont également habités par ces poissons qui n'y sont pas aussi nombreux qne dans la Russie méridionale et offrent cette particularité que, laissant les lacs pour les rivières à la saison de frai, et revenant ensuite dans les lacs, ils ne fréquentent jamais les eaux salées.
Au nord, il y a une très-vaste zone d'habitation : elle corn* prend tous les fleuves de TAmérique et de TAsie qui ont leur embouchure sur les rivages de Tocéan Pacifique où leur limite septentrionale parait pouvoir être fixée, d'une manière générale, entre les 58' et 86' degrés de latitude nord, car on ne possède aucun renseignement sur leur présence au-delà du lac Stuart, à Touest des montagnes Rocheuses. On n'en trouve pas dans la rivière Churchill, dans les affluents du Mackenzie, ni dans les rivières du continent américain, dont les eaux alimentent Tocéan glacial arctique, fait remarquable, selon l'observation de Richardson, puisque celles de l'Asie qui y débouchent nou^ rissent ces poissons. Ils sont extrêmement nombreux dans IV céan Pacifique et dans ses eaux tributaires, V sur les côtes d'Amérique, à partir du détroit de Behring, jusqu'à la Californie, 2® sur les côtes d'Asie, de la mer du Japon jusqu'aux rivages de la Chine.
Les Esturgeons fréquentent aussi les eaux septentrionales de l'océan Atlantique.
1^ Il y en a sur les côtes de l'Amérique du Nord, non pas au-dessus du lac Winipeg, qui s'étend jusqu'au 84' degré de latitude N., mais à partir de cette limite environ, jusqu'au bas Mississipi. Ceux qui sont pris vers la fin du cours de ce fleuve ne paraissent pas venir, dit M. Agassiz (Lake superior^ p. 26S)f du golfe du Mexique, de sorte qu'ils seraieïit exclusivement fluviatiles et n'iraient jamais à la mer, de même que ceux des grands lacs canadiens. Richardson, cependant, émet la supposition [Fauna boréal, Americ.^ Fishes^ p. 279) qu'ils descendent jusqu'au golfe du Mexique.
2** On en trouve sur les côtes européennes, dans les fleuves de l'Allemagne, de la Hollande, des lies Britanniques et de la France. La Méditerranée et l'Adriatique en ont aussi quelques espèces.
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En résumé, les Esturgeons occupent les mers ou les eaux douces de toutes les régions tempérées de Thémisphère boréal.
Si, à Texemple de M. Agassiz, on admettait de grandes analogies entre eux et les Siluroïdes, il y aurait lieu de faire observer que le genre Scaphirhynque du groupe des Âcipenséridés vivant dans rOhio et dans le Hississipi, établit, en quelque sorte, un lien par son lieu d'habitation entre les vrais Esturgeons qu'on ne trouve plus en Amérique au-dessous des côtes septentrionales du golfe du Mexique, et les Loricaires propres aux cours d'eau douce du continent méridional du Nouveau- Monde.
Les observations relatives à l'étude de la distribution géographique des Esturgeons sont complétées par les renseignements fournis pour chacune des espèces.
CLASSIFICATION DES ACIPENSÉRIDÉS.
, La famille comprend les Esturgeons proprement dits et le Scaphirhynque. Ce dernier, décrit pour la première fois en 1820, comme espèce nouvelle d'Esturgeon par Rafinesque, est devenu, quinze ans plus tard, pour Heckel, le type d'un genre particulier.
Voici les divisions proposées par Rafinesque d^abord, puis par d'autres zoologistes :
1« 1820, Rafinesque [Ichthyologia ohiensis, p. 79] (1) reconnaît, dans le genre Acipenêer^ 2 sous-genres :
I. SturiOy 5 rangées de plaques : 1 dorsale, 2 18161*3168, 2 ventrales {Àcip. maeiUoius, Lesueur, Acip, platorhynchus, Rafin.).
II. SterUtuSf 3 rangées de plaques : 1 dorsale, 2 latérales (Acip. ieroUnuSj Rafin., macrostomus^ Id., ohiensis^ Id.
Outre les cinq espèces qu*il décrit, Rafinesque énumère, mais sans les rapporter à Tun pu à Tautre des 2 sous-genres, sept espèces de Tanden continent et 7 de rAmérique du Nord, en tout 19 espèces.
II y rattache, en la considérant comme le type d*un genr^ nouveau^ nne espèce qu'il n*a connue que d'après un dessin sans doute inexact d'Anduhon. Cest un Esturgeon à deux dorsales : Tune antérieure, et la seconde opposée à Tanale, avec trois rangées de plaques seulement. A ce genre imaginaire, qui doit être rayé des caducs zoologiqucs, Rafinesque donne (Ichih, ohiensis, p. 82) le nom de Dineclus (ok» double,
(1) S'éloignant, dans cet ouvrage, de la classification de 1815, il a réuni les Stnrioniens, les Pianirostres et les Cyclostomes en un groupe qu'il dé-* signe ainsi : Poissons atélosiens. (Yoy. plus haut, p. 13.)
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vi)«T%c, nageur), et Tespèce est dite D. îruneatusj à eaase de la trèsgrande brièveté da moseaa qui est comme tronciué.
1829, Guvier (R. anim., 2« ëdit., L II, p. 378), dans son ordre des Chandroptérygiem à branchies libres ou Sturioniens (voy. notre 1. 1, p. 267),
a admis 2 genres seulement : I Acipenser, Linn., II Polyodan» Laeépède [Spatularia^ Shaw). A cet ordre, il rapporte également les Chimères.
1833, Brandt et Ratzeburg [Medisdnische Zoologie^ X. II, p. 3 et p. 352 (Nachtrâge)] partagent le genre en quatre groupes.
I. Husones : Museau pointu ou obtus, court, où le cartilage prédomine, et, par là même, plus ou moins pellucide; cartilage rostral médian peu volumineux; scutelles éloignées les unes des autres; barbillons plats, munis d*un rebord plus mince (1) {Àcip. huso, Linn., dauricus, Georgi^ schypa^ Guldenst., obtusirostris, Lesueur (2), rubpcunduSf Id.
II. 5/ttrîdnes; Museau mousse ou en forme de poinçon, couvert de fortes plaques osseuses, et, par là même, non pellucide; cartilage rostral médian apparent, mais, le pins souvent, sans éminence; scqtelles éloignées les unes des autres ; barbillons simples, cylindriques, sans rebord plus mince {Ac. sturio, Linn., LichUnsleinii, Bl., Scbn., Gûldenstadtii, Br. RaU., Heckelii, FiU., sUllatus, Pall., Ratzeburgii, Br. (3).
m. Sterletœ : Museau en forme de poinçon couvert de fortes plaques osseuses, et, par là même, non pellucide; cartilage rostral médian saillant en arrière; scutelles imbriquées comme les tuiles d*ttD toit; barbillons cylindriques, munis de petits appendices mamillaires {Ac. ruihenus, Linn., et Tespèce indiquée par Pallas, Zoogr. rosso^ asiatica, t. III, p. 107, comme voisine de VAc, ruth, {Ac, uUutensis, Filz.).
IV. Helopes : Museau très-long (1/0 ou 1/7 de la longueur du corps),
(1) Dans le supplément, les auteurs ont complété les caractères de lenr division, en y «joutant les différences que présentent les barbillons. Le premier énoncé, comprend toutes les espèces, quelle que soit leur origine, mais le seccind ne mentionne que celles d^Europe et surtout de la Russie méridionale.
Les auteurs font observer que sur les individus adultes seuls peurent être constatées les particularités propres à chaque sous-genre.
(3) Cette dénomination employée pour celle de brevirostrit on hrmros" trwn est reproduite par plusieurs zoologistes; mais on ne trouve, dans les descriptions de Lesueur, aucune espèce de ce nom.
(3) L'espèce dite, par Gttldenstadt, Adp, «càyjn, avait été d*abord rapportée à la !2« division ; mais, dans le supplément, elle a pris place parmi les Esturgeons du premier groupe.
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eotnrert de fortes plaques osseuses ; cartilage rostral médian bien apparent, mais sans proéminence ; scuielles éloignées les unes des antres (probablement, disent les antenrs, Acip. oxyrhynehus, Mitcb, et maaàosutp Lesnenr). Le supplément, consacré aux espèces enro« péennes, ne contient pas cette quatrième division, YÀcip. sullatuê Pal]., qui en est le type, p. 3, y est rapporté au S* groupe : Stu» rUmei.
1834, Lovetzky [Diagnons pùcium ad genus Acipens. perUr nent. m : Nouv. Mém. Soc. impér. natur. Moscou, t. III, p. 257) a adopté la division que MM. Brandt et Ratzeburg ont proposée, mais il n'a pas tenu compte des modifications apportées par eux à leur classement, dans le Supplément de la ZooL médicale qui, probablement, n'avait pas encore paru en 1834.
Les espèces qu'il place dans les quatre sous-genres sont les saivantes.
I. Htuones {Àc. huso, Linn., husoniformiSt Lovelz., daurictUf Geori^, obtuêirottrii, Lesuenr, ruhieundtUt Id.
U. Siurùmes (Ae. GuldensiadUi, Br., LichtentUinii, Bl., Schn., iehipa, Gnldenst., Heekelii, Fitz.
lU. Sterletœ {Ac. ruthenus^ Linn., aeulealii$9 Fischer.
IV. Belopei (Ac, steUaiuSj Pall.j oxyrhynckus, Mitcb., maculosuSt Lesueur.
1836, Fitzinger etHeckel (Monograph. Darstellung Gattung Adpemer in : Ann. Wien. Muséum^ 1836, p. 269) forment S groupes composés chacun de 3 sous^genres.
A. — Plaques du dos inclinées en avant, plus hautes en arrière, le terminant en une pointe et ouvertes jusqu'à la base de Taiguillon.
0. Téguments couverts de petites scutelles osseuses dentelées; barbillons à bords frangés.
Lioifisci [A. glaberj
2. Lèvre inférieure divisée à sa région médiane, de sorte qu*il y a seulement unmdimentdelèvrede chaque côté, au-dessous de Tangle de la bouche :
U. AciPucsKaES {A, sinensU, — A. GmelmL — A, ruthentu. — A. aleutemis. — A. oxyrhynchus. — A. tnaculosuê (1).
b. T^uments couverts, en partie, entre les rangées de plaques, de petites scutelles dentelées, et, en partie^ d*écussons un peu plus gros, A base étoiléc ; barbillons non frangés :
(1) Yoy., aux articles consacrés aux Acip. oxyrh. et VAcip. mùculosus^ pour quels motifs ils doivent sortir de la 3* division. — Je me borne, au reste, à reproduire ici le groupement des espèces, tel quMl a été proposé daas le travail que j^analyse,
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III. Hblopss {A. steUatus
B. — Plaques du dos inclinées en avant et en arrière, pins saillantes dans le milieu où elles se terminent en pointe.
a. Téguments couverts de scutelles étoilées, les unes plus petites, les autres plus volumineuses; barbillons simples; lèvre inférieure interrompue au milieu et consistant en un petit lobe, de cbaque cété, au niveau des angles de la bouche :
V. Sturionbs {A. Heckeli. — A. sturio
c. Téguments rendus rudes par de petits grains osseux pointât; barbillons comprimés en forme de bandes et munis d*an rebord mince; lèvre inférieure divisée et réduite à un petit lobe au niveaa de chaque angle de la bouche :
VI. HusoNEs (il. brevirostrU, — A. rubicundus. — A. macrostomui*
— A, dauricus* — A. huio).
Vingt-deux ans plus tard, Heckel et M. Kner (Die SUs^wasserfische ostreichischen Monarchie^ 18S8 , p. 328-371) ont suivi le môme système de classification ; mais ils ont, avec raison, fait rentrer dans le groupe des Antacei Tespèce dite Acip. Heckeliû
1846 et 1850. Le prince Ch. Bonaparte (Conspect. syst. ichth,, 1880, f") partage Tordre des Sturiones en 2 familles (Yoy.^p. 13, ce que j*ai dit de sa classification des Ganoîdes) : 1 Polyodeth tidœ^ sous-fam. Polyodontini \ 2 Acipenseridœ^ 2 soas-fam. : Acipenserini, Scaphirhynchini.
Selon sa manière de voir, la sous-famille des Acipenserini se compose ainsi pour les espèces européennes :
I. LiONiscus, Fitz. (L. glaber), — II. Antaceus, Marsigli [A. schypdf A. Guldenstadiii). — III. Helops, Fitz. {H. sUllatus). — IV. Stbru- Tus, Rafin. [Acipenser, Fitz.) {S. ruthenus. S, Gmelini).--\. Aci- PEWSER, Linn. (Sturiô, Fitz.) {A. $turio, A. latirostrU, A. Naccarù)'
— VJ. Huso, FiU. (H, dauricus, H. ichthyocolla).
1881. M. Gray (List, spedm. fUh. hriU Mus. (Part. I, Chûndroptergii, p. 3-20) partage la section des Sturiona en 2 familles :
I Acipenseridœ^ où sont complètement adoptés, sans aucune modification, les groupes de Fitzinger et Heckel ;
II Polyodontidœ.
Les bases de la division proposée par Fitzinger et Heckel , sont généralement admises aujourd'hui, et je les accepte. À Texemple du prince Gb. Bonaparte, on pourrait coBsi*
CU88IFICATI01I BBS ACIPf NSÉRIDiS. 87
dérer la fiimiUe des Acipensëridés comme se composant de 7 genres : 6 parmi les Esturgeons proprement dits, séparés en î groupes auxquels je donne les noms de Mésocentres et d'Opisthocmtres^ diaprés la situation de Tépine des écussons dorsaux, soit au milieu de la crête, soit à son extrémité postérieure, et le 7" auquel appartient le Scaphirhynque.
Cependant, je ne trouve pas que les caractères qui motivent la répartition des Esturgeons en six groupes aient une valeur telle que chacun des groupes puisse être élevé au rang de genre. Ce sont des sous-genres comme les deux zoologistes de Vienne Font admis, puisqu'ils ont laissé à toutes les espèces la même dénomination générique.
Avant eux (voy. plus haut Texposé des classifications des Acipenséridés], Rafinesque et MM. Brandt et Ratzeburg, en prenant des points de départ différents, avaient fiait des coupes secondaires, mais ils n'ont, également, admis que le genre Xcipenser.
He conformant à cette manière de voir, j'admets le classement suivant :
Division de la famiUe des Acipensëridés en deux genres.
I ronde, non enveloppée par des écnssons osseux; des évents 1 Acivensie.
plate, tonte couverte d'écussons, terminée par un fllaiaent; pas d'évents 3 ScAPHiaBTNcitrs.
h Gekrb esturgeon. ACIPENSER (1), Artedi.
GARACTtRES. — - Mu^esu allongé et conique ou, plus rarement, court et arrondi ; des évents ; branchies operculaires et branchioles ou branchies des évents ; lèvre inférieure presque toujours divisée au milieu ou même réduite à un petit repli catané à chaque angle de la bouche ; queue non déprimée et non revêtue, sur toute sa surface, par des boucliers osseux ; dorsale, toujours unique, reculée et opposée à Tanale qui est plus courte et se termine, le plus souvent, au niveau du bout postérieur de la base de la dorsale, mais cependant la dépasse quelquefois ; ventrales insérées au-delà du milieu du corps.
Le genre Esturgeon renferme un grand nombre d'espèces. Pour celles qui habitent les côtes et les fleuves de TÂmérique
(1) Yof ez pour Torigi ne des deux dénominations, p. 19, note 3.
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du Nord, je m^en suis convaincu par Texamen que j*ai pu faire d*une collection considérable envoyée en communication au Muséum par le musée de Cambridge (Massachusetts), aux Etats-Unis, placé sous la direction de M. le professeur Agassiz. Je suis arrivé à la même conclusion par Tétude d'espèces russes et danubiennes bien distinctes des cinq qui, selon M. Golowatschow (Not. sur q.q. esp. du genre Acip. in : BiUlet. Soc. imp. nat. Mo8Cou,iS&l,i. XXX, 2« partie, p. 833), seraient les seules « réellement fixées sur leur vraie base et à leur juste valeur (il. sturio, Linn., il. Ai»o, Linn., il. stelUUus, Pall., il. ruthenuSf Linn. et il. GuldenstadtiU Brandt). »
Dans les déterminations spécifiques, il faut tenir compte de modifications dues à Tftge des sujets observés, mais on en a peut-être un peu exagéré Timportance. Ainsi, j'ai déjà fait remarquer (p. 49) en me fondant sur Taspect que présentent des sujets à armure très-développée, longs de 2 mètres et audelà, conservés dans les collections du Muséum, qu'on paraît avoir généralisé à tort Tobservation faite sur Y Acip. (Huso) ichthyocolla qui, à mesure qu'il vieillit, perd les boucliers du rostre, et, en partie, ceux du tronc.
Il est manifeste, à la vérité, que, peu à peu, le museau comparé au reste du corps devient plus court, son développement ne suivant pas la même progression que celui du tronc ; les épines des écussons et des scutelles s'émoussent ou disparaissent tout-à-fait ; le lobe supérieur de la queue, peut-être, n*a plus absolument les mêmes dimensions proportionnelles. Cependant, ces changements admis, je ne crois pas qu'ils puissent amener à défigurer, en quelque sorte, une espèce et qu'on soit en droit de rapporter à la cause que je viens d'indiquer la plupart des dissemblances observées entre les individus, car je ne doute point de la persistance, pendant toute la durée de la vie, de certains caractères essentiellement distinctifs des espèces. Je citerai comme tels ceux que fournissent la forme du museau, abstraction faite, dans un certain nombre de cas, de sa longueur, et la conformation des. plaques £us-céphaliques, des écussons du dos, des flancs et même des deux rangées ventrales, ainsi que des scutelles cutanées; la situation relative des centres soit des plaques pariétales et temporales, soit des frontales antérieures et mastoïdiennes; la longueur de la base de la dorsale comparativement à la largeur du front mesurée au niveau des centres des frontales antérieures; la longueur de la base de Tanale mise en opposition à celle du 4* écusson
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dorsal; oa celle de la base des ventrales relativement à Véten* dae des plaques pectorales; enfin, le rapport entre la longueur et la hauteur du 5* écusson latéral. Voilà, si je ne me trompe, une série de termes de comparaison qui permettent de saisir, Bvec netteté, des différences spécifiques.
Quand on a cherché ainsi, par une étude attentive de nombreux individus, h traduire, h Taide de notes précises, Timpression produite par l'aspect d^animaux dont on saisit tout d*abord les ressemblances ou les différences, on acquiert plus de confiance dans la stabilité des fondements sur lesquels s'appuie la séparation des espèces.
Aussi, est-il permis d*hésiter à croire, avec M. Golowatschow (/oc. dt. : BuUetinSoc. imp. nat. Moscou^ 1887, t. XXX, t partie, p. 539), que le bâtardisme^ suivant son expression, poisse produire dans les formes des Esturgeons « des changements si prononcés qu'il devienne, parfois, très-difficile de s'abstenir d'admettre de nouvelles espèces pour des individus si éloignés de leur type normal (1). »
Division du genre Acipenser en 6 ious^genrês,
Ipinedes,,^„^^„.^. .^„ /nane8;sciiteH8an8 ordre. ... I Buto.
iCTttOMl*««^«^^ilîS i les disposées
dorsaux) *•"«* ^viWéeê ] |gu quinconce . . 2 Acipensir.
situé» k\ Méiocentres, I
I «nombreuses 3 Antaceui,
irextrémité postérieure de la/nulles: lèvre(diTisée au miUen 4 SterUtus, carène ; scu-l inférieure { teiles étoliées < (non divisée ... 8 LiorUseut,
OpltOoemUr**. (nombreuses 6 JMopt.
(t) c L*idée du bâtardisme, toute nouvelle qu'elle puisse paraître, dit le Bttoraliste russe, a pour elle cependant des ar^ments d'une vérité incontestable. La possibilité du bAtardisme entre certaines espèces très-rappfocfaées par leur organisation, doit être admise pourvu que l'on veuille se représenter le mode de propagation de ces animaux ; et si, ce qui est bien admissible, la fécondation des deux espèces s'accomplit à la môme époque, dans des troupes de poissons réunies dans un même lieu, il est fort possible que, parfois, l*œuf d'une espèce se trouve être fécondé par Qoe autre espèce. » Je me borne à exposer l'opinion de M. Golowatschow ^nt la discussion m'entraînerait à soulever la question de la fixité des etpèces. Je dois cependant faire observer que si l'on envisageait, à ce point de vue, beaucoup d'autres genres pour lesquels il ne serait pas plus <lifiicile de supposer des variations dues aux mêmes causes, les zoologistes resteraient, bien souvent, dans la plus grande incertitude sur la valeur ^lle des caractères qu'ils considèrent comme spécifiques.
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GROUPE I. — HéiOMatrM (i).
Caractères. — Ecussons dorsaux déclives en avant et en arrière, mais relevés au milieu où, le plus souvent, ils portent une épine.
ISova-GnBB. HUSO, Fitz. et Heck. (I).
Caractères. — Scutelles cutanées répandues sans ordre entre les rangées d*écussons, tantôt simples et sous forme d*épines acérées, dirigées en arrière, tantôt composées et i pointes muUiples ou bien disposées en rosaces épineuses; ba^ billons plats, en rubans, munis, le plus souvent, d'un rebord membraneux quelquefois plissé; lèvre inférieure lai|;emeot divisée au milieu ou même réduite h un petit repli cutané sa niveau des angles de la bouche.
Tableau synoptique des espèces européennes du saus-nenre H«s0.
S /égale à la largeur du museau, et barbiUons dépassaut
g l Torifice de la bouche 1 iehOnyoccOs*
*! {plus courte; ba-
sf se de la D. et égales %FU9ingeri
£\ larg. du front
"^lon^ê; 4* ^^courtquelabasederA. ZNekêUg. son dorsal plus jégaleàUba.
(un peu plus
longue. • AducU99.
AciPEfISER (HUSO) IcnTHTOCOLLA
i. Ichihyocolla (8), PUne, lib. XXXII, 24, 4. Hu80 auctorum, Acip. hu80, Linn. Syst. nat. 2« éd. ; 12> éd., t. I, p. 404 et
(1) De (&i(ro;, milieu, et xfvrpov, aiguillon, épine.
(S) De Husone ui Germani appeUant, a dit Gesner (De AtUaceoiniDi aquatilibus, p. t», edit. Franof., i620). — U parait, dit Schneider (Artedi Synon. pischan, p. 126) que le mot vient de Tallemand Hausen^ qui signifia Esturgeon. — MM. Brandt et Ratz., les premiers (Madiste. Zool., i833, l H* p. 3 et Suppl,^ p. 349), ont fait usage de ce terme pour désigner un petit groupe d*espèces (voy. p. 84). MM. Fltzinger et Heckel ont formé, sons Is môme dénomination, une division comprenant à peu près les mêmes es* pèces (voy. p. 84), mais basée sur des caractères différents.
(3) rxevox6XXa, colle de poisson; le grand esturgeon qui fournit la colle
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éd. Gmelin, 1. 1, pars III, p. 148T, en partie. — VIchihy(h* colle. Le grand Esturgeon, Hau&en; Bélouga^ par les Eusses,
Atlas, pi, ÎO, fig. 3, seuteUes.
1726. Buso I vents et genuinus^ Moruna^ Marsîgli, Danubitts Pari" rmidù-Mysieus^ t. IV, p. 3i, pi. 10, fig. 1, et Icon. anat.f t. YI, pi. IX-XVII.
da poinon. Pliae (lib. XXXn, 21, 4) a dit : iMhyoeoOa appéOahir piicii CIO ^taonmi est eoriums idmque nomen gkUino 0jut*
QaaDtan nom de Mario servant à désigner TEstnrgeon et qa*on attribue à Pline (lib. IX, 17 [15] 1), des opinions diverses se sont produites. La difficulté vient de ce que le texte porte, soit : et in DamUfio Mario extrahi*
tvr porcuh marino eimiUknus, soit : et in Dnnubio marrie extrahitur
De loDgnes observations sur ce sujet ont été présentées par Hardouin (voy. redit, de Pline, par Lemaire, curante Ajasson de Grandsagne, t. II, p. 43; Gronovius, Plin. Comment, 1778, p. 5S, /; Scbneider, Ârledi, Synon. 1789, p. 425-127. Ost à la dernière leçon que s'est rattaché Ajasson de Grandsagne dans le texte de Tédit. de Lemaire, t. Il, p. 42; et, dans la 2w)L de Pline, il a traduit (t. II, p. 37) : « C*est surtout dans le Danube, qvll but employer des crampons de fer» {marra, instrument de fer) < ponr tirer à terre un poisson qui a beaucoup de ressemblance avec le cochon marin. » M. Littré (t. I, p. 366) a adopté la même leçon, et sa tradQction est faite d*après le même sens. — Quel est le poisson comparé au porc de mer et dont il est question dans ce passage? Guvier pense que c'est le Silure, car à roccasion du second membre de la phrase : et m-Bo- ^iO^ene memoratur prœcipua magnitudo, nuUis ossibus spinisve intersitis^ canw perduki, qui commence par et in Danubiq... il dit, à la fin de la note (éd. ijasu. de Grands.), au bas de la 2» colonne de la p. 46 du t. II : Non /Ml de SHuro, ted de una e speeiebus magnis Sturionum quœ firequeniiesi' n* oeoriMf iii Buxmi Fonti vicnUs omnibus.
Ve conformant à Topinion de Willughby qui a dit {Bist. pise., cap. QV, p. 344, ichthyœoUa, Bondeletii et Bellonii) : Piscis hic ab ffusone Ger- ^o'Mnm omnino dwersus est, et de Klein (Missus lY, p. 15, 6), j*éloigno de la synonymie les figures et le texte explicatif de Belon, De aquaiiUbus^ P- iû3 et 104, et 94-07 de Tédit. franc., ainsi que de Ropdelet, De piscibus Awîa/t<., p. 177 et p. 130 de Tédit. franc. : Du Cqpfo ou Colpesce, Le premier, en effet, semble avoir voulu montrer le Silure glanis^ mais le des- *^^ ett tiès-incorrect ; et chez le second, il y a une figure imaginaire où le Silnre, mal représenté, offre quelque rapport avec TEsturgeon par la disposition de la ligne latérale. Ils ne disent rien, d'ailleurs, qui se rapporte oclosivement à l'Esturgeon.
I^ar suite, il n'y a pas lieu d'inscrire dans la synonymie les copies de BoDdelet dues à Gesner (De aqm(H,^ p. 50, éd. Francf. 1620), à Aldrov. ^m., p. 655) et à Jonston {De pisc»f pi. XXY, fig. 4, sous le nom de ^^eceut, Rond.).
Enfin, à l'exemple de HM . Brandt et Batzeburg {Medisin. Zool.^ t. Il, p. 5, ttco&de note), je m'abstiens de mentionner comme représentant le grand ^|Qrg.(iie^. kuso) la figure nommée par Bondelet, avec une description qoi ne contient rien de précis {De pisc. flwiat., p. 187), Antaceus Borys*
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1738. Aeip. tuheretUis carem, Artcdi, Gênera jnec., p/6S« et éd. Walbaum, p. SOS; Synon.^ p. 9S, n* 2, et éd. Schneider, p. iS,
1744. 4(;tp. capile eomplanato, scabro^ in rostrum athicam, cmtum, prominem et acutum detinente^ Klein , Miuus IV, HùL pUc, frofnovendœ, p. li.
1752-!{6. Be/tf^a, Gmelin, B^tM, durch Rusland, t. III, p. iiO.
17SS6. i4dp. eorpore tubereulù obsito; roslro obtuio; aris Hemitro Tostri UmgiludinemêuperanU, Kruner, Etench. veget. et animal, per Auttriam observ,^ p. 383.
1767. Ac. béluga^ sen Albula, Forster, Spedm, hitt. nat. YolgeMit (Philos. Trans., t. LVIl, p. 354).
1771*1780. Ac. huso, Lepechin> Aaûe» etc., t. I, p. Iii8, pi. Ut fig. 1> S.
1771-1776. léL, Pallas, Vay. diff. prav. Aiim., t I, p. 933, t. III. p. 443, et poMtm.
1772. HusOf A dp. rostro obtutissimo oris diametro Umgitudine c^ dente; cirri cri propioribue; Gnldenstaedt, Nevi Comment. Ac. v. PetropoliL, t. XYI, p. 532. — 1785. Ac. huso, Bloch, HisL poiu.,^fr. fol., t. IV, p. 86, pi. 129, copiée par Bonnaterre, Encycl. méiM,, pi. 20, fig. 31, par Meidinger, Icônes pisc. Ausiriœ indigen.f DecariaV, pi. XLIX, et par Shaw, Gêner. %ool.^ t. V, pars II, pi. 159, p. 3TI, IsinglasB, et 1801, Id., Bloch, Systema posih. edente Schneider, p. 348, n* 3. — 1787. W., IchthyocolU, espèce d^Acipê, Haûy.Poi»- Encyclop., p. 210. — 1798. Id., Lacépède, Hist. Poiss., i. I, p. ^
— 17Ô8. M., Schrank, Fauna boîca, t. I, pars 11, p. 306, n* W.
— 1811 [1831]. Id., Pallas, Zoograpkia rosso-asialiea, t. 111, p. 86.-- 1817, Id., Cuv., R. an., 1" éd., t. II, p, 142, et 2* éd., t. Il, p. 380- — 1819. Id., Hipp. Cloquet, Dict. se. natur., éd. LevraoU, t. XV, p. 383; et 1824. Id., Id., Fautif des médecins, t. V, p. 110. — 1^30' Id., Reisinger, Spécimen ichthiologim Hungariœ, p. 91. — 1^^* Id., Eichwaid, Zool. specialis Rossiœ et PoUmiœ, t. III, p. 66. —1832. Id., Ménétriés, Catal. objets zool. recueillis dans un voy. auCaucau, p. 79. — 1832-1842. Id., Ch. Bonap., Icon. fauna ital., Pcsc., saos paginât. — 1833. Id., Braodt et Ratzeburg, Medizin. zool., i. H»?*^* et Nachtrage, p. 349, pi. I, fig. 1, très-jeune individu de 0».09i Pnat., ctD^F, tête en dessus et en dessous; E plaques osseuses etscatelles amplifiées ; pi. la, 1/8 gr. nat. d*un sujet del".36; k,Bfifii^^
Menlf , et dont on trouve des copies dans Gesner, Ih equatU., p* ^i ^' 1620, Francf., Aldror., De pbe., p. 564, cap. 11.
C*est probablement ici qu*il fout signaler, malgré ses incorredio&Sfl^ flg. donnée par Gesner (Buto, seu Aniaeeus, De ûquaiiL,p.b%, ^^'()??L 1690 , copiée et agrandie par ÀldroY. {Huso Gemeri, De p<te., p. ^ ^ reproduite par Wiilugbb., tab, P 7^ flg. i, puis par ionston (/>» fif^'^ P XXT, fig. 3),
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téic, barbillon, plaque dorsale et scutelles cuUnées. — 1834. Id., LoTetsky, Diagn. pisc. ad genus Àcip. pertinent. (Nouv. Mém. Soe, tmp. nat. Moscou, U III, p. 258, pi. XV, fig. i, 1 6. — 1835. Id., Fitlinger et Heckel, Monogr. darstellung Gatt. Àcipenser {Ann, Wien, Mm, p. 320, pi. XXVII, fig. 7 et XXVllI, fig. i-2, excl. synonym. en partie, voyez ci-dessus, note 1. — 1840. id., Nordmann, Fauna pontiea, DemidofT, Voy. Ru$$. mérid. et CriméCy t. III, p. 347). — 1841 /({., Fleming, Brit anim., 2* edit., p. 173, où est émise la suppoûiion que le poisson signalé en 1607 par Merret [Hnax rerum M<«r. Mann, y p. 188) était probablement Ac. htuo.
i%iê. Huêo ichtkyocoUa, Ch. Bonap., Catal. pe$ei europ., p. 22.
i85i. Ac. htuo, Gray, List speeim. fish. brit. Mm., p. 17. — 1855. H.» Nilsson, Skandin. Fauna,Fiskama,p. 704.— 1856. Id., Kessler, 2tt ïchth. su Dwestl. Russlands in : Bull. Soc. imp. nat., Moscou, t. XXIX, p. 390.— 1856. Id., Tcbibatchcf, Poiss. du Don, du Dnêpre, duDnestre, du Boug et du Danube [C. rendus, Ac se, t. XLII, p. 442); troavé dans ces fleuves, exe. dans le Boug. — 1858. !d., Heckel et Koer, Die SiUswasserlische ôstreichs. Mon., p. 365, figure. — 1862. Il, Coueb, Fish. brit. islands, 1. 1, p. 163, fig. XXXVI, dans la supposition que peut-être, Tespèce se trouve dans les eaux de la Grande- Bretagne.
i863. Id., Siebold, SUsswasserfische Mitteleuropa, p. 364. — 1861. ^ly Wateckiego» Mater, do Fauny ichth, Polski II ; System, pr%eglad T^h Krajowieh, Varsovie, p. 91.
Caractères (1). — Ligne du dos un peu convexe, dont la plus grande hauteur (0"'.14) est contenue 8 fois à peine dans la longueur totale; tète mesurant, jusqu'à Textrémité postérieure de Toccipitale supérieure, 0"'.23 presque égale à 1/S* de lout ranimai, faiblement oblique, à dépression médiane à peu pris nulle, museau pointu, ne portant^ chez Tadulte, aucune pbque osseuse, cartilagineux et translucide, plus court que iiest large la bouche dont Torifice occupe toute retendue transversale de la base de la région rostrale (2) ; intervalle
(1) D'après un Esturgeon long de 1".13 adressé en communication au Musée de Paris par celui de Mitan et un peu plus court que le sujet de i*^ réduit à 1/8, figuré par M. Brandt , dont le dessin se rapporte ^bien au spécimen décrit ci-dessus. — JUndique, plus loin, les diCTé- ^^0^ que présente un individu plus jeune, de 0«.67.
6j Chez aucun autre Esturgeon, la bouche n*a une telle amplitude ; de
^ se tire le caractère essentiellement dislinctif de Tespèce, alors même
que le mnseaUy comme chez Pindividu, non encore adulte, qui sert à la
préseate description, l'emporte un peu sur les dimensions de la fente buccale.
11 bni i^outer, comme caractères propres aux jeunes animaux, 1» que lear Boseau n'est pas translucide parce qu*il est recouvert de petites
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entre les saillies orbitaires antérieures toujours moindre que la distance comprise entre ces saillies et Textrémité du museau ; lèvres lisses, Tinférieure largement divisée au milieu ; barbillons ronds à la base, aplatis à Textrémité, insérés plus loin de la pointe du museau que de la bouche dont ils dépassent le bord antérieur; centre des temporales plus reculé que celui des pariétales ; centres des mastoïdiennes beaucoup plus éloignés entre eux que ne le sont les centres des frontales antérieures ; 13 écussons dorsaux sans compter la petite plaque de répiptère; 14 suivant Lepechin et même quelquefois 15 ; 43 latéraux petits, et même 55-60, dit-on ; les ventraux presque effacés et ordinairement au nombre do 9*12.
Les plaques suscéphaliques sont peu développées, mal délimitées et à rayons iaiblement indiqués.
L*occipital6 super, presque confondue, sur ses bords, avec les pariéules, pénètre entre les pariétales par une portion triangulaire, qai n'est pas plus longue qu*elle n'est large à sa hase, et ne s*étend pas jusqu'au niveau de leur centre; les frontales principales sont réunies sur la ligne médiane, ou bien, si elles restent écartées, il n'y a ni ethmoldale, ni rostrales; les frontales antérieures eUesrmémes manquent presque complètement.
La nuchale, petite, reste écartée, en avant, de l'occipitale, et latéralement, des mastoïdiennes et des sus-scapulaires qui ont peu de largeur, et décrivent, par leur bord poster., une courbe elliptique dont la concavité est tournée en arrière.
Les écuss. dors, presque en contact mutuel (le 2« reste éloigné de la plaque nuchale) sont plus longs que larges, et plus étroits en avant qu'en arrière, leurs radiations sont peu marquées ; leur crête est mousse sans épine (représentée ainsi par MM. Brandt et Ratzeburg, elle est épineuse sur la pi. de MM. FiUinger et Heckel).
Les latéraux petits, assez irréguliers, ne sont plus, vers Textrémité du tronc, que de petites plaques osseuses; leur crête est peu apparente.
La plupart des écussons ventraux manquent; ils ne sont plus représentés, sur 3 ou 4 points, que par quelques incrustations osseuses mal délimitées.
Le revêtement cutané figuré par MM. Br. et Ratz. {Medizin. ZùoL, 1. 11, pi* la, Ë], se compose de scutelles épineuses, de grandeur iné-
plaques osseuses peu distinctes entre eUes qui disparaissent avec Tàge et ne se voient déjà plus sur le spécimen que je décris ; â» qa*il est plus long proportionnellement à sa largeor entre les saillies orbitaires; cette dernière, chez le sujet que je décris, est de On .053, et la longueur de 0".107. La différence entre ces deux dimensions, quoique moins marquée à un âge plus avancé, persiste toujours.
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(aie, mais généralement fort petites» triangnlùres, à pointe nniqne on double. En entre, sur la i/2 an ter. du tronc, de chaque c6té, et à «se certaine distance an-deasons de la rangée des écnss. dors., il y a ue série régnlière de scntelles beaucoup plus grandes que les épines cataoâes. Leur forme est variable. Quelques-unes , mais surtout les dernières, sont presque stelliformes, mais irrégulièrement radiées et nos an centre bien nettement indiqué. La plupart consistent en une bsrre osseuse transversale, longue de 0".004 à 0".006^ offrant, à chsqae extrémité, un petit élargissement ramifié, et chaque branehe se termine par une bifurcation qui entoure un pore cutané. Je compte, à droite comme à gauche, une vingtaine de ces scutelles (An., pL 20, fig. 3. Ces grandes pièces n*ont pas été représentées in : Mediz. Zoof .)
P. 2 fois i/2 aussi longues que larges, à bord externe un peu coutexe, à bord poster, oblique, non échancrées, prolongées, dans toute leur étendue, an-de^us des 10 premiers écuss. latéraux, et ^lesà Tintertalle compris entre Tangle super, de la narine poster, et Textrémité de la plaque nuchale.
V. à base plus longue que le 4* écuss. dors., commençant au-dessous du SI" écuss. latéral et étendues un peu au-delà du commencemeot de la D. Celle-ci, plus basse qu'elle n*est longue, à base 2 fois W an moins aussi étendue que le front est large, commence au- <ieaio8 du S^ écuss. latéral.
A. commençant au-dessous du 30^ écusson et atteignant et dépas- »nt même un peu, par son extrémité pointue, Torigine du lobe infér. delà C, dont le lobe supérieur, large et effilé, est égal à la dis- ^ce qui sépare Textrémité rostrale du milieu de la plaque nuchale; son échancrure est assez profonde et un peu angulaire.
P. 34, y. 27, D. S6, A. 26, C. 38/90 et au-delà.
La conteur des régions supérieures est un gris cendré tirant sur le ^nin; le museau est jaune» et le dessous du corps blanchâtre.
L*aiiimal peut arriver, dit-on, à une taille de 6 mètres, et peser ^M kilogrammes (Cuvier, JR. an., 2« éd., t. II , p. 380). Cependant Pallasqui parle de25 empans (l*empan«0". 243), c'est-à-dire 5" .97, ii'estime pas le poids aurdelà de 45 pounds que son traducteur dit ^ équivalents à 1480 livres (voy. 1. 1, p. 233).
le Muséum possède un Esturgeon long de O^'.G?, rapporté du Bosphore par M. Virlet d' Aouste et qui fournit un remarquable exemple !• des différences que présentent des individus éludés à des époques diverses de la vie, mais appartenant à une lûème espèce, 2^ de la constance de certains caractères d'une valeur spécifique incontestable (1).
(i) Talenciennes, à qui Toocasion d'étudier le grand Ichthyooolle ne ^^\ pas offerte, puisque le cabinet d'histoire naturelle de Paris ne pos-
96 GANûIOES CHONDROSTiS. ACmilSiMOÉS.
La différence la pins frappante consiste dans Faspect général de tons les écussons qui, snr le dos et sur les flancs, sont en recouvrement mutuel, fortement radiés, portent nne crête, ainsi qu^nne épine* et ne semblent point, tant est parfait encore leur étal d'intégrité» devoir, plus tard, s'effacer et disparaître en partie. La forme n'en est pas absolument identique à celle des écussons du sujet décrit plus haut Cependant, les dissemblances sont uniquement dues à ce que l'animal est plus jeune; on en acquiert la certitude par un examen attentif.de leur configuration;
Le museau n'est pas transparent ; mais d^à, une partie des plaques rostrales manquent : il n'y en a plus que sur la région médiane supérieure et la plaque sous-rostrale persiste encore.
l» Outre l'étendue considérable de la fente buccale qne dépasses t les barbillons, et qui, chez les deux sujets, est sensiblement égale aux 3/4 de la longueur de la base de la nageoire dorsale ; il faut noter comme similitudes: — 2<* la forme des mastoïdiennes; en raiaon de leur peu de largeur, elles constituent ensemble, avec le bord postérieur de l'occipitale supérieure, une sorte de fer à dieval dans la concavité duquel la plaque nuchale reste isolée latéralement des mastoïdiennes qui> d'ordinaire, sont en contact avec elle; — 3* les petites scntelles interposées entre les grandes plaques sont plus épineuses, mais ne diffèrent pas autrement des pièces cutanées de l'autre sujet, et Ton voit, sur la région des flancs, des scutelles plus grandes assez analogues, si ce n'est qu'elles sont à peine élargies aux extrémités, à celles que montre T Atlas, pi. 20, fig. 3; — 4* la forme des plaques pectorales, car relativement à leur longueur, elles sont étroites; — 5® on trouve le môme rapport entre la distance des centres des frontales antérieures et celle des centres des mastoïdiennes; de plus, il y a concordance parfaite dans la position relative des centres des pariétales et des temporales; — 6* la longueur de la base de l'A. est égale, chez l'un comme chez l'autre, aux 3/5 de l'étendue de la plaque pectorale; — 7* les rayons des nageoires, sans être exactement eu même nombre, ne dépassent pas'les limites étroites d'une variabilité qu'il est difficile de ne pas admettre dans une mén\p espèce dont on a plus d'un exemplaire sous les yeux.
Voici les nombres du spécimen du Bosphore :
P. 35, y. 30, D. 61, A. 32, C. 40/100 et au-delà.
Les détails qui précèdent donnent, il me semble, la preuve que les espèces, malgré certaines différences dues à l'ftge, restent cependant bien caractérisées^ quand on s'attache, pour la détermination, aux particularités distinclives sur lesquelles il n'a pas de prise.
sède que le spécimen du Bosphore dont il est ici question, avait nofflm^ ce dernier Acip. Toumefortii^ Val. MSS. Il se fondait sur la ressemblance de cet Esturgeon avec une figure dont la bibliothèque de rétabUssement possède un décalque, portant, de sa main : « dessin trè»^probablement feit par Aubriet pendant son voyage avec Toumefort. »
GENRE ACIPElfSER (HUSO), 2, 97
2. ACIPENSER (HuSO] FlTZlIfGERJI, Yal. MSS. Atlas, pi. 20, fig. 4, A a, Xàie et 6* écusson dorsal.
Caractères (1). — Ligne du dos presque horizontale, dont la plus grande élévation (0".05) au niveau des 8® et 6' écuss. dorsaux est contenue 8 fois 1/2 dans retendue totale ; tète mesurant, jusqu'au bord terminal de l'occipitale supérieure, 0,09 et dépassant à peine i/S de la longueur de Tanimal, à dépression médiane large et bien apparente bordée par des crêtes mousses, très-peu oblique ; museau horizontal, médiocrement allongé, assez plat, en forme de spatule mousse à son bout anlérieur, large, entre les centres des frontales antérieures, de 0,030, et, de ces saillies à l'extrémité, long de 0,048, à plaque médiane inférieure large et faiblement rugueuse ; lèvres lisses, rinférieure largement divisée au milieu; barbillons aplatis, un peu plus éloignés Ae l'extrémité du museau que de renfoncement buccal dont ils n'atteignent pas le bord antérieur; centres des temporales et des pariétales presque sur le même niveau ; distance égale entre les centres des frontales antérieures et ceux des mastoïdiennes ; 11 écussons dorsaux, non compris celui de Tépiptère; 26-30 latéraux; 10-11 ventraux.
Toutes les plaques suscéphaliques ont leurs sutures très-serrées, de sorte que leurs limites sont peu distinctes. L*occipitale supérieure pénètre, entre les pariétales^ jusqu'au-devant de leur centre; une eihmoldale petite et mal délimitée les sépare en avant, ainsi que les frontales principales qui se rejoignent au-devant de cette dernière; les nasales et les rostrales sont presque confondues par leurs bords et semblent former, en quelque sorte, à tout le museau une enveloppe solide d'une seule pièce.
La Duchale, à peine plus longue que large, s'articule, par un bord en angle obtus, avec Toccipitale, et son bord poster, décrit une courbe très-ouverte ; son centre fort saillant est à peine épineux.
Les écuss. dors., placés en contact mutuel, ont des radiation;^ trèsmarquées et une épine peu proéminente. Les 2 qui suivent la nuchale sont plus petits que celle-ci cl que le 4® qui est lui-môme moins grand que le 5°, dont la long, l'emporte sur sa haut.; les trois snivants deviennent successivement plus courts et, enfin, les 3 derniers ont la même étendue que le 5% avec des dimensions verticales moindres. — La D. est suivie de 2 paires d'écussons.
(1) D*après un spécimen long de O^M, envoyé de Russie ao Muséum^ PV S. A. L la grande duchesse Hélène. Cuvier (Hisl. Pom., 1. 1, p. 368 et ^* VU, p. Yiii) a parlé des utiles présents de cette princesse.
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Les latéraux à radiations bien prononcées, à crête saillante, surmontée d*nne courte épine, sont presque en contact mutuel. Leur bord poster, est convexe; Tantér., légèrement concave dans le commencement de la série, devient ensuite rectiligne; les extrémités supérieure et inférieure sont peu effilées.
Les ventr. inégaux en grandeur et fort rapprochés 6ntre eux, ont des radiations très-prononcées et une forte crête à épine courte.
Derrière le cloaque, il y a un grand écussop précédant la plaque de TA. qui a, comme la D., de chaque côté de sa base, de petites plaques suivies de 2 paires d'écussons plus grands.
Les scutelles cutanées, à la région du tronc entre les écuss. médians et latér., sont grandes, le plus souvent de forme circulaire, toutes couvertes de petites épines dont la centrale est la plus haute, et se présentent ainsi avec une forme en rosace (1). Leur nombre diminuant peu à peu, il n'y a plus sur les faces latérales du tronc, comme sur toute la région inférieure, que des épines simples.
Nageoires. — P. arrondies à leur bord poster., d'une larg. égale aux ^ de leur long., qui est la même que celle de Tintervalle compris entre Tangle super, de la narine poster, et le bord ' terminal de Toccipitale; elles atteignent le bord poster, du 5* écuss. latéral.
V. courtes, commençant au-dessous. Tune du 13* écuss. latér., Tautre du 15*, et placées, dans toute leur étendue, sous 3 écnssons.
D. aussi longue que haute, à bord poster, semi-lunaire, à angle super, arrondi, correspondant à 4 écuss. latér. (17-20), à base égale à l'intervalle des centres des frontales antérieures.
A. à bord terminal à peine oblique, commençant au-dessous du 20* écuss, latér. d'un côté, et du 18* de l'autre, n'atteignant pas le premier rayon du lobe infér. de la G. dont le lobe super. (0".086) est égal à la distance qui sépare le bout du museau du centre de Toccipitale supérieure.
La coloration est brunâtre en dessus et blanc jaunâtre en dessous*
AciPENSER (Huso) DucissjE (2), A. Dum
Atlas, pi. 20, fig. 5 et 5a, tête et 6* écusson dorsal.
Caractères. — Ligne du dos un peu convexe, dont la plus grande hauteur (0,005), au niveau du 6« écusson, est un peu moins de 1/8* de l'animal entier; tête oblique, à dépression
(i) On voit assez souvent chez les Est. des scutelles ainsi conformées qui» malgré quelque analogie avec les plaques étoilées en diffèrent cependant, de la façon la plus manifeste, par Tabsence d'un centre servant de po\ni de départ & des rayons dirigés vers la circonférence. Yoy. TAtlas.
(2) Espèce dédiée à S. A. L la grande duchesse Hélène, qui a envoyé de Russie l'individu ttpe^ long de 0".43.
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médiane assez profonde, bordée par des crêtes saillantes, mesurant 0".09, de la pointe rostrale au bord terminal de Toccipitale supérieure, et dépassant à peine un cinquième de Tétendue totale; museau horizontal, à bords latéraux presque verticaux, légèrement convexe en dessus, un peu effilé, à sommet mousse, revêtu, à sa face mférieure, par une plaque non saillante, rugueuse; large de 0™.028 entre les centres des frontales antérieures, et long, de ces centres à son extrémité, de 0".053 ; lèvres lisses, l'inférieure largement divisée au milieu ; barbillons plats et simples, situés à 0"*.008 plus loin du bout du museau que de la bouche et n'atteignant pas le bord antérieur de l'enfoncement buccal ; centres des temporales et des pariétales situés presque sur le même niveau ; centres des mastoïdiennes séparés par un espace égal à l'intervalle de ceux des frontales antérieures; 10 écussons dorsaux, non compris celui de l'épiptère ; 2&-29 latéraux; 9 ventraux.
L*occipitale snpér. se prolonge, par une portion en forme de feuille de myrte, entre les pariétales jusqu'au-devant de leurs centres; celles-ci ne sont pas complètement réunies sur la ligne médiane non plus que les frontales principales, qui ont entre elles, au-devant de leurs centres, une ethmoïdale assez large ; les rostrales sont nombreuses, allongées, irrégulières et couvrent complètement les régions supérieure et latérales du museau.
La nuchale, à carène sans épine, plus longue que la base de TA., est beaucoup plus large en arrière qu'en avant, où elle a la forme d*un triangle, dont le sommet pointu pénètre dans une échancrure du bord poster, de roccipitale qui, dans sa portion non angulaire^ offre de petites dimensions.
Les écuss. dorsaux à bords latér. arrondis sont en contact mutuel et plus longs que hauts ; le 4® l'emporte un peu par son étendue, sur celle de la base de TA.; ils ont des radiations bien prononcées, une carène tranchante et une épine très-courte.
A partir du milieu de la base de la D. jusqu'à la C, ily a 6ou 7 paires d'écussons épineux ; les 4 paires derrière la nageoire sont les plus volumineuses.
Les latéraux, à radiations bien manifestes et à épine plus forte que celle des écuss. dors., ne sont pas toutr-à-fait en contact mutuel; les 5*-7B sont à peine 2 fois aussi hauts que longs ; le bord postérieur d'abord très-convexe, devient anguleux vers la fin de la série.
Les ventraux ont une épine semblable à celle des dorsaux.
Derrière le cloaque, se trouve une paire de très-petits écuss. suivis d'un écuss. plus grand, précédant la plaque d'origine de l'A., et qui semble formé par la soudure de 2 pièces primitivement isolées, car CD voit, sur une même ligne transversale, 2 centres.
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•Le long de la base de TA., jusqu'à la plaque d*origine de la C, il y a 4 ou 5 paires de petits écussons.
Le revêtement cutané se compose de scutelles de volume variable à épine unique ou à épines multiples, au milieu desquelles on en voit quelques-unes seulement en rosaces moins bien délimitées et beaucoup moins nombreuses que chez l'espèce dite Ac. (Huso) Nehelœ.
Nageoires. — P. plus de 1 fois ift aussi longues que larges, à bord poster, arrondi, étendues d'un côté, jusqu'à la fin du4*écuss. latér, et de Tautre^ jusqu'au commencem. du 6*, égales à l'espace compris entre l'angle super, de la narine poster, et l'angle antér. de la nuchale.
V. quadrilatérales n'atteignant pas l'origine de la D., placées, dans toute leur étendue, au-dessous de 3 écusson latéraux (li-i6).
D. à base plus courte de Oi'.OOâ que le front n'est large (1) et un peu plus haute que cette base n'est longue, à bord super, échancré, commençant au-dessus du 48« écusson latéral.
A. dépassant à peine, par sa base, l'extrémité de celle de la D.,à bord poster, oblique et s'étendant un peu au-delà du commencement de la plaque d'origine de la G., dont le lobe super, long de 0".088, égale l'espace compris entre l'extrémité rostrale et le centre de l'occipitale supérieure.
Teinte générale, en dessus, d'un brun rouge&tre; le bas des flancs et le ventre presque blancs.
L'égalité de taille entre les types de la présente espèce et de VAc. (Huso) Filzingerii permet de saisir facilement les différences qui les distinguent. Elles résident surtout dans la conformation du museau (compar. les fig. 4 et 5 de la pi. 20 de I'Atl.). La tête a la même longueur, mais chez le H. ducissœ, le front, entre les centres des frontales antérieures, a O^^-OOS de moins, et le museau, à partir de ces centres jusqu'à son extrémité, 0">.005 de plus; au milieu de son étendue, entre ces deux points, 0'".002 de moins en largeur, puis enfin 0'".002 de moins mesuré à 0°'.01 de son extrémité. La face, à partir du bord antérieur de la cavité branchiale, l'emporte de 0">.00l.
AciPENSER (Huso) NEHELiE (2), A. Dum
Atlas, pi. 20, fig. 6 et 6a, tête et 6« écusson dorsal.
Caractères. — Ligne du dos presque horizontale, dont la plus grande hauteur (O'^.OSS) est contenue près de 9 fois dans
(1) Le tableau de la p. 90 signale, à tort, chez cette espèce et les deox suivantes, la base de la D. comme plus longue que le front n*est large.
(2) Anagramme latinisé du nom de la grande duchesse Hélène, qui a envoyé de Russie, l'individu type, long de 0«.485. Yalenciennes a déjà nommé un Esturgeon Acip. Helenœ^ MSS.
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retendue totale ; tète médiocrement oblique, mesurant, jusqu'à rextrémité postérieure de l'occipitale supérieure, 0".105, comprise 4 fois 1/2 dans la longueur de tout Tanimal, à dépression médiane prononcée, bordée par des crêtes assez saillantes ; museau horizontal, à bords latéraux presque verticaux, plan en dessus, terminé en pointe, muni, en dessous, d'une plaque rugueuse, mais non saillante ; large de O'^.OSS entre les cen* très des frontales antérieures, et long, de ces centres à son extrémité, de O'^.OS? ; lèvres lisses, Tinférieure largement divisée au milieu ; barbillons courts, à peine plus éloignés de la pointe rostrale que de renfoncement buccal dont ils sont loin d'atteindre le bord antérieur ; centres des temporales et des pariétales au même niveau ; ceux des mastoïdiennes séparés par un intervalle qui a 0"'.003 de moins que l'espace mesuré entre les centres des frontales antérieures ; 12 écussons dorsaux, non compris celui de l'épiptère; 29-30 latéraux; 11-13 ventraux.
L'occipitale super, à centre saillant, mais non épineux, pénètre, par une portion ovalairc assez élargie, entre les pariétales qui ne sont pas complètement réunies sur la ligne médiane , de même que les frontales principales entre lesquelles on ne voit pas de plaque ethmoldale; les rostrales sont nombreuses, allongées et de forme irrégulière. Toutes les plaques suscéphaliques sont rugueuses et unies entre elles par des sutures fort serrées.
La plaque nuchale entre, par une pointe médiane et acérée dans une étroite échancrure de Toccipitale ei, de chaque côté, elle présente une petite concavité où est reçue la portion convexe du bord poster, de la plaque précédente.
Les écussons du dos sont en contact mutuel, fortement radiés et rugueux; tous plus longs que hauts, surmontés d*une carène tranchante, à épine médiane courte, très-acérée, derrière laquelle la crête est dentelée. Le 4* est plus court que la base de TA.
Les latér. radiés et rugueux comme les dorsaux, ont une crôte épineuse semblable à celle de ces derniers ; le bord poster, est très-convexe, l'antér. presque rectiligne ; les angles en sont peu effilés, et les Sp-7* à peine 2 fois aussi hauts que longs.
Les ventraux ont une crête tranchante et une épine acérée; leurs rugosités sont très-saillantes.
De chaque côté du cloaque, il y a un petit écusson suivi d*un autre plus grand et précédant un large écusson à épine peu saillante, placé au-devant de la plaque d'origine de TA., qui est bordée par plusieurs paires de petites plaques dont la série est continuée, audelà de cette nageoire, par une paire d*écussons moins peti/.s, derrière les(iuels est une pièce médiane plus grande, touchant, par son bord posU, la plaque d*origine du lobe infér. de la C.
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Le revêtement catané se compose de scatelles assez volaminenses terminées tantôt par une senle épine, tantôt par plusieurs, et entremêlées^ surtout à la région antér. du tronc, entre les écuss. dors, et les latér., de scutelles beaucoup plus grandes, en forme de rosaces, qui disparaissent au-delà de la première moitié du corps, et manquent sur le bas des flancs et à la région ventrale.
Nageoires.^?, arrondies, à peine 2 fois aussi longues que larges, se terminant au niveau du 5« écuss. latér. et un peu moindres que l'espace compris entre l'angle super, de la narine poster, et le centre de Toccipitale supérieure.
Y. quadrilatérales, courtes, n'atteignant pas tout-à-fait rorigine de la D., placées au-dessous de 3 écuss. latér. (14-16).
D. à base plus courte de O".008 que le front n'est large et un pea plusbaute que cette base n'est longue, à bord super, écbancré, commençant au-dessus du 18« écuss. latér. et prolongée, dans toute son étendue, jusqu'à la fin du 21*.
A. dépassant de près de la i/2 de la long, de sa base, rextrémité de celle de la D., à bord poster, oblique et n'atteignant pas le commencement de la plaque d'origine de la €., dont le lobe super, long de O'B.IO, n'égale pas tout-à-fait l'espace mesuré entre la pointe rostraie et le bord poster, de l'occipitale supérieure.
Teinte générale d'un brun rougefttre plus clair en dessous.
La très-petite différence de taille entre les 2 espèces précédentes et celle-ci qui mesure seulement 0*°.0S5 en plus, rend très-évidentes les dissemblances (}ui Ten éloignent, alors même qu'on se borne à la comparaison des têtes, Atl., pi. 20, fig. 4, 5 et 6.
AciPEPiSER (Huso) PODAPOS (1), A. Dum
Caractères. — Ligne du dos presque horizontale ; la plus grande hauteur du corps (0".048) n'égalant pas tout-à-fait 1/9* de tout ranimai ; tête longue, jusqu'au bord de l'occipitale supérieure, de 0".096, comprise un peu plus de 4 fois dans Tétendue totale ; à dépression médiane assez profonde , bordée par des crêtes saillantes ; faiblement oblique ; museau horizontal, légèrement convexe en dessus, à bords latéraux verticaux,
(!) noSaic6c, D$ quel pays? dénomination qui rappelle que j'ignore rorigine de Tespèce dont les collections da Muséum renferment, depuis ua grand nombre d'années, mais sans indication de provenance, les 2 ttpk5, parfaitement semblables entre eux, mesurant, Tun On.395, Tautre 0".390. Je les laisse parmi les Esturgeons européens, car s'ils provenaieot des collections de Lesueur ou de Hilbert, on en trouverait, selon toute probabilité, l'indication sur l'étiquette comme pour les individus américains rapportés par ces voyageurs naturalistes.
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à plaque médiane inférieure étroite, rugueuse et saillante; effilé, terminé à l'extrémité, non en pointe, mais par un bord rectiligne; large de 0^.025 entre les centres des frontales, et long, à partir de ce point, de O'^.OSl ; lèvres lisses, Tinférieure largement divisée au milieu; barbillons simples, aplatis, plus éloignés de l'extrémité rostrale que de renfoncement buccal dont ils n'atteignent pas le bord antérieur; centres des pariétales et des temporales situés au même niveau; centres des mastoïdiennes séparés par un intervalle égal à la distance des centres des frontales antérieures ; 9 écussons dorsaux chez Tun des sujets, 10 chez Tautre, non compris la plaque d'origine de la D.; 27-28 et 29-30 latéraux; 9 et 10 ventraux.
L*occipitale super, pénètre par une portion assez large, terminée en pointe non efSlôe, entre les pariétales dont elle ne dépasse pas les centres; celles-ci, réunies dans presque toute leur étendue, sont séparées, en avant, par un petit intervalle membraneux prolongé entre les frontales principales, qui ne se touchent pas sur la ligne itaédiane, et reçoiTent, vers le bout antérieur de leur écartement, Textrémité de 2 grandes rostrales très-distinctes, que précèdent, sur les régions super. et latér. du museau, d'autres plaques nombreuses allongées, à limites assez bien tracées. Il n'y a pas de véritable plaque ethmoîdale, mais quelques granulations en occupent la place.
La nuchale, dont la long, est presque égale à sa plus grande larg., est arrondie en arrière. La 1/2 antér. des bords latér. est oblique de dehors en dedans; le bord antérieur, assez large, pénètre, par un petit prolongement médian^ dans Téchancrure de Toccipitale supérieure. Elle a la même longueur que la base de TA.
Les écuss. dorsaux placés un peu en recouvrement, plus longs que hauts, à bords latéraux arrondis ou légèrement anguleux, ont de fines et nombreuses radiations, une crête tranchante et une épine courte.
La D. est suivie de 3 paires d'écussons épineux.
Les latéraux sont volumineux ; les 5«-7« sont à peine 2 fois aussi bauts que longs ; leur épine saillante, fortement recourbée en arrière, mais non acérée est suivie, sur la crête, de petites dentelures semblables à celles que porte la crête des dorsaux et les ventraux. Ceux-ci, à Texception des deux premiers, n'ont pas d'épine; leur crête est seulement très-bombée et tranchante sur le milieu de sa longueur.
Il y a, derrière le cloaque, 2 paires d'écussons chez un sujet et une seule chez l'autre où la 2* est remplacée par une plaque médiane.
Il y en a 5 paires entre l'origine de l'A. et celle de la G. . Les scntelles cutanées simples pour la plupart, à la région poster, des flancs et sur le ventre, ont, aux régions antér., des pointes
Qiultiples, au nombre de 3, formant un petit rang sur chaque scu -
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telle qui est étroite et allongée. On en trouve cependant qui ont des pointes plus nombreuses, et sont disposées en rosaces.
Nageoires. — P. à bord poster, oblique, mais arrondies à leur extrémité, à peine une fois 1/2 aussi longues que larges, étendues jusqu'au commencem. du 6* écuss. latér. et égales à l'espace qui sépare Tangle super, de la narine poster, du bord terminal de roccipitale supérieure.
V. à bord poster, un peu arrondi, placées au-dessous de 3 écuss. latér. (14-16) et n'atteignant pas l'origine de la D.
D. à base plus courte de 0^.003 que le front n'est large, à bord super, échancré, située au-dessus de 4 écuss. latéraux.
A. dépassant à peine, par sa base, l'extrémité de celle de la D., correspondant, par toute sa long., à 6 écuss. latér. et n^atteignant pas les premiers rayons du lobe infér. de la G. ^ dont le super., long de 0"'.09, est égal à l'intervalle mesuré entre l'extrémité rostrale et le centre de l'occipitale supérieure.
Teinte générale d'un blanc jaunâtre qui devait être argenté pendant la vie, et sur lequel trancbe la couleur brun rougeâtre des écussons.
— Les eaux de l'Amérique du Nord sont babitées par un grand nombre d'espèces. Elles font partie, les unes, du sous-genre AniaceuSy les autres, du sous-genre Huso, Ces dernières, et il y en a 36, sont décrites ci-après. Le Muséum, sur ce nombre, en possède 18; les 18 autres appartiennent au musée de Cambridge (Massachusetts), d'où M. Agassiz les a adressées en communication, et on les a dessinées pour la bibliothèque du Muséum ; d'après les indications contenues dans chaque description, les figures peuvent y être consultées. Les dessins représentant les espèces du sous-gcnre Huso sont inédits, mais ceux qui se rapportent au sous-genre Aniaceus sont publiés dans le tome III des Nouvelles Archives du Muséum^ pi. 11-16.
Pour la construction du tableau synoptique, je n'ai pris comme notes distinctives que les caractères sur lesquels l'âge parait devoir être sans influence. — J'ai opposé, une seule fois, les dimensions en longueur du museau à la largeur du front (n<*« 18, 20, 22, 36); mais chez le 4* de ces Esturgeons [Ac. [Huso] microrhynchus)^ le rostre est déjà si court avant l'état adulte^ que sa brièveté devient un ca* r^ctère essentiel. Chez les 3 autres, si, à l'époque du développement complet, il ne l'emporte plus sur cette largeur, du moins y aura-t-il, très-probablement, égalité.
Le front est toujours mesuré entre les centres des plaques frontales antérieures, c'est-à-dire sur leur point le plus saillant.
Les espèces à museau long sont décrites les premières.
CEKIE ACIPEHSBR (HDU].
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ACIPENSER (HUSO) OXÏRHTNCHUS
Acip. oxyrh.^ Hitchill, Fish. N.-York^ Trans. litt. and philos.
Soc, 1814, 1. 1, p. 462.
4818. Ac. oxyrh.^ Lesaeur, Several spec, chondr. fUh, N. Amer. {Trans. amer, philos. Soc. new Séries^ 1. 1, p. 394), descript. beancoap moins incomplète que celle de Mitchill, mais insuffisante. — 1829. Id., Cuv.y R. an.^ ^ éd., t. 11, p. 380, note. — Id., Brandt et RaUeburg, Medizin. Zool.^ t. Il, p. 3, division des Helopes et p. 28, note. — 1834. Id.j Lovetzky, Diagn. pisc. ad genus Acip. pertinent. (Nouv. Mém. Soc. imp. nat. Moscou, t. III, p. 257), divis. des Helopes. — 1836. /d., Fitz. et Heck. Monogr. Darstell. Gattung Acip. (Ann. Wien. Mus., p. 269, placé, à tort, dans leur groupe des Acipenseres). — 1839. ?/d., Storer, Report fishes..... of Massachusetts^ p. 178. — 1842. Id,^ Dekay, Fauna N.-York, Fish., p. 346, pi. S8, fig. 189. — 1851. W., Gray, List. fish. brit. Mus., Chondr.,^. 8. — 1861. Id., Gill, Cat.fish. east. coast N.-Amer. from Greenland to Georgia, p. 58.
Caractères (1). — Ligne du dos presque horizontale dont la plus grande hauteur, au niveau des S* et 6' ëcussons dorsaux est contenue de 8 à 9 fois dans les dimensions totales ; tête un peu oblique jusqu*aux narines ; museau plat et mince, à peu près horizontal, dont Textrémitë très-rétrécie a, en travers, plus de 1/5' de la largeur du front (1/6' chez les jeunes oii elle est en pointe mousse); tète, jusqu'au bord terminal de Foccipitale supérieure, comprise 5 fois 1/2 (5 fois, 4,4, chez les petits individus) dans toute la longueur de Tanimal (2) ; un peu moins large entre les centres des frontales antérieures, qu'elle n'est longue à partir de ce point jusqu'à l'extrémité rostrale (1 fois moins large sur les petits exemplaires); bouche très-petite; lèvre inférieure largement divisée ; barbillons simples, insérés à égale distance de l'extrémité du museau et du bord antérieur
(1) D'après 3 individus longs, le l*', de 2".36, en tenant compte d'une mntilation de la queue de 0n.04 environ, pris dans le lac Erié par Lesuenr, et les 2 autres dus au même voyageur, longs de 0«.49 et de 0«.37 pro?enant, celui-ci, de Philadelphie, et celui-là des Etats-Unis sans indication précise d'origine. Le dernier a été nommé par Yalenciennes Adp, oxyrhynduts avec renvoi à la descr. de Lesueur. Le spécimen de 0".37 se rapporte à la même espèce. Je signale, dans la description, les différences qoe présentent les 2 jeunes individus comparés à celui de grande taille.
(2) Lesuenr, qui ne mentionne pas la taille de TEst. type de sa descr., dit : le corps (sans la tète à ce qu'il faut supposer) est le quadruple de la longueur de cette dernière; le rapport chez nos 3 snjets, du plus grand au plus petit, est, en mesurant ainsi, de 4 1/2, 4 et 3 1/2.
GENRE ACIPBIC8ER (HUSO
de renfoncement buccal (dont ils sont un peu plus près que de la pointe du rostre dans le jeune âge) ; centres des temporales antérieurs aux centres des pariétales; 10 écussons dorsaux, non compris celui de Tépiptère; 28, 27, 26-29 latéraux, 9 et 9-10 ventraux.
La pointe de Toccipitale super, ne se prolonge pas jusqu'au niveau des centres des pariétales (i). Entre les frontales principales qui ne se touchent pas sur la ligne médiane, il y a une ethmoTdale très* étroite et allongée dont la pointe se place entre 2 rostrales.
Le dessus de la tête présente un enfoncement médian assez prononcé.
La nachale, bien plus large en arrière qu*en avant, est beaucoup pins grande que lés deux plaques suivantes qui sont les plus petites delà série dorsale, dont les écussons, en contact mutuel, sont, à partir du 4% notablement plus longs que larges; le 4*, cependant, est plus court qne la base de TA.; ils sont assez régulièrement ovalaires.
Derrière la D., il y a 2 ou 3 paires d'écussons.
Les latéraux ont leurs angles super, et infér. peu prolongés et leur bord poster, est convexe ou en angle très-obtus; leur forme est lourde. Le 5' a une haut, double de sa long., mais les suivants subissent une diminution graduelle dans leurs dimensions verticales.
Les ventraux sont pointus à leur extrémité, un peu en recouvrement et très-analogues, par leur forme, aux dorsaux.
Le cloaque est suivi d'un ou de deux écuss. plus ou moins réunis »nr la ligne médiane par leur bord int.^ et derrière TA., il y a un ^cusson.
Le revêtement cutané se compose de scutelles tantôt isolées, tantôt, et c*est le plus grand nombre, disposées en plaques de dimensions diverses ayant, les unes, Tapparence de rosaces, les autres une forme variable. Chez le spécimen de 2'".36« toutes les épines du jeune flge ont disparu; au niveau des scutelles composées, il n*y a plus que des SQrfaces un peu saillantes séparées par des cavités : d*où résulte une différence d'aspect quand on les compare à celles des petits individus, on Von retrouve cependant la même disposition générale. Nageoires. — P. petites, atteignant à peine ou ne dépassant pas le
^ écuss. latéral, égales en long, à Tintervalle de la pointe rostrale au
centre de la frontale postérieure ou post-oculaire chez le sujet de
^•36, et de cette même pointe au centre de la frontale antérieure,
chez les 2 autres.
1^. conunençant au-dessus du 16* ou 17« écuss. latér., égale, par
(l) Telle est la disposition des plaques chez les 2 petits individus ; mais chez le grand, les pariétales ont leur centre plus en arrière que chez ces derniers; elles sont d'inégale longueur; par suite, il y a aussi inégalité dans les dimensions des frontales principales ; de plus, la pointe de i*occi- Pitale se prolonge, en avant, jusqu'au bout antérieur des pariétales.
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la long, de sa base, sur le spécimen de 0".49, à la lai^. da front; cette larg. est un peu moindre chez le grand individu, par suite de Texagération de la dépression médiane de la tête due au dessèchement, et chez le sujet de 0«.37, il y a une différence de 0".004 provenant de la même cause ; origine de la base des Y. au-dessous du 14* ou du 13« écusson^ celle de la base de TA., au-dessous du 19*, Textrémité de celle-ci n'atteignant pas Torigine du lobe infér. de la C, dont le super, est égal à Tintervalle qui sépare la pointe rostrale du centre de Toccipit. super.; chez les jeunes sujets, la queue est proportionnellement plus longue, malgré rallongement plus considérable du rostre, son lobe super, représente, par ses dimensions, la distance du bout du museau au centre de la nuchale.
Sujets de P. Y. D. A. C.
2».3tt 23-28 24 35 24 17/80.
c La couleur du dos est d*un vert olive jaunâtre ; la partie infér. des écuss. latér. blanchâtre, ainsi que le ventre ; une tache noire entre chacun des écussons dorsaux » (Lesueur). Je ne trouve pas ces taches sur le grand individu.
AciPENsteR (Huso) GoPEi (1), A. Dum
Caractères. — Ligne du dos un peu convexe ; hauteur du corps, au niveau du 5* écusson {0".038), comprise 8 fois dans les dimensions totales; tête longue, jusqu'au bord antérieur de la plaque nuchale, de 0'".078, et égale à 1/4 environ de tout ranimai, peu oblique, à dépression médiane assez prononcée, bordée par des crêtes mousses ; museau allongé, plat et termina en pointe, portant, au milieu de sa région inférieure, des plaques osseuses disposées par paires et très-rudes; distance entre les centres des frontales antérieures, 0"*.024, longueur du museau, de ces saillies à son extrémité, 0".043 ; lèvre inférieure largement divisée au milieu; barbillons plats, insérés plus loin de l'extrémité rostrale que du bord antérieur de renfoncement buccal ; centres des temporales et des pariétales au même niveau ; centres des frontales antér. plus écartés entre eux que ne le sont les centres des mastoïdiennes; 9 écassons dorsaux, non compris la plaque de la dorsale, laquelle est
(i) Espèce dédiée au professeur Edw. D. Gope de Philadelphie, et décrit^ d*après un spécimen de 0».d04 pris, à ce que H. Agassiz suppose, ^^^ Haut-Missouri et envoyé en communication par le musée de Cambrid^ (Mass.). — CoUeet. de dessins de la Bibl, du Muséum, I.
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précédée d'une paire de petits écussons ; 27-28 latéraux ; 9^0 ventraux. •
L*ocdpita1e supérieure courte dans sa portion élargie, pénètre, par BD long prolongement, entre les pariétales, jusqu'au niveau de leur centre; ces dernières se touchant sur la ligne médiane, mais dans Qoe petite étendue, ofTrcnt, en avant, un écartement assez considérable où est logée la 1/2 postérieure de Téthmoldale qui, par sa 1/2 antérieure, maintient écartées les frontales principales; elle est précédée par 3 rostrales placées entre les nasales; des rostrales longues et étroites couvrent le devant du museau.
La nucbale, presque aussi longue que large, a une carène épineuse.
Les écussons dorsaux, assez régulièrement ovalaires, portent une forte épine ; les 4*, 5", 6^ et 7« sont moins larges et moins hauts que longs, et le 4^ est plus long que la base de TA.
Derrière la D., il y a 3 paires d*écussons.
Les écussons latéraux à bord postérieur convexe, à bord antérieur non échancré, n*ont pas beaucoup d'élévation ; la hauteur du 5^ est double de sa longueur; ils ont une épine^ ainsi que les ventraux.
Le cloaque est suivi d'une paire d'écussons, puis d*un médian, qui précède la plaque d*origine de TA.; au-delà de cette nageoire, on voit nne paire d'écussons placés devant un écusson impair.
Le revêtement cutané consiste en scutelles épineuses isolées et en petites plaques de grandeur et de forme diverses, armées d*épines d'inégale longueur, dirigées en arrière. Toutes les scutelles restent nn peu écartées les unes des autres.
L*œil est elliptique; entre son bord antérieur et la pointe rostrale, la distance égale celle qui sépare ce bord du centre de la nuchale.
i^agmrei. — P. d'une longueur presque double de leur largeur, à ugle terminal un peu mousse , égales à Tintervalle compris entre l'angle supérieur de la narine postérieure et le centre de Toccipitale.
V. à base plus courte que le 4* écusson dorsal, à peu près rectangulaires, situées, dans toute leur étendue, au-dessous des écussons latéraux 14 et 15.
D. égale, par sa base, à la largeur du front entre les celles des frontales antérieures, à bord supérieur échancré , à bord antérieur un pea courbe, placée au-dessus des écuss. latér. 18-21 et 19-22.
A. pins longue que les V, et un peu effilée à son extrémité, mais D'atteignant pas la C, dont le lobe supérieur mesurant 0'".061 égale la distance du bout du museau au centre de la plaque temporale. P. 39, y. 26, D. 40, A. 23, C. (un peu mutilée).
La teinte générale est un brun jaunâtre.
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AciPENSER (Huso) GiLLU, A. Dum
Atlas, pi. 15, fig. 2, ta et 26, tète, 5^ écusson latéral et scalelles.
Caractères (1). — Ligne du dos un peu convexe, dont la plus grande hauteur (0°*.056) au niveau du 5® écusson est comprise 8 fois 1/2 environ dans la longueur de Tanimal ; tête à dépression médiane assez prononcée et bordée par des crêtes mousses, oblique entre la plaque nuchale et les narines audevant desquelles le museau à plaque inférieure rugueuse, se prolonge et forme la pointe; tète, jusqu'au bord terminal de l'occipitale supérieure, longue de 0".117, contenue 4 fois dans les dimensions totales ; large de 0*^.034 au niveau du bord antérieur des orbites, sur le centre des frontales antérieures; museau, à partir de ce point, long de 0".060; lèvres lisses, rinférieure largement interrompue au milieu ; barbillons aplatis, simples, de longueur égale, n'atteignant pas le bord antérieur de renfoncement buccal dont leur insertion est séparée par un intervalle un peu moindre que la distance comprise entre cette insertion et la pointe rostrale ; centres des temporales aussi éloignés entre eux que le sont les centres des plaques pectorales, et un peu antérieurs aux centres des pariétales ; ceux de:) mastoïdiennes moins écartés l'un de l'autre que les centres des frontales antérieures ; 8 écussons dorsaux, non compris celui de l'épiptëre; 25-26 latéraux ; 8-9 ventraux.
Occipitale super, à prolongement mousse n'atteignant pas le centra des pariétales qui se réunissent au milieu; mais au-devant d'elles et entre les frontales principales séparées par un petit intervalle membraneux , il n'y a pas de plaque ethmoTdale ; une rostrale moyenne longue et étroite se prolonge en arrière et occupe le tiers antérieur de l'espace membraneux que je viens de signaler.
La nuchale est aussi longue que large ; les écuss. dorsaux sont volumineux, tous en contact et même un peu en recouvrement; du 3' au 7®, leur épine est suivie d'une ou deux autres plus basses et moins fortes; leur hauteur, sur la plupart, égale environ les 2/3 de la longueur; les bords antér. et poster, en sont presque droits; les latéraux forment un angle mousse au niveau de la réunion de leur portion antér. et poster, qui sont obliques en sens inverse ; le 4* est plus loog que la base de l'A.
(i) D'après un individu iuscrit sous le nom du naturaliste américain, M. Théodore Gill^ et envoyé en communication par le musée de Cambridge (Mass.), où l'on n'a pas indiqué son origine. Il est long de 0».474.
ÇoUecL de dessins de la Bibl. du Muséum, II.
GENRE AGIPEIfSBR (HOSO), 8, 9. 111
Il y a 3 OU 4 écnss. de chaque côté et vers la fin de la base de la D., qui est suivie d'un grand écuss. ; on en voit un également derrière les V. et 2 derrière l'A.
Les écuss. latér. très-volumineux ont, vers le milieu de la série, une hauteur double de leur long. Le 5^ est, juste, une fois moins long que Topercule; ils sont tous en contact et même un peu en recouvrem.; ils diminuent de grandeur avec régularité, et conservent leur forme presque jusqu'au-delà des nageoires impaires.
Les écuss. ventr. sont semblables, pour la forme, aux dorsaux.
La peau est couverte de fines scutelles pointues, isolées, entremêlées d'un certain nombre de petites plaques à pointes multiples et acérées; quelques-unes des plaques ont une forme de rosace.
Nageoires. — P. pointues à leur extrémité^ étendues jusqu'au 6« écuss. latéral et d'une long, égale à l'intervalle de l'extrémité du museau au centre des frontales principales.
D. commençant au-dessus du bord antér. du 19* écuss. latér. et prolongée jusqu'au-dessus du 23*; à bord terminal assez fortement échancré, et à angle super, un peu aigu; à base plus courte que le front n'est large.
V. courtes, situées au-dessous de 3 écuss
A. pointue, commençant au niveau du bord terminal du 18*, étendae jusqu'au milieu du 22", et atteignant presque le 1*' rayon de la C. dont le lobe super, assez effilé a les mêmes dimensions que l'espace mesuré entre la pointe rostrale et le commencement de la nuchale.
Teinte générale d'un gris olivâtre foncé en dessus et d'un gris cendré clair en dessous.
ACIPENSER (HUSO) CARBONARIUS
Adp. carbon.y Agass., Fish.^ Lake superior^ p. 271, pi. 5.
Caractères {!). — Ligne du dos proportionnellement trèsélevée et très-convexe depuis l'occiput jusqu'au bord antérieur de la dorsale, et sa plus grande hauteur, 0"*.0S3 au niveau du o'écusson dorsal, égale à 1/7* de l'étendue totale; tête mesurant, jusqu'au bord terminal de l'occipitale supérieure, 0"».084, et contenue un peu moins de 4 fois 1/2 dans la longueur de ranimai (2), oblique relativement au point culminant du des, à dépression médiane peu profonde, bordée par les deux petites carènes des pariétales et des frontales principales ; museau al-
(i) La description est faite d'après le spécimen unique du musée de Caml>ndge, TTPB, long de 0n.370, envoyé en commu nidation au Muséum. (3) M. Agassiz dit 3 fois 1/2, prenant pour limite, le bout de la nuchale.
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longé et effilé en triangle à sommet aigu , légèrement relevé à partir des narines, à bords latéraux rejetés en dehors et amincis; distance entre les centres des frontales antérieures, 0".025, moindre que la longueur du museau qui, de ces saillies à son extrémité , est de 0».048 ; face, du bord antérieur de la cavité branchiale au bout du museau, égale à l'espace compris entre ce bord et le centre du 3' écusson dorsal; lèvres lisses, l'inférieure largement divisée au milieu ; barbillons aplatis, à bord interne membraneux, insérés à peu près au même niveau, moins près de l'extrémité du rostre que du bord antérieur de l'enfoncement buccal dont ils sont séparés par un intervalle un peu plus considérable que la 1/2 de leur longueur ; centre des temporales à peine plus en arrière que le centre des pariétales; centres des frontales antérieures à peine plus rapprochés entre eux que ne le sont les centres des mastoïdiennes; 12 écussons dorsaux, non compris celui de l'épiptère; 32^3 latéraux; 7-8 ventraux.
L'occipitale super., de petites dimensions, se place, par son prolongement antér., entre les pariétales dont la réunion médiane n'est pas intime; en avant, dans un très-petit écartement, elles reçoivent le bout poster, de l'ethmoldale qui, avec l'extrémité poster. deSrostrales, tient écartées l'une de Tautre les frontales principales. Les plaques de l'extrémité du museau sont nombreuses, étroites et allongées. Toutes ces plaques sont radiées et couvertes de fines granulations.
La Quchale où commence la carène épineuse de la ligne dorsale est à peu près cordi forme comme les écussons suivants qui sont légèrement imbriqués, aussi larges que longs et couverts de radiations granuleuses ; le 4« a la même long, que la base de l'A.
Derrière l'épiptère, il y a 2 plaques Tune au-devant de Tautrc.
Les écuss. lalér. sont irrégulièrement oblongs; le bord antér. est concave, le poster, convexe; ils portent une carène et une épine quelquefois bifurquée.
Les ventraux, de forme analogue à celle des dorsaux, mais plus arrondis, quoique non circulaires, ont une forte carène épineuse et des radiations très-apparentes.
Au-delà du cloaque , une grande plaque à épine précède celle de l'anale, qui est suivie d'une plaque beaucoup plus petite.
Le revêtement cutané se compose de scutelles, les unes simples ne portant qu'une épine, les autres beaucoup plus grandes et munies de 3 à 10 épines. On en compte 8 à iO entourées de scutelles simples daos 0".01 carré.
L'œil est elliptique , la distance entre son bord antér. et Textrém. rostralc est égale à celle qui sépare ce bord du centre de la nucbale*
Nageoires, — P. un peu plus de 2 fois aussi longues que larges, à
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bord extér. presque droit, réuni, par un augle mousse, au bord poster, qui est oblique et forme un arc en rejoignant le bord int. ; prolongées, la droite jusqu'au bord poster, du 5^ écuss. latér., et la gauche jusqu'au même bord du 6^, longues de 0".048 et égales à l'espace compris entre l'angle super, de la narine poster, et la base de Tépine de la nacbale.
Y. proportionnellement plus courtes encore que les P., â bord poster, oblique, non échancré, placées, dans toute leur étendue, au-dessous des écuss« latér. 16-18 d'un côté^ et 17-19 de l'autre.
D. à peine moins haute que sa base n'est longue, laquelle mesure 0".025 comme le front entre les centres des frontales antér. ; à bord poster, légèrement échancré , à angle infér. plus effilé que le super., commençant au-dessus du SO" écuss. latér. gauche et du 21* droit.
A. dépassant à peine, en arrière, la fin de la base de la D. ; semblable, pour la forme, aux V., mais plus longue, à bord poster, plus oblique; tt*atteignant pas le 1*' rayon de la C. dont le lobe super, effilé et un peu recourbé à son extrémité libre, long de 0^.080, est égal à l'imerValle compris entre le bout du museau et le centre de roocipitale super. Là nageoire est faiblement échancrée; le lobe inférieur n'atteint pas la 1/2 de la long, du super.
P. 35, V. 27, D. 37, A. 27, C. 2^60 et au-delà.
CtmUur d'un brun jaunâtre sur la 1/2 super, du corps, et d'un jaune dair sur les flancs et le ventre. Une tache de la long, de 6 écussons latéraux, d'un noir profond et en forme de rectangle allongé, remplit, de chaque côté , l'espace compris entre les écuss. dors, et les latér. dont la iy2 super, est noire. Une 2* paire de taches noires occupe la môme position sur les côtés de la D. dont elles couvrent la base. D'autres petites taches de teinte semblable se voient sur chaque région latérale et sur les nageoires. Les régions infér. sont unicolpres.
Si M. Agassiz avait connu la description et surtout la figure de l'espèce suivante, données par Lesueur en 1819, il ne serait pas resté, relativement à la non-identité des deux espèces, dans le doute où le laissait le premier texte trop vague du naturaliste français.
ACIPEKSER (HUSO) (1) MAGULOSUS
1818. Acipens. tnaculosus^ Lesueur, Descr. Chondr. fUh. N» Amer. : Tram. Americ. philosoph. Soc. Philad. new séries, t. I, p. 393, et Mém. Mus. d'hisl. nat. 1819, t. V, p. 1S6, pi. 17, très-bonne (2).
(i) (Test uniquement d'après rindication donnée d'abord par Lesueur IPhUosoph. Trans.), puis par Rannesque (M/A. ohiens.)^ sur la forme des plaques dorsales dont Tépine, ont-ils dit, se dirige en arrière, que MM. Fitlinger et HeckeT, qui n'ont vu ni l'espèce, ni la figure publiée par Lesueur, ont rangé, mais à tort, eet Esturgeon dans le groupe des AûtpensereSé
(2) Figure Inconnue des zoologistes qui ont tous mentionné cet Esturgeon, mais sans la citer.
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1820.4^1». (Sturio) maculosus, Rafin., Ichih. ohiens., p. 79. —1829. W., Cuv., R, anim.,^ édit., 1. 11, p. 380, note. — 1833. Acip. [Belops] macul., Brandtet RaUeburg, Mediûn, ZooL, 1. 11, p. 28, note. — 1834. Id,y Lovetzky, Diagn. pisc. ad genus Acip. pertinent. : Nouv. Mém, soc. impér. natur. Moscou, 1. 111, p. 257.
1836. Acip. (Acip.)inaculo$u$, Fitz. Eeck.,Monogr. dantellung GatL Acip. Ann. Wien. Mus., p. 28S. — 1842. id., Dckay, Faun. N.-York, Fish., p. 347, extra-limital. — 1851. /d., Gray^ Fish. brii. Mus., Chondropt., p. 8.
Oaractères (1). — Ligne du dos presque horizontale, dont la plus grande élévation (0".048) au niveau du 8* écusson, est contenue 7 fois 1/2 environ dans l'étendue totale; tête mesurant, jusqu'au bord terminal de l'occipitale supérieure, O*.084, et comprise un peu au-delà de 4 fois dans la longueur de l'animal; à dépression médiane bien apparente, bordée par les crêtes des pariétales et des frontales principales ; assez oblique jusqu'aux narines; museau horizontal <, alloogé, triuigulairei convexe en dessus, à bords latéraux très^bliquement rejetés en dehors , à sommet arrondi ; entre les centres des frontales antérieures, 0".024, et de ces saillies à Tei^lrémilé du museao, 0'".043 ; lèvres lisses, l'inférieure largement divisée au milieu; barbillons aplatis, à bord interne membraneux , insérés plus loin de l'extrémité du rostre que du bord antérieur de l'enfoncement buccal dont ils restent assez éloignés; centres des temporales séparés par un intervalle égal à la distance des centres des plaques pectorales et situés plus en arrière que ceux des pariétales; entre les centres des frontales antérieures et des mastoïdiennes, l'espace est le même; 10 ccussons dorsaux, noa compris celui de l'épiptère ; 31-32 latéraux; 7 ventraux (12 et 14 dorsaux; 33-35 latéraux, 10 ventraux, Lesueur).
L*occipitale super., par son prolongement antér., pénètre presque jasqu*au niveau du centre des pariétales qui sont soudées sur la ligne médiane, si ce n'est en avant où elles s*écartent pour recevoir le boni poster, de l*ethmoldaIc dont Tantéricur est enclavé entre 2 rostrales engagées, en arrière, dans Tintervalle des frontales principales maintenues ainsi écartées. Les autres plaques du rostre sont étroites ei
(1) Individu long de 0».350, pris à Buffalo (lac Erié) et adressé en oommunic^tion au Muséum par le musée de Cambridge (Mass.).
CoUeci. d0 dessins de la Biblioth. du Muséum, III,
Je relève, à la suite de la description, les différences entre la présente espèce et VAc. carbonariùs, Agass.; elles sont d'autant plus facUes à saisir que les doux sujets qui sont sous mes yeux ont, à On.02 près, la mémo taille.
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alJoDgées. Tontes les pièces sns-eéphaliques sont couvertes de trèsfines granulations.
La nnchale snr laquelle commence la carène épineuse du dos a son bord poster, horizontal ; ses bords latéraux obliques continuent tout à foit la direction du bord poster, des mastoïdiennes.
Les écuss. dors, placés un peu en recouvrement, sont comprimés et leur carène tranchante porte une épine pointue. La hauteur des médians est égale à leur longueur; le ¥ est aussi long que la base de TA., et le SS* bien plus court que la distance des centres des plaques pectorales.
Derrière la D., il y a 2 plaques impaires suivies d'une paire d*écuss.
Les écuss. iatér. sont en contact mutuel. Le bord poster, est convexe, avec une petite échancrure médiane ; Tantér. est presque rectiligne, non échancré. La carène a une épine assez fortement recour* bée en arrière. — Les ventraux sont carénés et sans épine.
Derrière le cloaque, il y a une grande plaque ; une autre, de même forme, mais plus petite, suit TA.
Le revêtement cutané se compose de scutelles terminées , soit par nue seule épine, soit par plusieurs.
VaâX est elliptique; entre son bord antér. et Textrémité rostralc, il y a la même distance que celle qui sépare ce bord du commencement de la nuchale.
Nageoires. — P. 1 fois 1/2 aussi longues que larges, à bord externe convexe dans son dernier 1/3, se réunissant, par un angle mousse, au bord poster. ; celui-ci est oblique et forme une courbe très-ouverte dans le point où il se confond avec le bord interne qui est court; éumdues jusqu*au 6* écuss. Iatér., et égales à rintervalle compris entre Tangle super, de la narine et le bord antér. de la nuchale.
Y. courtes, à bord poster, oblique, non échancré, placées au-dessous des écuss. Iatér. 14-48 d*un côté, et 15-10 de Tautre.
D. à base plus courte que le front n*est large entre les centres des frontales antér., et à bord poster, échancré.
A. à bord poster, plus oblique que celui des V. et n'atteignant pas la C. dont le lobe super, est égal à Tintervalle de Textrémité du rostre an centre de Voccipitale super. La nageoire est à peine échancrée, le lobe infér. qui est haut, court et non anguleux , se réunit au lobe super, par un bord presque vertical.
P. 50, V. 29, D. 50, A. 30, C. 25/100 et au-delà.
Cûuleur d*un brun verdâtre plus clair sur les flancs et sur le ventre ({ne sur le dos. Une tache noire de la longueur de à écussons latéraux environ, du côté gauche , entre ces écussons dont elle couvre la 1/2 snpér., et les dorsaux ; elle manque du côté opposé. A droite et & gauche, il y a une tache de même teinte au-dessous de toute la long, de la dorsale dont elle couvre la base. D'autres taches noires irrégu- Uères sont semées sur toutes les régions super, et latérales, du bout
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du museau à rextrémité de la queue et sur les nageoires, de sorte que ranimai semble ponctué; en dessous, il est unicolore.
A part la teinte génér. qui n*est pas la môme, le système de coloration offre une grande analogie avec celui de VAe, {Huso) carbanarius dont la tache du milieu du dos est cependant plus longue et se voit de chaque côté du tronc.
Par Texamen comparatif des 2 individus qui sont devant moi , et quand on les rapproche des figures des Adp. carbonarius » Agass. {Lake super., Fish.^ pi. 5), et Ac, maculosiUy Lesueur, Mém. ¥ia., t. V, pi. 17), on saisit facilement les différences suivantes. — Chez le maculos.y le dos est moins convexe. — La tête a la môme étendoe et, par conséquent, une long, proportionnelle plus considérable, puisque le sujet mesure O'^.dS et non 0"*.37. — La dépression médiane de la tête est plus profonde et bordée par des crôtes plus saillantes. — Le museau est un peu moins allongé, plus lai^e, terminé par un angle arrondi et non effilé. — L*occipitale super, s'enfonce plus profondément entre les pariétales. — Les écnss. dorsaux ont plos de hauteur relativement à leur longueur, et, par suite, le bord Latéral étant moins arrondi , ils ne sont pas cordiformes. — Les latér. sont plus allongés, et leur épine est en crochet. — Les P. plus arrondies ont plus de larg. — La queue moins effilée , moins échancrée , a le lobe infér. plus court.
ÂciPEnsER (Huso) MiTCHiLLii, Â. Dum
Garagtèues (1). — Ligne du dos un peu convexe, dont la plus grande hauteur, au niveau du g"" écusson, est comprise près de 9 fois dans la longueur de Tanimal; tète à dépression médiane assez profonde et bordée par des crêtes un peu saillantes; longue, de la pointe du museau au bord terminal de roccipitale supérieure, de 0*^.093, contenue près de 8 fois dans rétendue totale; assez oblique à partir de la nuchale; museau horizontal, à plaque médiane inférieure saillante et rugueuse; un peu convexe en dessus, mince dans sa moitié antérieure, large, au niveau des centres des frontales antérieures, de 0>o.029, et long, de ces centres h son extrémité qui est pointue, de 0".048; lèvres lisses, Titiférieure largement divisée au milieu; barbillons simples, aplatis à leur base; insérés un peu plus loin du bout du museau que de renfoncement buccal dont ils n'atteignent pas le bord antérieur; centres des pariétales postérieurs à ceux des temporales qui sont séparées, par de grandes plaques surnuméraires, des mastoïdiennes dont les
(i) D'après un sujet long de 0«.46, rapporté de New-Tork par Mllbert. L'espèce est dédiée au naturaliste américain^ Samuel L. Mitchill.
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centres sont moins éloignés entre eux que ne le sont les centres des frontales antérieures; ceux des plaques pectorales séparés Fun de Tautre par un intervalle égal à la longueur du 5** écusson dorsal; 10 écussons dorsaux, non compris celui de répiptère; 27-28 latéraux; 9-10 ventraux.
L'occipitale super, est large en arrière et à bord poster, presque horiiODta], avec une petite entaille médiane qui reçoit une saillie de la nachale ; sa portion antér. se prolonge en une pointe effilée entre les pariétales, jusqu'au-devant de leurs centres ; entre celles-ci, il y a un espace membraneux étroit sur lequel on voit, entre les centres des frontales principales, une ethmoTdale étroite et à peine formée, précédée de 2 rostrales dont Tune, celle du côté gauche, se porte en arrière plus loin que l'autre^ de sorte que les pariétales avec lesquelles leur bout postérieur est en contact, ont une longueur inégale. Les autres rostrales ont, comme les précédentes, leurs liniiles bien marquées. Toutes les plaques sus-cépbaliques ont do fines radiations.
La nncbale, aussi longue que large, est borizontale en avant; ses bords latéraux sont obliques d*avant en arrière et de dehors en dedaus, et rectilignes, mais réunis, par des angles mousses, au bord poster, qui est transversal. Les écuss. dors., à partir du 4*, sont semblables pour la forme à Técuss. nuchaU mais plus comprimés. Tous ont une crête, avec une épine à peine saillante.
Le 4* a la môme long, que la base de TA.
La D. est suivie de 3 paires de petits écussons.
Les latér. ont leur extrémité super, un peu plus effilée que Tinfér.; leur carène est saillante comme celle des ventraux, mais ils n'ont, les uns et les autres, qu'une très-courte épine.
Au-delà du cloaque, puis derrière TA., il y a une paire de petites plaques suivies d'une plus grande qui semble formée par la réunion, sur la ligue médiane, de deux plaques.
Le revêtement cutané se compose de scntelles dont la forme est irrégnlière; quelques-unes cependant sont en rosaces; toutes supportent un certain nombre d'épines très-acérées.
La distance entre le bout du museau et le bord antér. de l'œil est égale à l'intervalle qui sépare ce bord de l'extrémité poster, de l'occipitale supérieure.
Nageoires. — P. 2 fois aussi longues que larges, prolongées jusqu'au 6« écusson latér., égales à l'espace compris entre l'angle super, de la narine poster, et le bord antér. de la nuchale.
V. quadrilatérales, placées sous 3 écuss. latér. (15-i
D. à base plus courte que le front n'est large, à bord super, échaneré, placée au-dessus de 4 écuss. latér. (lS-21).
A. dépassant à peine, par sa base, celle de la D., commençant au dessous du 20^ écuss. latér. et n'atteignant pas, par son extrémité, le
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lobe infér. de la G.^ dont le lobe super, est égal à rétendae compiise outre la pointe rostrale et le bord poster, de la nachale.
Couleur d*nn brun jaunâtre.
AciPEifSER (Huso) Raughii, a. Dum
Caractères (1). — Ligne du dos un peu oblique d^avant en a^ riëre à partir des 4* et 8* écussons médians où se trouve la plus grande hauteur du tronc (0°'.037] qui est contenue 8 fois et 2/3 dans la longueur totale ; tète mesurant, jusqu'au bord terminal de Toccipitale supérieure, 0^.079, sensiblement égale au quart de ranimai, oblique depuis la nuchale jusqu'aux narines, à dépression médiane assez profonde, à limites latérales peu prononcées ; museau horizontal, aplati, allongé, terminé en un angle aigu; entre les frontales antérieures, sur leur centre, 0".026, et, de ces centres à l'extrémité rostrale, 0".039 ; lèvres lisses, rinférieure largement divisée au milieu ; barbillons plats, insérés plus loin de la pointe du museau que du bord antérieur de renfoncement buccal qui n'est pas atteint par leur extrémité libre, et dont la largeur est un peu' diminuée, par suite du développement de la portion inférieure des plaques sous-orbitaires dirigées en dedans et faisant saillie sur les coins de la bouche ; centre des temporales plus reculé que celui des pariétales ; centres des mastoïdiennes séparés par le même intervalle que les centres des frontales antérieures; IS écussons dorsaux, 36-38 latéraux, 9-10 ventraux.
L*occipitale super, pénètre entre les pariétales par une portion aiguë, peu prolongée, presque confondue avec celles-ci qui sont trèsintimement soudées, si ce n*est en avant où leur écartement' reçoit le bout poster, d'une ethmoldale ovalaire, située entre les frontales principales et logée, par son extrémité antér., entre deux rostrales régalières, allongées, réunies sur la ligne médiane, et que bordent et précèdent d'antres plaques étroites.
Toutes les sutures des plaques sus-céphaliques sont très-serrées.
La nuchale, dont la longueur n'égale que la 1/2 de celle de la plaqae pectorale, et qui est plus large que longue, a une arête tranchante avec une épine courte.
Les écuss. dorsaux, placés un peu en recouvrement mutuel, sont
(1) Individu long de 0".32, pris dans la rivière Osage (Missouri) par le docteur Rauch et adressé en communication au Muséum par le musée de Cambridge (Mass.). — CoUect. de dettliw de h BiU. eu Mutéum, lY.
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de forme régnlière, arrondis de chaqae c6té, très-nettement radiés, surmontés d*une carène élevée à épine médiane précédée et suivie de petites dentelures. Les premiers, jusqu'au 7*, sont plus larges que longs; le 4<> est plus court que la base de TA.
Derrière la D., il y a 3 paires de plaques.
Les écussons latéraux se touchent entre eux; leur forme est régulière; ils ont peu de long, relativement à leur haut.; ils portent, en avant et en arrière, une petite échancrure et une épine.
Les ventraux ont une carène saillante et une épine acérée.
Un grand écuss. épineux précède la plaque d*origine de TA. qui, elle-même, est suivie d'une paire de petites plaques placées au-devant d'un lai^ge écusson médian.
La peau est presque complètement couverte de scutelles triangu^ laires à pointe acérée, isglées, non réunies en groupe.
L*œil est à peine elliptique ; entre son bord antér. et l'extrémité rostrale. il y a une distance égale à celle qui sépare ce bord de la ligne de jonction de Toccipilale super, avec la nuchale.
Nageoires. — P. plus de 2 fois aussi longues que larges, à bord eiL un peu courbe; son extrémité se réunit, par un angle mousse, an bord postérieur; celui-ci est oblique et forme, avec le bord int., un angle toul-à-fait arrondi ; elles s'étendent jusqu'au bord poster, du 7* écusson latéral et leur long, est égale à l'intervalle qui sépare da centre de la nuchale, l'angle super, de la narine postérieure.
V. plus longues, au niveau de leur base, que le 5* écuss. dorsal; à boni poster, oblique, étendues, dans toute leur long., au-dessous des écQssons latér. 17-22.
D. à bord poster, peu échancré, à bord antér. légèrement courbe, terminé par un angle mousse, placée au-dessus des écussons 21-26 à droite et 23-28 à gauche ; à base plus courte que le front n'est large.
A. commençant au-dessous du milieu de la base de la D. et dépassant un peu cette base en arrière, à bord poster, oblique, à angle terminal mousse et atteignant à peine le bord antér. de la plaque d'origine de la C. dont le lobe super, assez effilé^ long de 0<».070, est égal à l'espace compris entre le bout du rostre et l'extrém. antérieure de l'occipitale supérieure.
Teints générale d'un brun verdâtre; des taches noires. La plus grande se voit du côté gauche, sur le dos, entre les séries super, et latér. d'écuss.; elles correspondent aux dorsaux 6-11. De l'autre côté, au même niveau, la ta(he est plus petite; il y en a une plus petite, à droite et à gauche, le long de la base de la D. et un certain nombre sor toutes les nageoires.
ISO GàNOIDBS CHONDROSTÉS. AGIPBIfSÉRlDÉS.
AciPENSER (Hdso)^ RiCHARDSONii (1), A. Dum
Caractères (2). — Ligne du dos presque horizontale, à partir du 2* écusson dorsal où se trouve la plus grande hauteur (0".06S) qui est 1/9 environ de toute la longueur; tète longue, jusqu'au bord terminal de Toccipitale supérieure, de 0"*.122 et contenue presque 5 fois dans retendue totale, oblique, offrant, au milieu, un enfoncement assez profond et à crêtes latérales faiblement saillantes ; museau presque horizontal, prolongé en triangle à sommet effilé et pointu, convexe en dessus et à faces latérales faiblement obliques en dehors, séparées de la supérieure par deux petites arêtes qui sont les prolongements des crêtes syncipitales ; face, jusqu*au bord antérieur de la cavité orbitaire, contenue 7,3 fois dans les dimensions totales; entre les centres des frontales antérieures, O^'.OSS ; de ces saillies à Textrémilé rostrale, C.060 ; lèvres lisses, Tinférieure largement divisée au milieu ; barbillons plats, à bord membraneux, insérés au même niveau, et plus loin du bout du museau que de renfoncement buccal dont ils atteignent le bord antérieur ; centres des temporales un peu moins en avant que les centres des pariétales ; centres des mastoïdiennes plus éloignés entre eux que ne le sont les centres des frontales antérieures ; distance entre les centres des plaques pectorales moindre que Tintervalle des centres des frontales an ter.; 11 écussons dorsaux, non compris celui de la base de Tépiptëre ; 31 latéraux ; 8 ventraux.
L*occipitale super, pénètre, par un angle à sommet obtus, entre les pariétales qui, au-delà du léger écartement destiné à loger ee prolongement assez court, sont soudées par une suture à peine visible; elles présentent, en avant, une échancrure semi-lunaire et très-peu profonde où se place, par son bout postérieur, une petite ethmotdale que précède une rostrale médiane allongée et qui, avec la précédente, tient éloignées Tune de l'autre les frontales principales; les bords du museau portent de grandes plaques irrégulièrement étoilées; dans le reste de son étendue, il est couvert de lignes granulées sans délimitation de plaques.
La nuchale à bord poster, droit est sans saillie médiane, et à bords latéraux arrondis.
(1) En mémoire des beaux travaux du zoologiste éminent qni a décrit (Faiiffa borealp-ameHcana^ Fish., p. 311, pi. 97, flg. 1) un Esturgeon {Adpenser i-apertiantu) très-analogue à celui-ci ; mais Ils sont distincts l'un de Tautre par plusieurs caractères spécifiques.
(2) Individu péché par M. Lamare-Picquot, dans le HanWMiasissipi et appùlenant au Muséum. Il est long de On.SO.
«MIB ÀGIPBRSKR (OUSO), 13. Itl
La crête médiane, trèa-pen prononcée sur Voccipitale, Feai dayantage snr la nnchale, mais plus encore sur le 2* écusaon dorsal. Tons portent une épine longue et très^acérée. Leur forme est presque ciN culaire, si ce n'est vers la fin de la série où les 3 derniers ont leurs bords latéraux anguleux. Ils sont en contact mutuel et leur surface très-yermicnlée, surtout au pourtour, semble à peine radiée.
Entre la dorsale et la plaque d*origine de la caudale^ il y a un écttsson incomplètement divisé, suivi d*un autre plus grand.
Les écuss. latér. grands, en triangle à bord antér. rectiligne, à bord poster, régulièrement convexe, quelquefois un peu échancré an milieu, sont presque tous en contact; cependant entre plusieurs de ceux qui ne se touchent pas, il y a une petite épine de même forme que Tépine des écussons qui est longue et très-acérée. Le 5* est un peu plus de 2 fois aussi haut que long.
Les écuss. ventr. ont une haute carène et une épine très-saillante, dont le bord antér. est courbe et fortement strié en travers.
II y a, au-devant de la plaque d*origine de TA., -un grand écusson épineux et un autre derrière cette nageoire.
Le revêtement cutané se compose de scutellcs simples à pointe dirigée en arrière ; on en compte 80 environ dans 0^.01 carré.
L'œil est presque rond. Entre son bord antér. et le bout du museau, puis entre ce bord et Textrémité poster, de Toccipitale super., rintervaile est le même.
Nageoires. — P. étroites et assez allongées, étendues jusqu'au bord terminal du 5* écusson latéral, presque égales à Tespace compris entre Tangle super, de la narine poster, et le centre de la nuchale.
V. à bord poster, un peu oblique placées, dans toute leur étendue, au-dessous des écussons 15-i9; leur base est contenue moins de 2 fois dans la long, de la plaque pectorale. ^
D. commençant au-dessus du 18* écuss. latér. et prolongée au-delà du 23% à bord poster, concave et à angle super, allongé; sa base, un peu plus longue que le front n'est large, est égale à la longueur de la plaque pectorale.
A. égale, par la long, de sa base, à celle du 4« écuss. du dos, de même forme que la D., mais à bord poster, oblique et à angle terminal pins prolongé, n'atteignant cependant pas le 1^ rayon du lobe infér. de la C, dont le lobe super, presque droit, long et très-effilé, est à peine moindre que la distance du bout du museau au centre de la nnchale.
Tante générale d*un brun verdêtre.
Des divers Esturgeons américains décrits ou figurés par les zoologistes, aucun ne ressemble plus à celui-ci que YAcip, rupertianus. Cependant, outre les différences indiquées dans le tableau synoptique ^ dans les descriptions, on constate facilement, en raison de la si-
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militade presque parfaite de taille, des dissemblances entre les denx individus que j*ai sous les yeux.
Ainsi, chez VAeip. {Huso) Richards.^ I® to épines des S séries d*écass. ont plus de long, et sont pins robustes; 2* les écnssonsda dos sont plus ovalaires, et les 5", 6* et 7*, ponr ne parler que du milieu de la rangée, sont plus longs que larges; c*est le contraire chez le H. rupert. ; §^ les centres des plaques pectorales sont beaucoup plus rapprochés entre eux que ne le sont les centres des temporales; chez le H. ruperU, rintervalle est presque le même; 4« les P. sont plus grandes : on en a la preuve en comparant, sur chaqne snjet,leiir longueur, de la narine super, à la région poster, de la tête.
AciPENSER (Huso) ARASiHos (1), Â. Dum
Caractères (3). — Ligne du dos légèrement oblique ; hauteur da corps égale à 1/9 environ de la longueur totale; tète longue, jusqu'au bord antérieur de la plaque nuchale, de 0'".139e( contenue presque 5 fois dans retendue totale ; médiocrement oblique, portant, au milieu, une dépression large et trës-biea limitée par des crêtes prolongées, du centre de Toccipitale supérieure, jusque sur le milieu du museau qui, un peu allongé, épais, convexe en dessus et en dessous au-devant des barbillons, se termine par un angle mousse, fortement relevé, de sorte que les bords inférieurs décrivent une courbe à concavité tournée en haut ; pièce cartilagineuse médiane volumineuse, protégée par une plaque osseuse dont la face inférieure est tranchante; distance entre les centres des frontales antérieures, 0'°.043; longueur du museau, de ces saillies à son extrémité, 0".089 ; lèvre inférieure largement divisée au milieu; barbillons plats, à bord interne membraneux, insérés au même niveau, mais les externes plus longs atteignant seuls le bord antérieur de renfoncement buccal dont leur base est un peu plus éloignée qu'elle ne l'est de l'extrémité rostrale ; centre des temporales plus reculé que le centre des pariétales ; intervalle égal entre les centres des mastoïdiennes et ceux des frontales antérieures ; 13 écussons dorsaux non compris la plaque de la dorsale ; 38-40 latéraux, 9-10 ventraux.
L'occipitale super., dont le centre est peu proéminent, pénètre par
(i) A*vd<Ti(toç, camus, recourbé, retroussé, à cause de la forme du moseaa qui se relève un peu à la pointe.
(2) Individu long de On.64 pris dans le Missouri, à St-Louis, et adressé en communication au Muséum par le musée de Cambridge (Mass.).
CcikdUm de âMHn$ de la Bibl, du Muséum^ Y.
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sa portion antérieure qui est courte entre les pariétales disjointes à leur extrémité, pour recevoir le bout postérieur de Tethmoîdale prolongée entre les frontales principales ; celles-ci, dans leur écartement, logent Textrémité d^une paire de rostrales allongées et étroites. Toutes les sutures des plaques sus-céphaliques sont très-serrées et ont de fines radiations.
La nuehale, beaucoup plus étendue dans le sens transversal que dans le sens opposé, a une long, contenue plus de 2 fois dans celle de la plaque pectorale; sa carène est saillante et son bord poster, droit.
Les écuss. dorsaux portent une épine quelquefois suivie de deux antres plus courtes; ils se recouvrent à peine; les 2® et 3> sont les plos courts, leur larg. restant presque la même que celle des suivants; leur bord postérieur^ droit d'abord, devient oblique d'arrière en avant k la fin de la série; ils ne sont pas très-comprimés; la carène cependant est assez saillante ; les 5*-7' sont plus larges que longs.
Derrière laD., il y a une paire de petits écussons suivis de 2 mé-' dians plus grands.
Les écuss. latér.^ un peu irréguliers, ont le bord poster, courbe et Tantér. presque droit, Fangle super, plus effilé que rinfér. et une carène épineuse.
Les ventraux, de môme grandeur depuis le premier jusqu'au dernier, sont carénés et ont une petite épine. Entre le cloaque et la plaque de rhypoptère, il y a un grand écusson à surface plane, et la nageoire est suivie de 2 plaques médianes et d'une paire de plaques plos petites.
Le revêtement cutané se compose d'un très-grand nombre de petites scntelles épineuses de forme et de grandeur variables, dont les moins petites sont assez régulièrement triangulaires, à sommet dirigé en arrière. Qp compte une vingtaine environ de ces petites plaques dans 0^.01 carré.
L'œil est elliptique ; entre son bord antér. et l'extrémité du museau, il y a une distance égale & celle qui sépare ce bord du milieu de la portion angulaire de l'occipitale située entre les pariétales.
J^ageoires. — P. plus de 2 fois aussi longues que larges, à bord ext. légèrement courbe ^ à bord int. réuni, par un angle tout-à-fait moosse, an bord poster, qui est oblique, à angle terminal peu effilé; ^les, par leur étendue, à l'espace compris entre l'angle super.- de la narine poster, et le centre de la nuehale.
V. remportant , par la long, de leur base, sur la long, du S" écuss. dors.; à bord ext. courbe, double de Tint.; à bord poster, à peine échancré, oblique ; à angles non prolongés, placées, dans toute leur étendue, au-dessous des écussons 17-22.
D. à base un peu plus courte que le front n'est large au niveau des centres des front, antér.; à bord antér. courbe, réuni par un angle non effilé, au bord poster, qui est échancré; angle infér. un peu plus ^gu que le super.; correspondant aux écussons 23-30.
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A. à base plus longue que le 4«éca88. dors., et contenue I fois i/S dans la plaque pectorale, commençant au-dessous du milieu de la base de la D. qu'elle dépasse à peine en arrière. Elle est longue, à bord poster, très-oblique, à angle terminal effilé, mais n'atteignant pas jusqu'au i«' rayon du lobe infér. de la C. dont le super, allongé et falciforme mesurant, non compris son écusson, 0".i35, égale Tintervalle qui sépare le bout du museau du centre de l'occipitale snpér. La nageoire a une écbancrure profonde, mais non angulaire.
Couleur brun verdAtre peu foncée; région infér. blanc jaunâtre.
ÂCIPENSER (HUSO) PARANASIHOS (1), A. Dum
Caractères (3). — Ligne du dos non convexe, dont la plus grande hauteur (0"'.060) est presque égale à 1/9 de la longueur totale; tète longue, jusqu'au bord antérieur de la plaque nuchale, de 0"'.130 et contenue à peine 4 fois dans retendue totale; oblique, portant, au milieu, une dépression peu profonde, bordée par des crêtes mousses; museau allongé, un peu relevé au bout, à plan médian supérieur plat, séparé, de chaque côté, par une crête très-peu saillante, des plans latéraux qui sont obliques; plane en-dessous; à cartilage médian saillant; entre les centres des frontales, 0°*.038, et longueur du museau, de ces centres à son extrémité, 0'°.059; lèvres lisses, Finférieure largement divisée au milieu; barbillons aplatis, les externes un peu plus longs que les internes, atteignant seuls le bord antérieur de renfoncement buccal dont leur base n'est pas plus éloignée qu'elle ne Test de l'extrémité du museau ; centres des temporales et des pariétales sur le même niveau; centres des mastoïdiennes moins écartés que ceux des frontales antérieures; 15 écussons dorsaux (3), non compris la plaque de la dorsale; 36-37 latéraux; 9-10 ventraux.
L'occipitale super. sembledivisée en 2 portions, l^Fune, poster., mal délimitée en avant, se termine, en arrière, par une épine semblable à
(i) De icQcpà, préposition qui marque la proximité, et àvaaiiieç, afin de rappeler la ressemblance entre Tespèce actuelle et la précédente. Après U description où Ton voit déjà les analogies et les différences, je signale les dissemblances les plus importantes.
(2) Individu long de 0».tt3, pris à Huntsyllle (Alabama, EUts-Uois), et adressé en communication au Muséum par le musée de Cambridge (Mass.).
CoUêction âê destina de la BiU. du Muséum^ Yl.
(3) On en compterait 16, si, d*après la particularité que présente Toccipitale, on admettait qu*il y a 2 nucbales.
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celle des éciMa.da do8, et simule, en quelque sorte, une l'* nachale beaucoup plus petite que la véritable qui la suit; 2* l'autre^ antérieure, semblable à roedpitale ordinaire, surmontée d'une crête moins saillante et non épineuse, pénètre, par un angle peu allongé, entre les pariétales qui, très-intimement unies sur la ligne médiane, se séparent dans une courte étendue, en avant, pour recevoir Tethmoldale prolongée entre les frontales principales que cette plaque et nne rostrale située au-devant de la précédente tiennent écartées. Les plaques du museau sont peu distinctes entre elles; de fines radiations les couvrent, ainsi que les plaques suscéphaliques.
La nuchale très-échancrée en avant pour recevoir Tangle saillant de la portion poster, de Toccipitale, est large et se porte en dehors jasqQ*au sommet du 1*' écusson latéral ; ce dernier touche, par son angle saper., Textrémilé terminale de la mastoïdienne.
Les écttssoos dorsaux à crête surmontée d*une forte épine, se recouvrent mutuellement et se touchent, sur une partie de leur haut., par les bords antér. et poster., qui sont verticaux dans la i/2 super.; ils augmentent de larg. à partir du ^ jusqu'au 7«, puis diminuent un peu, du 9® au 43"; tous sont plus larges que longs et le 4*^ en particulier est plus court que la base de 1*A., mais le 5' est aussi long que la base des V. Ils sont irrégulièrement arrondis ou même un peu anguleux par leurs extrémités latérales que touche presque le bout super, des latéraux plus étroit et plus allongé que le bout infér. qui descend presque jusqu'aux écussons ventraux; ces derniers sont volumineux et ont, comme les latéraux, une crête à épine acérée.
Derrière la D., les V. et TA., il y a une grande plaque épineuse.
Les 5 rangées d'écuss. laissent, entre elles, peu d'espaces nus; là, où la peau n'est pas écussonnée, elle est recouverte de scutellcs qui sont de petites plaques de forme et de grandeur variables, armées de plusieurs épines triangulaires.
L'œil est elliptique; entre son bord antér. et Textrémilé du mu- Ksu, il y a une distance égale à celle qui sépare ce bord du centre de Toccipitale.
Nageoires. — P. à bord in t. réuni par un angle mousse au bord poster, qui est oblique, à angle terminal pointu, presque 2 fois i/2 aussi longues que larges, prolongées jusqu'au bord poster, du 7« ^uss. lalér. et d'une étendue égale à l'espace compris entre l'angle super, de la narine poster, et la base de l'épine de la portion poster, de l'occipitale.
V. à bord poster, peu échancré, s'étcndant^ dans toute leur longueur, au-dessous des écussons 17-21.
D. à base plus courte que le front n'est large entre les centres des frontales antér., à bord antér. un peu courbe, réuni, par un angle ^igo, mais non prolongé, au bord poster, qui est échancré; à angle infér. semblable au super, et le dépassant en arrière; placée, à partir de
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son origine jusqtt*à son extrémilâ, au-dessus des éea68ons24-S9d*izii côté, et 22-27 de Tantre.
Anale partant non pas au-dessoas dn milieu de la base de la B., mais un peu plus loin de son commencement que de sa fin qu*e!le dépasse; longue, à angle pointu, se portant jusqu'au 1^ rayon du lobe infér. de la G. dont le lobe super, allongé, courbe, effilé (un peu tronqué sur le spécimen type), mesurant, non compris son écusson, 0".iO5, égale rintervalle qui sépare le bout du museau du centre de focdpitale. La nageoire a une échancrure profonde, mais non angulaire.
La couleur est un brun verdAtre un peu clair, jausAIre en dessous.
— La tête a la même long, que celle de YAcipen$er {Huso) anasirnfis, bien que retendue totale soit de 0^.11 moins considérable, ce qui tient à ce que le museau est proportionnellement plus long, puisqu'il a0™.099 chez Tune et l'autre espèces; par suite, la base des barbillons est à égale distance du bord antér. de renfoncement buccal et de Textrémité rostrale et non pas plus rapprochée de cette dernière que de la bouche ; le bout du museau moins épais esl, en outre, moins relevé et porte, en dessous, des scutelles osseuses qui manquent chez VAcipenser (Huso) anasimos.
La disposition de Toccipitale supérieure et la profonde échancmre du bord antér. de la nuchale sont des traits distinctifis du paranasimos. J'en dirai autant des dimensions de tous les écussons qai couvrent presque complètement le tronc de ce dernier.
ÂGIPENSER (Huso) ANTHRAGINUS (1), A. Dum
Atlas, pi. 15, fig. 4, 4a, 46, tète, 5« écusson latéral et scutelles.
Caractères (2). — Ligne du dos presque horizontale, dont la plus grande hauteur, au niveau du 8® écusson dorsal, est contenue 8 fois 1/2 environ dans retendue totale; tète assez oblique dans la région syncipitale, mais relovée et devenant horizontale au-devant des narines, comprise, du bord terminal de Toccipitale supérieure à Textrèmité du rostre, 4 fois 1/2 dans toute la longueur, à sillon médian profond, bordé par des crêtes peu saillantes; museau allongé et pointu; distance entre les centres des frontales antérieures, égale à la moitié de la
(i) Nom spécifique tiré de la présence des taches noires.
(2) D'après 2 individas de 0n.915 et 0".445, du lac Erlé (collect. Lamare- Picquot), appartenant au Muséum. Les dimeastons de la tète, relativement à la longueur du tronc et à celle de la queue, puis le rapport proportionnel du museau et des nag. pector. sont presque les mêmes chez les 2 sujets.
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longueur mesurée de ces saillies à rextrémité du rostre ; lèvres lisses; Tinférieure largement divisée au milieu; barbillons plats, à bord interne membraneux, insérés presque à égale distance de Textrémité du museau et du bord antérieur de renfoncement buccal dont ils restent assez éloignés ; centres des temporales et des pariétales au même niveau; centres des mastoïdiennes plus écartés entre eux que ne le sont les centres des frontales antérieures, qui sont séparés par un intervalle égala celui des centres des plaques pectorales; 11 écussons dorsaux non compris celui de Tépiptère ; 34-^ et 37-38 latéraux; 8-9 ventraux.
L'occipitale super, pénètre, par une portion angulaire peu effilée, eotre les pariétales, dont la suture médiane très-serrée, se continue ehez le sujet de O^.SiS avec celle des frontales principales qui, audevant de leurs centres seulement, s'écartent pour recevoir TethmoTdale, tandis que cette dernière, chez. l'antre Spécimen, Maintient éeartôes les pariétales à leur extrémité aatér. et les frontales principales; il y a des rostrales étroites sur le museau dent les cOtés sont revétas de plaques étoilées. Toutes les sutures sont très-serrées.
Lannchale presque eoalbndue, en avant, avec Toccipit. super, est plus relevée que celle-ci qui manque de crête.
Les ôcuss. dors, placés un peu en recouvrement, à créle bien prononcée, surmontée d'une épine qui n'est pas trè»-IoDgûe, ont le bord poster, droit et les bords latéraux courbes; le 4*^ a la même long, que la base de FA.
Derrière la D., il y a un écuss. médian suivi de quelques plaques irrégulières qui précèdent celle de la C.
Les écuss. latér. à angle super, plus effilé que l'autre, à bord antér. presque rectiligne, ont une crête basse et une épine courte ; le 5* est u peu plus de ^ fois aussi haut que long. Tous ces écuss. et les dorsaux ont de nombreuses et fines radiations.
Les éçttss. ventraux, plus fortement radiés, ont une crête très-sail-» laoïe à épine courte et même presque effacée sur quelques-uns.
Un large écuss. médian est situé entre le cloaque et l'A. qui est suivie d'un écuss. de même forme, mais plus petit.
Le revêtement cutané se compose de scutelles épineuses, les unes isolées, les autres groupées et très-rapprochées entre elles.
L'œil est elliptique; de son bord antér. à Fextrém. rostr., il y a ane distance égale ou à peine inférieure à celle qui sépare ce bord du pied de l'épine de la nuchale.
ffageoires (1). — P. à bord ext. légèrement convexe, à angle poster, on peu effilé, étendues au-dessous des 6 premiers écuss. latér., à
(1) Toutes les nageoires n'étant pas complètement intactes chez les deux individus, je suis forcé d'omettre quelques détails.
128 GAllOlDBS CTOlfDROSTÉS. ÀGIP1II8ÉRIDÉS.
peine plus considérables qne rinteiralle entre Tangle snp^. de la narine posiér. et le bord antér. de la nncbale.
V. à bord poster, oblique et k angles poimns» placées, dans lotte leur étendue, au-dessous de 5 écuss. latér. et ayant leur base oonlenue moins de 2 fois dans la long, des plaques pectorales.
D. commençant presque immédiatement derrière la fin des Y.; sa base, un peu plus longue que le front n*est large au niveau des œstres des frontales antér.^ est à peine dépassée par celle de TA. qai commence au-dessous de sa partie moyenne, et n'atteint pas le I» rayon de la C. dont le lobe super, long de 0^.098, cbez le plos grand des deux sujets, en tenant compte d*une petite mutilation, ^le Tespace qui sépare le bout du museau de Textrém. antér. de foccipitale supérieure (i).
Tei$Ue générale d*nn brun rougeàtre. Sur cbaque flanc, une grande tache noire irrigulière, commençant derrière Textrémité terminale des pleuropes et d'étendue différente sur les deux sujets; une tache également noire do cbaque côté de la base de la D; en outre, sur divers points du corps et sur les nageoires, de nombreux points noirs.
ACIPENSER (HUSO) ROPBRTUnUS
Acip. mpertiannsy Rupert Land ^turgeon, Richardson, 1836, Fauna bor. Amer. (Fish.), p. 311, pL 97^ fig. 1, a, î, c).
1773. Acip. ruthenus major^ Forster^ Philosoph. Trans.^ t. LIIII, p. i49.
4842. Acip.ruperL, Dekay, NaL hisL ofN.-York, Fish., p. 347.
4850? /d., Agass., Lake super, , Fish., p. 277. — 185i. Jd., Gray, List spêcim. fish, brit. Mus., Chondr., p. 9, sujet donné par Richards.
Caractères (2). — Ligne du dos un peu coavexe, dont la plus grande hauteur (0,07) au niveau du 8"* écusson dofsal, est moins du 1/7 de la longueur de Tanimal ; tète peu oblique, k dépression médiane assez large et peu profonde ; longue, jusqu'à rextrémitë postérieure de Toccipitale supérieure, de 0".114 et contenue plus de 4 fois i /2 dans retendue totale; museau allongé et pointu, plan en dessus, à bords latéraux à peine obliques; distance entre les centres des frontales antérieures presque
(1) Si, comme les proportions Tindiquent, la queue a, chez le jeoae sujet, 0«.085, elle est presque dans le même rapport de longueur avec la tôte, que chez Tautre spécimen.
(2) D*apré8 un spécimen de 0*.52 enyiron, en tenant compte d*OQe petite matllation de l'extrémité du lobe caudal supérieur, qui ne doit pas être de plus de 0*,02. Il fait partie des collections recueillies par M. Lamare- Pioquot dans le Haut-Mississipi ou dans le lac Brié.
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de 1/3 moindre que la longueur qui, de ces saillies à Textrémité rostrale, est de 0,056 (1) ; face, à partir du bord antérieur de la cavité branchiale, presque égale à Tintervalle compris entre ce bord et le centre du 3' écusson dorsal (2) ; barbillons aplatis (3), insérés plus loin du bout du museau que du bord antérieur de renfoncement buccal; centre des temporales plus en arrière que le centre des pariétales; centres des mastoïdiennes plus écartés que ne le sont les centres des frontales antérieures; plaques pectorales plus courtes que Tintervalle des centres des temporales ; ISécussons dorsaux, non compris celui de répiptère ; 30-31 latéraux ; 9-10 ventraux.
L*oedpitale super, moins relevée que la nuchale, se réunit au bord antér. concave de celle-ci, par la convexité de son bord poster., o& se voit un enfoncement qui reçoit une saillie médiane de Tautre plaque. Sa portion antér., en angle aigu, pénètre entre les pariétales sans arriver jusqu'au niveau de leur centre. Au-devant d'elles, entre les frontales principales, est intercalée une ethmoîdale étroite, allonge, précédée d*une grande rostrale ; les autres plaques du museau, à Texception des latérales dont la forme étoilée est très-manifeste, ont des limites à peine distinctes. Les radiations du casque sont partout finement granulées.
La nuchale a une carène épineuse. Les autres écuss. dorsaux surmontés d'une épine plus forte, ont leurs bords latéraux arrondis. Ils sont un peu en recouvrement. Les 5", 6" et 7* sont plus larges que longs, et le 5* est à peine contenu deux fois dans la long, de la plaque pectorale. Je renvoie pour leur forme et celle des latéraux à la figure donnée par Richardson. J'en dirais autant pour les ventraux si, au ' lica d'être un peu enfoncés à leur centre, ils n'étaient, contrairement à ses indications, munis d'une petite épine.
La D. est suivie de 2 écuss. médians : le 1" plus grand que le 2" ; derrière le cloaque, comme derrière TA., il y a une grande plaque radiée à centre non épineux. •
La peau est recouverte de scutcUes épineuses, les unes isolées, et ee sont les plus nombreuses, les autres groupées en petits amas.
(1) Conformément au dire de Richardson, i« Tintervalle entre les narines est égal à la moitié de la longueur du museau mesuré entre sa pointe 6t les narines; ^ le bord antérieur de Torbite est juste au milieu de l'espQM» qui sépare Textrém. rostr. et le commencement du !•' écuss. du dos.
(i) Sur la pi. de Richardson, la longueur comparative de la face mesurée ealre les mêmes limites est moindre, parce que le sujet figuré ne présente pas une anomalie comme celui du Muséum, où le ^ écusson est beaucoup pins petit que les !•' et 3«.
(3) Le dessèchement ne me permet pas de constater la présence, à leur ^ace int, d'une double série de nombreuses petites papilles granuliformes.
Poissons. Tome il. 9
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L*œil est elliptique ; de son bord antér. an boat du museau et de ce bord à la fin de la plaque occipitale, il y a la même distance.
Nageoires. — Elles sont toutes un peu mutilées; on voit cependant encore qu'elles ont dû avoir beaucoup de ressemblance, pour la fonne générale et les dimensions, avec celles de Tindividu figuré par Richardson. La base de la D. a une long, égale à la larg. du front mesuré entre les centres des frontales antér.; la base de TA. est un peu plus longue que le 4^ écusson dorsal.
Couleur générale d*un brun verdAtre plus clair en dessous. La ressemblance entre cet Est. et Tespèce à laquelle je le rapporte est telle qu*il ne peut rester aucun doute sur leur identité.
AciPENSER (Huso) Renmigottii, a. Dum
Atlas, pi. 15, fig. 3, 3a, 36, tête, 5* écusson latéral et scu telles.
Caractères (2). — Ligne du dos presque horizontale, dont la plus grande hauteur (0'°.065, au niveau des 5* et 6* écussons dorsaux),estl/8environ de la longueur totale; tète à dépression médiane assez prononcée, obliquement dirigée de la plaque nuchale jusqu'aux narines au-devant desquelles le museau, qui est plan et mince, se prolonge horizontalement et se termine en pointe ; longue de 0°*.115 entre le bout rostral et le bord terminal de Toccipitale supérieure, et comprise un peu moins de 4 fois 1/2 dans les dimensions totales; large de0'°.031 entre les centres des frontales antérieures ; museau, à partir de ce point, long de 0b.0B9, revêtu, en dessous, d*une plaque médiane forte et rugueuse; lèvres lisses; Tinférieure largement interrompue au milieu ; barbillons aplatis, simples, de longueur égale, n'atteignant pas le bord antérieur de renfoncement buccal dont leur insertion est moins éloignée qu'elle ne Test de la pointe rostrale; centre des temporales à peine plus en avant que le centre des pariétales; centres des mastoïdiennes un pea moins éloignés entre eux que ne le sont les centres des fronta-
(1) Les chiffres sont un peu inférieurs à ceux que Richardson a donnés, mais avec une différence de 5 à 6 au plus, et Ton sait qu'il n*y a pas toujours similitude absolue des nombres chez tous les individus d*ane même espèce. ^ J'en dois dire autant de la série des écussons latéraux qui n'en comprend, sur le spécimen du Muséum, que 30-31 au lien de 35.
(2) D*après un individu long de On.525 pris dans les eaux de la Virginie (James River), envoyé en communication par le musée de Cambridge (Mass.). Je dédie l'espèce au naturaliste des Etats-Unis, M. Rob. Kennicott.
Collection de dessins de Ut BiH. du Muséum, TU.
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les antérieures ; 10 écussons dorsaux, non compris celui de la nageoire du dos; 32-33 latéraux; 10-11 ventraux.
Les frontales principales ne se touchant pasi, et l'ethmoldale manquant, un espace membraneux se voit entre elles, mais la portion aniérienre de cet espace est couverte par le bout de deux plaques rostrales.
La nuchale 1 fois i/2 aussi longue que le 2* écusson dorsal, est hexagonale ; ses bords antér. et poster, sont droits et les latéraux formés de deux portions légèrement obliques en sens inverse, se réunissent en un angle très-ouvert.
La portion prolongée de l'occipitale super, qui pénètre entre les pariétales sans arriver jusqu'au niveau de leur centre, est ovalaire ; du centre de Toccipitaie, part, de chaque côté, une crête courbe dont la concavité est tournée en avant; à ce centre, commence la crête dorsale déjà beaucoup plus haute sur la nuchale, et très-prononcée sur le dos où tous les écussons ont une épine ; ils sont en contact ; les bords antér. et poster, rectilignes changent de direction en se portant en bas, et leur réunion se fait par un angle très-obtus qui, sur les derniers, s'efface complètement ; le i** est plus long que la base de TA.
II y a 2 écussons de chaque côté et vers la fin de la base de la dorsale qni est suivie d'un écusson au-delà duquel se trouve une paire de plaques plus petites bordant l'origine du premier fulcre de la C.
Les écuss. latér. sont presque en contact mutuel et non en recouvrement. La haut, du 5^ dépasse le double de sa long. Leur épine est acérée, mais courte ; elle est semblable sur les écuss. venir, qui ne se touchent pas les uns les autres.
L'ouverture cloacale est entre deux paires de plaques d'inégale grandeur séparées par un écuss. médian de la plaque de l'A., qui est suivie de 2 écuss. dont le ^ atteint la base de la C.
L'œil est elliptique ; entre son bord antérieur et rextrémité rostraie, la distance est la même que celle qui sépare ce bord du bord antér. de la nuchale.
Le revêtement cutané se compose de petites plaques de forme et de grandeur diverses dont la surface est couverte d'épines en nombre variable; entre les plaques, il y a des scutcUes isolées et pointues.
^ageùires. — P. à bord ext. légèrement convexe, à bord poster, oblique réuni à l'interne par un angle arrondi, un peu plus de S fois aussi longues que larges, prolongées jusqu'au bord antér..du %^ écuss. latér.; leur long, est égale à rintervalle compris entre l'angle supér« de la narine poster, et le centre de rocclpitale supérieure.
D. à base plus longue de 0'".004 que le front n'est large entre les centres des frontales antér.; à bord poster, assez échancré et à angle super, peu aigu, commençant au-dessus du 2S« écuss. latér. et correspondant à 6 écuss., et les V. à 4, du IG^" au 19*. A. à base égale à la 1/2 de la long, de la plaque pectorale, à bord
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poster, pea oblique, placée, dans toute son étendue, au-dessous de 6 écuss., ci n*attcignant pas le i*' rayon de la C, dont le lobe saper. très-efElé est égal à Tintervalle compris entre la pointe rostrale et le centre de Toccipitale supérieure ; la nageoire est médiocrement écfaancrée.
P. 46, V. dO, D. 44, A. 26, C. 24/90.
Teinte générale d*un brun verd&tre, plus claire en dessous.
AciPENSER (Hoso) GiRARDi (1), A. Dum
Caractères. — Ligne du dos un peu convexe, dont la plus grande hauteur, au niveau des 4^ et S* écussons dorsaux est contenue plus de 7 fois et demie dans la longueur de Tanimal; tète oblique, longue, jusqu^au bord poster, de roccipitale supérieure, de 0"'.069 et comprise 4 fois 1/3 dans l'étendue totale; creusée d'un sillon médian assez profond dont les limites sont les crêtes saillantes des pariétales et des frontales principales; museau médiocrement allongé, convexe au-devant des narines, aplati dans sa moitié antérieure, à angle terminal pointu ; laige, entre les centres des frontales antérieures, de 0"'.023 et long, de ce point à son extrémité, de0'*.036; lèvres lisses, Tinférieure assez largement divisée au milieu ; barbillons aplatis, à bord externe un peu plissé, n'atteignant pas le bord antérieur de renfoncement buccal dont leur insertion n'est pas aussi éloignée que du bout du museau ; centres des temporales à peine antérieurs aux centres des pariétales, et plus éloignés entre eux que ne le sont les centres des plaques pectorales; ceux des mastoïdiennes un peu moins distants l'un de l'autre que ne le sont les centres des frontales antérieures; 9 écussons dorsaux, non compris celui de l'épiptère; 27-28 latéraux; 7-9 ventraux.
Voccipitale super, pénètre, par une portion courte et bifurquée, entre les pariétales que sépare, dans leur moitié anlér., un petit intervalle membraneux ; au-devant d'elles, se voit Tethmoldale interposée aux frontales principales qui bordent, en outre, dans leur intersticei une rostrale allongée ; celle-ci, antérieure à Tethmoïdale, est précédée, elle-même, de plaques de même forme, mais plus courtes, et disposées sans régularité.
La nuchale est un peu plus large que longue et hexagonale.
(1) Jo dédie Tespèco à M. le docteur Ch. Girard, qui a tant contribué, avec M. Baird, à faire connaître les Reptiles et les Poissons des Etats-Unis. Elle est décrite d'après un individu long de 0">.300 pris au HAvre de Grâce, dans Pétat de Maryland (Etats-Unis), et adressé en communication par le musée de Cambridge (Uass ). — CoUect, dwtiins Bibl. du Muséum^ YUI.
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La crête dorsale basse à son origine, sur la plaque occipitale snpérieure, deYÎent pins saillante et épineuse à partir da deuxième écnsson dorsal.
Les écussons, placés un peu en recouvrement, sont plus étroits dans leur ijl antér. qu'ils ne le sont au milieu où se fait, de chaque côté, la réunion, en un aogle mousse, du bord antér. oblique d*avant en arrière et du poster, qui Test en sens inverse; les deux derniers écussoDs ont une forme ovalaire.
Entre la D. et la C, il y a 6 petits écuss. en 2 rangs ; dans Tintervalle qui sépare ceux de la 3* paire, est logée la plaque d'origine de la C; de petites plaques bordent, de chaque côté, la base de la D.
Les écuss. latér. en forme de triangle, à bord poster, légèrement courbe, ont une petite crête Surmontée par une épine; le 5' est i fois moins long que Topercule.
Les écuss. ventr. portent une carène épineuse bien prononcée.
Eutre le cloaque et la plaque de TA., il y a 2 paires d'écussons.
Les téguments sont couverts de scutclles, les unes terminées par une seule épine ; les autres par 2 ou 3 petites pointes acérées.
L'œil est elliptique; la distance entre son bord antér. et Textrém. rostrale est égale à celle qui sépare ce bord de la ligne de suture de l'occipitale super, et de la nuchale.
nageoires, — P. arrondies et dont la larg. remporte un peu sur les 2^ de leur long, se prolongeant jusqu'à la lin du 5* écuss. latér. droit et du 6* au côté gauche, longues de 0°>.032 et égales à la distance comprise entre l'angle super, de la narine poster, et la base du prolongement antér. de l'occipitale.
V. à bord poster, droit, sans angles saillants, placées, dans toute leur étendue, au-dessous des écuss. latér. 15-18 du côté droit et 16- 19 du côté gauche.
D. à base plus courte que le front n'est large au niveau des centres des frontales antér. ; à bord super, échancré, un peu convexe en avant, située au-dessus des écuss. 18-22 et 19-23.
A. à base plus courte que le 4* écuss. dors.; oblique en arrière, terminée par un angle infér. à peine prolongé, qui n'atteint fias l'extrémité du !•' rayon de la C, dont le lobe super. (0".066) presque rectiligne, assez effilé, est égal à Tintervalle du bout du museau au centre de l'occipitale super. La nageoire peu échancrée.
P. 38, Y. 29, D. 41, A. 25, C. 22/100. Couleur d'un brun jaunfttro plus clair sur les flancs et en dessous.
20. AciPETtSER (Huso) MACRORHii^us, A. Dum. Caractères (1). — Ligne du dos non convexe; hauteur du
(t) D'après un individu à museau prolongé et effilé, adressé de New- York par Milbert et long de 0^.54. - De (totxpdç, long, et ^Iv, nez.
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corps au niveau du 4^ écusson dorsal (0,088), égale à 1/9 environ de rétendue totale; tète fortement oblique à partir de Toccipitaie supérieure, mais au devant des narines, le museau devient horizontal; longue, jusqu'au bord terminal de Toccipitale supérieure, de O^'.llO, comprise près de 4,9 fois dans toute la longueur de l'animal, à sillon étroit, assez profond, bordé par des crêtes latérales saillantes ; museau allongé et effilé, à peine arrondi à l'extrémité, plat en dessus, à bords latéraux peu élevés et presque verticaux; face, à partir du bord antérieur de la cavité branchiale (0'°.073], comprise 7 fois 1/2 environ dans les dimensions totales; distance entre les centres des frontales antérieures, à peu près égale à 1/2 de l'espace qui sépare ces saillies de l'extrémité du rostre (1); lèvres lisses, l'inférieure laidement divisée au milieu ; barbillons plats, insérés un peu plus loin du bout du museau que du bord antérieur de l'enfoncement buccal; centres des pariétales et des temporales au même niveau ; centres des mastoïdiennes plus éloignés entre eux que ne le sont les centres des frontales antérieures; 10 écussons dorsaux, non compris celui de Tépiptère ; 23-24 latéraux ; 8-9 ventraux.
L*occîpitale super, pénètre, par une portion large à sa base et pointue, entre les pariétales jusqu'au niveau de leur centre; eUes laissent, au milieu, en avant, un espace étroit et membraneux, prolongé, sur la ligne médiane, entre lès frontales principales ; il n*y a pas d'ethmoTdale , mais à Textrémité antér. de Tespace intermédiaire aux frontales, une roslrale pénètre par son bout poster. Sur les côtés du museau, on voit de grandes plaques étoilées. Toutes les pièces de Tarmure céphalique sont profondément ciselées et unies les unes aux autres par des sutures très-serrées.
La nuchale est aussi large que longue ; comme les plaques de la tète , elle est très-intimement unie à celles qui Tentourent. Sa crête plus saillante que celle de Toccipitalc super. n*a pas d'épine.
Les écuss. dors, fortement comprimés sont en recouvrement et se touchent presque par leur portion granuleuse et radiée ; la long, do 4" remporte sur celle de la base de TA. ; leur bord antér. est droit et leurs bords latér. sont assez régulièrement courbes ; leur crête est saillante, mais n*a une épine que sur les 2 derniers.
L'extrémité de la D. est bordée par une paire de plaques suivies d'une autre paire.
Les écuss. latér. sont peu élevés et ont de grandes dimensions en longueur; le 5* n'est pas tout à fait 2 fois aussi haut que long.; leur
(1) Sans un petit rétrécissement dû au dessèchement et au montage, to front serait un peu plus large, et le sUlon moins profbnd.
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bord poster, décrit une courbe qai, an comneDcement de la série, e«t beaucoup plus fermée qu*elle ne Test sur les derniers. Le bord antér. oblique est à peine écbancré an milieu. La crête est saillante , mais sans épine.
Les ventraux ont une carène non épineuse.
Tous les éeussons ont de fortes granulations.
Le cloaque est suivi de 2 paires de plaques ; derrière TA., il y en a 3 paires de plus petites.
La peau est recouverte de scntelles dont la forme et la grandeur varient, de même que le nombre de leurs épines; quelques-unes ont une forme de rosace; elles sont très-acérées. Dans 0^.01 carré, on compte 5 à 6 grandes scutelles et 10 environ à épine simple, double ou triple.
L'œil est elliptique ; entre son bord antér. et la pointe dû museau, puis entre ce bord et le centre de la temporale , la distance est la même.
Nageoiress — P. à bord ext. presque droit , à angle poster, assez effilé, s^étendant jusqu'au bord poster, du 4® écuss. latér., longues de 0".O62, égales à Tintervalle compris entre Tangle super, de la narine poster, et Tangle antér. de la sus-scapulaire.
V. placées au-dessous des écuss. il -13, se terminant à peu près au-dessous du commencement de la plaque d'origine de la D. dont la base, qui est plus longue que le front n'est large au niveau des centres des frontales antér., surmonte les écuss. 16-17 et une partie du 18*, et se termine presque juste au-dessus de la fin de celle de TA., cette dernière n'atteint pas les 1<'" rayons du lobe infér. de la C, qui a une échancrure assez profonde; son lobe super, long, en tenant compte de sa petite mutilation, de 0^.110, est égal à la distance du bout du rostre au bord poster, de l'occipitale.
P. 32, V. 22, D. 32, A. 20, C. 21/80. 21 . ACIPENSBR (HUSO) MEGALASPIS, A. Dum.
Caractères (1). — Ligne du dos à peu près horizontale; la plus grande hauteur du tronc, au niveau du 6' écusson dorsal (0°>.09) est contenue au-delà de 7 fois 1/2 dans la longueur totale; tête peu oblique, à dépression médiane presque nulle, longue,îusqu'à rextrémité de Toccipitale supérieure, de O^'.ISS, comprise un peu plus de 4,9 fois dans l'étendue totale; nmseau convexe en dessus, à bords obliques et arrondis, épais à son eilrémitë qui forme un angle aigu, et porte, à la face inférieure,
(1) Individu de 0n.08, pris à Burlington (Yermont), lac Gbamplain, communiqué au musée de Paris par celui de Cambridge (Mass.). — {u^akoç^ snuid, oomc, bouclier. — ColkcL deaéns BUd, duMuséum^ IX.
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sur la ligne médiane, une plaque osseuse terminée postérieurement en pointe; entre les centres des frontales antérieures 0».042, et longueur du museau, de ces saillies à son sommet, Qm.OGS; lèvres lisses, Tinfèrieure largement fendue au milieu; barbillons peu volumineux, plats, à bord interne plissé, trèseifilés, mais n'atteignant cependant pas le bord antérieur de renfoncement buccal, dont leur insertion est plus éloignée qu'elle ne Test de l'extrémité rostrale; centre des temporales un peu plus en arrière que le centre des pariétales ; ceux des mastoïdiennes un peu moins espacés entre eux que les centres des frontales antérieures, qui sont séparés par un intervalle plus grand que Técartement des centres des plaques pectorales; 12 écussons dorsaux, non compris celui de Tépiptëre; 34-36 latéraux; 9-10 ventraux.
L*occipitale super, pénètre par un angle très-peu prolongé entre les pariétales qui, exactement rapprochées sur la ligne médiane, s*écartent à leur extrémité antér. pour recevoir le bout d'une lai|[e ethmoTdale engagée, dans le reste de son étendue, entre les frontales principales tenues ainsi éloignées Tune de l'autre.
Les plaques du rostre, comme celles de la région sus-céphalique, ont de fines radiations et des sutures très-serrées.
La nuchale a son bord poster, droit comme celui des autres écassons dorsaux qui, placés un peu en recouvrement, ont une forte carène épineuse; ils sont grands, aussi hauts que longs, et les 9 premiers plos courts qu'ils ne sont larges; le 4* égale en long, la base de VA.; arrondis à leurs bords antér. et latéral, ils restent rectilignes en arrière.
De chaque côté de la base de Tépiptère, il y a une rangée de scntelles circulaires très-apparentes. Entre cette nageoire et la C, on voit une grande plaque sans épine.
Les écuss. latér. à carène épineuse placés presque en contact mutuel, ont des dimensions verticales telles que plusieurs et, en particulier le S*', ont une hauteur triple de leur long.
Les écuss. ventr. se font remarquer par leur volume; leur épine est acérée. Derrière le cloaque, un écusson semblable aux ventr. précède la plaque de Thypoptère.
Le revêtement cutané se compose de scotelles disposées, avec une certaine régularité, en rangées obliques ; les plus volumineuses ont jusqu'à 20 pointes épineuses et au-delà; les autres plus petites et de volume, variable en ont un nombre moins considérable. Dans O'.Oi carré, on compte, des premières, 6 ou 8, et un nombre variable des autres ; elles sont fort rapprochées entre elles, de sorte que la pean est très-rude.
L'œil est elliptique. Entre son bord antér. et l'extrémité rostrale^
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il y a nue distance égale à eelle qui sépare ce bord du centre de Toe*
cipitale.
Nageoires. — P. à angles int. et poster, arrondis, moins de 2 fois aussi longues que larges, prolongées jusqu'au S* écusson latéral, presque égales à Tintervalle cooipris entre Tangle super, de la narine poster, et le bord antér. de la nuchale.
V. à bord poster, peu oblique, à peine échaneré ; à bord ext. double en long, de i*int.; à angles mousses, étendues, dans toute leur long., ra-de8so«s des écussons 16-2i ^ Leur base est contenue 1 fois 1/2 dans la long, de la plaque pectorale.
D. remportant de 0'".0(M sur la larg^ du front au niveau des centres des frontales antér. par la long, de sa base qui est égale à la long, des plaques pectorales ; à bord poster, peu écbancré ; placée, dans toute son étendue, au-dessus des écussons 24-31 d'un côté et 2^-29 de Tautre.
A. commençant au-dessous du milieu de la base de la D. et cessant juste au-dessous de l'extrémité de celle-ci ; atteignant presque le bout de la plaque du lobe inférieur de la G. dont le supérieur assez effilé est à peu près égal à Tintervalle qui sépare le bout du' museau de Teitrémité antér. de l'occipitale super. La nageoire a une échancrure arrondie, peu profonde.
Couleur d'un brun foncé en dessus, jaunfttre en dessous, avec quelques petites taches noires moins volumineuses encore sur les nageoires où elles sont en plus grand nombre.
ÂaPENSEB (Huso) MiLBERTi, A. Dum
Caractères (1). — Ligne du dos un peu reievée au niveau
(i) D'après 2 sujets du musée de Paris : l» Tun mesurant 0^.03, si Ton tient compte d'une mutitation de la queue de 0".03 environ et rapporté deKew-York par Mllbert; 2« Tantre, également envoyé de cette ville par )e même voyageur, long de l».?!, en supposant intact le Jobe supérieur de la C. qui a perdu à peu près O^^OB. La Bibliothèque du Muséum poss^e, dans une collection de dessins exécutés parYalencienncs» 2 figures faites d*après ces Esturgeons. L'une, de grandeur naturelle, représente la tète du plus petit vue par-dessus, et, en marge, il a écrit Acip. o.syrhyn-' (àus, La seconde, réduite de 1/2, est la copie de la tète du spécimen de l".7i, et porte, pour indication, Acip, Mtibertù Malgré cette différence de dénomination, je considère les deux individus comme appartenant à la même espèce. Le museau est proportionnellement plus court chez le grand spécimen, mais à part cette différence due à Tâge, la ressemblance la plus frappante se constate quand on étudie, sur l'un et sur l'autre, les caractères indiqués au tableau synoptique, et, de plus, la forme des écussons â« la tète et des séries longitudinales du tronc, ainsi que des scutelles cntaaées. Je trouve, d'ailleurs, des différences notables entre le sujet de <^.9a et VAcip0HS€r {Bugo) oxyrAymAuf .
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éu 5* écasson où se trouve la hauteur la pins considérable du tronc, qui est comprise 8 fois environ dans la longueur de tout ranimai et 10 fois chez le spécimen le moins grand ; tète fortement oblique jusqu'au-devant des narines oix le museau devient horizontal, contenue, quand on la mesure jusqu'au bord terminal de Toccipitale supérieure, 5 fois, ou près de 8 fois chez le jeune, dans retendue totale, à enfoncement médian assez profond bordé par des crêtes mousses ; museau à plaque médiane inférieure peu rugueuse, arrondi au bout, plat en dessus, i bords latéraux verticaux; distance des centres des frontales edtérieures plus courte de 0".018 environ que l'espace intermédiaire à ces saillies et à l'extrémité rostrale, lequel l'emporte presque de 1/3 sur cette largeur chez le spécimen de 0".93;une plaque supplémentaire, de chaque côté, entre le bord antérieur de la mastoïdienne et le bord postérieur de la temporale et de la pariétale; lèvres lisses, l'inférieure largement divisée au milieu ; barbillons plats, insérés k égale distance de l'extrémité du rostre et du bord antérieur de l'enfoncement buccal; centres des pariétales plus reculés que ceux des temporales ; 10 écussons dorsaux, non compris celui de l'épiptère; 29-30 latéraux ; 9-10 ventraux.
L^Dccipilale super., par suite d'une anomalie tout-à-fait exeeptioanelle, est irrégulièrement divisée en 2 portions latérales d'ioégale dimension, et son prolongement Anlér. est presque nul. Les pariétales réunies, dans toute leur étendue, sur la ligne médiane, se prolongent jusqu'à la pprtio^ élargie des frontales principales qui, sur ce point, sont en contact Tune avec l'autre, puis s'écartent pour loger le bout postérieur d'une grande rostrale, précédée par d'autres pUqnes de forme irrégulière. .
Chez le sujet de 0^.93, l'occipitale super, non divisée, pénètre par une portion evalaire^ peu effilée, entre les pariétales dont elle atteint à peine les centres; la disposition des autres plaques est tout-à-fait analogue à celle que je viens de décrire, si ce n'est qu'il y a, sur la ligne médiane, un espace membraneux et que, par conséquent, uo .petit intervalle reste entre les plaques.
La nuchale est presque aussi large que longue; son bord pcKStér. décrit une courbe qui se continue, en avant, avec le bord externe des 'mastoïdiennes; sa crête assez saillante n'a pas d^épine. Lesécuss. dorsaux peu comprimés et très-grands, chez l'un comme chez l'autre sujet, ont une forme parfaitement identique, malgré la différence de taille. Le bord antér. en est droit; les bords latéraux «ont formés de 2 portions, Tune antér. et l'autre poster, plus courte^ obliques en sens inverse et réunies par un angle mousse; ils se touchent pv
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lears prolongements antér. et poster.; le 4* est pins long qne la base de Tanale; leur crête saillante n'a nne épine qne sur les derniers; ils sont oonverls de nombreuses radiations vermienlées.
Derrière la D., il y a 3 paires de plaques.
Les écuss. latér. ont de grandes dimensions ; la haut, du 5* est presque triple de sa longueur; leur angle super, est plus effilé que I infér., la carène n*a une épine que dans Je jeune flge.
Les ventraux sont grands, cordiformes et à carène mousse.
Le cloaque est suivi d'une paire d*écuss. qui précède la plaque d'origine de TA. que suit une paire de plaques. Chez le jeune, les plaques proportionnellement moins grandes forment â paires sur chacun des points que je viens d'indiquer.
Le revêtement cutané est constitué par des plaques de formes et de dimensions diverses, dont les plus grandes ont, dans un sens ou dans Vautre, 0". 01 environ; elles sont couvertes de lignes sinueuses n'offrant aucune aspérité, séparées par de petits enfoncements qui sont les intervalles des proéminences maintenant usées, mais encore en partie intactes chez le sujet plus jeune, où, par conséquent, sur des plaques surmontées de saillies, on voit à peine les enfoncements intermédiaires aux aspérités.
Nageoires. — P. s*étendant jusqu'au 6' ou 7* écusson latéral, égales à l'intervalle compris entre Tangle super, de la narine poster, et le centre de la plaque temporale et un peu plus longues chez le jeune.
V. quadrilatérales, se terminant au niveau du commencement de la plaque de la D. dont la base dépasse de 0'".01 la largeur du front.
A. à base contenue moins de 2 fois dans la long, de la plaque pectorale, non prolongée jusqu'au lobe infér. de la C. dont le lobe super, est aussi long que l'espace mesuré entre le bout du museau et Textrémité poster, de l'une des pariétales.
P. 35, V. 23, D. 40, A. 23, C. 16/80 mu^lée.
Teinte générale dlem bmn verdâtre peu foncé.
AciPENSER (Huso) Lamarii, a. Dum
Caractères (1). — Ligne du dos un peu montante jusqu'au 4' ccusson dorsal où est la plus grande hauteur (0".065] qui est contenue 9 fois et 1/5 dans la longueur totale, puis descendant obliquement de ce point à rorigine de la queue, sans décrire de courbe ; tète longue, jusqu'au bord postérieur de roccipitale supérieure, de 0».120 et égale à 1/5 de tout ranimai, à sillon médian bordé par les crêtes peu saillantes des pariétales et des
(1) 1>*après un individu pris dans le Haut-Missfssipi ou dans le lac Erié par H. Lamare-Picqaot^ et long de Ott.S85 ou de Ob.OOO, en tenant compte d'une petite mutilation de la queue.
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frontales principales ; museau large, déprimé, assez allongé, cd triangle à sommet aigu ; distance entre les centres des frontales antérieures, 0".038; de ces saillies à la pointe antérieure, 0«.0S4; lèvres lisses, Tinférieure très-largement fendue au milieu ; barbillons plats, à bord membraneux, insérés plus près de l'extrémité rostrale que de la bouche ; centre des temporales moins en avant que le centre des pariétales; centres des mastoïdiennes et centres des plaques pectorales un peu plus rapprochés entre eux que ne le sont les centres des frontales antérieures; i3 écussons dorsaux, non compris cehii de Tépiptère ; 37-38 latéraux ; &-9 ventraux.
L'occipitale super, pénètre, par un angle assez effilé, mais peu prolongé, entre les pariétales qui, intimement unies sur la ligne médiane, s*écartcnt un peu en avant pour loger l*extrém. poster, et aigué d*uoe petite cthmoldaie précédée par une rostrale qui s'étend jusqu'au-devant des narines super, et tient ainsi écartées de la ligne médiane les frontales principales; les rostrales, comme les autres plaques sus-céphaliqucs ont leurs sutures à peine apparentes.
La nuchale embrasse, par un bord antér. concave, le bord poster. i/â circulaii^e de Toccipitale super. ; en arrière, elle est légèrement ondulée et pointue au milieu ; sa proéminence est moins élevée que celle des autres écussons qui ont une épine courte, particulièrement au commencement de la rangée. La portion antér. de chaque bord latér. des écuss. dors, est fortement oblique d'avant en arrière, et réunie à la portion postérieure presque aussi oblique, mais en sens inverse, par un angle mousse. Tous les écuss. dors, se touchent.
Derrière la D., il y a une plaque radiée sans épine.
Les écuss. latér. non en contact mutuel sont très-rapprochés. Les angles super, et infér« sont pointus. Le 5* est un peu plus de 2 fois aussi haut que long. Leur crête porte une courte épine.
Les écussons ventraux sont grands et à crête non épineuse.
Le cloaque est suivi d'un grand écusson; un autre plus petit est situé entre l'A. et la plaque d'origine de la C.
Le revêtement cutané se compose de scntelles pointues, les oaes simples et triangulaires, les autres constituant des plaques de forme irrégulière, à pointes multiples et variables en nombre. Dans O*.01 carré, on compte 8 à 10 des dernières et une vingtaine des premières.
L'œil est elliptique; de son bord antér. k l'extrémité rostrale, il y a un intervalle à peine pins considérable que celui qui sépare ce bord de la pointe aniér. de l'occipitale.
Nageoires. — P. à bord ext. un peu convexe, surtout dans sa 4/2 poster., à angle terminal pointu et à bord poster, très-oblique réuni, par uq angle arrondi au bord int. qui est fort court; prolongées jusqu'au 7* écuss. latér., et égales à l'espace compris entre l'angle super, de la narine poster, et le bord terminal de la nuchale.
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y. quadrilatérales dont la base est contenne moins de 2 fois dans ]a long, de la plaque pectorale, placées sous les écuss. latér. 46-20 d*aD côté et 17-21 de Tautre, n'arrivant pas tont-à-foit^ par leur eztrémilé, au-dessous de Torigine de la D. qui correspond aux écuss. 23-29 et dont la base remporte sur la larg. du front au niveau des ceoires des frontales antér. et sur la long, de la plaque pectorale.
A. assez effilée, égale, par la long, de sa base, à la long, du 4« écuss. dorsal, commençant au-dessous du milieu de la base de la D. qu'elle dépasse un peu par l'extrémité de sa propre base; non prolongée jusqa'à rorigine de la C. dont le lobe super, a une étendue égale à Tin* lervalle du bout du museau au centre de l'occipitale supérieure.
P. 40, V. 29, D. 32, A. 25, C. 26/80 environ.
La teinte générale est un brun verdâtre plus clair en dessous.
— Comme différences spécifiques avec les Est. dits Ac, (H.) Richardsonii et rupertianus, qui ont presque la môme taille et lui ressemblent, mais dont le museau et la face ont plus de longueur, il faut noter, outre les divers caractères indiqués sur le tableau synoptique (p. 105), la différence de l'inlenallc des centres des mastoïdiennes comparé à celui des centres des frontales antérieures; le nombre des écuss. dors, et latér. n'est pas le même, et leurs épines sont plus longues et plus acérées chez le H. Rich, où ils sont beaucoup plus couverts de vermiculations. Les scutelles ne sont pas semblables, et enfin, le nombre des rayons des P. n'est pas le môme dans les 3 espèces.
AciPENSER (Huso) ATELASPis, A. Dum
Caractères (d). — Ligne du dos un peu relevée au niveau desS^'etS^écussons dorsaux où sa hauteur (O^'.OP) est contenue 8 fois environ dans retendue totale; tête longue, jusqu'au bord terminal de l'occipitale supérieure, de 0">.15, comprise près* que S fois dans toute la longueur de Tanimal ; assez oblique, ^ très-faible dépression médiane et tout-à-fait plane entre les yeux; museau en angle aigu, mais non effilé, à peine convexe en dessus, à bords latéraux fort obliques, mais devenant presque verticaux dans leur moitié inférieure, d'où résulte une hauteur assez notable du rostre à son extrémité libre qui est garnie, en dessous, d'une plaque osseuse large et non épineuse; distance entre les centres des frontales antérieures,
(1) D'après un individu long de O^.IZ, pris dans la rivière Saskatchevan (HouT.-Bretagne, £t.-UDls), adressé en communication au musée de Paria P^r le musée de Cambridge (Mass.). Le nom est tiré de PirrégtiJarité de forme et du peu de développement des écussons ventraux et latéraux (cnX% impartit, et «9«k, bouclier). — CoUect, desHm l^tM. Mus.y X.
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0«.OSf et, de ces saillies & la pointe du maseau, 0"^.06; lèvres lisses, rinfërieure largement divisée au milieu; barbillons aplatis, h bord interne plissé et comme frangé, insérés plus près de la pointe du museau que de renfoncement buccal dont ils n'atteignent pas le bord antérieur ; centres des temporales et des pariétales situés sur le même niveau; ceux des mastoïdiennes aussi éloignés entre eux que le sont les centres des frontales antérieures ; 13 écussons dorsaux, non compris la plaque de Tépiptère; 28-34 latéraux, dont les iS derniers consistent en de très-petites plaques carénées et épineuses, sans prolongements supérieur et inférieur; 10 ventraux fort peu développés, surtout du côté droit.
L*occipitale super, qui est presque plane, pénètre, par un angle court, entre les pariétales dont le centre est proéminent, mais elles ne portent pas de carène; elles ne 8*écartent Tnne de Tautre, en avant, que dans une très-petite étendue pour recevoir Fangle poster, de Tethmoîdale allongée, dont Tangle an ter. pénètre dans un enfoncement du bout poster, d'une grande rostrale médiane qui, avec la plaque précédente, maintient éloignées les frontales principales ; la portion antér. de la rostrale est logée entre les nasales et une paire de rostrales régulières, placée au-devant d'elles; sur les côtés, il y a d'autres rostrales plus petites; toutes les plaques du museau sont disposées avec plds de régularité qu'à l'ordinaire.
La nuchale, à bord postérieur presque transversal, est surmontée d'une crête qui est plus forte sur les écussons suivants dont l'épiae est robuste et acérée. Tous ont des radiations centrales et des rugosités bien apparentes; ils sont en contact muluel; leur angle latéral, d'abord arrondi, s'allonge à mesure qu'ils occupent une position plus reculée, et, en même temps, les dimensions diminuent assez notablement, mais le dernier est plus grand que le pénultièihe ; le 4® est uo peu plus court que la base de l'A.
Derrière l'épiptère, il y a 2 écussons impairs non épineux.
Les latéraux sont séparés par des intervalles assez notables ; à partir du 14" ou du 15**, ils diminuent beaucoup de hauteur; les angles super, et infér. s'émoussant se confondent avec les scutelles cutanées, de sorte que les 45 ou 20 derniers très-mal délimités, ne représentent plus qu'une pièce osseuse irrégulière à crête épineuse.
Les écuss. ventraux tendent également à se confondre avec les téguments, à ce point même que, du côté droit, plusieurs ne sont plus représentés que par une épine; du côté opposé, ils sont plus apparents et moins irréguliers.
Entre le cloaque et la plaque d'origine de l'A., il y a un grand écuss., et la nageoire est suivie d'une plaque plus peUte.
Le rcviStement cutané se compose de scutelles épineuses, les unes
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petites à i^ 2 on 3 pointes^ d'antres, en moins grand nombre» plus volumiaenses à 8 ou 10 pointes. On compte» de ces dernières» 3 on 4 dans O'B.OI carré et 30 environ des petites.
L*œii est elliptique. De son bord antér. au bout du museau, la distance est un peu plus grande que celle qui sépare ce bord du centre des pariétales.
Nageoires. — P. 2 fois aussi longues que larges, à bord ext. courbe réuni, par un angle non effilé, au bord poster, qui est fortement oblique et se joint au bord int. en formant un angle arrondi. Elles vont, jusqu'au bord, poster. Tune, du 6* écuss. latér., Tautre, du 8*. Leur long. (0".112) est égale à Fintervalle de l'angle super, de la narine poster, au centre de la nuchale.
Y. & bord externe un peu convexe, près de 2 fois 1/2 aussi long qne Tinteme, à bord postérieur très-oblique, non échancré et à angles poster, et int. mousses, commençant, la droite, au-dessous du bord poster, du 15* écusson latéral, la gauche, au-dessous du 18^ et correspondant^ dans toute leur étendue, à 6 écussons.
D. à base un peu plus longue que le front n*est large au niveau des centres des frontales antér.; à bord antér. convexe, à bord super, échancré et à angles mousses, commençant, non compris son écusson d'origine^ avant la fin des V., au-delà du 22* écuss. latér. gauche et aa-dessus du 18* du côté droit.
A. commençant plus en arrière que le miheu de la base de la D. 6t se terminant presque au même niveau ; très-analogue, pour la forme, aux V., elle dépasse les premiers rayons du lobe infér. de la C. dont le lobe supérieur long de 0*^.155, non compris son écuss. d'origine, égale Tespaoe compris entre le bout du museau et le bord postérieur de Toccipitale supérieure.
Tmu générale d'un brun rougeàtre plus clair' en dessous.
2S. ÂciPBNSBR (Huso) RAFinBSQUii, A. Dum.
Caractères (1). — Dos à peine oblique, dont la plus grande hauteur est comprise 8 fois environ dans les dimensions totales ; lête longue, jusqu'au bord terminal de Toccipitale supérieure, de O^.ISO, presque égale à 1/5 de tout l'animal, médiocrement oblique, à dépression médiane large et très-peu profonde, bordée par les crêtes ; museau épais, terminé en angle mousse et légèrement relevé à son extrémité où se réunissent les crêtes des frontales principales, qui en limitent la face médiane et
(l) D'après un individu pris dans TOhio et adressé en communication par ie musée de Cambridge (Mass.). — Je donne le nom de Rafinesque à cette ^Pèce, non décrite dans son khih, ohUnsis. ^ CoUecU dnt, Bibli, Mus., XI.
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supérieure, la séparant ainsi des faces latérales dont l'élévation est assez considérable et l'obliquité peu prononcée ; distance entre les centres des frontales antérieures, 0'".047 ; longueur du museau, de ces saillies à son extrémité, O'^.OSe; lèvres lisses, rinférieure divisée sur la ligne médiane; barbillons plats, à membrane latérale large et plissée, insérés plus près du bout du museau que de l'enfoncement buccal dont ils atleignent le bord antérieur par leur extrémité très-effilée ; centres des temporales et des pariétales, au même niveau ; ceux des mastoïdiennes un peu moins éloignés entre eux que ne le sont les centres des frontales antérieures; 16 écussons dorsaux, non compris celui de Fëpiptère ; 3&-38 latéraux ; 7-8 ventraux.
L*occipita1e super, ne pénètre pas loin entre les pariétales qui sont réunies, par une suture serrée, dans toute leur étendue, excepté en avant où elles s*écartenl pour recevoir Textrémité poster, d'une grande ethmoïdalc qui est un peu rétrécie au milieu, et tient éloignées Tune de Tautre les frontales principales. L^ethmoKdale, sur la ligne médiane, est précédée par une grande rostrale; de chaque côté de celle-ci, la plaque nasale plus allongée porte une petite crête qui est la continuation de celle de la frontale principale et forme la limite du plan supérieur et médian du museau. Les autres rostrales, pedtes et nombreuses, sont réunies par des sutures peu apparentes.
La nuchale, à bord poster, transversai, est presque 2 fois aussi large que longue.
Les écuss. dors., semblables pour la forme à la nuchale, sont en recouvrement; leur crête n*est ni très*saillante, ni épineuse; les bords antér. et poster, sont droits, mais Tantérienr change bientôt de direction et se porte obliquement en arrière pour aller rejoindre le bord postérieur qui, lui-même, prend une obliquité en sens opposé et forme, avec le précédent, un angle assez prononcé. Les 5*, 6* et 7* sont beaucoup plus larges que longs, le A^ est plus court que la base de TA., et le S** mesuré d*avant en arrière n'est guère que 1/3 de la longueur de la plaque pectorale.
Entre Tépiptère et la plaque d'origine de l'uroplère, il y a 2 écuss. impairs dont le 1" est beaucoup plus petit que l'autre.
Les écuss. latéraux, généralement grands, sont en contact mutuel et de forme très-régulière, assez effîlés à leurs extrémités super, et infér. et à angle poster, de moins en moins prononcé dans les 2/3 poster, du corps. Ils ont une crête peu saillante, non épineuse.
Les écussons ventraux sont grands et sans épine.
L'espace qui sépare le cloaque de la plaque de l'hypoptère, est recouvert par un petit écusson, suivi d'un autre semblable, pour la forme et la grandeur, aux ventraux; entre la nageoire et Técusson du lobe infér. de Turoptère, il y a 2 écussons impairs.
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Le revêtement catané se compose de scntelles d'inégale grandeur, qui, le plus souvent, ont la forme de petites plaques irrégulières dont le bord libre et la surface portent des épioes triangulaires en nombre variable. On compte 30 à 35 de ces scu telles dans O^^-Ol carré.
L*œil est légèrement elliptique. Entre son bord anlér. et Textrémilô rostrale, il y a une distance à peine plus considérable que celle qui sépare ce bord du centre de la pariétale.
Nageoires. — P. 2 fois aussi longues que larges, à bord interne réuni, par un angle mousse, au poster, qui est fortement oblique et forme, par sa jonction avec lé bord externe, un angle aigu, mais non effilé, prolongées jusqu'au milieu du 7* écusson latéral ; et égales en étendue à Tespace compris entre Tangle super, de la narine poster, et le centre de la nuchalc.
V. à bord ext. un peu arrondi, plus de 2 fois aussi long que le bord int., à bord poster, presque droit, commençant au-dessous du 18* écuss. latéral et prolongée jusqu'au 23*.
D. à base aussi longue que Fintervalle des frontales antér. au niveau de leur centre; abord super, très-peu échancré, abord antér. faiblement convexe; commençant au-dessus du milieu du 24* écusson latéral et placée au-dessus de 6 écuss.
A. dépassant un peu, par sa base, la fin de celle de la D.; à bord antérieur 3 fois plus long que le postérieur, à bord terminal trèsoblique, réuni à Tantérieur par un angle aigu, prolongé jusqu'au l*' rayon de la C, dont le lobe super, falciiorme et assez effilé, long de O'^.ISO, est égal à TinLervalle qui sépare le bout du museau du centre de la nucliale.
Couleur d'un brun verdâtre plus clair en dessous.
ÂCIPE7ÏSER (Huso] Bairdii (1], Â. Dum
Caractères. — Ligne du dos convexe, dont la plus grande hauteur, au 5* écusson, dépasse à peine 1/7 de la longueur de ranimai; tête assez oblique, longue, jusqu'au bord terminal de l'occipitale supérieure, de 0™.110 et contenue 4 fois 2/3 dans l'étendue totale, offrant un enfoncement peu profond, mais large entre les crCtes mousses des pariétales et des frontales principales ; museau médiocrement allongé, convexe, à bords latéraux presque perpendiculaires, à angle antérieur ëmoussé, large au-devant des yeux, entre les centres des frontales an-
(1) Ainsi nommé en rhonneor de H. le professeur Spencer F. Baird, et décrit d'après un spécimen de 0n.520 pris au Havre de Grâce (Haryland, Et-Unis), et envoyé en communication par le musée de Cambridge (ikafis.)*
CoUed. de deuins de la BUd. du Mwéum, XU.
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térieures, de 0-.038 et long de 0-.049 à partir de ce point jusqu'à Textrémité rostrale ; lèvres lisses, Tinférieure assez largement divisée au milieu ; barbillons grêles, simples, un peu aplatis, n'atteignant pas le bord antérieur de renfoncement buccal, insérés presque à égale distance, et de ce bord et du bout du rostre ; centres des temporales un peu plus en arrière que ceux des pariétales; centres des mastoïdiennes moins éloignés entre eux que ne le sont les centres des frontales antérieures ; 10 écussons dorsaux, non compris celui de répiptère; 25-26 latéraux ; 7^ ventraux.
L*occipitale supérieure étroite en arrière, pénètre, par un angle assez court et émoussé, entre les pariétales qui se soudent sur la ligne médiane; Tethmoldale placée dans Técartemeot de leur extrémité antérieure, sépare les frontales principales. Le museau est couvert de plaques longues et étroites.
La nuchale, à peine plus large que longue, a son bord poster, droit ; la crête dorsale n*est pas très-prononcée jusqu'au 4« écnss.; il n*y a une épine que sur les 6 derniers où elle est suivie de petites dentelures. Ils sont un peu en recouvrement et subissent une augmentation graduelle de volume fort prononcée du 2" au 5*, et une diminution très-marquée, mais sans changement notable de forme, da 6* au 10*. Le 4« est plus long que la base de TA. Leur bord infér. se compose de 2 portions de grandeur variable suivant la place de chaque écuss.. Tune antér.» oblique d'avant en arrière, Tautre poster., oblique en sens inverse et se réunissant en un angle mousse.
La D. et la plaque d*origine de la C. sont séparées par un grand écuss. qui n*a point de crête ni d*épine.
Les écuss. latér. à peu près triangulaires, à bord poster, arrondi, à angles émoussés, ont une crête et une petite épine. La long, da S* est contenue près de 3 fois dans celle de Topercnle.
Les écuss. ventr. sont volumineux et fortement carénés ; les derniers ont une épine.
Derrière le cloaque, il y a deux grandes plaques impaires non épineuses, plus larges que longues; TA. est suivie d*un écusson.
Les scutelles cutanées sont, les unes, terminées par une épine unique, les autres, en forme de plaques irrégulières à pointes multiples.
L*aùl est elliptique. Entre son bord antér. et le bout du museau, rintervalle est égal à celui qui sépare ce bord du centre de Toceipitaie supérieure.
Nageoires. — P. plus de 2 fois aussi longues que larges, à angle terminal pointu et à bord poster, peu oblique, égales à la distance de Tangle super, de la narine poster, au bord poster, de Tocdpitale.
V. légèrement échancrées en arrière; à angle ext un peu saillaut, placées, dans toute leur étendue, au-dessous des éeoss. 1245.
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D. à buse plus courte que le front n*est large entre les centres des frontales antér., à bord poster, échancré, située au-dessus desécuss. 1&^9 à droite, et 17-20 à gauche.
A. commençant au-dessous du 18% à pointe assez effilée étendue jusque sur Técuss. de la C. dont le lobe super., non compris cet écuss., long de 0".120, étroit, effilé, falciforme, égale l'intervalle du centre de la nuchale au bout du museau.
Cimleur d*un brun assez foncé, plus clair en dessous.
ST. AciPENSER (Huso) Storeri (1), A. Dum.
Càractèrss. — Ligne du dos presque horizontale ; la plus grande hauteur du tronc, au niveau du cinquième écusson dorsal, comprise 8 fois 1/2 environ dans retendue totale ; tête oblique, presque plane en dessus, longue, jusqu'à l'extrémité postérieure de Toccipitale supérieure, de 0"*.134 et contenue 5 fois 1/2 à peu près dans toute la longueur ; museau peu prolongé, triangulaire, à sommet mousse, convexe en dessus, à bords obliques ; distance entre les centres des frontales antérieures, 0*.049, et longueur du museau, de ces saillies à son extrémité, 0*.058 ; lèvre inférieure divisée au milieu ; barbillons courts, grêles, aplatis, n'atteignant pas, par leur extrémité qui est effilée, le bord antérieur de renfoncement buccal ; centre des temporales plus reculé que le centre des pariétales; centres des mastoïdiennes séparés par un intervalle égal à celui des centres des frontales antérieures ; 10 écussons dorsaux, non compris celui de la dorsale ; 28-30 latéraux ; 7-8 ventraux.
L*oceipitale supérieure pénètre, par son prolongement antér. ter« mioé en un angle tout-à-fait émoussé, entre les pariétales qui, audelà, s*unissent intimement; mais en avant elles s^éloignent, et dans leur écartement, se place une ethmoldale assez longue, dont Texlrémité antér. est logée, avec plusieurs rostrates, entre tes frontales principales, qui restent ainsi irès-écartées Tune de Fautre. Les sutQr«s des plaques du museau sont fort apparentes, de même que celles des plaques suscéphaliqucs, si ce n*est entre les pariétales dont la réaoion médiane disparaît presque sous de petites lignes rugueuses transversales.
(1) Individu long de Ob.77 adressé au Muséum par le musée de Caml>ridge. Je dédie Tespèce au naturaliste de Boston, M. Humphr. Storer, puce que le poisson a été pris dans la baie de cette ville.
CodÊct. d$ dêtiint 4ê la jBtU. du Musém, XUI.
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La nnchale aussi longue que large, dépasse, de la i/2 de son étendue, le bord terminal arrondi des mastoïdiennes»
Toutes tes plaques de la tête ont des radiations irès-prononeées.
Les écussons dorsaux dont les radiations ont un aspect vermienié, surtout à leur pourtour, ne se recouvrent pas mutuellement, mais sont en contact, à Texception des 3 derniers; ils ont une forme ovalaire; le 4« a la môme long, que la base de FA.; leur diamètre longitudinal remporte de i/4 environ sur le diamètre transversal jusqoe vers le milieu de la série ; au-delà, ils se rétrécissent. Les premiers sont presque plats; sur aucun des suivants, la crête n*est très-saillante; nulle part, même sur le ventre et sur les flancs, elle n'est épineuse.
Immédiatement derrière la D., il y a un petit écuss. suivi d'un autre plus grand qui précède la plaque de la C.
Les écuss. latér. sont convexes en arrière et le bord antér. presque rectiligne surtout dans la 1/2 infér., présente, au-dessus de la crête, une petite échancrure; ils ne se touchent les uns les autres qu'à partir du niveau des ventrales; le 5« est un peu plus de 2 fois aussi haut que long.
Les écuss. venir, assez grands, ont une carène basse.
Il y a, entre Tanus et la plaque de FA., 2 écuss. impairs : le 1*' beaucoup plus petit que le 2<', et un seul derrière FA.
Le revêtement cutané se compose de scutelles assez volumineuses, qui sans offrir une grande régularité, sont cependant, pour le plus grand nombre , composées d*une portion médiane un peu allongée, dentelée, ayant 5 petites saillies pointues ; de chaque côté de celte sorte de crête, il y a 2 ou 3 tubercules épineux. Dans 0™.0i carré, on compte environ 20 scutelles à épines multiples.
L^œil est elliptique; son bord antér. est à égale distance de Fextrémité du museau et du bout antér. de Foccipitale supérieure.
Nageoires, — P. 2 fois à peine aussi longues que larges, à bord interne droit, réuni par un angle non émoussé au bord postérieur qui est très-oblique, et formant ainsi un triangle isocèle ; étendues jusqu'au bord po&tér. du 6« écuss. latér. et égales, par leur long., à Fespace compris entre Fangle super, de la narine poster, et le centre de la nuchale.
V. à base égale à la 1/2 de la long.de la plaque pectorale; à bord ext. un peu courbe comme celui des P., et 2 fois aussi long que Finterne ; à bord poster, assez fortement échancré, étendues, dans toute leur long., au-dessous des écuss. 13-18. — D. à bord super, échancré, à bord antér. un peu courbe, à angle poster, et super, plus pointa et un peu plus prolongé en arrière que Fangle infér., étendue audessus des écuss. 2(1-26. Sa base est un peu plus longue que le front n'est large.
Base de FA. commençant avant le milieu de celle de la D. et ne s'étendant pas en arrière tout-à^fait aussi loin que la fin de la base de cette dernière; bord poster, terminé par un angle pointa, qui
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Tt jiisqii*att l*' rayon da lobe infér. de la C. dont le snpér. allongé et faldfonne mesure, non compris sa plaqoe d*ongine, 0'*.iSS7, et dépasse on peu rintervalle compris entre le bout du museau et le centre de la nuchale.
La couleur est un brun foncé, blanchâtre en dessous; les plaques . de la tête et les écussons ont une teinte d*un brun verdâtre.
AciPERSËft (Huso) HoLBRooKii (1), A. Dum
Caractères. — La plus grande hauteur du corps, au niveau delà plaque nuchale, contenue 9 fois et demie dans la longueur totale; tète longue, jusqu'au bord terminal de roccipitale supérieure, de 0".118 et comprise 8 fois dans toute l'étendue, médiocrement oblique, à dépression médiane large, très-peu profonde, bordée par 2 crêtes mousses ; museau peu prolongé, légèrement bombé au-devant des yeux et plane dans sa moitié antérieure qui se termine en un angle arrondi, à bords latéraux presque verticaux; distance entre les centres des frontales antérieures, 0'".043, et long, du museau, de ces saillies à son extrémité, 0".048 ; lèvres lisses, l'inférieure largement divisée au milieu ; barbillons simples, plats, médiocrement effilés, n'atteignant pas le bord antérieur de l'enfoncement buccal dont leur insertion est éloignée par une distance égale à celle qui la sépare de l'extrémité rostrale ; centres des pariétales situés au même niveau que les centres des temporales qui se prolongent, par une crête mousse, jusqu'au centre des frontales principales; centres des frontales antérieures éloignés entre eux comme le sont les centres des mastoïdiennes; 11 écussons dorsaux, non compris celui de l'épiptère ; 32-33 latéraux; 9-10 ventraux.
L*occipitale super, assez relevée à son centre, envoie son prolongement antér. entre les pariétales qui s*écartent à peine en avant poar recevoir Tangle poster, de Tethmoîdale; celle-ci est large et niaintieut écartées les frontales principales ; son angle antérieur trèscourt est reçu dans Técartement de deux grandes rostrales précé- <)ées par de petites plaques irrégulières. Toutes les pièces suscépha- Hqaes sont fortement radiées.
fi) Individu long de 0".905, communiqué au Muséum par le musée de Cambridge (Mass.), et représentant une espèce particulière qui provient de Charleston (Caroline du Sud). Je la dédie an professeur Holbrook. Peut- ^tre est-ce celle qu'il a désignée, mais sans la décrire, sous le n« 129 comme ttpAce indéterminée (Fawna 8. CaroUna^ p. XIU, Appendix to th§ Aepor/ 9«o<onr s. CaroL by Tnomey, i848. — Cctt. dess, IH61. du Muséum^ XIV.
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La ntiehale est relevée au centre, sans épine, et à bord poster, arrondi. Les écnss. dors, placés en recouTrement ont nne crête, mais sans épine; le bord antér. est droit; le bord latér. oblique comme le poster., mais en sens inverse, forme, avec ce dernier, nn angle bien prononcé; le 4* a la même long, que la base de TA.; ils augmentai de grandeur jusqu*au 5', puis subissent une diminution graduelle, excepté le il' ou dernier qui est plus allongé, ovale et à bords plus dentelés que ne le sont les bords des autres écussons.
Derrière Tépiptère, il y a un grand écusson elliptique.
Les latéraux placés en contact mutuel sont longs proportionnellement à leurbauteur; le 5* est à peine 2 fois aussi baut que long.
Les éeuss. ventr. sont très-grands et presque semblables pour la forme aux dorsaux. — Entre le cloaque et Técusson de Tanale, il y en a 2, le 2" beaucoup plus grand que le !«', et TA. est suivie d*une plaque large qui précède celle très-allongée de la caudale.
Le revêtement cutané se compose de petites scutelles triangulaires, épineuses, isolées, simples pour la plupart, mais dont quelques-unes sont tricuspides. On compte, des unes et des autres, 40 environ dans 0".0i carré.
L*œil est elliptique; la distance entre son bord antér. et l'extrémité rostrale remporte à peine sur Tespace qui sépare ce bord du bout antér. de la pointe de Toccipitale supérieure.
Nageoires. — P. 2 fois aussi longues que larges ; à bord ext. un peu convexe, réuni, par un angle effilé, au bord poster.; celui-ci, trèslégèrement concave, est oblique et forme un angle mousse avec le bord int. qui est rectiligne ; étendues jusqu'au 6" écuss. latér., leur long. (0".cléO) égale Tespace compris entre Tangle super, delà narine poster, et le centre de Foccipitale.
V. à bord postérieur fortement échancré, commençant au-dessous du bord postérieur du i4« on du i5« écusson latéral et prolongées jusqu'à la fin du i7«. Leur base est contenue moins de 2 fois dans la long, de la plaque pectorale.
D. à bord antér. un peu convexe, à peine plus haute que sa base n*est longue ; cette dernière remportant de 0*.003 sur la larg. do front au niveau des centres des frontales antér.; à bord super, semilunaire; à angles aigus non prolongés, armée, à son origine, d'an grand écusson au-delà duquel elle commence au-dessus du bord poster, du ÎB^ ou du i 9* écuss. latér. et prolongée, dans tonte son étendue, jusqu'à la fin du 23« d'un cété, et du 24« du côté opposé.
A. commençant au-dessous de l'origine du dernier i/3 de la base de la D. que sa propre base, qui est égale à la long, du 4« écuss. dors., dépasse un peu ; à bord inférieur convexe, réuni au bord postérieur par un angle aigu ; placée, dans toute son étendue, et non compris son écusson d'origine, au-dessous des 22-27« latéraux et atteignant presque la fin de Técusson de la C. dont le lobe snpér. longj
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à ptrtir de la fin de sa plaqae d*origiiie, de 0*.128t égale Fespace compris entre le bont du museau et le centre de la nudiale.
La couleur noire de cet Esturgeon constituerait un caractère distÎDctîf, si elle n^est pas le résultat du mode de conservation qui a déterminé une forte rétraction des téguments.
AciPBNSBR (Huso) LQBvis, Aguss., Lake super
Fishes, p. 267.
Atlas, pi. 17, fig. 1, i a, 1 b, tête, ligne latérale et scutelles.
Caractères (1). — Dos à peu près horizontal; la plus grande hauteur du tronc (0".18) contenue 8 fois 2/3 dans toute retendue de ranimai; tête presque tout-à-fait plate en-dessus, descendant, avec une obliquité peu marquée, de la nuque au bout du museau qui est court et mousse, longue de O'^.Sl et comprise cinq fois dans les dimensions totales, large de 0".108 entre les centres des frontales antérieures, et long, de ces centres à son extrémité, de O'.IOO; lèvres lisses, Tinfé-* rieure laidement interrompue au milieu ; barbillons plats, à bords membraneux, fortement plissés, de longueur semblable, n'atteignant pas le bord antér. de renfoncement buccal dont ils sont plus éloignés, par leur insertion, que du bout du museau ; centre des temporales plus antérieur que celui des pariétales ; centres des mastoïdiennes moins éloignés entre eux que ne le sont les centres des frontales antérieures ; écussons dorsaux à peine visibles, et indiqués par 13 petites surfaces granuleuses ; les latéraux nuls, remplacés par un cordon granuleux un peu renflé de distance en distance courant sur toute la longueur de la ligne latérale ; les ventraux nuls.
Les sutures des plaques de la tête sur la ligne médiane sont trèsserrées et fort peu apparentes chez Tadulte.
L*occipitale super., dont Tangle antér. est mousse et presque confondu avec les plaques environnantes, présente, sur son milieu, une petite proéminence. Les frontales principales sont maintenues écartées par Fethmoldale et par le bout poster, de 2 rostrales.
Les centres des temporales sont séparés par une distance qui est beaucoup moins considérable que Tintervalle de l'évent au bord poster, de la narine super.
La Duchale, à bord postérieur droit, ne dépasse pas les mastol-
(1) lodivida long de i^M^ en tenant compte d'une mutilation de la tpwue de 0«.03 environ.
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diennes ; elle offre, aa milieu, une saillie formant le prolongement postérieur de celle de roecipitalc.
La peau ne porte que de très-petils aiguillons osseux notablement espacés et toujours isolés les uns des autres.
L^œil est peu ovalaire. Son bord antér. est à égale distance du bout du museau et du centre de la temporale.
Nageoires, — P. à bord inlcrne arrondi dans son 1/3 antérieur et fortement oblique de dedans en dehors sur le reste de son étendue; d'une longueur de O"".!? moindre que la distance de 0".i9 qui sépare de rivent le bout du museau.
L*origine des V. est à 0°'.â5 de celle de TA., qui commence aadessous du milieu de la base de la D. que, par sa base, TA. dépasse un peu. La base de la D. est un peu plus longue que le front n*est large entre les centres des frontales antérieures.
G. médiocrement échancrée à son bord poster, et dont le lobe infér.
n'est pas atteint par rextrémité de TA.; le super, long. de0*.23,^ale
Tespace mesuré entre le bout du museau et l'extrémité antér. de Toc-
cipitale.
Teinte générale d'un brun noirâtre, si ce n'est sur la tête où elle devient d'un brun-rouge.
Origine. Le spécimen unique du Muséum est une 9 rapportée du lac Erié par Lamare-Picquot. — 11 est parfaitement identique, en ce qui concerne les caractères tirés de la tête, avec un spécimen dont la tête seule a été envoyée en communication par M. Agassiz, et que je suppose être celle du type de son Àcip. lœvis^ car il ne possède, dit-il, que cette partie de l'animal. Je dois faire observer cependant qu'elle porte pour étiquette d'origine : River Saskatchevan , et que l'espèce est indiquée (Lake super,) comme provenant du Pic, l'une des striions sur les bords du lac. Néanmoins, cette tête me parait appartenir au type de l'Esturg. lisse, à cause de sa frappante ressemblance avec celle du sujet conservé au Musée de Paris, et auquel conviennent presque tous les caractères énumérés dans la description de M. Agassiz.
30r AciPENSER (Huso) ROSARIUM, A. Dum. Adpenser rubicundus^ Var. I, Lesueur, Trans, amer, philos.
Soc, new séries, 1. 1, p. 389.
Atlas, pî: 47, fig. 2, 2o, tête et ligne latérale.
Caractères (1). — Ligne du dos à peine saillante, dont la plus
(1) D*aprè8 un individu long de ln.60, en tenant compte d^une mutilation de la qneue de O^.oe, rapporté au Muséum dn Haut-Mississipi ou du lac Erié, par M. Lamare-Picquot. — La dénomination rappelle^ d*après les expressions mêmes de Lesueur, la comparaisoft qui peut être feite entre un chapelet et la ligne latérale renflée de distance en distance par un petit amas de grains osseux représentant un écusson.
GENRE ACIPENSER (hUSO), 30. 183
grande élévation (0'".20 environ) est 1/8 de la longueur de l'animal; tète tout-à-fait plate, à obliquité peu prononcée, longue, jusqn*au bord terminal de Toccipitale supérieure, de 0".28, comprise près de six fois dans les dimensions totales; museau court et mousse, large de 0".102 entre les centres des ifrontales antérieures, et long, de ce pointa Textrémité rostrale, de 0" .08S ; lèvres lisses, Finférieure largement divisée au milieu ; barbillons plats, à bord interne couvert de petits tubercules cutanés arrondis très-apparents, et dont un certain nombre se voit sur la moitié interne de leur face postérieure ; n'atteignant pas la bouche dont leur insertion est plus éloignée qu'elle ne Test du bout du museau ; centres des temporales et des pariétales ne se dépassant pas ; centres des mastoïdiennes séparés par'un intervalle égal à celui des frontales antérieures ; 12 écussons dorsaux très-peu apparents, surtout les derniers, fort irréguliers dans leur forme et dans leur disposition ; 31 latéraux trèspeu volumineux et, pour la plupart, indiqués seulement par quelques petits tubercules osseux groupés sans ordre et au milieu desquels s'en trouve un de dimensions un peu plus considérables ; réunis entre eux par la ligne latérale granuleuse et représentant ainsi, à des distances régulières, les gros grains d un chapelet ; pas d'écussons ventraux.
La particularité la plus remarquable du revêtement de la tête consisie dans la réunion, sur presque toute leur longueur, des deux frontales principales dont les radiations internes se prolongent jusqu*à la ligne médiane; si ce n*est tout-à-fait en avant où, dans leur ôcartement, se loge la i/2 postérieure d*unc grande plaque impaire qui peai être considérée comme Fetlynoldale ou comme une rostrale médiane.
L*occipitale supérieure à peine relevée au milieu, est semi-circulaire en arrière et à angle antérieur court; il n'y a presque pas de carène sur les pariétales, ni sur les frontales principales. Les centres des temporales sont séparés par une distance égale à riniervaiie de Tévent au bord postérieur de la narine supérieure. La nuehalo est mal délimitée. Les interstices cutanés entre les plaques suscéphaiiqnes sont fort apparents.
La peau est couverte de petites scutelles pointues, isolées et trèsaombreuses.
Vœi\ est elliptique; entre son bord antér. et Textrémité rostrale, la disuince est la même que celle qui sépare ce bord du centre de la temporale.
Nageoires. — P. à bord poster, arrondi, et un peu pointues à leur angle terminal, égales en longueur à la distance comprise entre Tangle
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sttpér. de la narine poster, et l'extrémité de la temporale, étendues jusqu'au commencement du 5« écuss. latéral.
V. à peu près quadrilatérales^ commençant au-dessous du 17* et correspondant jusqu'à leur extrémité^ à 4 écuss. d'un cété, et à 3 de l'autre.
D. l'emportant, par la longueur de sa base, de 0*.006 sur la larg. du front entre les centres des frontales antérieures, commençant audessus du 21« et du 23* écuss. lalér.
A. à base beaucoup plus courte que celle de la D* et la dépassim un peu en arrière; n'atteignant pas, par son extrémité, les premiers rayons du lobeinfér. de la G. dont le lobe super, long de 0".2S,en tenant compte d'une mutilation de 9^.06 environ, est égal & l'étendue de la tête.
Couleur d'un brun rouge&tre plus clair en dessous*
ACIPENSER (HUSO) PLATTRHINUS (1), À. Duffl
CARACTÉaEs(2). — Ligne du dos à peu près horizontale, dont la plus grande hauteur est contenue environ 10 fois 1/2 dans toute rétendue; tète mesurant, jusqu'au bord postérieur de Toccipitale supérieure, 0".23 et presque égale au sixième de lalongueur totale, plane en dessus et sans arêtes pariétales et frontales, à peine relevée à sa région postérieure et peu oblique ; museau triangulaire, à sommet mousse, peu épais, élargi audevant des narines oii il est. légèrement convexe en dessus, à bords latéraux obliques en dehors; entre les centres des frontales antérieures, 0'".08B, et longueur du museau, de ces saillies à son extrémité, 0».092 (3) ; lèvre inférieure largement divisée au milieu; barbillons égaux en longueur aux 3/4 de retendue de la fente de la bouche, aplatis, à bord membraneux plissé, insérés à peu près à égale distance de Textrémité rostrale et du bord antérieur de renfoncement buccal qu'ils atteignent par leur extrémité très-effilée ; centres des pariétales et des temporales sur le même niveau ; centres des mastoïdiennes éloignés
(1) De TcXfltTuc, plat, large, et de ^Iv, nez, à cause de la largeur et dapen d*épaisseur du museau.
(3) D'après un individu cf" pris dans le Haut-Mississipi ou dans le lâc Erié, par M. Lamare-Picquot, et long de 1*.36.
(3) Ces dimensions sont presque identiques à celles du museau de l'Est, dit Huso ohiensis, p. 157, mais chez ce dernier, la forme du museau qai est bien moins large, parce que ses bords ne sont pas njetés en dehors, et qui est, en même temps, beaucoup plus épais, établit une différence trè»notable entre les deux espèces.
tl>
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entre eux par un intervalle égal à celyi des centres des frontales antérieures; 15 écussons dorsaux, non compris celui de répiptère, et dont les derniers sont mal limités ; 42 latéraux ; 10 ventraux à peine distincts.
L'occipitale super, un peu asymétrique dans ses deux moitiés, pénètre, par son extrém. aotér., entre les pariétales et atteint presque ]e niveau de leur centre; celles-ci» réunies sur la ligne médiane, s'écartent en avant pour recevoir le bout poster, et pointu d*une grande ethmoldale prolongée jusqu'à l'extrémité antér. des frontales principales qu'elle maintient très-écartées l'une de l'autre. Sur le milieu du rostre, entre les nasales» il y a 2 longues rostrales, précédées par 3 autres plus petites.
La nuchale, à bord postérieur droit et deux fois aussi large que longue, a ses bords latéraux fortement obliques de dedans en dehors, et réunis par une suture très-peu serrée, aux mastoïdiennes qu'elle dépasse à peine.
Les 2 ou 3 premiers écussons après la nuchale sont plus larges que longs, comme tronqués en avant.
Le i'' après la nuchale, est un ovale à grand diamètre transversal ; les suivants représentent, dans leur portion granuleuse, un triangle à sommet poster. A partir du 6« et du 7«, les contours commencent à être mal délimités, les granulations se confondent avec les scutelles catanées. Les 4 derniers ne restent apparents, en quelque sorte, que par la saillie très-peu prononcée de la carène qui» sur toute la série, est basse, mousse et sans épine. Ils ne sont pas en contact mutnel.
Derrière la D., il y a un écusson impair en ovale régulier et trèsnettement circonscrit ; un autre plus petit précède la plaque de la C.
Les latér. offrent un aspect analogue à celui des dorsaux, en ce que lenr portion moyenne seule est bien délimitée et ils paraissent moins hauts qu'ils ne le sont en réalité, de petites scutelles en haut, comme en bas, quoique peu nombreuses dessinant, par leur disposition, la forme du contour des angles supérieur et inférieur.
Les écuss. ventr. manquent presque complètement; néanmoins, on en voit quelques traces, principalement au-dessous des pectorales et derrière elles. Ce sont des granulations peu saillantes et peu nombreuses dont Tarrangement autour d'un centre à peine proémiy nent rappelle, dans le commencement de la série, la conformation des écussons ventraux.
I3ne petite plaque impaire à contours plus nets ^ voit derrière le cloaque, et un grand écuss. ovalaire est interposé à l'A. et à la G.
Le revêtement cutané se compose de petites scutelles les unes simples, les autres plus volumineuses, de forme Irrégulière, à pointes multiples. Toutes ces pointes» qui sont dirigées en arrière, sont Poussées chez le spécimen type de l'espèce.
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L'œil est elliptique, et son bord antér. est à égale distance da boni do museau et de Tangle antér. de l'occipitale sapérteure.
Nageoires. — P. à bord ext. droit, et à bord poster, fortement oblique et réuni à Tint, par un angle arrondi ; prolongées jusqu'au 6« écusson latéral, égales à Tespace compris entre Tangle super, de la narine poster, et le centre de Toccipitale supérieure.
V. quadrilatérales placées au-dessus de 4 écuss. latér., commençant au niveau du 47* et se terminant à une certaine distance de Torigine de la D. qui, par sa base, plus longue de 0"".027 que Tintervalle compris entre les bosses frontales et plus longue aussi que les plaques pectorales, s'étend du 23* écuss. latér. au 28*.
A. partant au-dessous du milieu de la base de la D., mais ne dépassant pas celte base eu arrière ; de forme analogue à celle de la D. et n'atteignant point l'origine de la G., dont le grand lobe effilé et long de 0".23, est égal à l'étendue de la tête mesurée du bontda rostre au bord poster, de l'occipitale.
Couleur d'un brun rougefttre plus clair en dessous.
32. ÂciPENSER (Huso) OHiENSis, Acip. [Sterletus) oAieiu., Rafîn. Ichth. ohiemis^ 1820, p. 81.
1818. Àcip. rubicundust Var. II, Lesueur, Deser. several spee. chondr. fish, N. Amer,, in : TransacL Amer, philos. Soc, t. I, nev séries, p. 390 (1).
Caractères (2) . — Ligne du dos légèrement oblique depuis la plaque nuchale oh est la plus grande bauteur (0".15) qui est contenue 8,9 fois dans l'étendue totale ; tète longue, jusqu*au bord poster, de roccipitale, de 0".24, étant, à Tanimal entier,
(1) Je possède un cahier imprimé, dont le texte anglais in-8«, sans indi* cation de lieu ni de date, est la reproductioQ textuelle des sept premières pages du mémoire ci-dessus; il se termine & la fin de la description de VAcip, rubicunduSf avant la description des variétés. Ce travail est accompagné, pour chaque espèce, de gravures exécutées par Lesueur d'après ses propres dessins. On y trouve une réduction coloriée de la pL XII dei Trans. citées dans la synonymie et représentant Ac. rMe. type. Sar la même pi. in-8«, le naturaliste a figuré, sans nom, un Esturgeon qui doit être le type de sa Variété II. Je le conclus de la ressemblance avec le spécimen du Muséum dont les caractères se rapportent si bien à la courte description de Lesueur et à celle de Rafinesqne également trop abrégée, qoe je n*hésite pas à considérer ce poisson comme étant Acip. chiensis.
(2) D'après un individu long de in.34, en tenant compte d*une petite mutilation de la queue de Ob.03 environ, pris dans la rivière Wabash (lO' diana, Etats-Unis), par Lesueur, qui Ta déposé, sans nom, dans les collections du Muséum.
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dans le rapport de 1 à 5|B presque sans sillon médian ni crêtes sur les temporales et sur les pariétales, trës^oblique à partir du centre de ces dernières; museau médiocrement allongé, conique, à sommet un peu mousse, plat en dessous ; distance entre les centres des frontales antcrieures,0"*.083, à peine inférieure à la longueur du museau prise de ces centres à son extrémité ; lèvres lisses, Tinférieure largement divisée au milieu ; barbillons aplatis, à bord interne membraneux et plissé, insérés beaucoup plus près de Textrémité rostrale que du bord antérieur de renfoncement buccal que dépassent à peine les externes qui partent un peu plus en arrière et dont la longueur est presque égale k la largeur de la fente de la bouche ; centres des temporales et des pariétales au même niveau ; centres des mastoïdiennes à peine moins éloignés entre eux que les centres des frontales antérieures; 13 écussons dorsaux non compris celui de Tépiptère ; 36-38 latéraux (14 dorsaux, 34 latéraux, Lesueur) ; pas de ventraux.
L^occipitale super, pénètre, par sa portion angulaire peu effilée et légèrement bîfurquée en avant, entre les pariétales. Quelques lignes transversales saillantes et séparées par de petits sillons cutanés se voient entre les centres des pariétales et des temporales.
h peine écartées en avant, les pariétales reçoivent re?(trémité poster, et arrondie d*une grande ethmoldale ovalaire, 3 fois environ aussi longue que large, située entre les frontales principales, et, par son bout antér., dans une écliancrure arrondie d'une vaste rostrale triangulaire que borde, latéralement» la paire de nasales, non moins longues, mais beaucoup plus étroites ; de petites rostrales précèdent la rostrale principale.
La nnchale, presque aussi large que longue, très-relevée sur la ligne médiane, représente uu trapèze à bords antérieur et latéraux échanerés. Elle dépasse un peu, eu arrière, les mastoïdiennes.
Us écuss. dorsaux, séparés par des intervalles, ont tous une carène qui ne devient bien apparente qu'à partir du 4" ; elle est peu saillante sur les S derniers; aucun n*est épineux; le 2", celui qui suit la nucbale, est en forme de cœur de carte à jouer très-régnlier; le 3« est pins large, et il Test surtout beaucoup plus que les suivants, dont la largeur est bien moindre que leur longueur.
Entre laD. et la plaque d'origine de la C, il y a 3 écuss.; le l*' et le 3* sont plus petits que le ^.
Us latéraux, excepté les 6 premiers qui sont un peu moins irréguliers, ont des bords mal délimités; au-ddià des V., ils sont moins banis que longs; tous ont de très-petites dimensions verticales.
Derrière le cloaque, il y a une paire de petits écuss. suivis d'un médian beaucoup plus grand qui précède la plaque d'origine de TA.
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Le revêtement cutané se eompose de scutelles dont les unes oonstetent simplement en une petite pièce à épine unique dirigée en etrière et les autres beaucoup plus grandes en plaques de forme et de grandeur variables, à pourtour irrégulièrement dentelé.
L*œil est un peu elliptique; les téguments qui Tentourent ne sont pas nus^: ils portent de petites scutelles. Entre son bord aniér. el rexlrémité du rostre, il y a la même distance que de ce bord au centre de la temporale.
Nageoires. — P. à bord ext. convexe, réuni par un angle presque arrondi au bord poster, qui, fort oblique, forme, dans le point de sa jonction avec le bord interne, un angle mousse; prolongées jusqu'au milieu du 6« écuss. latér., longues de (V.idS, et égales àTintervalle compris entre Tangle super, de la narine poster, et le centre de Toccipitale supérieure.
Y. à bord poster, peu oblique, prolongées, dans tonte leur étendue, au-dessous des écuss. 18-21 et se terminant au-devant de Forigine de la D. qui, située au-dessus des écuss. 23-27, remporte, par U long, de sa base, de 0">.013 sur la larg. du front entre les centres des frontales antérieures.
A. commençant un peu plus loin que le milieu de la base de la D., ne la dépassant pas beaucoup par Textrémité de sa propre base, et n'atteignant pas le premier rayon de la C. dont le lobe supérieur, long de 0™.22, en tenant compte de sa mutilation de O'.OS environ, égale rintervalle mesuré entre le bout du museau et le centre de J'occipitale.
Teinte générale d'un brun rougeàtre et conforme à la description de Lesueur, qui dit que cet Esturgeon a le même système de coloration que VÀcip. rubicundus.
Le nombre, ainsi que la conformation des écnssons dorsaux et latéraux, la brièveté proportionnelle du museau et la forme peu effilée des pectorales sont des caractères qui éloignent l'Est, ci-dessns décrit de l'espèce dite par Lesueur Acip. ruhicundus et que le Muséum ne possède pas. Valencicnnes avait cependant nommé ainsi le spédmcn de la collection, parce qu'il n'avait pas eu, sous les yeux, la planche de Lesueur mentionnée plus haut, note 1, et il en a représenté la tête 1/2 grand, nat., avec cette dénomination, sur un dessin consené k la Bibliothèque du Muséum.
ACIPBNSER (HUSO) SEROTinDS
Acip. (Sterletus) serotinus^ Fall Sturgeon, Estux^eon tardif, Rafin., Ichth. ohiensis^ 1820, p. 80.
1836. Àc. serotinus, Fitz. et Heck., Gatt. Acip. : Ann. Mus. Wies,
(1) Il remonte dans les fleuves plus tardivement que d'autres espèces : il arrive en juin dans rOhio et disparaît en novembre.
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p. 3i6, comme syn. de Ac. rubicundus. — 1850. Id.^ Gray, LUt spedm. fish. brit. Mus.y Chondr., p. 16, idem (1).
CARACTiREa (3). — Ligne du dos à peu près horizontale, dont la plus grande hauteur est contenue un peu au-delà de 9 fois daos toute la longueur de Tanimal; tète mesurant, jusqu'au bord terminal de Toccipitale supérieure, O^'.SGS, et comprise 5 fois 1/3 dans l'étendue totale (3) ; à dépression médiane trèspeu profonde, h crêtes presque nulles, offrant une obliquité assez prononcée, de la nuchale à Fextrémité du museau qui est fortement convexe en dessus, triangulaire, à sommet mousse, épais, à plaque médiane inférieure peu considérable et plane; large, entre les centres des frontales antérieures, de 0'".085 et long, de ces centres à son extrémité, de O'^.lOl ; lèvres lisses, rinférieure largement divisée au milieu; barbillons plats, à bord membraneux, insérés presque à égale distance du bout du museau et de l*enfoncement buccal dont ils atteignent le bord antérieur; centres des temporales un peu postérieurs aux centres des pariétales qui sont séparées chacune de la plaque occipitale sopérieure et de la mastoïdienne correspondante par une plaque surnuméraire ; intervalle des centres des mastoïdiennes égal à celui des centres des frontales antérieures ; 15 écussons dorsaux, non compris celui de Tépiptëre (4) ; 34-38 latéraux; pas de ventraux.
L*occipitale supérieure, à bord postérieur arrondi, pénètre entre les pariétales, par sa portion angulaire, qui reste très-loin de leur centre. Elles sont réunies dans toute leur étendue, et les frontales principales présentent une longue suture médiane, puis s'écartent on peu pour recevoir une large rostrale et une autre un peu plus
(1) Bafinesqoe n*a pas considéré VAcip. serotinus comme une variété de Ne. rMc,j Les. Je rejette l*a8similation de ces deux Esturg^ admise par Pit2. et Heok., les 30* et 92* espèces {Ac. rosarium et ohiensis] étant, à ce que je crois, celles qa*il a désignées comme 2 variétés de VAcip. rvinc.
0} D*après un individu, long de ln*41, en tenant compte d*ane mutilar tion de là queae de O^.OS, pris dans le Haut-Hississipi ou dans le lac Erié par M. Lamare-Picquot. Malgré rinsuffisance de la description de Rafln., on peut, à ce quMl me semble, rapporter le poisson décrit ici à Tespèce quUl a nommée ^. sèroiinus»
(3) Si Raflnesque a mesuré la tète jusqu'à Textrémité de Técusson nuclial, il a pu dire, comme je le constate en prenant ainsi les dimensions, qn'elle représente 2/9 de toute la longueur.
(4) BaSuesque en compte 17, dont 3 derrière la U., c'est-à-dire 15 jusqu''à cette nageoire comme sur notre spécimen où elle est suivie, non de 2, mais ée 3 écussons ; U dit environ 30 latéraux.
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petile, bordées par les nasales. Le museau est recouvert, en dessus, de plaques irrégulières et latéràle^nent, il y en a de moiodre dimension séparées par des espaces cutanés.
La nachale, 1 fois i/2 aussi large que longue» à bord poster, convexe et embrassant, par son bord antér. concave, Toocipitale super., est relevée sur la ligne médiane, mais sa crête est mousse. Les écoss. dorsaux longs et très-étroits, sont écartés les uns d^s autres, et particulièrement les 3 derniers; les 3 ou 4 premiers sont cordiformes et les autres ovalaîres. Leur carène bien prononcée est tonl-à-fait horizontale et sans épine.
Derrière la D., il y a 3 écussons : le 1'' et le 3* sont incomplètement divisés sur la ligne médiane.
Les latéraux, éloignés les uns des autres, ont une forme irrégnlière; à partir du 10", ils ne consistent plus qu'en une plaque allongée et étroite dont la longueur diminue un peu, mais ils restent trèsapparents jusqu'à la fin de la série.
A la place des écuss. yentr., il y a, de chaque côté, à la r^ion antér., 4 ou 5 petites pièces osseuses presque linéaires, allongées, de forme et de dimensions variables qui, sur la portion poster, du ventre, ne se voient plus.
Le cloaque est suivi d'un écuss. impair, et TA. de deux qui précèdent la plaque du lobe infér. de la C.
Le revêtement cutané se compose de scutelles à pointe tantôt mousse, tantôt aiguë, dirigée en arrière. Les unes sont simples, d'astres sont doubles, et, à la région antér. du dos, on voit de petites barres transversales, formées par la réunion de 3, 4 ou 5 scutelies, placées sur un môme plan transversal ; quelques scutelles sont en forme de rosace.
Nageoires. — P. 2 fois aussi longues que larges, à bord poster, très-oblique et à angle terminal un peu effilé, étendues jusqu'à la fin du 6* éouss. latér. et égales à l'intervalle compris entré l'angle super. de la narine poster, et le point le plus reculé de la portion triangulaire de l'occipitale.
V. placées» dans toute leur long., au-dessous de 3 écuss. latéraux.
D. dépassant de 0"'.019, par la long, de sa base, la larg. du front, et l'emportant à peine sur la long, des plaques pectorales.
A. longue et effilée, mais n'atteignant pas l'origine du lobe infér. de la queue, dont le lobe super, long de O'^.^O est égal à l'espace compris entre le bout du museau et la pointe antérieure de l'occi' pitale supérieure.
Teinte générale brune, beaucoup plus claire en dessous.
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AciPENSER (Huso) KiRTLATiDii (1), A. Dum
Caractères. — Ligne du dos à peu près verticale, offrant, au niveau de la plaque nuchale qui est presque plane, sa plus grande hauteur (O^'.llG) contenue 10 fois 1/2 dans toute la longueur; tête faiblement déclive, à dépression médiane large, peu profonde ; longue, jusqu'à Textrémité de la plaque occipitale supérieure, de O'^.SO et comprise à peine au-delà de 6 fois dans retendue totale; museau court, triangulaire, à sommet mousse, convexe en dessus, à bords dirigés presque verticalement en bas ; distance entre les centres des frontales antérieures, 0".065, et longueur du museau, de ces saillies à son extrémité, 0".068 ; lèvres lisses, Tinférieure peu développée, largement divisée au milieu; barbillons aplatis, plissés sur le bord externe, e£Qlés à leur extrémité, insérés au même niveau beaucoup plus près du bout du rostre que de renfoncement buccal dont ils atteignent le bord antérieur ; centres des temporales assez relevés, mais sans crête, situés au même niveau que les centres des pariétales qui ont la même apparence ; ceux des mastoïdiennes plus éloignés entre eux que ne le sont lès centres des frontales antérieures; IS écussons dorsaux, non compris celui de Tépiptère; 35-37 latéraux ; 9-10 ventraux.
L'occipitale super., presque tout-à-fait plane, pénètre, par un angle court, entre les pariétales; réunies au-delà, elles s*écartent en avant pour recevoir le bout poster, d'une ethmoldale ovalaire qui sépare les frontales principales dont Técartement loge, en outre, et plus antérieurement, 2 rostrales à sutures *8errées comme celles des autres pièces du bouclier suscépbalique.
La nuchale à bord antér. concave entre, par une petile pointe, dans ane échancrure médiane de l'occipitale ; sa larg. est double de sa long, et son bord postérieur convexe.
Les écussons dors., plutôt vcrmiculés que radiés, n*ont pas leur eoniour nettement limité, et leur forme, par là même, ne peut pas être bien indiquée; leur crête, médiocrement saillante, n*a pas d'épine ; le 4* est beaucoup plus court que la base de TA.
Entre la D. et la plaque de la C, il y a 2 écussons non épineux.
Les latéraux, de forme assez irrégulière, volumineux danslecommeacement de la série, diminuent subitement de hauteur, à partir
(i) Individa çf péché dans le lac Erié et provenant de la collection de Lamare-Picqnot, long de i^'.SS, en tenant compte d'une matilation de la qtteoe de (^.03 environ. Je dédie Tespèce à H. Kirtland, qui a décrit des poissons da lac Erié, mais n'a pas signiilé celui-ci.
PtfÛMHM. Tome II. il
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du iî*; leur crête est bien apparente, mais non épineuse; ils ne sont pas en contiguïté.
Les écuss. ventr., irréguliers comme les latér., subissent un changement de forme et, de même que ceux-ci, deviennent plus petits, en s'éloignant de la région céphalique; leur crête est peu saillante et sans épine. Entre le cloaque et la plaque de TA., il y a 2 écussons; cette nageoire est suivie d'une grande plaque.
Le revêtement cutané se compose de scutelles épineuses peu acérées, tantôt isolées, tantôt réunies en groupes de forme variable, composés d*épines à pointe dirigée en arrière, au milieu desquelles s*en trouvent une ou deux plus longues que les autres. Toutes ces pièces osseuses sont disposées sans régularité; sur bien des points, particulièrement entre les écussons latéraux, la peau est nue. Là où il y en a le plus, on compte, dans O^M carré, 2 groupes entourés d*une vingtaine de scutelles moins volumineuses, les unes isolées, les autres réunies en groupes beaucoup plus petits.
L*œil est elliptique; de son bord antér. à Textrémité du museau, la distance est à peine moindre que Tintervalle compris entre ce bord et le centre de la plaque pariétale du même côté.
Nageoirei. — P. un peu plus de 2 fois aussi longues que larges, étendues jusqu'au commencement du 6* écusson latéral; égales à Fespace compris entre Tangle super, de la narine poster, et le centre de Toccipitale.
V. peu échancrées en arrière, commençant sous le 16* écuss. lat. d*un côté et le 18" de Tautre, et, dans toute leur étendue, correspon' dant à 3 écussons.
D. à base plus longue de 0">.025 que Tintervalle des centres des frontales antérieures; à bord supérieur échancré, commençant audessus de la fin du 21* écusson latéral d'un côté et du 23* de Tautre, et située au-dessus de 4 écussons.
A. dépassant de 1/3 de la longueur de sa base celle de la D.; à angle terminal un peu efBlé, n'arrivant pas jusqu'au 1*' rayon de la C, dont le lobe super., long de 0".20 environ, en comptant la petite portion brisée, est égal à la distance comprise entre Textrémilé du museau et le bord poster, de Toccipitale.
P. 39, V. 25, D. 38, C. 32/82 au moins (mutilée).
Couleur d'un brun plus clair en dessous.
3B. AciPERSRR (Huso) NERTimANUs, A. Dum. *
Caractères (1). — Ligne du dos un peu déclive à partir de la saillie de la plaque nuchale où se mesure la plus grande
(1) D'après un individu long de 1«.10 pris par M. le docteur Nertin, à Borner (Michigan), aux Etats-Unis, et adressé en communication au Muséam par le musée de Cambridge (Hass.). ^ CoU. dêssmi de la fiiW. du JVm., XV-
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hauteur du corps, qui est égale à 1/9 environ de toute la longueur; tète oblique, à dépression médiane large et très-peu profonde ; longue, jusqu'à l'extrémité postérieure de l'occipitale supérieure, de 0"».195, et contenue 5 fois 1/2 dans l'étendue totale; museau court, à contour ovalaire épais, un peu convexe en dessus, à bords très-faiblement obliques; distance entre les centres des frontales antérieures, 0"*.072, et longueur du museau, de ces saillies à son extrémité, 0".068; lèvres lisses, l'inférieure largement fendue au milieu ; barbillons aplatis, à bord interne plissé, insérés au, tiers antér. du museau mesuré de son extrémité au bord postérieur de la lèvre supérieure, les externes, plus longs, atteignant presque le bord de l'enfoncement buccal; centre des temporales à peine plus en arrière que celui des pariétales; centres des mastoïdiennes moins éloignés entre eux que ne le sont les centres des froivtales antérieures; 15 écussons dorsaux, non compris celui de répiptère ; 35-37 latéraux ; 9-10 ventraux.
L*occipitale super., dont le centre est bombé, sans former une crête saillante, a une forte échancrure en arrière pour recevoir le bout antér. de la nuchale ; elle pénètre entre les pariétales par sa pointe qai est allongée ; au-delà, elles s*unissent, sur la ligne médiane, puis sont écartées, à leur bout antérieur, par une ethmoldale ovalaire, prolongée dans l*intervalle des frontales principales que sépare, dans le reste de leur étendue^ une grande plaque rostrale précédée par plusieurs autres.
La nuchale, aussi large que longue, est un peu saillante sur la ligne médiane.
Les écuss. dorsaux, assez i^égalièrement ovalaires, à radiations plus fines que celles des plaques de la tête, sont séparés les uns des autres par de petits intervalles; leur crête peu saillante est festonnée par de courtes dentelures irrégulières, plus apparentes sur la 1/2 poster, que sur Tantér.; la saillie médiane, plus relevée que toutes les autres, ne forme pas une véritable épine. Le 2* écuss. est plus large que long, mais les suivants ont plus de long, que de larg., le 4* est plus court que la base de TA.
Entre la D. et la plaque de la C, il y a 4 écuss. de grandeur et de forme différentes, non épineux.
Les latéraux, dont la 1/2 super., dans les premiers, l'emporte de beaucoup sur la 1/2 infér., ont une forme irrégulière; ils diminuent très-rapidement de volume et ne soQt plus vers le 1/3 poster, que de petites plaques plus longues que hautes. Tous portent une crête dentelée comme celle des dorsaux, mais sans épine.
Les écuss. ventr. petits, surtout les derniers, irrégulièrement ovalaires et non épineux, restent fort éloignés les uns des autres.
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11 y a, entre le cloaque et la plaqae de TA., 2 écoss., et 3 entre TA. et la plaque de la C; ils n*onl pas d*épine.
Le rerètement cutané se compose de scutelles épineuses, triangolairesy isolées, de diverses grandeurs, et de scutelles groupées, constituant des plaques de forme irrégulière, k pointes multiples. On compte, des unes et des autres, 60 environ dans 0".01 carré.
L'œil est elliptique; de son bord antér. à Textrémité du museav, il y a une distance moindre que rintervalle compris entre ce bord et le centre de la plaque pariétale du même côté.
Nageoires. — P. à bord int. court et arrondi, k angle int. tout-à-fiit émoussé, abord poster, très-oblique, réuni au bord ext. par un angle peu prononcé; I fois et 3/4 aussi longues que larges, et se prolongeant jusqu'au bord poster, du 5* écusson latéral ; leur étendoe égale Tespace mesuré entre Tangle super, de la narine poster, et le bord terminal de Toccipitale.
V. à bord poster, oblique, à angles mousses, étendues, dans tonte leur longueur, au-dessous des écussons 15-18.
D. à base un peu pins courte que le front n*est large entre les centres des frontales antér., à bord super, écbancré, située au-dessas des écuss. 21-27.
A. commençant au-dessous de Torigine du dernier tiers de la base de la D. et dépassant cette base d*un tiers de la long, de sa propre insertion ; à bord poster, oblique et à angles émoussés; Tinfér. prolongé jusqu'au 1" rayon du lobe infér. de la C, dont le lobe sapér. large à sa base et médiocrement effilé, mesurant, à partir de Torigine du 1*' fùlcre, 0" 192, égale l'espace qui sépare le bout du musean de l'angle rentrant du bord poster, de l'occipitale.
La couleur est un brun verdfltre ; les régions infér. sont blanchâtres.
ACIPENSER (HUSO) MICRORHTNGHCS, A. Dum
?1818. Ac. hreviroslrum, Var. 11, Les., Descr. several spec. Chondr, fish. iV» Amer, in : Trans. amer, philoêoph. Soc. New Séries, 1 1,
Caractères (1).—* Ligne du dos presque horizontale; la plus grande hauteur du tronc, au niveau de la plaque nuchale, est 1/9 de la longueur totale ; tète faiblement oblique, presque tout-à-fait plane entre les crêtes très-peu saillantes des parié-taies et des frontales principales ; museau en triangle à som-
(1) lodivida long de On.635, provenaot^du port de New- York, et envoyé en communication par le musée de Cambridge (Mass.). De |itix(>oc, petit* 9^nxJ^9 museau. — CoU. de deishu de la BiU. du Muséum, XYl.
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met obtus, court, large, entre les centres des frontales antérieures, de 0".042, et long, à partir des mêmes points, de 0".040 ; tête mesurant, jusqu'au bord postérieur de Toccipitale supérieure, 0".10 et comprise 6 fois 1/3 dans retendue totale; lèyres lisses, Tinférieure largement divisée au milieu; barbillons simples, aplatis à leur base, atteignant, par leur extrémité très-eflSlée, le bord antérieur de renfoncement buccal, insérés au même niveau, moins près de ce bord que de Textrémité rostrale ; centres des temporales et des pariétales presque sur le même niveau; ceux des mastoïdiennes plus éloignés entre eux, de 0".004 que ne le sont les centres des frontales antérieures ; lOëcussons dorsaux, non compris celui de Tépiptère; 37-29 latéraux ; 8 ventraux.
^occipitale super, pénètre, par sa portion antér. qui est plus large en avant qu*à son origine, entre les pariétales ; celles-ci réunies, dans toute la long, de leur bord int., sont un peu arrondies antérieurement où les entourent les radiations des centres des frontales prin->cipales en venant se rejoindre sur la ligne médiane. Au-devant de cette suture, s'écartant Tune de Tautre, elles logent, dans leur intervalle, une assez grande ethmotdale reçue, par sa pointe, au niveau des narines super, entre 2 rostrales.
Les plaques sus-céphaliques ont de fines granulations et leurs sutares sont très-serrées.
La nuchale, plus longue que large, est ovalaire.
Les écuss. dors, se touchent par leurs extrémités, mais ne se recouvrent pas; une fois plus longs que hauts, et, assez régulièrement ovalaires, ils augmentent de long, jusqu'au 5*; le 6« est semblable à ce dernier; le 7* se raccourcit et les 3 derniers sont plus petits; le 4* est un peu plus long que la base de TA. A partir du 6% leur crête est surmontée d'une épine.
Entre la dorsale et la caudale, il y a un écusson au-devant de la plaque située à la base de cette dernière.
Les 8 premiers écussons latéraux, à bord antér. droit à peine Chancre et à bord poster, formé de 2 portions réunies au milieu par un angle très-ouvert, ont la forme d'un triangle à angles émousses. Au-delà, le bord antér. devient lui-même angulaire, et leur forme est alors celle d'un parallélogramme oblique; ils ont une faible crête épineuse seulement vers la fin de la queue.
Les écuss. ventr. ont une crête peu saillante, sans épine.
Derrière le cloaque, 2 écussons impairs précèdent la plaque de TA. qui est suivie d'une plaque.
Les scutelles cutanées sont réunies en petits amas dont on compte 25 à 30 dans 0".01 carré, et chacune se compose de 3 à 10 scutelles
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épineuses disposées sans régularité, ou en forme de rosaces; il y a aussi des scutelles à plusieurs pointes.
L*œil est elliptique. La distance entre son bord antérieur et le bout du museau est égale à celle qui sépare le bord super, de la narine antér. du centre de la pariétale.
Nageoires. — P. presque 2 fois aussi longues que larges, à bord poster, oblique, réuni à Tinterne par un angle émoussé, prolongées jusqu*au milieu du 5* écuss. latér.^ égalant, par leur étendue, Tintei^ valle compris entre le bout du museau et le centre de Toccipitale.
Y; k angle ext. pointu, à bord terminal un peu échancré; commençant au-dessous du 12* ou du 13* écuss. latér. et correspondant, de son origine à son extrémité, à é écussons.
D. l'emportant de 0">.008, par la long, de sa base, sur la larg. do front mesurée entre les centres des front, antér.; à bord poster, trèséchancré, à angles pointus, commençant, à partir de Torigine de sa plaque, au-dessus du 16* écuss. latér. d'un côté, et du 17* de rautre, se prolongeant, dans toute son étendue, au-dessus de 7 écussons.
A. débutant au-dessous du milieu de la base de la D., à bord poster, échancré et à angle terminal ef&lé, atteignant le commencement da lobe infér. de la G.; celui-ci est efQlé de même que le lobe super., dont la long, est la même que celle de Tespace compris entre le haut du museau et le centre du 2* écuss. dors.
La couleur est d'un brun jaunâtre, plus clair en dessous.
AciPENSER (Hnso) Lesueuru, Valenciennes
(Atlas, pi. 16, fig. 1 et 1 a, tête et écusson latéral).
Caractères (1). — Ligne du dos presque horizontale, à partir de récusson qui suit la plaque nuchale où se trouve la plus grande hauteur (O^.OSO) qui est contenue un peu moins de 9 fois dans toute la longueur de Tanimal ; tète large et courte, devenant assez oblique de haut en bas, au niveau du centre des temporales et des pariétales (2), à dépression large et à peine prononcée, non bordée par des crêtes latérales ; longue, jusqu'à Textrémité postérieure de Toccipitale supérieure, de 0°*.125, contenue 6 fois 1/3 environ dans retendue totale; museau court et pointUf un peu convexe en dessus, à bords latéraux verticaux ; distance entre les centres des frontales anté* rieures, O^'.OS égale à la longueur du museau mesuré du même
(1) D*après un individu long de On.795, rapporté de New-York au Muséum par Lesueur, et dont Val. a représenté la tête de gr. nat. sor un dessin appartenant à la Bibl. de rstablissement.
(3) Beaucoup moins obliquement inclinée que chez VAc, {H.) simui.
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point à son extrémité ; face, h partir da bord antérieur de la cavité branchiale, égale à la distance qui sépare ce bord de rextrémité postérieure de la mastoïdienne ; barbillons aplatis, insérés juste entre le bout du museau et le bord antérieur de renfoncement buccal ; centre des temporales sur le même niveau que le centre des pariétales ; centres des mastoïdiennes un peu plus éloignés entre eux que ne le sont les centres des frontales antérieures ; 11 écussous dorsaux, non compris celui de Fépiptère ; 25 latéraux ; 7-8 ventraux.
L*occipila]e super., un peu saillante à son centre, mais moins que la nncbale, pénètre, par un prolongement court, arrondi au bout, mais sans atteindre le niveau de leurs centres, entre les pariétales qni, intimement uoies sur tonte leur long., présentent en avant un petit écartement où se loge Textrémité poster, de 2 plaques suivies d*ane 3^ plus petite, lesquelles, tenabt écartées Tune de Tautre les frontales principales, représentent Tethmoldale; la troisième plaque a son bout antér. pointu reçu entre 2 grandes rostrales précédées par plusieurs rostrales irrégulières.
La nuchale est aussi large que longue; son bord antér. un peu concave, avec une petite saillie médiane, emboîte Toccipitale si^pér.; son bord poster, curviligne se continue presque avec celui des mastoïdiennes. Les autres écussons dorsaux, à peu près ovalaires, sont couverts de fines radiations granuleuses, et ont une carène tranchante surmontée, sur deux ou trois seulement, d*une très-petite épine ; ils se touchent par leurs pointes osseuses cutanées, si ce n*e8t les derniers qui restent éloignés les uns des autres. Le 4* a la même long. quelal)asede TA.
Derrière la D., il y a un grand écusson radié.
Les écijiss. latér., fort écartés entre eux, présentent, çà et là, des grains osseux dans leurs intervalles où se voit bien la ligne latérale. Les premiers ont la forme d'un triangle dont Tangle poster, est émoussé; les derniers diminuent de hauteur et deviennent oblongs; tons ont une carène peu saillaDte et manquent d'épine.
Les ventraux ont leurs pointes antér. et poster, assez prolongées, avec une carène sans épine.
Au-delà du cloaque, on voit une petite plaqué médiane suivie d'une autre plus grande^ et derrière TA., une grande précédée d'une plus petite.
Les épines des téguments sont très-analogues, pour la forme, à celles que je décris en parlant de YÀe, (Huso) simus; mais, il y en a plus que chez ee dernier : dans 0*".01 carré, on en compte 20 à 25.
L'œil est presque rond et son diamètre est égal à celui de la narine poster. De son bord antér. au bout du museau, la distance est plus grande que celle qui sépare ce bord du centre de la temporale.
Nageoires toutes plus ou moins mutilées. Je ne puis pas en donner
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une description dôiaillée. La base de l'A. dépasse à peine, en arrièie, celle de la D. qui commence au-dessus de la fin du 15* écnss. dorsal, et dont la base l'emporte de O^.Oi sur la largeur du front mesaré entre les frontales antér., et de 0".006 sur rintenralle des centres des temporales; base des Y. égale à la i/2 de la long, des plaques pectorales.
Sur la peau anciennement montée d*après laquelle est faite la description, et malgré l'altération des couleurs, on trouve, avec un fond olivAtre, quelques traces, entre les écuss. dors, et les latér., de bandes obliques noires.
AciPENSER (Huso) Dekati, a. Dum
Caractères (1). — Ligne du dos presque horizontale, à pa^ tir de la plaque nuchalc où se trouve la plus grande hauteur du tronc qui représente à peu près 1/10 de l*animal ; tète courte, mesurant jusqu'au bord terminal de l'occipitale supérieure, 0".092, et contenue six fois environ dans l'étendue totale, assez oblique, à dépression médiane presque nulle ; museau court, convexe en dessus, épais, formant un triangle équilatéral; distance entre les centres des frontales antérieures (0" .036) égale à sa longueur mesurée à partir de ces saillies jusqu'à son extrémité; lèvres lisses, Tinférieure largement divisée au milieu; barbillons simples, aplatis, insérés plus près de Textrèmité du rostre que de renfoncement buccal dont ils atteig;nent le bord antérieur par leur extrémité effilée ; centres des pariétales un peu plus en avant que les centres des temporales; ceux des mastoïdiennes plus éloignés entre eux que ne le sont les centres des frontales antérieures ; 11 écussons dorsaux, non compris celui de Tépiptère; 28-39 latéraux; 8-9 ventraux.
L'occipitale super., large, échancrée en arrière pour recevoir U nucbale, se prolonge par sa portion antér. qui est en triangle régulier, entre les pariétales jusqu'à leur centre ; après s^étre réunies, ces plaques se séparent, en avant, pour recevoir le bout postérieur de l'ethmoldale qui semble divisée en 2 plaques situées Tune devant Tautre, et dont la 1/2 antér. se loge entre 2 rostrales; ces diverses plaques remplissent Técartement des frontales principales.
La nuchale, en forme de triangle, à bord poster, arrondi et à som-
(1) L*espèce nommée en l'honneur de Taateur de la Faune de New-Tork, a, pour type, un si^et long de 0"'.560, venant de New-Tork et adressé en communication au Muséum par le musée de Cambridge (Mass.).
CcUêction de dessins de la BibUoth^que du Jftif^um, ITH.
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met antér. pénétrant dans Téchancrure de l'occipitale aupér., a une crête très-basse et monsse.
Le 2* éeoss. dorsal est beaucoup pins petit que la nncbale et qne le 3* qni est, lai-méme, moins grand que le 4* dont la long, égale celle de la base de TA.; à partir du 5*, les dimensions diminuent graduellement; tous ont leurs bords latéraux composés de 2 portions» Tune fortement oblique d^avant en arrière et de baut en bas, Taotre avec une obliquité en sens inverse, et réunies en un angle obtus moins prononcé sur les premiers écussons que sur les suivants. Leur crête qui n*est pas très-saillante porte, à partir du 6*, une épine courte, suivie, sur les médians, près de l'extrémité poster, de Féeusson, d'une autre épine beaucoup plus courte.
Après la dorsale, au-devant de la plaque d'origine de la caudale, il y a un écusson ovalaire, sans crête ni épine.
Les écuss. latér. sont peu élevés; le 5« est à peine i fois 1/2 aussi btut que long; ils ont tous une forme à peu près triangulaire. Ils ne sont pas en contact mutuel ; leur carène a une petite épine.
Les écuss. ventr. sont de médiocre grandeur et sans épine.
Entre le cloaque et la plaque d'origine de Tanale, il y a un écusson plat, mais semblable, pour la forme, aux dorsaux et un autre plus petit derrière cette nageoire.
Le revêtement cutané se compose d'épines triangulaires simples, et d*épines tricuspides, à pointe médiane plus longue que les latérales et dont la base est quelquefois épineuse. On en compte environ 30 grandes et 20 petites dans 0".01 carré.
L*œil est elliptique. Son bord antérieur est à égale distance de rextrémité rostrale et du bout antérieur de l'occipitale.
l^ageairet, — P. 2 fois 1/2 aussi longues que larges, à bord externe légèrement courbe, réuni, par un angle aigu, au bord poster, qui est fort oblique, rectiligne et forme un angle très-obtus avec le bord int. Elles s'étendent jusqu'au 5* écuss. latér., et leur long, qui est de Û^.OSO, est égale à l'intervalle de Tangle super, de la narine poster, aa centre de la nncbale.
V. à base égale à 1/2 de la long, de la plaque pectorale; à bord poster, faiblement oblique^ à peine échancré; commençant au-dessous du 13* écuss. latér. et prolongées, dans toute leur étendue, jusqu'à la fin du 16^
D. à base un peu plus longue que le front n'est large entre les eeotres des frontales antér. et égale à l'intervalle des centres des temporales ; à bord antér. convexe, commençant au-dessus du bord tntér. du 18* écuss. latér., et prolongée, dans toute son étendue, jusqu'au 25*.
A. commençant au-dessous du milieu de la base de la D. qu'elle dépasse peu en arrière par sa propre base; allongée, à bord poster, très-oblique et à angle terminal efQlé, atteignant les premiers rayons du lobe infér. de la C. dont le lobe super, allongé et falciforme me-
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surant, non compris sa plaque d*origt&6, 0".i35y est égal à rintervalle qui sépare le bout du museau du centre du 9* écusson dorsal.
P. 32, V. ÎO, D. 31, A. i8, C. 31/70.
La couleur est un brun Terdà^re en dessus; les régions latérales ei inférieure sont d*un blanc argenté.
39. AciPETisER (Huso) BREviRosTRuv, Fltz. et Heck.^i GaU. Adp. in : Ann. Wien^ Mus.^ 1836, p. 313.
Acip. brevirostrum, Lesueur, Descr. chondr. fish. N. Amer^^ in : Trans, amer, philos. Soc, new séries, 1. 1, p. 390, 1818.
1830. Adp. brevir., Rafin., Ichtk. ohiens., p. 79 (1). — 1829. Id., CuY., R. anim,, 2« éd., t. Il, p. 380, note, d'après Lesueur. — 1833. /({., Les., Brandt et Ratzeburg, Ifedmnû^^/i^, Zool.«t. II, p. 13, note, pi. I, fig. 2, d*après un sujet de la collect. de Bloch, au Mus. de Berlin identique, par tous ses caractères, à celui du Muséum.
1834. Ac. ofrttfsiros^rts (brevirostrum .^),LoYetzky, d'après Lesueur, Diagn. Acipemer. (Nouv. Mém. Soc. impér. natur.^ Moscou, t. Ul, p. 257).
1842. Ac. brevir., D^ay, Zool. ofN.-York or N.-Y. Faun.y Fish., p. 345, d*après Lesueur. — ?1846. Id., Storer, Syn. fish. N. Amer. in : Mem. Amer. Acad.^ new séries, t. II, p. 500, courte descript. qui ne désigne aucun Est. à museau court en particulier. — 1851. Id.^ Gray, Listspecim. fish, brit. Mus., Chondr., p. 15.— 1861. /<{., Gill, Catal. fish. east, coast N. Amer.^ p. 58, in : Proceed, Aead. nat. se, Philadelphia.
(1) De même que Rafinesque, je ne considère pas comme se rapportant à Tespèce actuelle les Tariétés brièvement signalées par Lesueur. Je crois retrouver la 3* dans Tespèce que je nomme Ac. {H.) rosteUum. Peut-être, deax des espèces à museau très-court et qui prennent ici rang sons les dénominations de Ac. (H.) Lêsuêuriiy Yal., Dekayi, K. D., nUcrorhynthus^ Id., et simus, Yal., éppartiennentrelles aux 1*« et ^ variétés; mais rinsafflsance des indications données par Lesueur ne permet de rien préciser à cet égard. — Il n'y a aucun motif de considérer, à Texemple de Fitz. et Beckel, comme synonymes de VAcip. brevir,, les espèces non décrites, mais simplement énumérées par Rafln. {IdUh. ohient., p. 79) sous les noms de iictp. marginatus, Acip. hudsonius. La multiplicité des types spécifiqoes d'Esturg. dans TAmér. sept, est telle, que ce sont peut-être de bonnes espèces, mais sur lesquelles il est impossible de se prononcer en Tabsence de toute description. — En0n, on ne peut pas, avec Fitz. et Heckel, rattacher à VAcip. brevir. y Acip maculatus, in Ganadœ fluviis obvius, mentionsé par ReisîDger dans une note {Spedm. ichih. aqmr. duicium Hwngaria, 1830, p. 92. Il a, sans doute, voulu désigner ainsi Tun des Est. du nord de TAmér. sept, à taches noires (Acip. mamdosus, Les., carbonariusy Agass., anthracinus, A. Dum., ou quelque autre jusqu'ici indéterminé). Peut-être, d*ailieurs, les taches noires sont-elles une livrée du jeune ftge?
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Caragtéres (i). — Ligne dn dos tout-à-fait horizontale, offrant sapplus grande hauteur au niveau de la plaque nuchale où elle est de O"".!! environ et, par conséquent, égale à 1/9 de la longueur de l'animal; tète très-peu oblique, à dépression médiane large et superficielle; longue, jusqu'à l'extrémité postérieure de l'occipitale supérieure, de 0".15 et contenue près de 7 fois dans l'étendue totale ^2) ; museau épais, trèsfaiblement convexe en-dessus, à bords latéraux presque droits, fort court, en triangle très-obtus et à sommet mousse; distance entre les centres des frontales antérieures, 0^.0S& dépassant de 1/3 environ la longueur du museau qui, de ces saillies à son extrémité, est de 0"'.046 (3) ; barbillons plus près dn bout da museau que de la fente de la bouche ; plaques supplé* mentaires, en dedans du bord interne des mastoïdiennes, trèsdistinctes; centre des temporales à peine plus en arrière que le centre des pariétales; centres des mastoïdiennes plus
(1) D'après un sujet que le Muséum, par les soins de Lesueur, a reçu des Etats-Unis, mais sans indication précise d'origine. Il est tout à fait semblable à celui de la collection de Bloch décrit et figuré par Brandt et Ratzeburg comme Aeip. brevir,^ Lesueur. On ne peut pas identifier complètement le poisson que j'ai sons les yeux avec Tespèce trop brièvement dé^ crite par Lesueur. Cependant comme, malgré de légères différences, la plupart des caractères qu*U énonce conviennent à notre spécimen (voy. la descript. ci-dessus), il n'y a pas de motifs suffisants pour ne point accepter la détermination des zoologistes allemands.
La longueur totale de notre Est. est de 1 mètre environ, si l'on tient compte d'une petite mutilation du lobe super, de la caudale. Toutes les nageoires sont mutilées. — La Bibliothèque du Muséum possède un dessin de la tête, de grand, natur. fait par Yalenciennes.
(2) Lesueur, qui ne compte pas la plaque nuchale parmi les écussons dorsaux, j'en ai la preuve par la comparaison de sa description de l*^e. rubicundiis et de la pi. qui l'accompagne, mesure la tète jusqu'au bord postérieur de la nuchale ; elle a, dit-il, chez VAc, 6retHr., 6 pouœs 1/2, mes. angl. (Qn.ieS). La longueur de l'animal, ditril encore, est de 2 p. 9 po. (Ob.840) du bout du museau à la fourche de la queue ; elle est donc presque exactement le quintuple de celle de la tète. C'est ce que je trouve en comparant l'une à l'autre ces deux dimensions chez notre spécimen. Je suis Clément d'accord avec Lesueur quand, à son exemple, je mesure, d'une P&rt, l'intervalle qui sépare le bout du museau de la fin de l'opercule, et, de l'autre, ce qu'il nomme la longueur du corps, c'esWàrdire, je le suppose, l'espace situé entre l'extrémité de la nuchale et oeUe de la queue. La première distance est, en effet, ainsi qu'il le dit, t/5 de la seconde.
13) La différence devient presque nulle (2 poucCxS i/3 et 2 po. 1/4, mes. ^S^*» c'e8t4-dire 0".002) si Ton compare, comme Lesueur le fait, la disl^'UKdes yeux et celle qui se trouve entre eux et l'extrémité rostrale, car il faut alors prendre la largeur dn front au-dessus du centre des pupilles et, de là, porter la pointe du compas sur le bout du museau.
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éloignés entre eux que ne le sont les centres des frontales antérieures ; 8 écussons dorsaux, non compris celui de Tépiptare (1) ; S8-27 latéraux; 7 ventraux.
L^occipitale super, pénètre par une portion courte, large à sa base et terminée en angle aigu entre les pariétales, qui sont réunies, dans presque toute leur étendue, ne s'écartant qu'à l*extréniité antér. pour recevoir le bout poster, presque arrondi de Tetbinoldale; celle-ci, plus longue de i/d seulement qn*eUe n'est large, tient éloignées Tuoe de Tautre les frontales principales, entre lesquelles se loge une paire de rostrales plus grandes que celles du bout du museau, lesquelles sont nombreuses et à sutures bien apparentes. — Les plaques suacéphaliques ont des radiations fines et granuleuses.
La nuchale est presque 2 fois aussi large que longue.
La forme et les différences de dimensions des écussons dorsaux constituent un caractère remarquable. Le 2', celui qui suit la nuchale, est beaucoup plus petit que celle-ci et que le suivant; il a ses bords extér. très-arrondis; le 3^ plus allongé, mais non pas plos large, est très-rapproché du 2* et écarté du Â*^ le plus long de toas, car la longueur de ce dernier représente près de 4 fois sa laigcnr, il est régulièrement ovalaire et écarté du 3® par un espace égal & celui qai le sépare du 5^; celui-ci est égal, en long., aux 2/3 du 4* et ovalaire comme lui ; les 6*, 7* et 8* de même forme, mais de moins en moins longs, le dernier n'étant plus que la 1/2 du i% restent à une assez grande distance les uns des autres. La carène médiane, sans être très-élevée, est tranchante, et sans épine. Ils sont tellement couverts de petites granulations qu'ils ont un aspect vermiculé.
Entre la D. et la C, il y a un écusson.
Les latéraux ne sont pas très-grands; les premiers, qui sont les plus volumineux, ont une hauteur double environ delà longueur; les bouts en sont arrondis, ainsi que le bord poster.; à partir du il* et du 12«, ils diminuent beaucoup, et les derniers sont réduits à de petites plaques osseuses ; des espaces assez considérables les séparent, et, çà et là, se montrent entre eux, de petits grains osseux supplémentaires. La carène des écussons est tout-à-fait mousse.
Les ventraux sont allongés et couverts de vermiculations comme les dors, et les latér., et leur carène est peu saillante (Il y en avait 5 à gauche sur le spécimen de Lcsueur, et 3 à droite opposées au centre de celles du coté opposé).
Au-delà du cloaque, on voit ube paire de petits écussons, puis un médian plus grand placé au-devant de celui de TA. qui est suivie d'une plaque précédant une paire de plaques plus petites.
(1) Lesuenr en mentionne 9 ; si, comme je Taî dit, p. 171, note % il ne compte pas la nachale parmi les dorsaux, il indiquerait 2 écussons de plos qu'il n'y en a sur notre spécimen en adoptant son système de num^rar tion.
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Le revêtement cutané se compose de fines scutelles presque partout réanies en petits groupes, dont un assez grand nombre est en forme de rosace; les groupes sont espacés; dans 0". 01 carré, on en compte Qoe Tîogtaine, dont 2 ou 3 notablement plus nombreux et en rosace.
L*ŒiI qui, par suite de la haut, du museau, est assez éloigné du bord iofér., est elliptique. Entre son bord an ter. et Textrémité rostraie, il y a une distance moindre que celle qui sépare ce bord du centre de la pariétale.
!iageoires. — Leur mutilation ne me permet pas d*en donner une description détaillée, et je dois renvoyer, pourTétude de leur forme, à la planche de MM. Brandt etRatzeburg.
Sur le spécimen du Muséum, comme sur celui qu*ils ont dessiné, laD. commence au-dessus du bord an ter. du iG>* écuss. latér., et TA. aa-dessous du 18*. Les Y. ont leur origine au-dessous du 11'. La base de la D. est bien plus longue que le front n*cst large entre les centres des frontales an ter. et la base de TA. est égale à la 1/2 de la long. da 4* écusson dorsal.
La coloration de notre spécimen, peut-être altérée, consiste en un bnin jaunâtre sur lequel se détachent quelques maculatures noirft-très, mais je ne vois pas les bandes obliques foncées dont parlent MM. Brandt et Ratzeburg, qui ne les ont pas représentées sur leur
ACIPEMSER (HUSO) ROSTBLLUM (1), À. Dum
(Atlas, pi. 16, fig. 3, tête, 3a, écusson latéral}.
M818, Acip, breviroiirum, Yar. Ill, Lesueur, Descr, cîumdr, fuh. ^' Amer.j in : Trani, amer, philos. Soc, New Séries, 1. 1, p. 392.
Caractères. — Ligne du dos presque horizontale, dont 1^ pins grande hauteur (0">.08) qui se trouve au niveau du S' écusson dorsal, est contenue 8 fbis 1/2 dans toute la longueur de ranimai; tète à peine oblique, à dépression médiane assez profonde et bordée par les crêtes syncipitales, longue, jusqu'à • extrémité de roccipitale supérieure, de 0".110 et comprise un peu plus de 6 fois dans retendue totale; museau court, pointu, plat au bout, mais un peu concave entre les narines (2) ;
(1] Esturgeon petit-bec , à cause de la brièTeté et de Tétroitesse du museau. — La description est faite d*après un individu long de 0".68, ancien- Bement monté, et que le Muséum a reçu de TAmér. du Nord (probaiblement de New-York) par les soins du voyageur naturaliste Milbert.
(2) Ces caractères^ quand on compare Tindividu à VAcip, brevirostr.^ sont cooformes à ceux que Lesueur signale en disant que la 3* var. a le iBuseaa plus allongé, plus étroit, plus concave que le type de l'espèce*
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à bords presque verticaux et très-peu élevés; distance entre les centres des plaques frontales antérieures, 0".035, moindre que la longueur du museau qui, de ces saillies à son extrémité, est de 0".041; barbillons aplatis;, centre des temporales plus en arrière que le centre des pariétales; centres des mastoîdieunes plus éloignés entre eux que ne le sont les centres des frontales antérieures; 10 écussons dorsaux, non compris celui deTépiptère (1); 26 latéraux; 7-8 ventraux.
L*occipitale sup6r. pénètre, par une pointe acérée, entre les pariétalcs presque jusqu^au niveau de leur centre ; réunies ensuite sur la ligne médiane, elles se séparent de nouveau, en avant, et dans leur écartemont, se loge Texlrémité poster, de relhmoïdale précédée de deux rostrales régulières; ces 3 plaques tiennent éloignées les frontales principales; de petites rostrales nombreuses couvrent le devant du museau, et, sur les côtés, on en voit qui ont la forme d'étoiles.
La nuchale a, en arrière, une larg. double de celle qu'elle présente en avant.
Les deux écuss. dors, que la nuchale précède sont plus larges que longs, mais les suivants s'allongent et les 6** et 7« sont ovalaires, les derniers ont leurs bords latéraux non en courbe régulière, mais formés de deux portions réunies angulairement. Us ont une carèoc tranchante surmontée, chez les derniers, d'une petite épine médiane.
La D. est suivie de deux paires d'écussons d'inégale grandeur.
liBS écuss. latér. , un peu irréguUers, à bord antér. mal délimité, sont éloignés les uns des autres et séparés, sur deux ou trois points, par des plaques surnuméraires. Leur carène est faiblement saillante et non épineuse.
Les écuss. ventr. ont une carène mousse, sans épine.
Il y a, derrière le cloaque, des plaques irrégulières, et l'A. est suivie d'un écuss. médian.
La peau porte des scutelles épineuses à pointe dirigée en arrière; tantôt, l'épine est unique, tantôf, il y en a plusieurs qui prennent quelquefois la forme d'une rosace ; elles sont espacées, et au nombre de 15-20 dans 0".01 carré.
L'œil est elliptique. De son bord antér. au bout du museau, la dis* tance est à peine plus considérable que celle qui sépare ce bord da centre de la temporale.
Nageoires. — P. à bord ext. droit réuni, par un angle aigu, au bord poster, qui est très-oblique et dont l'angle de jonction avec le
(i) Lesueur ne met pas la nuchale parmi les écussons dorsaux, et cependant il en compte un de moins quMl n'y en a sur notre spécimen, puisquMl dit 9 en y comprenant celui qui est à la base de la dorsale. Il y en avait 23 latéraux à droite sur son type qui, du cAté gauche, portait sculenienl 11 écussons avec des rudiments de plusieurs autres, entre les latéraui et les ventraux.
«SNM ACIPENSBR (HUSO), 41. 175
bord mt. est arrondi, atteignant, par leur extrémité, la droite^ le é* éenss. latér., et la gauche, le 5«, longues de 0*?.072 et égales à riotenralle compris entre Tangle super, de la narine poster, et le centre de Foccipitale supérieure.
V. commençant au-dessous des 13* et 14* écuss. latér., et la D. audeasus des écuss. latér. 19-23 comptés du côté gauche ; sa base, plus longue de 0".O17 que le froi^t n*est large entre les centres des frontales antér., est un peu dépassée, en arrière, par celle de TA. dont la base est égale à la long, du 4* écusson ; elle reste éloignée de Torigine de la C, qui, par son lobe super, courbe, remporte de quelques millim. sur Tintervalle de la pointe du museau au commencement de la nuchale.
Tdnte générale d*ùn brun rougeâtre plus clair en dessous.
ÀCIPBRSER (HUSO) SIMUS (1), Val
(Atlas, pi. 16, fig. 2, 2a, tête vue en dessus et de profil).
Caractères (2). — Ligne du dos présentant un peu d'obliquité à partir du niveau du 2* écusson dorsal où se trouve la plus grande hauteur (C'.OT) contenue plus de 9 fois dans toute la longueur de Tanimal ; tète extrêmement oblique de haut en bas à partir du centre des pariétales et des temporales, h dépression médiane large, peu profonde, à crêtes latérales mousses, longue, jusqu'à rextrémité poster, de Toccipitale supérieure, de O'.llS et comprise près de 6 fois dans retendue totale ; museau très-court, rétréci au-devant des narines, à extrémité mousse, fortement incliné en bas, plane en-dessus, à bords latéraux presque verticaux; distance entre les centres des frontales antérieures, 0".047 plus considérable que la longueur du museau qui, de ces saillies à l'extrémité rostrale, est de 0"'.038, c est-à-dire égal à la largeur de la bouche; face, à partir du bord antérieur de la cavité branchiale, ne l'emportant pas sur la distance qui sépare ce bord du centre de l'occipitale supérieure ; barbillons aplatis à bords minces, insérés plus près de la pointe rostrale que de l'enfoncement buccal dont ils atteignent à peine le bord antérieur ; centre des temporales un
(1) Ce nom rappelle l'aspect singulier de cet Esturgeon qui, ayant le noseau très-court et iDcliné en bas, semble être camus.
9i D'aprèâ un individu de TAmér. sept, sans désignation précise d'origine, déposé dans les collections du Huséam par Lesueur, et long de ^•68, en tenant compte d^une mutilation de la queue de G» .05 environ.
U Bibl. du Mus. prâsède un des», de la tête, gr. nat., fait par Yalenc.
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peu plus en avant que le centre des pariétales ; centres des mastoïdiennes moins écartés que ne le sont les centres des frontales antérieures; 10 écussons dorsaux, non compris celui de répiptëre, 21-23 latéraux; 6-7 ventraux.
L*0€cipitale super, à peine saillante à son centre, pénètre, par no angle peu prolongé entre les pariétales qui, unies dans tonte lenr longueur, sont en contact, par leur extrémité émoussée, avec les frontales principales dont la jonction a lieu sur la ligne médiane; en avant, elles s'écartent dans une très-petite étendue pour recevoir le bout poster, élargi d*une rostrale moyenne, bordée, de cbaque côté, par la nasale, qui est de même long., mais beaucoup plus étroite. Toutes les pièces suscéphaliques ont de fines radiations granulées.
La nuchale plus longue que large, reçoit, dans 3 échancrures de son bord antér., la saillie poster, de Toccipitale et de chacune des mastoïdiennes; ses bords latéraux obliques décrivent une courbe en se réunissant pour former le bord postérieur; elle dépasse, des S/3 de son étendue, Textrémité des mastoïdiennes. Les 2* et 3* écussons sont plus courts que le premier; le 4*, cependant, ne lui est pas inférieur en longueur, mais il est plus court que la base de Tanale. Les bords latér. de jous les écussons de la série, à Texception dn 1", forment un angle mousse au niveau de la réunion de leurs portions antér. et poster. Ils ne sont point en contact mutuel et ont une carène mousse. Derrière la D., il y a un grand écusson radié.
Les écussons latéraux séparés par de longs intervalles où se voient, sur plusieurs points, de petites plaques surnuméraires.
Les écussons normaux sont peu élevés proportionnellement à leor longueur; le 5" est à peine 1 fois 1/2 aussi haut que long; leur carène est peu prononcée et il n*y a pas d*épines.
Les écuss. ventr. sont oblongs et petits, mais très-bien délimités; leur carène est à peine saillante et non épineuse.
Deux grands écussons placés, à la suite Tnn de Tautre, derrière le cloaque, précèdent la plaque d'origine de TA. suivie, elle-même, d*un écusson médian.
La peau porte des épines qui, pour la plupart, ont une forme de trèfle, dont la pointe médiane qui représente la tige est pointue et tournée en arrière. Quelquefois ces petits grains, plus nombreux, forment des rosaces. Dans 0™.01 carré, on en compte 15 à 18.
L'œil est elliptique; son bord antérieur est à égale distance du boat du museau et du centre de la plaque temporale.
Nageoires, — P. abords ext. etint. droits, et à bord poster, fortement oblique, n^atteignant pas, par leurextrém., le 4" écuss. latér., longues de 0^.080 et égales à Tintervallc compris entre Tangle super, de la narine poster, et le centre de Toccipit. supérieure. .
y. quadrilatér. commençant, la droite au-delà du 0* écuss. latér.} et la gauche, au-delà du 10«.
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D. placée à une certaine distance en arrière desV.^ se trouvant en rapport avec les 13* et i5« écuss. latér. par Torigine de sa base qui remporte de 0'".008 en longueur, sur la larg. du front mesurée entre les centres des frontales an ter. Fin de la base de TA. plus prolongée en arrière que celle de la D., mais Tcxlrémité de ses rayons n'atteignant point Torigine de la C. Cette dernière, par suite de la mutilation de l'extrémité de ses lobes, ne peut pas être exactement comparée à d^autres régions du corps.
Couleur d*nn brun oliv&tre, avec quelques traces, sur les flancs, entre les séries d^écuss., de bandes noir&tres obliques et étroites.
— Depuis rimpression des feuilles du présent volume qui contiennent Thistoire des Sturioniens de TAmèrique sept, appartenant au sous-genre Hitôo, le Muséum a reçu, du Commissaire général de la Nouvelle-Ecosse à TExposition universelle, M. Honneyman, une belle et intéressante collection de poissons des eaux douces ou des côtes de ce pays. Dans le nombre, se trouve un Esturgeon distinct des espèces déjà décrites.
D'après les caractères employés pour la construction du tableau de classification des espèces américaines [p. 105), il vient prendre rang parmi celles où la dorsale est moins étendue à sa base que le front n'est large, où le i* écuss. dorsal est plus court que la base de Tanale, et dont les 5% G"* et 7*" de la même région sont plus longs que larges. Il arrive ainsi près deTAcip. (Huso) Nertinianus^ mais s'en éloigne en raison du grand développement des écussons ventraux et. des dimensions du museau qui le rapprochent des longirostres.
AciPENSER (Hoso) HoNTfEYMAKi, A. Dum
Caractères (1). — Ligne du dos à peu près droite ; la plus * grande hauteur du tronc au niveau du 6"* écusson dorsal (0*°. 105) contenue 9 fois dans les dimensions totales ; tète assez forte-« ment oblique jusqu'aux narines, longue, à partir du bord terminal de l'occipitale supérieure, de 0"'.194 et représentant près de 1/5* de la longueur de tout Tanimal, à enfoncement médian large et bien prononcé,* bordé par des crêtes mousses; museau allongé, pointu, presque horizontal, puis relevé à son extrémité antérieure qui est aplatie, mais épaisse et munie en dessous d'une plaque médiane peu considérable et à surface lisse; distance entre les centres des frontales antérieures,
(1) Le at^et type est long de O'b.946. Pomatts. Tome il. là
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0".089, longaeur du museau, de ces saillies à rextrémité, 0".099; face, à partir du bord antérieur de la cavité branchiale, égale à Tintervalle compris entre ce bord et le centre daS*écusson dorsal; barbillons aplatis, insérés àO".064 du bout du niuseau et à 0*". 049 du bord antérieur de renfoocemeat buccal dont leur extrémité reste séparée par un intervalle de O^'.OIT ; centres des temporales et des pariétales situés sur le même niveau; ceux des mastoïdiennes moins écartés que ne le sont les centres des frontales antérieures ; 12 écussons dorsaux, non compris celui de Tépiptère ; 29 latéraux, 9 ventraux.
Toutes les plaques sus-céphaliques, à peine radiées, maïs très-vermiculôes comme les écussons du tronc, restent un peu éloignées les unes des autres, car leurs interstices cutanés sont assez larges; It portion antér. de roeeipitale super, est oonfondue avec les pariéula qui ne se touchent pas sur la ligne médiane; dans Hstervalle dei frontales principales, il y a deux plaques impaires représentant Felli* moldale précédées par de petites rostrales mal délimitées*
La nuchale, k peine relevée au centre et non épineuse, envme un petit prolongement antér. dans une échanorure du bord poslôr. de Toccipitale, Les autres écuss. du dos, surmontés d'une carène épineuse seulement sur les 5 ou Gdenuers, ont le bord antér. un peu échaocré pour recevoir rexlrémité terminale de Téeusson qui précède; les S premiers sont plus larges que longs ; mais à partir du 3*, la Iodi^' remporte un peu sur la largeur; le dernier est presque ovalaire; le 4^ est plus court que la base de Tanale. •» La moitié poster, de la base de la D. est placée entre 2 paires de plaques aases grandes suivies de 2 autres paires de dimensions semblaûes.
Les écuss. latéraux sont volumineux; la portion super, est plos haute et pjus effilée que rînfér.; la long, de Féeuss. est comprise près de 2 fois i/2 dans sa haut, aii commencement de la série, puis 2 fois, et easuile moins de 2 fois. Le bord poster., d*abord convexe, devient angulenx; l'antérieur porte une petite échanenue; la carène faiblement saillante n'a pas d'épuie.
Les ventraux grands et oordiformes^à extrémité postérieure pointue , ont une carène mousse et non épineuse. — Le cloaque est bordé par une paire de plaques suivies d'une grande pièce impaire sans épine offrant, sur la ligne médiane, une trace de suture; TA. dont It plaque d'origine est très-grande a, derrière elle, un écuss. volumineux qui reçoit dans une échancrure de son bord postérieur, l'origine du premier fulcre très-allongé de la G.
Le revôlement cutané se compose de plaques de loraie variable, asses régulièrement disposées en lignes obliques; on en omipte i2os 15 dans O^.Oi carré. Elles supportent de petites épines mousses.
L'œil est elliptique; entre son bord aaiér. el le beat du n—tifly
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d'une part, et entre son bord poster, et le centre de la nochale, de Tautre, la distance est la même.
Nageoires, — , P. 8 fois aussi longues que larges, à bord poster, connexe, réuni à Tint par un angle mousse^ étendues jusqu'au niyeau du milieu du 6* écuss. latéral. — V. à bord ext. convexe, à bord poster, un peu échancré, placées, dans toute leur étendue, au dessous de 3 écuss. i/2 à partir du 14*. — D. à base plus courte que le front n*est large, correspondant, jusqu'à son extrémité, aux écuss. i8-21 . — A. dépassant un peu, par l'extrémité de sa base, celle de la base de la D. souS le milieu de laquelle elle commence, et n'attei* gnant pas, par son extrémité, l'origine de la C. dont le lobe super, est égal à la long, de la tète. — Coloralion d'un brun verdâtre foncé:
— A la suite des espèces que je viens de décrire, j'en mentionne une autre du Lac supérieur (Acip.rhyndiœus)M.A^BLSsiz en donne la description après celle dite Acip. carbanarius à laquelle il la compare {Lake superior^ Fùh.^ p. 276). Le musée de Cambridge en possède un seul exemplaire desséché, de.0"*.S8 environ, provenant du Saut Sainte-Marie : il n'a pas été envoyé en communication au Muséum. — Voy. Ac. carb., plus haut, p. 111.
n a 16 écnssons dorsaux plus longs que larges, à bords dentelés; 35 latéraux, allongés, étroits, irrégulièrement triangulaires; 8-9 ven« tranx généralement plus irréguliers et plus fortement dentelés que chex YAe* earbon.^ à forte carène et à épine proéminente.
Les P. sont plus longues et plus arrondies à leur angle postérieur. L'A. est aussi plus étroite. — La courbe du dos est plus elliptique. La tête, contenue environ 4 fois dans la long, totale, est plus étroite; le museau est pointu et tronqué.
— Pour respèce dite par Lesueur Acip. rubicundus [Trans. Amer, philos. Soc. new séries, 1. 1, p. 388, pi. XII), qui doit appartenir au sous-genrè Huso^ conome Fitz. et Heckel l'ont supposé (Gat/.i4ct>. Ann. Wien. Mus.,, 1836, p. 316) et que je n'ai pas pu décrire parce que le Muséum ne la possède pas, je renvoie à la description originale et à ce que j'ai dit des prétendues variétés de l'espèce : p. 152, Ac. [Huso) rosarium^ p. 156, Ac. {Huso) ohiensis, et p. 159, note 1.
M. Agassiz admet que VAc. rubicundus constitue une espèce distincte, non identique à VAdp, maculosus^ Les. Il Ta imprimé en 1854, Notice on a coll. fish. Tenessee river ( Alabama) in : Silliman's^ Amer.Joum. séries II, t. XVII, p. 361. L'identité dont il s'agit et qui se trouve contredite par les observations
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de M. Àgassiz est acceptée, au contraire, par M. Kirtland (voy. p. 49). A ce que j*ai dit alors, je dois ajouter que selon ce dernier, il faudrait considérer les Ac. serotinus^ ohiensis, macrostomusi maculosus et son propre Ac. nudus comme ne différant pas du rubicundus.
A l'occasion de celte confusion d'espèces, je ferai observer que les descriptions renfermées dans les pages qui précèdent répondent en partie, je l'espère, au désir exprimé par M. Agassiz dans le travail cité plus haut (Sillim. Joum. etc.jv où il dit que le genre Esturgeon réclame une révision complète.
— Enfin, pour compléter ce qui esfrelatif aux espèces américaines du s.-gcnre Htiso^ je dois réparer l'omission que j'ai commise (p. 170] en ne citant pas en tète de la description de l'espèce dite Ac. (Huso) brevirosti^um^ la fig. 4 de la pi. l&de I'Atlas qui représente la tète de cet Esturgeon.
— Est-ce dans le s.-genre Huso ou dans quelque autre que devraient prendre place les Esturgeons des Etats-Unis énumérés par Rafinesque (Ichth. ohiens. 1820, p. 79) : Ac. atianti' Ctf«, Raf. [A. sturio^ Mitch.], Ac.muricatus^'R^f. (stiT.rulricun' dus^ Lesueur), Ac.marginatus^ Raf. Ac. hudsonius^ Raf.? L'absence de toute description met dans l'impossibilité de se prononcer à cet égard. J'en dois dire autant pour deux autres Esturgeons qu'il n'a pas vus. Il donne, d'après un dessin d'Andubon, une très-courte diagnose tout à fait insuffisante de celui qu'il nomme Ac.inacrostomus.Vtin\ve{Ac. lagenarius)¥isl gourde vit, dit-il, dans l'Ohio, et y atteint une taille de près d'un mètre. La tète aurait la forme d'une gourde dont le museau représenterait le goulot (Ichth. ohiensis^ p. 86, esp. 109).
— Quant à son genre Proceros (itpà, en avant, xépo;, corne) dont il dit que la place est parmi les Squales ou les Anlacés (Ichth. ohiensis, p. 87), on ne peut que le mentionner; il ne représente aucun des poissons connus.
Les caractères génériques sont tirés de Tabsence des ventrales, du prolongement du museau en une forte corne, et de la nudité des téguments, si ce n*est sur la tôte qui porte un revêtement osseux.
Il y aurait 2 espèces, l'une de TOhio (Pr. maculattts) et l'autre du lac Ontario (Pr. vittatus).
5 bis. AciPENSER (Huso) Yalenciennii (1), A. Dum. Caractères. — Ligne du dos presque horizontale ; la plus
(1) La présente espèce aurait dû prendre place panni oeUes da soas'
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grande hauteur du tronc contenue dans retendue totale 8 fois 1/3 chez le spécimen de 3°^ et un peu moins de 10 fois chez Tautre; tête comprise, quand on la mesure jusqu'à Textrémité de l'occipitale supérieure, S fois 1/2 dans toute la longueur de l'animal, moins oblique chez Tadulte que chez le sujet plus jeune, à dépression médiane large, presque superficielle, bordée par des crêtes mousses; museau peu allongé, faiblement rétréci vers son extrémité qui est arrondie, à plaque médiane inférieure plate, plus large en avant qu'en arrière où elle est effilée; distance entre les centres des frontales antérieures égale chez Tindividu le plus âgé, à Tintervalle mesaré entre ces centres et le bord antérieur du museau (0'°.34), mais un peu plus courte chez l'autre {0"*.12 et 0".13); barbillons simples, insérés plus loin de Textrémilé rostrale que de renfoncement buccal dont ils n'atteignent pas le bord antérieur par leur pointe ; centre des temporales antérieur à celui des pariétales; centres des mastoïdiennes moins éloignés entre eux que ne le sont les centres des frontales antérieures; 9 écussons dorsaux, non compris celui de Fépiptère ; 24-26 et 26-27 latéraux, 8-9 et 10-11 ventraux.
L*occipitale super, pénètre, par son prolongement triangul., entre les pariétales et se prolonge jusqu'au niveau de leur centre chez le sujet de 1".57 où Téthmoldale est en proportion plus longue que chez Vadulte et maintient écartées, dans toute leur étendue, tes frontales principales qui, chez l'autre, se touchent presque sur la ligne médiane en avant de leur centre.
La nuchale à bord antér. presque droit, avec une petite saillie pour sa jonction avec Toccipitale, à bord poster, arrondi, plus longue que large, n*est emboîtée que dans sa 1/2 antér. entre les mastoïdiennes. Les autres écuss. dorsaux, à bord antér. à peu près horizontal, à bord poster, pointu, envoient, en avant, un prolongement recouvert par Técuss. qui précède; le dernier, plus long que tous les autres, est presque ovalaire; leur carène est saillante, mais Tépine
genre Htuo qui vivent en Europe (p. 90-104), à la suite de la 5". En se reportant au tableau synoptique de la page 90, on voit que, malgré retendue assez considérable de la fente buccale, le Hw, Val, est du nombre de ceux où cette fente est plus courte que le museau n'est large et qu'il est le seul, dans cette division, où la largeur du front dépasse la longueur de la base de la D. — L'espèce a, pour types, 2 individus, Tun pris dans TOcéan aux Sables-d'Olonne et long de a^, Tautre, de ln.S7, acheté par Yalenciennes au marché de Paris, comme provenant de Tembouchure de la Seine. L'identité absolue de ces 2 animaux est uue nouvelle preuve de la constance des caractères spécifiques sur laquelle j*ai appelé rattention, p. 88.
IM GANOlSBi GHORDBOtTte. ACIPIRlÉftlDÉS.
en est émoauée. -*- Derrière la D., il y a 2 cm 8 paires de ▼olomineax éciuisoiit très-ragueux^ mais dod épineux.
Les écuss. latér. sont grands; le 5* est deox îoisilt aussi haut qae long; le bord poster, arrondi au commencement de la série devieot de plus en plus anguleux vers la fin ; ils ont une carène sans épine.
Les écuss. ventr. sont volumineux ; leur prolongement antér. logé sous Fécuss. qui précède, est pointu ; la carène n'est pas très-saillante.
Au-delà du cloaque, puis derrière TA.» il y a 3 paires de plaqnes temblables à celles qui suivent la D.
Le revêtement cutané se compose de grandes seutelles dont l'usure, chez le sqjet de S"', ne permet pas de voir aussi biea la structure que ches Tautre, où elles se présentent, en bien des points, sur la région dorsale, avec une apparence de rosaces due à la disposition régulière des granulations que supportent les saillies de ces plaques; mais leur forme est le plus souvent quadrangulaire. Quelques-unes seulement ont un contour plus ou moins arrondi. Il n*y a pas de centre proéminent duquel partent des rayons et, par conséquent, les seutelles ne sont pas stelliformes (i).
Nageoires, — P. égales à la distance mesurée entre la narine poster, et le centre de la plaque mastoïdienne, et étendues jusqu'au 9* écuss. latéral. — Y. commençant au-dessous du i4« écuss., finissant as niveau du 17^. — D. plus haute que sa base n'est longue, partant audessus du 18* écuss., et l'A. au-dessous du 19*, puis se prolongeant, par sa base, un peu au-delà du bout de celle de la D., mais n'atteignant pas tout à fait la G. dont le lobe super, égal, chez l'adulte, à l'intervalle qui sépare le bout du museau du centre de roccîpitale super., dépasse cet intervalle chez l'autre spécimen.
Couleur d'un brun assez foncé ou verdàtrCt
. ACIPBNSBR (9).
Garactères. *-* Seutelles cutanées disposées, le plus habituellement, avec régularité, en quinconce, et se présentant sous la forme de granulations osseuses tantôt presque mousses, tantôt épineuses ; barbillons simples ; lèvre inférieure largement divisée au milieu ou même réduite à un petit repli cutané au niveau de chacun des angles de la bouche. (Yoy. p, 89.)
(1) J'ai dé]à, plus d*une fois, signalé une conformation aaaiogoe à oeUû que j'indique ioi, en décrivant des Est. américains du aous-^enre Hun.
(2) C'est le groupe des Sturiones de Fitz. et Heck. compris par eux un peu autrement que par Brandt et Ratzeburg. En acceptant la dénomination que j'emploie à l'exemple du prince Gh. Bonaparte [Cotai, pêtd tmn^y iB46, p. 21), je trouve l'avantage de laisser, à l'espèce type du groupe, sa dénomination Linnéenne.
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ACIPENSER (AcIPENSER) STURIO
Ac. 8tur., Linn., Syst. nat, 42* éd. 1766, p. 403, et IS» cd. cur. Gmel., 1. 1, pars III, p. 1483, excl. synon. Guldenst. Kramer et var, y. — VEsturgeon ordinaire ou commun (1).
Atlas, pi. 17, fig. 10, $cuteU$i,
1S54. SilwnUy Sturione, Salviani, Hiit, aqtialil. anim., folio li3, pi. 30, cop. par Wiilughb. Hist. pisc, pi. P7, fig. 3, p. 329; par Jonston, De pisc.^ pi. XXIII, fig. 8, p. 111; par Blasias, ÀniU, animal., pi. XLIX, fig. 12, p. 259 et 465, et par Pontoppidan, Non,, pi. 22, part. 2, p. 103 (ces 2 dernières copies très-incorrectes).
1738. Aciponser corpore tuberculis spinosis aspero^ Artedi, Gênera
(1) Il faut laisser les citations suivantes parmi les synonymies sur lesquelles il est impossible de se prononcer avec certitude :
Aitilut, Pline, Hist natur., lib. IX, cap. XYU.
Pline a évideibment désigné un Esturgeon par ce nom dont rorigioe n*est pas indiquée. On en a la preuve par des passages de différents auteurs cités dans les Commmf. sur Pline de Gronovius, 1778, p. 53 /et dans les Synon, d*Artedi, éd. Schneider, 1789, p. 1^; mais personne, ajoute ce dernier, n'a bien défini Tespèce qui, ainsi qu*il le dit à la p. 330, d'après les termes mêmes du comte Ant. Jos. Rezzonîco [Desquisittonês, Plîn., t. Il, p. 109) diffère de VIchthyocoUe par le développement des écnssons : d'où le nom de Sturione di Cappa que les riverains du Pô donnent au véritable Esturgeon {verus Sturio), Cette marque distinctive ne sulBt cependaot pas pour désigner positivement Tespèce, car, comme Cuvier le fS&it obseï^ ver (Plin., Ilist, anim., ed Ajass. de Grandsagne, lib. IX, p. 39, dernier alinéa de la note 6), le Pô nourrit plusieurs Est. qui offrent des différences spécifiques.
1551. VEsturgeon, Belon, VHisl, nat. des cstranges poiss. niarins,io\. 13, flg. et le susdici poiss» de démesurée grand, nourri en la rtv. du Pau M nommé Aitilus [Adp. huso jeune?), très-mauvaise flg. — 1553. Sturio^ Attitus, Id., De aquatilibus, p. 98-102, copie des fig. précédentes.
1554. Attilus, Rond., De pisc. fluviat., p. 173, fig. cop. par Gesoer,/)* aquatU., éd. Francf., 1020, p. 109, et par Wiilughb., Hisf, pi«c., pi. P'i fig. 2, p. 241.— Acipenser, Rond., p. 410 {Acip» «hirio^ jeune?), fig. cop. par Boussuet, De nat. aquatiL Carmen, p. 174.
1554. SturiOf Esiurgew\; Créac à Bordeaux; Porceletie, Belon, Sat. tt diversité des poiss., p. 80-91. — Attilus, Adano, p. 94, cop. des fig. citées.
1558. Adetlo du Pau ou Adano ou Adeno, Rond., Hist. eut. des poiss», part, n, p. 127, flg. ~ Esiourgeon, Id., Id., p. 318, copies des flg. citées de redit, latine.
1558. Sturta primus et secundus, Gesner, De aquatil, éd. Francf., \^t p. 6, jeune âge cop. par Aldrov., De pisc, lib. Y, ed. 1038, p. 526, sous ce titre : Duo sturionis gênera quorum prius venetiis Morana vocatur,
1613. Attttus verus ex Pado, Aldrovandi, De Pisc, lib. Y, ed. 1638, p. ^ fig. incorr., peut-être d'après Ac. stur. et Adp. huso, cop. par Jonstôo, Dt Pisc, pi. XXYIII, fig. 4, titulus II, cap. I, p. 146, et Ruyscb, Th. anim., ^*
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ptic., p. fô, gen. 43 et éd. Walbanm, p. 501 ; Synanym,^ p. 9i, en partie, et éd. Schneider, p. ii4-i29 et 330.
i7i4. Aeip. cute asperrima, quan têsselUUa $êriebuê tuhereuL rigid,^ Klein, Missus IV, Hist, pisc.^ promovendœ^ p. 42, excl. Ossètre {Ac. GuldensL)^ et lAcip. euU et tvierc. lœviorilms preeedentij etc., ld,f p. 13, jenne âge.
il46. Aeip. eorporê iubirculis ipinosis aspero^ Linn., Fauna suecka^ p. 101, n«271, excl. syn. Schonev. et Charleton qni ne signalent ancaoc eap. en particulier (1) ; et Adp. europœus^ ld.<tl* éd., 1761, p. 299, et Aeip. slurio, 3« éd., 1800, p. 309, n« 15. — 1761. Aeip. (ex Artedi, loc. cit.), Seba, Thés., t. Ill, p. 101, pi. XXIX, fig. 19.
1754. Aeipefuer (ex Artedi, loc, d^}, Gronovius, Mus. ichth., t. I, p. 60, n« 131, et t. II, p. 42, et 1763. Id., ZoopkyL, l, p. 30, n« 140, excl. la note ex Kramer.
1777. Esturgeon, Duhamel, Tr. des pêches, t. III, sect. VIII, pi. I.
1785. Aeip. sturio, Bloch, Hist. poiss., éd. fr., f>, t. IV, p. 89, pi. 88, cop. par Bonnat., Eneyclop., pi. 9, fig. 29, p. 16, et par Shaw., Gêner. %ool., t. V, pari. II, pi. 159, p. 370. — 1801. Id., Bloch, Syst. posih, edente Schneider, p. 347, n^l.
1786. Ac. sturio, Môhr, Forsog hland. Naturhist., p. 61, n» 109.
1787. L'Esturgeon, csphc^à'Acipe, Haûy, Poiss. EneycL, p. 159. 1794. Ae. sturù^ Meidinger, Icônes pisc. Austriœ indigen^, Decu-
ria V, pi. XLVIII. Peutrétre un jeune Ac. st. — 1798. Id., Lacépède, Hi$L poiss., t. I, p. 411, pi. 20, fig. 1, jeune ftge. — 1802-8. Id., Donovan, DriL fish., t. III, pi. LXV. —1810. Ac. «itirio, Risso, Ichth. ^ice, p. 5G, et 18ÎÎ6, Hist. nat. Eur. mérid., t. III, p. 166. — 1817. id., CuT., R. an., l'« éd., t. II, p. 142, et 2« éd., 1829, t. II, p. 379, tiîconogr., Guérin-Méneville, pl. 67, fig. 1. — 1819. Id., Ilipp. Cloqaet, Dic^ se. nat., éd. Levrault, t. XV, p. 371, pl. 10, Poiss., sous le nom de Grand esturgeon, cop. in :Id., Faune des méd., 1824, l. V, pl. XLVI, p. 93. — 1822 [1825]. Id., Couch, Some particulars nalural history fishes ComwaU [Transact. Linn. Soc, p. 92). — 18^8. Id., Millet, Faune Maine-et-Loire, i. II, pl. 700. — 1829. Id., Fabcr, UiurgeschichU Fische Islands, p. 46. — 1831. Id., Eichwalil, ZooL ipecialis Rossiœ et Poloniœ, t. III, p. 65. — 1832-1 S-iS. /(/., Ch. Bouap., Icon. faun. ital., Pcsci, sans paginât. — 1833. Id., Braiidt et KaUeburg, Medizin. ZooL, t. II, p. 17 et Nachtr&ge, p. 354, pl. III, fig. 1, et M-S détails de la tête, écaillureet barbillon. — 1833. ïd., Gloger, Sc/itesk?n« Wirbelthiere Faun., p. 71. — 1834. Id., Lovctsky, I^iagn. pisc. ad genus Aeip. pertinent. [Nouv. Mém. Soc. imp. natur. Moscou,!, m, p. 261, pl. XVII, fig. 1). — 1836. Fitz. et Heck., Monogr. DarsUlL Gatt.: Aeip. (i4«n. Wien, Mus., p. 307, pl. XXVII, fig. 8, et pl. XXVIII, fig. 3 et 4], excl. synon. en partie (voy. p. 184, note 1).
(1) Il faut en dire aotant de 0. Millier, Zool. dan. Prodr., 1776, p. 30,
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ISiB. M., SkalrOm, flâche <dbMr#» t^em Morkët UimI. aUein., CrepliD, p. 118. — 1835. Id.^ JenyDB» Mi^nuoi hrU. vêH, ^mm.^ p. ^83.
1836. /d.. Holandra* Famie du iépêTlim$iU d^ to Mù$êlk, p. tG2.
4889. /d., Parnell, Fûà. /nefc o/ Forl^: Mêm. Wêrmr. Soe., X. VU, p. 403. — 1842. Id., Selys-Longchamps, Fam»ê helgé^ p. 185. - 1844. Id,, Filippi, Cenni pesci d'aqua dolce^ p. 6 {Notistê tiaftir. lam» ImrdiA, i. I). — 1846, Id., Monti. lUM. jnmweia 0 Hoùùti di Cmc. p. 8. — 1846. Id.» Ch. Booap.» Goiol. peêci $iÊ(rop.^ p. 21, d^ 89. — 1846. Id.f Pluc&r. Fiieftjilata^ «u Tntfst, p. 8. •- 1851. M.» Vhilo, £if£ ipac. èrafc. /bA. in brit. Mw., p. 121. *- 1851. Id. tub nonûne Ac. AUUuSn Gray, Lût sp^am. /bfc. (rit. IftM. (Cbondr.), p, 13 et 151. -« 1852. M., KrOyer« Danmarfc'a Fûfo, t. III, para II, p. 747, figure. -^ 1854. /d., UamiltOD, Brit. fish.^ part. II, p. 92 in : Jonti* ne's Natur, Libr. — 1855. /d., Nilsson^ Skandin* Fauna Fûkamêt p. 699, et iQ Prodr., 1832, p. 109. — 1856. Itf.» Tchihaichef, Sttr tej potss, du Don, du Dnèpre^ du Dn^tr$, du Boug et du Danube {C. rendus Ac, Se, t. XLU, p. 442], trouvé dans le Danube seulement.
1857. Id.y GolowatacbofT, Notice sur quelques esp. de poiss, du §enn Acip, (BuU, Soc. impér. natur., Moscou, t. XXX, 2* partie, p. 533].
1858. Id., J&ger, Die Fische der Wetterau [NaturhisU Abkimdl. aus Gebiete Wetterau, p. 241). — 1858. /d., Heck. et Kner, Sûsswojserfisehe Ostreieh. Mon., p. 362, fig. — 1859^. Id., Yarrell, Brit. fisL, 8* éd., t. II, p. 442, figure. — 1859. Id., Fritscb, Kritische fer%êichnist Fische BOhmens (aus dem 8 Jahrg. Zeitsehrift « Lotos »), Prague, p. 8, n« 35. — 1859. Id., Van der Hoeven, Handb. der Dierkundâ, t. II, p. 266.— 1861, Id., Canestrini, Catal. pesci golfo di Genom {Areh. per la Zool.^ 1. 1, p. 266). — 1862. Id., J. Goneh, Fish. brit. islanàs, 1. 1, pi. XXXY. — 1863. Id., Siebold, Sûsswasswfische MitUlBurepa, p. 363. — 1864. Id.y Malmgren, Kritische Debersichi Fisch^favm Finlands (Troscbel, Archiv fur Naturgeseh.,%. I,p. 844). — 1864. Id„ Wateckiego, Mater, do Fauny iehth. Polski. II : System, przeglad ryb Krajowych, Varsovie, p. 93. •— 1866. Id.^ Steindaohner, lehih. Bericht Span. und Portugal Reise {Sit%ungsber. Akad. Wissensehaft., t. LUI), p. 7, tirage à part. — 1866. Id., Perugia, Catal. pesd dslT Adriatico, p. 8. — 1866. Id., Blanchard, Les Poiss. d'eau douce do la France, p. 505, avec figure.
GARAGTfiREs (1). ^^ Ligne du dos vu peu convexe; sa bao* teur au niveau de Torigiue des pectorales oomprise 8 fois ou
(1) D*après quatorze iodividus de taille diverse (les plus petits de 0*.iS et 0"|.18, le plus long de 1b,68 et les autres de dimensions intermédiaires) provenant du marché de Paris, de La Rochelle, de Bordeaux par les soins de M. le profess. Àbria, de Vembouchure de la Seine et de Rome. Le mosée de Milan a prêté un jeune sqjet qui ne portait pas d^indication d'origis^* J'ai vu, en outre, un spécimen de 1b.05 sur le carreau des Halles, el
8 fois 1/S dans la longueur du corps mesurée jusqu'à la fourche de la queue ; tète faiblement oblique (elle Test davantage chez les jeunes); enfoncement sus-céphalique médian pea prononcé, à crêtes latérales bien apparentes, mais mousses; tète contenue, quand on la mesure jusqu'au bord terminal deFoccipitale supérieure, 4 fois 1/2 ou 5 fois, suivant rftge des sujets, dans toute la longueur ; museau un peu effilé vers sa pointe, mais pas très-prolongé, dont la largeur, au niveau des centres des frontales antérieures, est égale aux 4/5 environ de sa longueur entre ces saillies et son extrémité (aux 3/5 sealement dans le jeune âge) ; barbillons insérés plus, près du bout du rostre que de renfoncement buccal dont ils n'atteignent pas tout à fiiit le bord antérieur; plaque médiane inférieure rugueuse ; centre des pariétales postérieur au centre des temporales ; intervalle des centres des mastoïdiennes plus petit, si ce n'est chez les très-jeunes sujets, que celui qui sépare les (Centres des frontales antérieures ; 12-13 écussons do^ saux le plus ordinairement, et, par exception, 10, 11 ou 14, non compris celui de Tépiptère ; 34-36 latéraux (28 chez le spécimen à 10 écussons dorsaux); 11-13 ventraux (10 chez i individus).
L'occipitale saper., chez certains sujets, présente une division longitodinale et irrégulière; son prolongement antér., assez large et quelquefois non terminé en pointa, ne va pas, entre les pariétales, JQsqu'aa niveau de leur centre; celles-ci, réunies sur la ligne médiane, $*écartent en avant pour recevoir Tethmoldale qui, tantôt» est vaique, tantôt, au contraire, consiste en plusieurs plaques irrégulières, le plus ordinairement interposées aux frontales principales, dont le rapprochement sur la ligna médiane, a lieu chez d*autres individus. Us nasales sont séparées par une paire de plaques rostrales allongées qne précèdent des plaques irrégulières.
U nuchale, de forme variable, est la plus volumineuse des plaques donales; les 8* et 3* senties plus petites et les suivantes subissent gndnellement une augmentation régulière jusqu'aux médianes; les 2 oa 3 dernières, ce qui est surtout évident chez les adultes, sont à P^ près ovalaires et presque 2 fois aussi longues que larges; toutes en contact mutuel dans le jeune Age, elles sont, plus tard, séparées
on autre de 2b.13 monté et destiné à être exposé à la curiosité publique. L'espèce, dit-on« peut arriyer jusqu'à 5 ou 0"*. de longueur.
UBiblioth. dn Mus. possède une excellente figure M S. de l*Est. ordinaire, «ooompagée d*dne descript. également M S. (n» 4). Elles font partie d'ooi ooUection da deistna et de textes envoyée anciennement à Guvier et ^ Viieneieimes par V. Fitsinger.
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par des intenralles qui augmentent, en même temps que la taille. La carène médiane assez saillante est surmontée d*une épine pe^ sisiante seulement sur les derniers écussons dans TAge adulte. — Derrière la D., il y a 2 ou 3 paires de plaques.
Les latéraux grands, en losange allongé, à bord poster, légèrement arrondi vers le milieu de la série, à carène surmontée d^nne épine dans la région caudale, offrent un caractère propre à l'espèce et consistant en la présence d*un prolongement pointu du bord anlér. logé sous Técusson qui précède.
Les ventraux, analogues pour la forme, aux dorsaux, ont une carène proéminente. — L*A. est précédée de 2 ou 3 paires de plaqua et suivie d*une paire unique.
Le revêtement cutané se compose de tubercules osseux rades an toucher, parce quUls sont surmontés chacun par une ou plusieurs pointes très-fiues, mais ils se présentent sous un aspect granuleux. Ils forment de petits amas composés de quelques tubercules en nombre variable et qui ne se touchent pas entre eux. Ces petits amas sont disposés en lignes obliques régulières, formant des quinconces et donnant aux téguments un aspect tout à fait spécial bien représenté sur les pi. de Fitz. et Heck., puis de Heck. et Kner, mais mieux encore, pi. XVI, fig. 6, du t. III des Nouv. Arch. du Jfiis., dans mon Prodrome d'une Monogr. du genre Esturgeon et Atlas, pi. 17, fig. 10.
Durant les premiers temps de la vie, les téguments, entre les 5 rangées d*écuss., ne portent aucune scutelle. Deux petits individus en fournissent la preuve : Tun de 0"*.12, pris dans TElbe et donné par Nitzsch, Tautre, long de 0^.18, envoyé de Bordeaux par M** Magin, ont reçu de Valcncienncs le nom M S. de Acip. lœvissimus. La nudité ne tarde pas à disparaître : sur un sujet de 0".25 pris à La Rochelle par d'Orbigny, on voit quelques scutelles simples entre les écuss. du dos et des flancs et, enfln, il y en a partout sur un autre Est. de la môme provenance, long de 0".37.
Cependant, sur un spéc'mien de 0"'.18 et dont Torigine n*est point indiquée, étiqueté, comme les deux derniers dont je viens de parler, Acip. Sebœ, Val., M S., mais que je ne puis pas distinguer de la présente espèce, les scutelles, quoique petites, sont bien visibles.
Nageoires. — P. prolongées ordinairement jusqu'au 6* écuss. latér. — V. commençant au-dessous du 16* ou 17* écuss. latér. et, par exception, au-dessous du 11*, correspondant, sur toute leur étendue, A A ou 5 écuss. — D. placée au-dessus de 6 écussons et de 4 seulement chez les grands individus. — Base de TA. terminée au-dessous de la fin de celle de la D. ou la dépassant à peine.
Coloration brunAtre sur le dos et le haut des flancs, les régions inférieures plus claires, A reflets argentés. •
La zone d'habitation de TËst. ordinaire est fort étendue. Dans l'Océan Atlantique, sa principale demeure, il fréquente les oétes de
6BflBB ACIPERSÈR (AGIPBRSBR), 2. 189
hance, d* Angleterre, de Norwège et d'Islande ; on le rencontre dans la oier du Nord, dans la Baltique et aussi dans la Méditerranée, mais il ne parait pas se trouver au-dessous du 35<* de latitude nord. A Tépoqae de la remonte, il pénètre plus ou moins loin dans un certain nombre des fleuves que ces mers reçoivent, et ne va pas au-delà du ^ de longitude orientale. La citation, dans la synonymie, des faunes où Tespèce est mentionnée, montre sur combien de points différents elle a été vue entre les limites indiquées.
— A Tespèce qui vient d'être décrite (Ac. sturio)^ on doit rapporter la prétendue espèce dite :
idù\. Àcip LichUnsteiniij Bloch, SysL ichlh, posth. éd. Schneider, p. 318, pi. 69. — i833, Id,, Br. et Ratz., Medizin. ZooL, t. Il, p. 2i, note, pi. Il, flg. i, et A B C; puis Nachtràge, p. 352. ^ 1834. /d., Lovetzky, i)ûi^n. pisc, ad genus Ac* pertinent, {Nouv. Mém. Soc, im^ pér. nalur,j Moscou, p. 257.)
1836. Àc, sittn'o, Var. monstrueuse à épine des écussons extrêmement développée, Fitz. et Heck., Monogr. DarslelL Gatl. Acip. {Ann, Wien, Mus., p. 308 et 312.) — 1846. Jd., Bonap., CataL pesci europ., p. 21, n° 89. — 1857. /d., ou Var. de Acip, ruthenus, Golowatschow, yoL sur q,q, p<n$%, du genre Acip, {Bull, Soc. imp, natur,, Moscou, t. XIX, 2« partie, p. 538.)
L*£sturgeon type de cette variété pris à Hambourg, et que Lichlenstctn le père a déposé au musée de Berlin, offre la particularité, quoiqu'il soit adulte (sa longueur est de l'".78), d'avoir sur le centre des plaques temporales, pariétales et scapulaires, ainsi que des écussons des cinq rangées du tronc, un robuste aiguillon terminé par une forte pointe recourbée en arrière et égal à 1/3 ou à la 1/2 de la plus grande étendue de la pièce osseuse qui le supporte.
Ce poisson représente donc une variété anormale de YAc. sturio^ de même qne Fespèce dite Ac, Rat%eburgii jhr.^ comme je le dis plus loin, en est une de l'ii^. [Helops) stellatu$,
2. AciPENSER (Acipenser) cayennensis (1), A. Dum. Caractères. — Ligne du dos un peu oblique à partir du 5*
(1) Tespèce est bien distincte de ses coogénères, mais je la présente avec nne oertaîne bésitation sous le nom qui rappelle sa provenance. II est cependant difficile de supposer une erreur, car, sur le corps mênae du poisson envoyé par M. Frère, celui-ci, sans doute, a écrit : de la rivière Oyapok dite la Cayenne. Or, c*est uniquement de Cayenne, que proviennent les uimaox, en assez grand nombre, cédés au Muséum par ce collecteur. L*E$tQrgeon dont il 8*aglt a donc, selon toute probabilité, la môme origine, iinsiste sur ces détails, parce qu'il y aurait là un exemple d'une anomalie singulière dans la distribution géographique des Acipenséridés.
Serait-ce, an contraire, un individu qui serait venu se perdre accidcn-
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écQftson dorsal, ot se trouve la pins gratide hauteur {0*.09) qui est 1/8 de toute la longueur; tête fortement oblique à partir de la nuchale jusqu*au museau quî ne se relève qu'à une ccn taine distance au-4evant des narines pour devenir horizontal, longue, jusqu'au bord terminal de l'occipitale supérieure, de 0».16, comprise un peu plus de 4 fois 1/2 dans l'étendue totale, à dépression médiane large, très-peu profonde et à bords tout à fait mousses; museau allongé, à sommet effilé, mais arrondi, légèrement convexe en dessus, à bords latéraux peu élevés et presque verticaux ; face, à partir du bord antérieur de la cavité branchiale (O'^.IO), contenue environ 7 fois 1/2 dans les dimensions de tout l'animal; entre les centres des frontales antérieures, 0".048, et de ces centres à Textrémitè du rostre, 0".078 ; barbillons simples, aplatis, insérés à peu près à égale distance de l'extrémité du rostre et du bord antérieur de l'enforcement buccal dont leur extrémité reste un peu éloignée; centre des pariétales postérieur au centre des temporales; ceux des mastoïdiennes séparés par le même intervalle que les centres des frontales antérieures ; 12 écussons dersauxi non compris celui de l'épiptère; 31 latéraux; 11 ventraux.
L*occipitale super, pénètre, par un prolongemeiit aases large et pointu à son extrémité, entre les pariétales. Au-delà, elles sont si intimement soudées par leur bord interne, puis avec Tethmoîdale, el celle-ci est tellement réunie aux frontales priocipales, que toute description de la plaque médiane est impossible.
On ne distingue pas non plus les limites des rostrales. Toutes les radiations des plaques suscéphaliques sont couvertes de tubereulesfins et nombreux.
La nuchale à sommet Saillant, mais non épineux, forme, en arrière, un angle très-obtus, et s'articule, par un bord un peu concave, avec Toccipitale supérieure.
Les deux écuss. dorsaux placés derrière la nuchale sont les plus petits de la série; ils sont, de même que le suivant, plus larges que
tellement sur les côtes de Cayenne? Le fait, m*a écrit M. Agassiz, ne lui semblerait pas impossible. — Bn serait-il donc de même ici que pour VEs' iurim absolument indéterminable de Parra (Defcrfpctof» differ. piêiot hiêt. fiofur., La Havane, 1787, p. 106, pi. 30)? Cet Esturg., cité par M. Gaichenot {Poisi, in : Ramon de la Sagra,iïl^^ d» CubOf p. 189) appartiendrait à la Floride, selon H. Poey, Kxamin, /bft. descr. by Parra êoiwti/ic. namtd {Proeeed. Acad, nat. se, Philad., 1865^ p. 180, n» 69).
Je reste, par conséquent, dans IMncertitude relativement à la patrie de la présente espèce dont le spécimen type est long de 0«.74, si Ton tient compte d'une petite mutilation de On.04 environ du lobe supérieur de U queue.
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longs; les deux dlmenriona toai égales car les 4% 5* et 0*; pais sur les «atres» la long, dépasse la larg. et les 4 on 5 derniers sont régo* lièremsot oyalaires. Lear carène est surmontée d*une épine, à parti? du 4^ ^ La D. est suivie de 3 paires d*écu$soDS.
Les Utéraax, hauts relativement à leur long., ont les angles super, el infér. effilés jusqu'au 17", le bord poster, un peu anguleux, Vanter, légèrement échancré au milieu et la carène saillante, mais à épine eoQrte. — Les ventraux à épine plus longue, sont moins rapprochés entre eux à la fin de la série quMIs ne le sont en avant.—- Il y a 2 paires d'écQss. derrière le cloaque et 3 paires de moins grands derrière TA.
Le revêtement cutané se compose de petits tnbercules osseux ovaiaires, régulièrement espacés entre eux et disposés en quinconce, leur saillie est faiblement épineuse, de sorte que les téguments ont peu de rudesse.
Nageoires. — P. étroites, ovalaires, à angle poster, pointu, à.angle InU tout à fait mousse, prolongées jusqu'au 7* écusson latéral, égales à la distance comprise entre le bord poster, de Toeil et le centre de la nnchale. — V. commençant au-dessous du 16« latéral et correspondant, par toute leur étendue, à 4 écussons. — D. naissant, à partir de Torigine de sa plaque, au-dessus du 19« et du 20* écuss. latéral.
P. 28/ y. 34, D. 40, A. 23, C. i9/65 muUlée.
CmUeuT d'un brun verdâtre uniforme.
AciPETfSBR (AciPEnSER) GHINENSIS
Adp, chinensis^ Gray, iiHi^IUustr. ind. wol. t. II, pL 98, fig. S; ic. mensis^ Proûed, %ool Soc, 1834, p. ISS et 1851, Lût. speâm. fiah. Brit. Mus., Ghondr., p, 6.
1836. Àcip. [Âcip.] simnm, Fitz. et Heck., Mono^r. DarsteU. Gat" ^ung Acip,: Ann. Wien. Mus., p. 275 — 1846. Acip. chinemis^ Ricbardson, Rep. ickUu ClUn. and. Jap.f p. 198.
(1) En raison de la nudité absolue des tégaments entre les rangées d*é- <i^i9soii5, signalée par M. Gray, et dont le jeune individu que j*al sous les yeux fournit un exemple remarquable, TEsturgeon décrit ici devrait être placé, si Ton adoptait le classement proposé par ce zoologiste, près de l'ictp. glaUr, quoique ce dernier, type du sous-genre LioniscuSf dans le groupe des (^puthoeentres^ ne soit point réellement nu. Tel n*est cependant pas le rang à assigner à Tespèce chinoise, car elle appartient à la division <les Mésocentres. H. Gray, à la vérité, dit : Carind posticè tmidentaid; mais je coDslate que si Tépine des écussons dorsaux a la pointe tournée en arrière, oHe s'élève sur le centre de la carène, qui, à partir de ce point, présente init double obliquité antérieure et postérieure. Les écussons, en outre, Q'oDt pas une échancmre & leur bord terminal. Je signale, dans la description, ce qni établit Tidentité du spécimen avec le type de Tespèce oonnrvée au mnsée britannique. Ce type est représenté de grand, natur. (Oa^aS) dans les Ukatr* de Hardwick, et jusqu'à présent, il est unique <lan8 le WMée de Londres (communication de H. Alb. OUntber.)
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Gakactârbs (1). — Ligne du dos faiblement relevée au niveau du 6* écusson dorsal où la hauteur (0°^.03O) est contenue 9 fois 1/3 dans la longueur totale ; tète mesurant, jusqu'au bord terminal de l'occipitale supérieure, O'^.OeO, et sensiblement égale au 1/4 de Tanimal entier; assez oblique, à dépression médiane peu profonde, et à crêtes pariétales basses; museau long, effilé, en triangle à sommet aigu, un peu convexe en dessus, à bords latéraux verticaux, à plaque médiane inférieure, lisse; distance entre les centres des frontales antérieures, O*.O30; longueur du museau, de ces saillies à son extrémité, 0'".040; plaques supplémentaires très-distinctes (2) ; barbillons simples, un peu aplatis ; insérés plus loin de Textrémité rostrale que du bord antérieur de renfoncement buccal, dont leur extrémité libre est éloignée par une distance égale à leur propre longueur; centre des pariétales antérieur au centre des temporales; distance semblable entre les centres des mastoïdiennes et ceux des frontales antérieures; 13 écussons dorsaux, 40 latéraux, 14-18 ventraux.
L'occipitale super, pénètre, par sa portion an^laire, entre les pariétales, qui sont séparées, ainsi que les frontales principales, par un espace membraneux; Tethmoldale n*est pas encore développée; en avant, 3 rostrales allongées et parallèles maintiennent Técariement des frontales principales.
La nuchale n*est pas épineuse ; les premiers écuss. dors, sont les plus petits; du milieu de leur crête s'élève une courte épine dirigée en arrière ; les bords antér. et poster, droits dans la plus grande partie de leur étendue, s'arrondissent à l'extrémité inférieure et forment, par leur réunion, une courbe régulière. — Derrière la D., il y a 3 paires de petits écussons.
Les latéraux, de forme très-régulière^ ont les angles super, et infér. effilés ; leur crête porte une épine le plus souvent double, et quelquefois triple ; elle est également double sur plusieurs des ventraux.
Les détails donnés (p. 188) sur les jeunes Est. ordinaires à tégameots lisses nommés par Valencicnnes Ac, lœvissimus^ M S., montrent que ce caractère peut disparaître avec Tâge. Je dois faire remarquer cependant que notre spécimen de. VEst, chinois est plus long que les ilctp. laviss.^ et que sur un Est. ordin. de 0<».25, on voit déjà des scutelles qui manquent ici complètement.
(1) Individu long de 0"'.280 pris en Chine et probablement à Hong-Kong, selon M. Alex. Agassiz, qui Ta fait entrer dans la collection d'Esturgeons communiquée au Muséum par le musée de Cambridge.
(2) Chacune de ces plaques semble suivie par une autre plaque distincte de la mastoïdienne, mais c'est la portion antér. de cette dernière non encore soudée avec la portion poster.— Les espaces membraneux qui séparent les plaquée sus-céphaliques, sont criblés de pores cutanés.
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La peau estcomplilemeni lisse, sans aucune scutelle.
Entre le bord antér. de Tœil et Textrémité rostrale, la distance est égale à celle qui sépare ce bord du centre de la 2« plaque dorsale.
Nageoires. — P. 1 fois 2/3 aussi longues que larges, à angles arrondis, prolongées jusqu'au bord poster, du 8* écuss. latér., égales à rintenralle compris entre l*angle super, de la narine poster, et le centre de l'occipitale super. — V. quadrilatérales, à bord poster, rectiligne, étendues, dans toute leur long., du 21« au 27* écuss. latér.
D. commençant, non compris sa plaque d*origine, au niveau du 28*. —^ A. ne dépassant pas, par Textrémité de sa base, celle de la D., commençant au niveau du dernier 1/3 de celle-ci et atteignant, par son angle infér., le milieu de Técusson d'origine de la C. dont le lobe super, effilé, long de 0".067, égale Tintervalle de la pointe du museau au centre de Toccipitalc super.
Teinte générale brune ; flancs et ventre d*un blanc argenté.
La nudité des téguments, la direction fortement en arrière des épines des écussons, lesquelles sont doubles sur les latéraux et les ventraux, raccroissement régulier des dimensions de ceux du dos, & parUr du 2« jusqu'au 6*, la forme du museau ne me laissent aucun doute sur ridentité du sujet que je viens de décrire et du type de l'espèce reconnue par M. Gray.
AciPBRSBR (Agipensbr) Dabrtarus. a. Dum
1868. Ae. {Ant.) Dahr,^ A. Dum., Nouv. Arch., du Mus,, BuUet., t. IV, pi. IV.
Caractères. — Ligne du dos horizontale ; tête assez oblique à partir de la région frontale où se voit un enfoncement Ion-
(1) Espèce dédiée à M. le capitaine Dabry, consul d6 France en Chine. Elle (kit partie d'une collection de poissons de ce pays envoyée à la Société impériale d^acclimatation qui Ta donnée an Muséum d*histoire naturelle. Le spécimen type, long de 0».035, diffère tout-à-foit de TEsturgeon chinois {Àeip. dtoiefMti, Gray), et représente une espèce inconnue, jusqu'à ce jour, dei naturalistes, à moins quMl ne soit PEst. de Mantchourie {Aeip. MantdkHrioMi, Baailewski); mais en raison de rinsuffisance du texte, il est impossible d'exprimer, à cet égard, aucune opinion. On n'y trouve, en effet ^^hyographia Chinœ boreaUs, 1852 : Nouv, Mém, Soc, impér. natur,^ Moscou, 1KS5, t. X, p. 250), rien qui montre dans quel sous-genre ce poisson doit être placé. Ni la forme, ni le nombre des écussons ne sont indiqués. C'est un Est., est-il dit, à tète allongée, terminée en pointe; il est d'im gris cendré et peut atteindre une taille de 15 à 20 pieds. — On l'apporte gelé à Pékin, de la Mantchourie dont il habite les grands fleuves, ainsi que ceux de la Mongolie. — M. Basilewski admet, comme constituant une uoriétét des individus de teinte plus claire dont l'abdomen est sans Katdles et dont les pectorales n'ont pas de rayon dur.
Poissons. Tome IL 13
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gitudinal médian bien prononcé, à crêtes latérales saillantes, contenue, qaand on la mesure jusqu'au bord postérieur de l'occipitale supérieure, 4 fois 1/3 dans l'étendue totale; museau plat, large et allongé, à pointe antérieure mousse ; distance entre les centres des frontales antérieures, 0".020, et de ces saillies à son extrémité, 0"'.044 ; plaque rostrale médiane inférieure large et rude ; barbillons grêles, simples, plus ëloi^ gnés du bout du museau que du bord antérieur de l'enfoncement buccal; centre des pariétales antérieur au centre des temporales ; centres des frontales antérieures plus rapprochés entre eux que ne le sont les centres des mastoïdiennes ; ces dernières séparées, de chaque cêté, des pariétales, mais surtout des temporales, par une plaque supplémentaire à centre fort apparent, et prolongée, par une saillie latérale, jusqu'au bord externe de l'occipitale supérieure; 10 écussons dorsaux, non compris celui de l'épiptère; 33 latéraux; 10 ventraux.
L*occipitale super., à centre peu saillant et très-rapproché de son bord poster, dont réchancmre reçoit Tangle antér. proéminent de la nuchale, pénètre, par sa portion angulaire et effilée, entre les pariétales qui sont encore séparées, comme cela arrive le plus sonvent chez les jeunes sujets, par un intervalle membraneux, de même que les frontales principales dont Técartement reçoit, en avant, Textrémité poster, de 2 plaques allongées régulières, bien distinctes des nasales dont le contour est de même très-nettement marqué ; au devant de cette paire d'écussons médians qui représentent, en quelque sorte, une double plaque ethmoTdale, il y a de nombreuses rostrales à radiations saillantes et couvertes, comme les autres plaques suscéphaliques, de petites saillies épineuses.
Les écuss. du dos sont remarquables par leurs dimensions trèsgrandes, proportionnellement à la taille du poisson, et, en particulier, les 5* et 6", qui ont une long, de 0'".0i4 et une haut, de O^.Ol; le 2« est le plus petit ; à partir de celui-ci, ils augmentent graduellement; puis au-delà du 6®, ils diminuent peu, à Texception du 7« sur lequel les suivants remportent en étendue. Ils se touchent, mais ne se recouvrent point. Les radiations en sont très-marquées, et Tépine centrale assez acérée est précédée et suivie de petites dentelures.
Derrière la D., il y a un grand écusson.
Les latéraux, volumineux, triangulaires et éloignés les uns des antres, ont de Tortes radiations formant 2 pointes à l'extrémité super, et 4 ou 5 à rinfér. qui est un peu moins étroite; leur épine très-acérée a la môme configuration que celle des écuss. dorsaux et elle est également suivie de dentelures.
Les écuss. ventraux, quoiqu'ils aient, comme toujours, moins de volume que les dorsaux, ressemblent beaucoup à oes derniers par
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lean vadiations nombreuses, régulières et très-prononcées, ainii que par leur épine et Jes dentelures qu^elle précède ; ils sont ovalaires.
Au-delà du cloaque, une grande plaque radiée et sans épine précède Técusson très-considérable de Thypoptère qui est, elle-même» smyie d*une plaque ovalaire fort analogue & la plaque post-anale.
Le revêtement cutané se compose, de nombreuses squamulés à épine simple ou double.
Nageoires. — P. 2 fois aussi longues que larges, à bord interne droit, réuni par un angle mousse au bord poster, qui a peu d'obliquité et forme^ avec le bord externe, un angle non prolongé ; étendues jusqu'au 7* écusson latéral, et égales seulement & Tintervalle compris entre la narine antér. et le sommet de Tangle de Toccipitale sopér. logé entre les pariétales. — Y. situées, dans toute leur étendue, au-dessous des écuss. latér. 17-20.
D. placée au-dessus des écuss* 23-27.
A. située, non compris son écusson, au-dessous. des 24* et 29* latéraux; dépassant à peine Fextrémité de la base de la D. par sa propre insertion qui« égale & la distance du bord poster, de Tœil à Tévent, est contenue 1 fois 1/2 dans la long, de la base de la D.
Lobe super, de la C. très-effilé et égal à Tespace mesuré entre le bord poster, de la narine super, et le centre du 3« écuss. donal. P. 28, V. 30, D. 42, A. 30, C. 21/80 et au-delà.
Couleur d'un brun foncé sur le dos jusqu^àFangle super, des écuss. latéraux et tranchant, de la façon la plus marquée, sur la teinte blanc jaunâtre du reste du corps et même argentée à la face ventrale.
Le revêtement squameux des téguments, la forme aplatie et la largeur du museau, la configuration des écussons des 5 rangées constituent des caractères très-différents de ceux de TEst. chinois (Ae* càtnefMis, Oray).
B. ACIPBRSBR (AcIPBNSER) LATIRGSTRIS.
Acipenser latirostris, Pamell, 1837 : Tramact. roy. Soc. Edinbui^b. 1840, t. XIV, p. 137, pL IV, tête, et Fishes of the frith of Forth : Tram. Wemer. Soc, 1839, t. VII, p. 408, pi. XXXIX, copie de la planche précédente. — Esturgeon à large nez The brooénnosed Sturgeon.
1846. Acip. latiroslriSy Bonap. CataL pesci europ, p. 21, n®. 90.— ISÎM. Jd., Gray, List, specim. fish. briL Mus., Chondr., p. 15. — 1851. Id., White, List. spec. brit. fish in brit. Mus., p. 121. — 1854. W., Hamillon, Brit. Fish., part. II, p. 293 in : Jardine's Natur. Libr. -1859. là., Yarrell, Brit. fish., 3« éd., t. II, p. 460, fig. ex Parnell.
Caractères (1). — Museau élargi, à peine rétréci à son ex-
(1) D*aprèfl Parnell, qui a décrit un spécimen de ^".50 (7 pieds 0 pouces ^^•)* L'espèce est inconnue au Muséum.
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trémité large de O'^.OTT (1) et remportant sur la fente buccale, qui a 0''.063; entre les yeux, 0^.128; des orbites à Textrémité du rostre, O'^.IBS; centres des plaques pariétales notablement plus en arrière que ceux des temporales ; entre ces plaques et les mastoïdiennes, une grande plaque supplémentaire de chaque côté, bien délimitée ; intervalle des centres des mastoïdiennes égal à la distance des centres des frontales antérieures; 13 écussons dorsaux; 33 latéraux et 18 ventraux (2).
Le prolongement de Toccipitale super, est étroit, et, quoique peu allongé, s'étend jusqu'au niveau des centres des pariétales qui sont unies Tune à Tauire sur la ligne médiane et offrent, chacune, en dehors, une grande échancrure où est reçu le bout poster, des frontales principales dont Técartement est rempli par une ethmoldale et une paire de rostrales courtes que précédent, sur le museau, des plaques petites et nombreuses. Toutes les pièces suècéphaliques sont plus ramassées que celles de YAc» sturio,
La nuchale est à peu près ovalaire. L'écusson dorsal qui la suit est presque brbiculaire ; les autres ont la même forme que la nuchale ; ils ont une carène épineuse plus élevée sur les 6«, 7* et 8* que sur les autres. — Les latéraux, légèrement carénés, sont, comme les précédents, sans épine. Des plaques, au nombre de 4, sont interposées à la D. et à la C, et il y en a 3 ou 4 derrière les V.
Le revêtement cutané se compose de nombreuses scutelles anguleuses, entremêlées à de très-fines pointes osseuses.
La position des nageoires, dit Parnell, est la même que chez les autres Est., et il ne les décrit pas.
Couleur d'un gris olivâtre ; régions inférieures d un blanc sale.
— M. J. Couch (HisL fUh. hriL ùlands, 1862, 1. 1, p. 159) considère Tespèce actuelle comme fondée sur une variété individuelle de ÏÀeip^ sturio. Les variétés à museau large et & museau étroit, dans leur divergence la plus prononcée , iditTèrent beaucoup , dit-il , mais l'on trouve, suivant lui, des exemples de formes intermédiaires assez nombreux pour qu'il soit difficile, dans plusieurs cas, d'assigner la véritable place de certains sujets. Je dois faire observer cependant que sur 4 Est. ordin., de 1">.27 & 1">.65 du musée de Paris, ni chez ceux de plus grande taille que j'ai signalés (p. 186, note 1), je ne trouve aucune ressemblance, pour la forme du museau, avec le spécimen type de Parnell, long de 2°>.50, et chez lesquels, en raison de leurs dimensions, le rostre devrait déjà présenter quelque élargissement.
Richardson (Yarrell, Brit. fish., 3« édit. t. II, p. 461) déclare, d'après l'examen des deux têtes vues par Parnell, que l'espèce ne se rapporte
(1) Je transforme les mesures anglaises en piMures métriques. (â) Ces nombres sont donnés par Yarrell.
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h anenne de eelles qui avaient été décrites jusqu'alors. Ayant eu sous les yeux an spécimen entier, il a trouvé les écussons du dos construits, dit-il, comme ceux des espèces rapportées aux groupes nommés i4ntaeei et Sturianes, ce qui, pour me servir de l'expression dont je fais usage, signifie que VAeip. latiroitris doit prendre rang parmi les Mésocentres (voy. p. 89).
— H. H. Krôyer a nommé, en 1883, un Esturgeon
6. AciPERSER HospiTUS (Stumpfnudedô Star, ou Est. à museau obtus) Danmark's Fiske, t. III, 2« partie, p. 780.
II n'en connaît que la tète, ce qui ne permet pas d'assigner au poisson un rang bien déterminé, puisque les caractères fournis par le reste dn corps font défaut. Cependant, il a constaté des parlicularités qui obligent à éloigner l'animal auquel cette tôle a apparlenu de TEst. ordinaire (Aeip. [Acip.] slurio), et comme il le compare à l'espèce de Pamell {Acip. latirostris)^ c'est ici qu'il me semble convenable d'en faire mention.
La tète est longue de 16 pouces (0».424). M. Krôyer en conclut que les dimensions totales devaient être de 80 pouces (S*". 12).
Ce qui frappe le plus , dit-il , c'est l'absence de plaque médiane inférieure à tubercules saillants, le peu de longueur du museau, sa forme obtuse et sa grande largeur, car au-devant de l'ouverture nasale antérieure, elle égale à peu près l'intervalle compris entre cette ouYcrture et l'extrémité rostrale, lequel est 1/3 seulement de l'étendue de la tète. En outre, contrairement encore à ce que l'on remarque chez l'Esturgeon ordinaire , le museau n'offre presque pas de rétrécissement jusqu'à son extrémité, et son diamètre transversal^ au-devant des barbillons, l'emporte de 6 lignes sur l'espace mesuré entre son bord terminal et le point d'origine de ces appendices cutanés qui sont aplatis et frangés sur les bords. La petitesse des yeux et la grandeur des ouvertures nasales, dit>il encore, semblent aussi mériter d'être remarquées.
Enfin, il ajoute : les plaques suscéphaliques offrent, quand on les compare à celles de l'Est, ordinaire, des différences bien plus considérables que celles qui peuvent n'être que des variétés individuelles. Ainsi, la plaque nuchale n'a pas de prolongement antérieur, et l'occipitale supérieure ne présente pas d'échancrure en arrière, cette dernière, courte et large, se prolonge en une sorte de lancette qui est, & la portion élargie, dans le rapport de 3 à 2. Les pariétales et les frontales principÀles ne sont pas en contact sur la ligne médiane, où se voit une série de 3 boucliers assez forts, irréguliers et non symétriques. Toutes les pièces de l'armure de la face super, de la tête sont plus allongées et plus grêles que chez l'Est, commun et les radiations en sont beaucoup plus fines.
Si l'assimilation de la présente espèce et de VAcip, sturio est im-
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possible, en est-il de méine.ppar celle dite Adp. latiratirù f Evidemment c*est à cette dernière qu'il faut la comparer, à cause de la Isn geur du museau. Cependant, môme en Tabsence des caractères autres que ceux de la région céphalique, il est difficile d'admettre Tideutité, car la disposition des écussons offre de notables dissemblances.
AciPERSER (Acipei^ser) STURioiDES, Malm
Forhandlingar skandin. Naturforskames^ ottende Mode,
Copenhague, 1860, p. 618.
Caractères (1). '— Ligne du dos horizontale ; la plus grande hauteur du tronc, au-dessus de la racine de la pectorale, égale à 1/10 de la longueur de Tanimal, jusqu*à la fourche de la queue, la tète a 1/5 des dimensions totales; extrémité des ventrales séparée de Vorigine de la dorsale par un intervalle égal à leur propre longueur; 11 écussons dorsaux, non compris celui de Tépiptère ; 38 latéraux, 13 ventraux.
Les écussons latéraux plus nombreux que ceux de TEst. ordin. sont moins hauts et moins longs.
Les scutelles dorsales très-rapprochées ressemblent à des écailles irrégulières, anguleuses ou arrondies et parfois stelliformes (2), séparées par d'autres scutelles extrêmement petites et ayant l'apparence de points osseux.
Les scutelles latérales ressemblent aux précédentes, mais elles sont un peu plus nombreuses et plus saillantes.
Le corps est moins gros que celui de l'Est, ordin. (Voyez le tableau synopt., p. 183, note 2.)
Les nageoires impaires sont plus écartées entre Aies; la D. est plus éloignée des Y.
{i) L'espèce manque an Muséum, mais j*ai reçu, de M. Malm, des photographies représentant, Tune, le type de Tespèce nouvelle, pris dans le Gœtha, près Gottembourg, long de ln.i5, l'autre, TEstnrgeon ordinaire soumis à la môme réduction. Les analogies, ainsi que les ressemblances, sont fort évidentes.
Je donne la traduction de la description très-courte due au naturaliste suédois, et j*y ajoute les indications que fournit Texamen deTimage photographiée.
(2) M. Malm ne rapportant pas l'espèce au sous-genre Antaentgj je la laisse, à son exemple, près de TEst. ordinaire ( Jctp. sturio), dont le retétement cutané ne diffère pas de celui de VAe. tturtoHidet. J*en trouve U preuve sur la photographie de ce dernier, où ne se voit même aucune plaque stelliforme.
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m. Som-Omui. ANTACEUS (1), Fitz. et Heck.
Caractères. — Scutelles cutanées sielliformes, c'est-à-dire munies d*un centre d*où partent des rayons ta&tôt égaux entre eux, tantôt inégaux, de sorte que les étoiles ne sont pas toujours régulières ; barbillons simples; lèvre inférieure largement divisée et souvent réduite à deux simples replis cutanés aux angles de la bouche.
Le sons-genre Anlaceiu est, parmi les Mésocentres, le plus remarquable par son revêtement cutané où se rencontrent, en très-grand nombre, des plaques étoilées. II correspond, dans cette division, au sons-genre Helops du groupe des Opisthocentres (voyez le tableau synoptique de la p. 89). On en connaît, jusqu'à présent, 14 espèces propres à TAmérique du Nord, et 8 dans Tancien monde. Parmi ces dernières, 3 appartiennent à TEarope centrale (Ac. [AnL] schypa, GiUdenstadtii, Heckelii)» Plusieurs espèces remontent le Pô et le% difTérents cours d*eau que reçoit le golfe de Venise (i4^. [Ant,] Nardoi, nasuSj Naccarii). Enfin, il y en a 2 de la Manche (Ac. [Ant.] yarreUiif Thompsonii).
(1) A'vtsKoioc. Athénée {DeipnosaphUtoSj lib. III, p. 89 et 99, éd. et trad. lat. Dalechamp, trad. fr. Lefebvre de Yillebrane, 1. 1, p. 464, 465 et 466) a mentionné ce mot comme employé par divers écrivains et s*appliqaant à qnelqoe poisson de grande taille, peut-être à un Sturionien, dont on Iklsait des salaisons.
Bondelet, le premier, parait avoir voulu représenter un Esturgeon dans son § Hé Aniacêo Borysthenis (Voyez ci-dessus, un de la note de la p. 91, ce que j*ai dit de ce passage).
Ponr de plus amples renseignements sur le mot Jntacêus , je renvoie à Schneider : édit. d*Œlien, 1789, lib. XIY, cap. XXYI, p. 464, note, et à son édit. d*Artedi : Syrtonymia, p. 127 et 347.
M. Brandt i*emploie comme dénomination générale du groupe des Esturgeons dans ses mémoires sur les degrés de développement des Ganoïdes, qai n*ont pas encore, à ce que je sache, été livrés à la publicité, mais dont il a donné une analyse dans les Mélangei bioiogiques tirés du BuUêt. aead. K. Saint-Pétersbourg, 1865, t. V, p. 138-141 et 179^185 {Berichi Uber dên *ntfn Thûil ùnd den sweitwi ThêU iêiner Beitrâgê xur Kmntniss der Entvikktimgsstufen der ganoidm Fiichformen)»
GAHOlDIS cnONDROSTiS. ACIFBHSiRIDftS.
«HU AGIPB1V8BR (AHTACBUS), 1. 901
ACIPBRSBR (AntACBUS) SCHTPA
Aàp. sckgpa, Guldenstaedt, Novi comment. Ac. se. imp. PeiropolU. 177S, t. XVI, p. 533. — Wiis, Schyp ou SchUp, chez les Rosses.
ÀTLAS^pl. 20» fig. 7, grandes plaques étoilées.
1772. Sekypa^ Guldenst, loe cit. : Ae. rotiro obtuso, arisHameiro quoad uttom îertiam partem longiore ; cirris rostri apicipropioriimi, labiU bifidis. — 1774. Schip-kosUra, Lepechin, Tagebuch Rsiu veneh. Frov. nus. ReUh^ 1. 1, p. 161. — 1774. Derschip^ Gmelin (S.-G.) Reise iurch Russland^ t. III, p. 503^ et Der sewruga^ vel tewruge, Id.» id., 1. 1, p. 142. — ^1788. Aeip. schypa, Gmelin, Linn. Syst. naL^ 1. 1, pars III^ p. 1484, n* 4, exd. synon. S.-G. Gmelin, Reise...,, t. III, p. 238. — 1801. /d., Bloch, Syst. posth., éd. Schneider, p. 348, n<> 6.
1811. (1831) 7 Variétés de Ac. sturio : Var. p Ac. schypa, Guld. et y Ae. kostera, Lepeehin, Pallas, Zoogr. ross(hasiatica , t. III, p. 91 et 96.
1831. Ac. schypa, Eichwald, Zool. specialis, Ross, et Po^.,t. III, p. 66, n* 2. — 1 832. Id., Ménétriés, Catal. objeU zool. recueillis dans un wy. au Caucase, p. 79, n« 250. — 1833. Id., Brandt et RaU., Medi%in. Zool., U Uy p. 20 en note et représenté jeune, pi. I, fig. 3, A, B, C, E; (Ae. schypa, t. Il, p. 350, pi. la, fig. 2, F-K dté à tort comme adulte de Ae. schypa, Guld., esi Ac. dauricus, Georgi). — 1836. Id., Fitz. et Heck., Monogr. Darstell. Gattung Acip. in : Ann. Wien. Mus.,^. 293, pi. XXV, fig. 1, et pi. XXIX, fig. 9 et 10. — 1840. Id., Nordmann, Fauna ponlica, Demidoff, Voy. Russ. mérid. et Crimée, t. III, p. 546.
1846. Antaceus schypa, Ch. Bonaparte, Catal. pesci europ., p. 20, n«8l.
1851. Ac. schypa^ Gray, Lit( spécimens offish british Mus., Chondr., p. il.
1851. Ac. [Antaceus) schypa, Heck., Stôr-Arten der Lagunen bei fenedig in : Reisebericht {Sitzungber. math.-naturwiss. Classe Kaiser. Âkad. Wien, p. 550.
1855 (1857). Id., Golowatschow, Not. sur q. q. poiss. du genre Acip., Bull. Soc. imp. natar., Moscou, t. XXX, 2« partie, p. 542.
1856. Ac. schypa, Tchlhatehef, Poiss. du Don, du Dfièpre, du Dncstre, du Boug, du Danube {C. rendus Ac. se., t. XLII, p. 442), se trouve dans le Dnèpre.— 1856. Id., Kessler, Zur Ichth. sOdwest. Russlands [Bull. Soc. imp. nat., Moscou, t. XXIX, p. 389, n« 53, et 1857, Nachtr&ge, II, t. XXX, p. 478, n» 50. — 1858. Id., Heck. eiKneT,Sûsserwasserfi*che Ostreich. Mon., p. 346, figures. — 1863. Id., Siebold, SûsswasserfUehe Mitteleuropa, p. 362. — 1863. Id., Chyzer (Komel), Mugya-^ ^s%ag.... Tabl. poiss. d^eau douce de Hongrie, p. 21, Szûrke Tok.
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—1864. Id., Waieckiego, Mater, do fauny ichth. PoUki II : Syit. perzeglad ryb Krajowkh^ Varseirie, p, 9t;
GaAactères (1). -^ Ligne du dos faiblement oblique à pa^ tir de la plaque nuobfrle où se trouve la plus grande hantear (0".170) qui est presque 1/8 de tout ranimai ; . tète longae, jusqu'à Textrémité postérieure de roccipitale supérieure, de O^'.SS, contenue un peu plus de 6 fi)i8 dans la longueur totale, à dépression médiane et k crêtes pariétales très-peu saillantes; museau arrondi et court, mais dépassant de 1/3 la laideur de la bouche, et remportant sur Hntervalle des narines supérieures, convexe en dessus et à bords latéraux presque verticaux; distance entre les centres des frontales antérieures, 0".075, et, de ces saillies & l'extrémité du çauseau, C-OSl; plaques supplémentaires mal délimitées ; lèvre antérieure non sinueuse ; barbillons plats et simples, insérés beaucoup plus près du bout du museau que de la bouche, leur extrémité n'atteignant pas le bord antérieur de l'enfoncement buccal; les deux externes séparés, à leur base, par un intervalle moindre que la largeur du front entre les orifices supérieurs de^ narines; centre des pariétales plus rapproché du bord du rostre que celui des temporales ; distance entre les centres des frontales antérieures'igale aux 7/8 de celle qui sépare les centres des mastoïdiennes ; écartement des centres des plaques pectorales plus considérable que Tcspace compris entre ceux des frontales antérieures; 1^14 écussons dorsaux, 31-38 latéraux, 9-10 ventraux.
L'occipitale snpér. pénètre, par une portion large et terminée en angle, eatre les pariétales qui, réunies sur la ligne médiane, offrent, en avant, un petit écartement où se loge Textrémité poster, de Teth* moldale; celle-ci, 2 fois aussi longue que large, se prolonge jusqa*à Textrémité antér. des frontales principales maintenues, par là même, éloignées. ,
La nuchale, à sommet proéminent, est presque circulaire. Les astres écussons dorsaux portent une épine. Leur forme est à peu près
(1) D*après un spécimen du Danube long de 1».3S&, en tenant compte d*ana muUlation de la queue dé 0">.03 environ, et donné par Heck. sons le nom de Acip, kostera, Lepechin.
La Biblioth. du Mus. possède une flg. II S de Tespèce sous le nom de Âc. Tucfta jadis employé au musée de Vienne. Elle est accompagnée d'une descript. également H S (n« 2) et fkit partie d^nne coUect. de dessins et de textes, anciennement envoyée par H. Fitz* à Guvier et à Valenoietuies.
Cet Xst. avait été aussi nommé Àc. madiuf, Heck., US.
fiMRB AC»E9SI1t (AlfTiiCBOft), 1. 208
OYalaire^ cependant les bords est. ne décrivent pas une courbe parfaitement régnlîère. Ils sont couverts de nombreuses radiations.
Entre la D. et la C, il y a 3 paires de plaques étoilées.
Les écussons latér. à carène assez saillante , et à épine émonssée, de formerhomboldale dans le commencement de la série, puis presque ovalaires, ne sont pas en contact mutuel.
Au-dessus de cette sériei on en voit une autre moins régulière, qui hi est parallèle, non interrompue jusqu'à la D., formée par de grandes plaques étoilées de forme variable. Au-dessous de la série normale des écussons latéraux, de larges plaques stelliformes et de même configuration que les ventraux sont alignées en série longitudinale parallèle à la précédente et continuée jusqu'aux V.
Des étoiles de volume variable^ mais beaucoup plus petites que celles qui sont interposées en rangs supplémentaires, revêtent* entre les séries de grands écussons, le dos, les flancs et Tabdomen.
Les éeuss. ventraux à pointe antér. assez prolongée, à carène saillante , à épine très-émoussée , nulle même pour quelques-uns , sont espacés et fortement radiés.
Il y a, autour du cloaque, de grandes scutelles étoilées, et au-devant de la plaque d'origine de l'anale, un volumineux écusson médian, épineux, puis derrière cette nageoire, d'autres scutelles semblables à celles de la région cloacale.
L'œil est presque rond ; de son bord antér. au bont du museau, l'intervalle est égal à celui qui sépare ce bord du centre de la pariétale.
tfageoires. — P. 2 fois aussi longues que larges, étendues jusqu'au S* écuss. latéral. — V. au*dessous des éeuss. 14-17, et la D. au-dessus des écuss. ld-24; sa base a une long, presque double de la largeur du front. — A. naissant au-dessous du milieu de la base de la D. et dépassant cette base de 1/3 de l'étendue de sa propre insertion.
Entre l'origine de la D. et le point d'émergence des V., la distance est moindre que l'intervalle qui sépare Jie commencement de ces dernières de celui de la C. dont le lobe super, dépasse un peu l'étendue de la tète mesurée jusqu'au bord poster, de l'occipitale.
Cùuleuvj en dessus» d'un gris cendré bleuâtre, blanche au-dessous de la ligne latérale ; les écussons blanchâtres.
L'espèce ne parait guère dépasser la taille de 2'".50. Sa zone géographique n'est pas très-étendue. Elle appartient à la mer Noire et à la mer d'Azof d'où elle remonte dans lé Danube, le Dniepre, le Dniestre et le Don. Elle habiterait également l'Océan glacial d'où elle gagnefait robi et rirtisch, mais aussi la mer Caspienne et son affluent^ le Volga, si, comme Fitz. et Heckel le font observer, on admet, à leur exemple, son identité avec VAcip. siurio^ variété p de Pallas.
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S. ACIPBNSBR (AjITACBUS) GOLDBRSTADTIh
Acip. GiUdmst,^ Brandt, Brandt et Ratzeburg, Medixin. ZooL 1833, t. II« p. 13, pi. III, Bg. 2, A-F«et supplément, p. 351. Ot^re^ par les Russes (1).
1SSS8? it^. steUaris, Gesner, De ÀquatiL, ParaHpomena, A. éd. Francf., 1G20, p. S, fig. cop. par Aldrov., Depisdb.^ éd. Bonon., i638, p. S64 et 565, Ant. stellaris et Ant. sUUatus, — par Willughb., EùL pisc.j pi. P7, fig. A, — par Jonston, De pùc.y pi. XXVIll, fig. 5, p. 147.
1726.? Eu$o Y, Antaceus steUatus^ Harsigli^ Damûfius pannomcofnysicus^ t. IV, p. 37, pi. 12.
1744? Acip. 5 ordinibus ossium aculeatorum; qui in darso est dar vatu$, cute scabra^ furve cineritia, in alvo palUde ex luteo rubra ;stel' latis maculispropriiçolaris obscurioris; rostro o^<iiso, Klein, ifûnuIVi Hist. pitc, promovendœf p. i4, n* 6.
1756.? Acip. rostro obtusiusculo ordinibus quinque squam. oss.^» tntermedio ossiculis decem, Kramer, Elenchus vegetab. et animai, per austriam infer, observ., p. 383, n^ 2.
1767 (1768).? Acip. sturio^ rostro brevi, obtuso, reeio^ ossa figurii astericorum inscripta^ Forster, Specim. hist. natur. volgensis, in : Philos. Trans., t. LVll, part. I, p. 352, no 8.
1772. Sturio : Acip. rostro obtusOy oris diametro transverso longHudineœquali; cirris ori propiaribus ; labiis bifidis, Guldenstaedt, iVovt Comment. Ac. se. Petropolit., t. XVI, p. 532.
1774-84. Die Star, Osaetr^ Sam. G. Gmelin, Reise durch Russland, t. 1, p. 139.
1811 (1831). Aâ. sturio, Pallas, Zoo^r. rosso-asiat., t. III, p. 91 (excl. les synon. : 1* AttiluSj Pline : voy. plus loin la 1** note annexée à la descr. de Ac. sturio; 2* Acip., Gesner, De aquat., p. 2; 3® Sturio et Attilus, Belon, De aquat., p. 98 » Ac. sturio; 4o SUurus, Starione, Salviani, Hist. aquat. folio 113 » Ac. sturio; 5* p Ac. schypa. Guidenst., iVov» Comment., p. tS&ïtssAc. [Ant.] schypa; 6* y Ac. kostera, Lepechin = Ac. {Ant.) schypa.
1830. Ac. sturio, Reisinger, Specim. ichth. Hungariœ, p. 88, excl. synon. Bloch, pi. 88 « Ac. sturio, et Ac. schypa, Linn. Gm. ex Guld.
1832. Ac. Guldenst., Hénétriés, Catal. objeU %ool. recueillis dans un voy. au Caucase, p. 79, xf* 246. —1 834. Id., LoTetsky, Diagn. pise., ad genus Acip. pertinent. [Nouv. Mém. Soc. imp. natur. Moscou, t. III* p. 259, pi. XVII, fig. 1 qui porte, à tort, le nom de Ac. sturio. —1836.
(1) Tontes les synonymies antér. à la publication dn mémoire de Galdenstaedt (1772), et particulièrement à celle de la Medizin. xool. de MM. Braodt et Batzeburg (1833), peuvent se rapporter aussi bien à la présenta espèce qu*à ta précédente (Ac. schypa).
GENRE ACIPEHSER (aRTACBUS) ,2. SOS
Ac.(ÀtU,]GuldensL^Fi\z, Eeck.jMonogr. DarsteU.GaUungAeip.(Ann. Wien. Mus.), p. 297, pi. XXVII, fig. 9 et pi. XXIX, fig. 7 et 8. — Outre le nom M S. de Kostera^ la présente espèce en avait reçu, à une époqoe aolérieure, deux autres également H S; nous rapprenons parla monogr. de Fitz. et Keck. : Àcip. brevirostris, Heck. et Àcip. macrophthalmus, Heck. — i840. Id., Nordmann, Faunaponlica, DemidofT, Y^y. Rtus, mérid. et Crimée, t. III^ p. 547 (plus haut, p. 93, efTacez p. 317 et rempl. par 547).
4846. Àntacéus Guldenst,^ Cb. Bonap., Catal. pesci eurap.j p. 2i.
18M. Ac. {AnL) GuldensL, Heck., Stâr-Arten det Lagun. Venedig in : Reisebericht (Sitaungsber. Akad. Wien, p. 55i).
1851. Ac. GuidensL, Gray, LisLspec. fish. brit. Mus., Cbondr., p. ii.
i856. fd., Brandt, Contidérat. sur les an, verL de la Sibérie occid, (Extr. du Yoy. de Tcbibatcbef dans rAltal orient., trad. fr., p. 32, sp. 4.
1856. id., Kessler, Zur îckth. sUdwesL Russlands, BulL Soc. imp, ml. Moscou, t. XXIX, p. 389, n«54 et 1857, NachtrSge, BuU.^ t. XXX, 1" partie, p. 478, n« 51, et 482, n« 30.
18S6. Jd., Tcbibatcbef, Poiis. du Don, du Dnèpre, du Dnestre, du Boug et du Danube (C. rendus Ac. sc.^ t. XLII, p. 442), trouvé daps le Bnèpre et le Dnestre.
1855 (1857). /d., Golowatschow, Not. sur quelques poiss. du genre Àcip., Bull. Soc. imp. natur. Moscou, p. 540. — 1858. Jd., Heck. et ïntr^DieSiUswasserfische ôstreichs. Mon., p. 349 avec fig. — 1863. li.y Siebold, Sûsswasserfische Mitteleuropa, p. 362. — 1 863. Id. , Chyzer [Kornei), Magyarors%ag..., Tabl. synopt.poiss. d'eau douce de Hongrie^ p. SO, Guld. Tokja.
1864. Id. Wateckiego , Mater, do fauny ichth. Polski. II : System, pneglad ryb Krajowich, Varsovie, p. 92.
Caractères (1). — Espèce très-analogue hYAc. schypa par sa conformation générale, par la largeur et la brièveté du museau plus raccourci cependant, car, ici, il remporte non pas
(1) L^espèce manque au Muséum où l'on connaît seulement un jeune s^jet de 0*.2l5 reçu en communication du musée de Tienne; par la forme du anaeaa moins court que chez Tadulte et par Tacuité de Pépine de ses écus- MDs, il représente tout à fait Tespèce nominale Acip, aculêatus, 6. Fischer, VS, figurée et brièvement décrite par Lovetzky^ Diagn. pisc. ad genus Adp. Périment. (Nouv. Mém. Soc. imp. natur. Moscou, 1834, t. III, p. 962, pi. ZIX^
FiU.et Heck. nous apprennent que, pour le jeune âge, Fischer avait établi nne 2* espèce dite jéc. rostratus M S. — La Biblioth. du Mus. possède une fig- MS sous le nom de iTot/era jadis adopté au musée de Tienne; elle exprime très-bien la différence que le museau offre quand on le compare à celui de I* Je. {^nt.) schypa; elle est accompagnée d'une descript. M S (n« f) e( fait partie d*une collection de dessins et de textes anciennement envoyé» Pv I* FitzJnger à Cuvier et à Talenciennes.
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de 1/3^ mais seulement de 4/6* sur retendue de la bouche qoi est beaucoup plus fendue ; portion du museau située an-devant des centres des frontales antérieures, encore plus courte, comparativement k Técartement de ces centres, que chez VAc, schypa et dépassant cependant Tintervalle des narines supérieures ; par suite du raccourcissement plus prononcé du rostre, rinsertion des barbillons est plus rapprochée de son extrémité que chez TauU^e espèce, et leur extrémité libre est un peu plus éloignée du bord antérieur de renfoncement buccal; espace compris entre les barbillons externes à leur origine moindre que la largeur du front entre les orifices supérieurs des narines; centres des temporales et des pariétales situés à distance égale du bord antérieur du rostre; écartement des centres des plaques pectorales égal à la largeur du front entre les yeux ; 12-13 écussons dorsaux larges; 24-36 latéraux; 9-*10 ventraux.
En Tabsence de cet Est. dans les collections du Muséum, je me borne à Fénoncé de la diagnose où sont indiquées les difTérences essentielles qui le distinguent du précédent.
La zone d^habitalioù de cette espèce est plus étendue que celle de la précédente. On la pèche dans le Danube durant toute Fadoée; elle se trouve dans les plus vastes affluents de ce fleuve et même dans la Drave et dans la Waag. Dans le Danube, elle ne remonte d^ordinaire, que jusqu'à Presbourg, et arrive très-rarement aux environs de Vienne. — Les dimensions atteignent 3 et 4".
La reproduction, dans les eaux du Danube, a lieu en mai et en juin. — La durée de la vie, à ce que Ton suppose, est de 15 à 20 ans.
AciPENSER (Artaceus) Nardoi, Heckel
Star Arten der Lagunen bei Venedig in : Reisebericht [Sitzungb, math. Naturwiss, classe k. Akad. Wien. 1881, p. S81 et 557, pi. XXIV, fig. 2.
1836. Acip, HeckeliU jeune âge, FiU. et Heck., Darstell. Monogr. Gattung Àdp, {Ann. Wien, Mus. p. 303 ; mais la figure et partie de ladescr. relative à l'adulle se rapportent au vrai Ac. Heck.),
1858. Ac. (Ant.) Nardoi, Heck. et Kner^ Die SûsstDasser^ehe dstr. Mon., p. 355^ fig. de la tète.
Caractères (1). — Ligne du dos offrant sa plus grande hau-
(i) D*aprè8 deux sujets péchés dans le golfe de Venise et envoyés en commnnieation sous le nom de Acip, Nardoi. L'un, appartenant au musée de Milan , a 0">.64 , Tautre, prêté par le musée de Tienne, est long de (H^
tearau nivéïm du 2* èenssoD domi, «oliteiniè 8 fois 4/2 ou 9 fois dans la longueur totale, à partir de la nuchate ; dos uh peu déclive et tête assez fortement oblique, à dépression médiane presque nulle et à crêtes très-peu saillantes, comprise, quand on la mesure jusqu'à l'extrémité postérieure de Toccipitale supérieure, Bfois ou S fois 1/2 dans toute la loii|gueur de Taoimal (1) ; museau court, formant un angle très^btus, à somniet mousse, épais, un peu convexe en desftUSt à bords latéraux obliquement rqetéâ en dehors ; distance entre les centres des frontales antérieures égale à celle qui sépare ces saillies de Textrëmité du rostre; (spécim. de 0"'.52), ou un peu pluscon-sidérable (spécim. de 6^.64); museau égal à la largeur du front entre les narines supérieures; barbillons simples, insérés plus près de Textrémilé du museau que du bord antérieur de renfoncement buccal; lés externes séparés, à leur base, par un intervalle moindre quç la largeur du front entre les narines supérieures; lèvre antérieujre. sinueuse; centres des tempora-n les et des pariétales situés à égale distance du bout du museau ; distance entre les centres des plaquespectorales moins Gonsi«dérable que la largeur du froiit entre les yeux ; 12-i3 écussons dorsaux, non dompris celui de Fépiptère ; 36-42 latéraux ; iO ventraux.
L'occipitale super., un peu échancrée en arrière povr recevoir ua petit prolongement médian de la nuchale, pénètre, par son extrémité antérieure» entre les pariétales jusque vers le niveau de leur centre; au-delà, ces plaques se réunissent, puis se séparent près de lear extrémité antér. Dans leur écartement, il y a une petite plaque etiimoldale précédée de 3 ou 4 plaques intercalées aux frontales prioeipales et dont Tantérieure, qui est la plus grande, se place entre les nasales. Sur le rostre, les plaques sont nombreuses et irrégulières; de chaque côté dû museau, des orifiees cutanés très-apparents sont disposés en une rangée assez régulière.
U nuchale, plus large que longue, à bord antér. presque trans- ^etsal, avec une saillie médiane qui entre dans la petite échancrure de l'occip., forme, en arrière, un angle obtus.
Us écussons du dos se touchent. Les trois .qui suivent la nuchale ^Qt, comme celle-ci, plus larges que longs ; au-delà, ce sont les dimensions en longueur qui remportent; sur Tun des deux sujets, le ^' et le 5« ont beaucoup plus de long, que sur Tautre spécimen ; mais dans le reste de la série, il y a presque similitude, chez les 2 individus; à partir du 4«, la crête a une petite épine.
(1) Ce dernier rapport est celui que donne la mensuration du spécimen de 0,SSI, dont la plus grande hauteur est f /9* des dimensions totales.
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Derrière la D., il y a S plaques médianes ou une seole sans erèie et non épineuse.
Les écuss. latéraux se touchent; leur angle super, est plus effilé que rinfér. ; ils sont carénés et non épineux. — Les ventraux, fort rapprochés les uns des autres, ont une carène et une épine.
II ya 2 écuss. derrière le cloaque, et i ou 2 entre l'hypoptère et It plaque d*origine de la caudale. Ils n*ont ni carène jii épine.
Le revêtement cutané se compose de scutelles en étoiles de forme et de grandeur variables.
L*œil est elliptique; entre son bord antér. et le bout du museaa, li distance est égale à celle qui sépare ce bord du centre de la pariétale.
Nageoires. — P. à angle terminal effilé, à bord poster, très-oblique, réuni, par un angle tout à fait mousse et presque nul, au bord int.; 2 fois aussi longues que larges et égales, par leur étendue, à Tintervalle compris entre Tangle super, de la narine poster, et le bord terminal de Toccipitale.
Y. quadrilatérales placées au-dessous de 5 ou 6 écuss. latéf., étendues jusqu'au niveau du commencement de la plaque d*origîne de la D. dont la haut, est égale à la long, de sa base qui est au-dessus de 6 écuss. latér. — • A. dépassant à peine, en arrière, par sa base, celle de la D. et atteignant, par son angle poster., qui est pointu, le commencement de la plaque d^originede la C. dont le lobe super., à partir de son origine, égale Tintervalle compris entre le bout du mnseta et le bord poster, de la nuchale et représente un peu plus du double de la longueur du lobe inférieur.
142 I2i (48 129 (28/87 — Heck. et Kner. P 1 33 V 25 D i 36 Â 1 20 G 1 31/80 — Spec. Mus. Vienne. |35 (26 '35 (26 (Mutilée. — Milan.
Teinte générale d*un jaun&tre clair, et particulièrement à la léte. Jusqu*à présent, Tespèce semble propre au golfe de Venise et au P6.
ÂCIPENSER (ÂNTACEUS) NACCARIlf Heckol
Acip. Nacc.^ Bonap., Faun. liai, pi. sans n% fig. 2, excl. la descr. de Tadulte, et 1846, Caici. pesci europ.y p. 21, n* 91, excl. Ac. plaiycephaltis et Ac. Heckelii.
1844. Ac. Naccarii^ Filippi, Cenni sui pesci d'aqua dolce,^. 6 (MoivM natur. e civili suUa Lotnbardia^ i. I. — 1846. /d., Plucar, Fùchplatz %u Triest, p. 9. — 1851, Id.^ Heck. Slôr^Arten der Lagunen bel Venedig^ in : Reisebericht [Sitzungber. math. Naturwiss. Clasu K. Akad. Wien, p. 551 et 554, pi. XXIV, fig. 1). — 1858. /rf., Heck. et Kner, Die SUsswasserfische Mr. Mon.y p. 353, fig. de la tète.— 1861. Id. Canestrini, Catal. pesci golfe di Genova{Archiv. pet la %ooU<^ 1. 1> p. 266).
GBNRB AGIPENSBR (aNTAGEUS), 4. âOd
Caractères (1). — Ligne du dos offrant, au niveau du !•' écusson dorsal, sa plus grande hauteur qui est contenue 9 fois 1/2 ou 10 fois (2) dans la longueur totale; à partir de cet écusson, dos un peu déclive et tête assez oblique, à dépressiou médiane superficielle et à crêtes latérales à peine saillantes ; comprise, quand on la mesure jusqu*à Vextrémité de Toccipitale supérieure, 5 fois ou 5 iois 1/2 dans la longueur de ranimai ; museau court, formant un angle obtus, peu épais, médiocrement convexe en dessus, à bords latéraux faiblement obliques en dehors ; distance entre les centres des frontales antérieures égale à celle qui sépare ces saillies de Textrémité du rostre (spécim. de O'^.SS) ou un peu moindre (spécim. de 0".S1); museau plus long que Tintervalle des narines supérieures (3) ; lèvre antérieure sinueuse; barbillons insérés presque à égale distance du bout du museau et du bord antérieur de renfoncement buccal; les externes séparés, à leur base, par un intervalle moindre que la largeur du front entre les narines supérieures; centres des temporales un peu plus reculés que les centres des pariétales; écartement des centres des plaques pectorales moindre que la largeur du front entre les yeux; 11-14 écussons dorsaux, non compris celui de Vépiptère; 37-40 latéraux; 9 et 10-11 ventraux.
L'occipitale super., un peu échancrée en arrière pour recevoir un peiii prolongement médian delà nuchale, pénètre entre les pariétales jusque vers le niveau de leur centre. Après s*ôtre réunies sur la ligne médiane, ces plaques s'écartent et logent, dans leur intervalle, nne plaque ethmoïdale prolongée entre les frontales principales et précédée par une inter-nasale médiane (double sur le spécimen de Hilan). D'autres plaques plus petites couvrent le reste du museau.
(1) D'après 2 sujets péchés dans le golfe de Venise et envoyés en communicaUon, le plus grand (On.58) par le musée de Milan, l'autre, de 0n.5i, par celui de Tienne.
(2) MM. Heck. et Kner donnent le rapport de 1 à 0, et pour la long, de la tète comparée aux dimensions totales^ celui de i à 4 2/3.
(3) Une différence très-manifeste entre VÂc. Nacc. et Tz/c. Nard.^ est démontrée par Texamen comparatif de la face infér. de la tête. Chez l'ilc. Nard. long de O^JSStf le museau, de son extrémité au milieu du bord antér. de l'enfoncement buccal, a 0».043; sa largeur, de l'angle poster, et infér. de ^ plaque sous-orbitaire au même point du côté opposé, est de 0n.044. Chez l'ilc. Nacc, long de 0^.51, ces mêmes mensurations donnent 0°>.049 et 0,41. Chez ce dernier, quoique l'animal ait 0<».01 de moins en dimensions totales, le moseau est donc plus long, et, en même temps, il est plus étroit. Il en est de même pour l'ilc. Nacc, long de O^.SS, quand on le compare à VAc* Nari. de 0-.64.
Poissons. Tome IL 14
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Au niveau des salures de plusieurs des plaques sus-céphaliques, il y a des pores cutanés, et toutes sont très-nettement radiées.
Les écussons du dos, en contact mutuel, sont, à r&xceptiou des trois premiers, un peu plus longs que larges; leurs bords ne sont point arrondis; la carène, qui est peu élevée, a une très-petite épine à partir du 4* ou du 5«.
Derrière Tépiptère, le sujet du musée de Vienne porte 5 ou 6 paires de très-petites scutelles> remplacées, chez celui dn musée de Milan, par 2 plaques médianes dont la 2«, plus grande que la i**, est suivie d*une paire de petites plaques.
Les écuss. latér. se touchent; leur moitié super, est un peu dentelée en avant et se termine par un angle plus effilé que l'angle inférieur. La carène assez saillante n*est, en quelque sorte, point épi^ neuse. — Les écuss. ventr. sont carénés et épineux.
Derrière le cloaque comme derrière TA., il y a 2 plaques impaires chez le sujet du musée de Vienne et une seule chez Tautre.
Le revêtement cutané, entre les écussons, est formé par de petites scutelles simples entremêlées à des plaques étoilées, de forme et de grandeur très-variables, comparativement fort nombreuses sur le spécimen le plus grand.
L*œil est elliptique; de son bord antér. au bout du museau^ il y a, chez rindividu de O^^.SS, une distance égale à celle qui sépare ce bord de la région poster, de la temporale un peu au-devant de son union avec la mastoïdienne. Chez celui de 0".51, la distance est un peu plus grande. (Chez VAcip, Nardoi^ la même mensuration ne dépasse pas le centre de la pariétale.)
Nageoires. — P. à bord poster, oblique, mais moins que chez VAc Nard. et un peu échancré, réuni, par un angle mousse, au bord int., 1 fois 1/2 environ aussi longues que larges et égales, par leur étendue, à rinlervalle compris entre Tanglc super, de la narine poster, et le centre de Toccipit. super, chez le plus grand spécimen, et le bord terminal de cette plaque chez Tautre.
V. quadrilatér., placées au-dessous de 4 ou 5 écussons latér., étendues jusqu'au niveau du commencement ou du milieu de la plaqoe d'origine de la D., dont la haut, est un peu moindre que la long, de sa base qui est au-dessus de 7 ou 8 écuss. latér.
A. dépassant très-peu en arrière, par sa base, la fîn de celle de la D. et atteignant par son angle poster., qui est moins effilé que dans Tautre espèce, le commencement de la plaque d'origine du lobe infér. de la C.
Couleur brun noir&tre en dessus; régions infér. et scutelles d'on blanc sale.
L'espèce habite TAdriatique et remonte, en mai, dans le Pô avec ses congénères. En automne, on la prend dans le golfe de Venise.
GBIIRE ACIPENSBR (AlITilCBOS)^ B. Sll
AaPEUSER (Artacbus) nasus^ Heckel
Stât^Arten der Lagunen bei Venedig\ in : ReUebericht [Sitzungber. math, naturwis. Classe K. Akad., Wien.^ 1881, p. KSI et 552, pi. XXIU.
1858. /d., Heck. et Kner, Die sûsswasserfische, ôsireich* Mon.^ p. 360, fig. tête ea dessus.
Caractères (1). — Ligne dudos offrant, auniveaudu 1*' écusson dorsal, sa plus grande hauteur qui est 1/9 de toute la longueur de ranimai ; a partir de cet écusson, dos un peu décliye et tète assez obliqua^ à dépression médiane médiocrement profonde, bordée par des crêtes basses, comprise, quand on la mesure jusqu'à Teitrémité postérieure de Voccipitale supè^ rieure, un peu plus de 5 fois dans l'étendue totale ; museau pas très-allongé, terminé en angle obtus à sommet mousse, formant nn triangle équilatéral, si Ton prend pour base une ligne droite menée, sur toute la largeur du rostre, au-devant de Tangle antérieur des narines supérieures, mais plus long que l'espace compris entre ces narines ;' couvert, à la région mé* diane, entre sa pointe et Técariement antérieur des pariétales, par une grande plaque impaire (3); intervalle des centres des frontales antérieures plus court de 0".007 que celui qui sépare ces saillies du bout du museau ; lèvre antérieure sinueuse; barbillons simples, insérés plus près de Textrémité du museau que du bord antérieur de renfoncement buccal ; les externes séparés, à leur base, par un intervalle égal à la largeur du front entre les narines supérieures; centre des temporales antérieur au centre des pariétales ; écartement des centres des pectorales moindre que la largeur du front entre les yeux ; centres des mastoïdiennes a.ussi distants entre eux que le sont les centres des frontales antérieures; 13 écussons dorsaux, non compris celui de Tépiptère; 39-40 latéraux; 10 ventraux.
(1) D'après nn spécimen de 0>».72 pris dans le golfs de Yenise et adressé en communication par le muÉée de Vienne (Autriche).
(2) K. Fr. Steindachner, dans la lettre accompagnant renvoi en communication des Esturgeons du musée do Vienne^ me dit que, suivant lui, la présence de cette plaqne est une anomalie et qu*il considère VAc. nams comme identique aux Ac. Naccarii et Nardoi qui, «joute;^t-il, ne se distin-> gnent pas spécifiquement. Je trouve, au contraire, comme je cherche à le démontrer dans mes descriptions, des diflérences manifestes.
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L*occipitale super, forme, en arrière, un angle assez prononcé qui reçoit, dans une courte échancrure médiane, une petite saillie de la nuchale. Sa portion antér., prolongée en un angle peu effilé^ s'étend entre les pariétales, presque jusqu*au niveau de leur centre. Celles-ci ne présentent, à leur extrémité antér., qu*un petit écartement où se loge le bout poster, de la grande plaque médiane déjà signalée, qui maintient écartées les frontales principales et les nasales; sur le bout du rostre, elle est bordée par de petites plaques dont elle est séparée par des pores. Toutes les plaques sus-céphaliqnes ont des radiations très-prononcées et régulières.
Les écuss. du dos sont en contact mutuel. Les 6 premiers sont plus larges que longs, les deux dimensions du 7" sont égales, mais à partir du 8*, ils dcTiennent un peu plus longs que larges; ils sont irrégulièrement dentelés sur les bords ; leur carène assez saillante n*est épineuse que sur les deux ou trois derniers.
Il y a, derrière Tépiptère, une paire de petites plaques suivies d*une médiane beaucoup plus grande.
Les écuss. latér. se touchent; leur carène n'est ni très-saillante ni épineuse; les bords sont dentelés. — Lesveutr., également dentelés, ont une carène mousse, sans épine.
Le cloaque est suivi de 2 écuss. volumineux ; ils précèdent la plaque d*origine de TA. derrière laquelle il y en a une fort grande, antér. à celle de la base de la C.
Le revêtement cutané, entre les grands écuss., consiste en une multitude de plaques étoilées de forme et de grandeur variables, mais qui, le*plus souvent, sont presque circulaires.
L*œil est rond. De son bord antér. au bout du museau, il y a une distance un peu moindre que celle qui sépare ce bord du centre de la mastoïdienne. Cette mensuration démontre que le museau est plus long que celui de VAc. Naccariù mais surtout de VÀe, Nardoi.
Nageoires. — P. à bord poster, oblique, réuni à Tinteme par un angle arrondi, et à Texterne par un angle pointu, d*une larg. un peu moindre que la 1/2 de leur long., égales, par leur étendue, à Tespace compris entre Tangle super, de la narine poster, et le bord terminal de l'occipitale supérieure.
V. quadrilatér., placées au-dessous de 5 écuss. latér., étendues jusqu'au niveau de Textrémité de la plaque d'origine de la D., dont la haut, dépasse la long, de sa base qui est au-dessus de 5 écuss. latér. et dont le bord super, est assez fortement échancré.
A. dépassant en arrière, par sa base, la fin de celle de la D. à peu près comme dans les 2 espèces précéd. et n'atteignant point, par son extrémité, le 1" rayon du lobe infér. de la C. dont le super., très-effilé, est égal à Tintervalle compris entre le bout du museau et le centre de Técuss. dors, qui suit la nuchale.
P. 36, V. 24; D. 40, A. 24, C. 30/75-80. Couleur brun&tre plus claire sur la tête.
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L*espdce habite le golfe de Venise et le Pô ; on la trouTe, en antomne, sur le marché de Venise où elle est confondne avec les antres Esturgeons.
M. Leydig {Ànatam. histolog. Vntersuch. ueber RêpL und Fùche 1S53) a noté, dans ses observations faites sur les Est. dits Ac, Naccarii et fMUtts, des dissemblances qui confirment la distinction établie entre ces deux espèces.
J'ai déjà mentionné celle que le crâne présente (voy. plus haut, p. 24). — Les replis muqueux des narines, chez VAc. Noce, sont d*un noir foncé qui fait défaut chez TEst. à nez pointu {Ae, nasus) où le centre de ces replis est d*un beau vert doré, manifeste également dans la portion du péritoine placée au-dessous des reins; tandis que chez Tautre, il y a, dans les cavités nasales, seulement quelques points pigmentaires et le reflet métallique manque dans Tenveloppe séreuse des organes sécréteurs de Turine (p. 7, § 8, et p. 3i, § 35).
Les appendices pyloriques de FEst. à nez pointu {Ac. nasus) sont plus développés que chez celui à nez mousse (Ac. Naccarii) qui n*en a que 24 environ au lieu de iOO que Ton peut compter chez le pre« mier, dont le mésentère offre partout de grandes lacunes moins nom-* breoses chez VAc. Nacc. et nulles même dans le repli mésentérique de son intestin valvulaire (§19).
Je me borne à ces citations qui ne sont pas les seules qu*on pût relever dans le travail de M. Leydig; mais elles suffisent comme ca* ractères spécifiques distinctifs.
AciPENSER (AifTAGBUS) Heckelii, Fitz
Ae. (Slurio) Heck.^ Fitz. et Heckel, Monogr. Darstdl. Gatt. Acip. : Ann. Wim. Mus., 4836, p. 303, pi. XXVI, fig. 4 et pi. XXIX, fig. 11 et 12 (excl. la descr. du jeune âge), et Heck. et Rner. Lie Sûsswasserfische ôstreich. Mon., 1868, p. 3S7, avec fig.
1SK5. Gahus Rhodius, a nonnuUis Ceps vocatur, Rondelet, Univ. aquatil. hist. pars altéra, p. 176, fig. copiée par Gesner, De aquatU.y éd. Francf., 4620, p. 611 ; par Aldrov. ed, 1638, Depisc, p. 532; par Jonston,D6pûc., pi. XUV, fig. 1, Rouen, 1768, p. 113 (Ruysch, id.)
1788. Acip. sturio yLinn. Syst. nat.. ed. Gmel, 1. 1, pars 11, p. 1484.
1820?itctp. lutescensy Rafin., Ichth. ohiens.^ p. 79, pas de doser.
1833. Acip. Heck.j Br. et Ratz.^ Medizin. %ool., t. Il, p. 3 et 29, simple citât., excl. Huso iV, Storio II, Marsigli qui est Acip. ruthenus adulte.
1834. Acip. Geckelii [He), Lovetzky, Diagn, Acip. [Nùuv. Mém. Soc. imp. nat. Moscou, t. III, p. 257), simple citation.
1837-42. Acip. Naccarii, Bonap. Faun. ital. excl. la pi. et la partie
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de la descripl. qui s'y i^apportent et qui apparUeone&i an vtikAcîp. VaccariU Bonap.
185i. Acip. {Antaceus)HeckeliU Ee€ik.,Stôr'Arten der LafmuYenô^ dig in : RMsebericht {StlMÊngber, iitatft.-fiamrtuttt. CUiSê K. Akad, Wien, p. 85i et 860, pi. XXIV, fig. 3. — 185i. Id., Cray, LULspedm. fish. bnt. Mus. (Choiidr.), p. i«. — iB6«. W., PeragU, €attU. pem deWAdriatieOy p. 8.
Caractères (1).— Ligne du dos un peu oblique à partir du 3* écussoQ dorsal où est la plus grande hauteur du tronc contenue 8 fois et 2/3 dans les dimensions totales ; tète mesurée jusqu'à l'extrémité de Toccipitale supérieure, comprise 5 fois 1/2 dans la longueur de tout Tanimal ; museaa à plaqucf médiane inférieure courte et rugueuse, tout à fait arrondi, pins large entre les centres des frontales antérieures qu'il n'est long de ces centres b l'extrémité et bien plus court que l'intervalle des narines supérieures; lèvre antérieure sinueuse; barbillons simples, insérés beaucoup plus près du bord libre du rostre que de l'enfoncement buccal dont ils n'atteignent pas le bord antérieur ; les externes séparés par un intervalle égal à la largeur du front entre les orifices supérieurs des narines ; centre des temporales po$>térieur à celui de3 pariétales ; centres des mastoïdiennes plus rapprochés entre eux quo ne le sont les centres des frontales antérieures ; ëcartement des centres des plaques pectoraWs ipoindre-que la largeur du iront entre les yei)x; le plus souvent, de petites plaques médianes accessoires interposées atix pariétales'; 11-12 écussons dorsaux, non compris celui de Tépiptère ; 32-^5 latéraux, 8-9 ventraux.
Lfi ppiptA^e.rocQipitale aupér.se prolonge jasqu*au niveau des centres des pariétales séparées, chez un individu, par quatre plaques étroites que précède Tethmoïdale qui maintient écartées les frontales principale^; sur^l'^u^re. Qp^çio^f^s )eft plftques supplémentaires manquent' et lespariétalea sont en contact. par leur bord inteme; les rostrales sont grandes et irrégulières*
La uttohale péQôtre« par un petit prolongement acéré, dana une
(1) J*Ai sous les yeux deux sujets péchés dans le Pô, Pan déterminé par Heckel, long de 0B.4d8 et donné par luî au fetûséum sous le nom de Acip. fiatycephaku Heck., M S primitivement employé ;'rftntre'reça en oommnnioation du musée de Yienoe et mesurant 0«.403. Lé plus grand spéctmeD TU par Heckel et Kner, ne dépassait pas Im.bO.
l«a bibliothèque du Muséum possède une flgnre M S de Tespèce accompagnée d'une description également M S (n« 3). Elles font partie d'une collection de dessins et de textes anciennement envoyée par M. Fitzinger à Cuvier et à Valenciennes. -* A Yenlse, ^espèce porte le nom de Copest,
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éehaneinird du boni poster, de Toecipitale. Les autres éenssons dorsavx. Ions, en ooniact nmtuel» sont couverts de granulatioDS fines et, par là même, ont. pan de rudesse.
Derrière la D., il y a une grande plaque. — Les latéraux ont peu d'élévation relativement à leur longueur, le 5^ est à peine 2 fois aussi haut que long. — Les ventraux sont grands; leur épine, comme celle des autres écussons,^est courte. L*A. est précédée et suivie de 2 grands écuss. plats, inégaux en volume.
Le revêtement cutané se compose de scutelles * les unes petites à une ou plosieurs épines^ les autres plus grandes, stelliformes et très* nfMnbreuses*
Nageoires. — ]^« laiiges, un peu arrondies, prolongées jusqu'au 6* écuss. latér. — Y. situées, dans toute leur étendue, au-dessous de A écttss. à partir du 15* ou du 16". — D. commençant au-dessus du ^ ou 21 « écuss. latéral; et A. au-dessous du 23" ou du 24".
p41y28|.44.32p 36/80 33 24 86 24 29/70 et au-delà.
Ces différences entre les nombres des rayons sur les deux individus qui servent à ma description sont analogues à celles qu*on trouve dana le texte de Heck. et Kner.
Teinte noirâtre en dessus, particulièrement sur la tête ; régions infér. d*un blanc sale.
L*espèce habite le golfe de Venise et le Pô; elle est moins rare que les Ac. Nardoi et Naccarii, — La forme remarquable du museau et sa brièveté ne permettent pas, il me semble, que Ton considèpe avec H. Golowatschow (Bull. Soc, imp. natur. Moscou, 1855 (1857), t. XXX, 2* partie, p. 542, NoL sur q.q. poiss, du genre Acip,), cet Est. comme n*étant « autre chose que VAc, Guldenstadliij Brandt », surtout si Ton compare les individus aux descriptions et fig. données par Heckel. (Stôr-artigen, etc. : Reiseber,, loc. ciL^ p. 510, pi. XXIV^ fig. 5, cop. par Heck. et Kner : Die Sûssvass., p. 357.)
ÂGIPENSER (ÂNTAGEUS) YaRRELLII, Â. Dum
Caractères (1). — Ligne du dos légèrement oblique à partir du 3^ écusson dorsal où est la plus grande hauteur du tronc
(1) Le Muséum possède un Esturgeon long de i^JS& péché à Tembouehore de la Seine et donné par Yalenciennes. La tète est identique à celle qui a servi de modèle pour deux vignettes de Tcavrage de Yarrell {BrUish /l<ke<. S* édition), et reproduites dans la 3« (t. II, p. 458 et459). Richardson a va, au musée britannique, 2 individus entiers, Tuo de l'".448 (4 p. 9 p. ^Kl-) pris à Teignmouth, Tautre dans la Tamise et quMl considère comme appartenant à la môme espèce ; il ne la décrit pas et se borne, en la rapportant, avec raison, au groupe des Antacés, mais sans nom spécifique, à Itvdiqoer les particularités du revêtement squameux de la tète.
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(0'".92) contenue 7 fois dans les dimensions totales; tète mesurée jusqu'à Textrémité de Toccipitale supérieure (0*. 29), comprise un peu au-delà de 5 fois dans la longueur de tout ranimai; plaque rostrale médiane inférieure offrant une carène à son extrémité postérieure, qui se prolonge au-delà des barbillons, plate et élargie en forme de spatule en avant où elle n*est que faiblement i*ugueuse ; museau étroit et allongé ; entre les centres des plaques frontales antérieures, O^.IO, et de ces centres à son extrémité qui est déprimée et arrondie, O'^.iS; lèvre antérieure sinueuse ; barbillons simples, insérés au milieu de rintervalle du bout du museau à la lèvre supérieure et n'arrivant point, par leur extrémité, jusqu'à renfoncement buccal; écartement des externes à leur base moindre que la largeur du front entre les narines supérieures; centres des temporales antérieurs à ceux des pariétales; écartement des centres des plaques pectorales moindre que la largeur du front entre les yeux; au-devant des mastoïdiennes, de chaque côté, une plaque supplémentaire; prolongement antérieur de Toccipitale aussi long que les pariétales ; 10 écussons dorsaux, non compris celui de Tépiptère; 28-30 latéraux; 10 ventraux.
Le caractère le plus remarquable du revêtement sus-céphalique, et parfaitement indiqué sur la planche citée de Yarrell, consiste en une prolongation beaucoup plus considérable que chez aucune autre espèce, de la portion antérieure de Toccipitale supérieure qui forme un triangle à sommet très-aigu, presque triple de la partie large de la plaque, occupant tout Tinterstice des pariétales au-devant desquelles les frontales principales entrent en contact mutuel; puis, contrairement à ce qui se voit sur la tête figurée par Yarrell, elles s*écartent pour loger entre elles une ethmoïdale offrant une trace de suture sur la ligne médiane et précédée par des plaques rostrales de forme et de grandeur diverses et dont les latérales sont séparées, comme Richardson Ta noté, par des espaces cutanés qui se voient également entre quelques-unes des plaques sua-céphaliques.
La plaque nuchale, en forme de bouclier pointu en arrière et large en avant, porte, sur son bord antérieur, une saillie médiane et des échancrures latérales qui 8*articulent avec un enfoncement et des saillies du bord terminal de Toccipitale super. Les autres écnss. dorsaux vont en augmentant de volume d*avant en arrière, et^à partir da 3% ils tendent à devenir ovalaires; le S% qui estle plus grand, représente une ellipse régulière dont les diamètres sont de 0^.09 et de 0".04S, et égale, en long., aux plaques pectorales ; les suivants se raccourcissent en conservant la même forme ; le 6* dépasse de 1/3 retendue de la fente buccale et de la base de TA. ; Tavant^demier est moins régulier que les autres; tous se touchent par leurs extrémités, et ont
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une carène dont Vépine est bien apparente dès le 4*; le dernier est suivi d'une paire de petits écussons entourant rextrémité antér. de la plaque étroite et allongée de la D. que suivent 4 paires d'écuss., puis la plaque effilée de la C.
Les latéraux sont grands et représentent des triangles dont Tangle posiér. arrondi au commencement de la série devient ensuite de plus en plus saillant, à mesure qu'ils occupent une situation plus reculée; en même temps, leur bord antér. se creuse davantage et leur épine devient plus saillante.
Les écoss. ventr. sont grands et ont à peu près la forme d'un rhomboïde à angles antér. et poster, bien prononcés^ à carène et à épine faiblement saillantes. — Le cloaque est suivi de 4 paires d'écoss.» les 2 dernières sont beaucoup plus volumineuses que les autres; la plaque de TA. est grande et ovalaire. — A cette nagébire et à la plaque longue et effilée de la G. sont interposées 2 paires d'écuss. qui, comme les précédents, ne sont point épineux.
Le revêtement cutané se compose de petites plaques osseuses fort serrées, de configuration et de grandeurs très-diverses; quelques-unes seulement sont circulaires ; sur un grand nombre^ on trouve, plus ou moios effacée, une disposition stelliforme.
Nageûires. — P. 2 fois environ aussi longues que larges, prolongées jusqu'au 5^ écuss. latéral et égales à l'intervalle mesuré entre le bord antér. de Toeil et le centre de la plaque occipitale super. — Y. situées, dans toute leur étendue, au-dessous des écuss. i4-J6. — D. plus haute que sa base n'est longue, commençant au-dessus du milieu du 18* écuss. et se terminant au niveau de l'épine du 22*. — A. commençant au-dessous du 21* écuss. et dépassant de la i/2 de la long, de sa base environ, la fin de celle de la D. et n'atteignant pas tout à fait, par son extrémité, l'origine de la C. dont le lobe super, effilé est égal à la distance du bord antér. de l'œil au centre du 2* écuss. dorsal.
CimJMtr d'un brun verdftlre clair sur lequel se détache très-nettement la teinte presque blanche des écussons.
AciPEifSER (Antaceus) Thompsoni, Richardson
W., Yarrell, Bnt. fish., 3* édît., 1889, t. II, p. 449, ex Bail (Ac. Thompsani) in : Thompson, Report of the fauna of Ire^ land (Report to the brit. associât, for the advaneem. of Science f»rl840, 1841, p. 397.
1812? Acip. sturio, Fleming, Brit, anim,, 2* édit., p. 173 ; l'exemplaire provenant de son cabinet et déposé au musée britannique, appartient, dit Richardson, à la présente espèce.
tl8 GAKCffD^S GHomiAbsitft; .AaMniÉSIDÉS.
GARACt&Rfes(l);'^ Têtê^à dépresnon inédtehèvmtiseao long, sur te tète conft«rtéf6 d^nsJes' Golltdctions de Paris^ de Oa.Sl à partir des centres des fhontalcs antérieures dont rëcartement est de 0°f.l9, légèrement convexe dans le sens transversal, & plaque médiane inférieure formée par des pièces à surface rude soudées les unes aux autres ; lèvre antérieure sinueuse; barbillons aplatis, insérés un peu. plus près de la pointe du museau que de la bouche qu'iU n'atteigi^ent poi^t par leur extrémité; écarlement des externes, à. leur base* moindre que la largeur dû front entre les narines supérientes; centre des temporales* antérieur au centre des pariétales (2) ; distance entre les centres des plaques pectorales moins considérable que la largeur du front entre lés yeux; plaque supplémentaire tantôt confondue avec la mastoïdienne et la temporale, tantôt, au contraire, bien distincte; 11 écussons dorsaux, non compris celui de Tépiptère; 29-32 latéraux; 9-11 ventraux.
L^occîpîlale supôr.^ échancréeen arrière peur recevoir une saiHîc de la nuchale, se prolonge, par sa portion angulaire, - entre les p»riétalea, qui, dans toute leur i/2 aniér.,. aéraient complètement réunies, si elles ne s^écartaient en avant pour loger rextrémil|6 posiér. de rethmoTdale; celle-ci, aviec2 pièces • intercalaires, dont elbcst précédée, maintient écartées les IrontaLes principales qui o^t» devant elles» des rostraks de forme irrégulière.
Les éCHSs. dorsaux ont une crêle, avec nne épine médiane. — Dix
(1) Le Muséum ne possède, de cette espèce, qu*ane tète à laqûeUe tiennent la ptaque nuchale et les pectorales. Elle a été envoyée de Brest par M. le D^ Franquel, cliirurgien de marftie.
L'individu avait nnetongufeur de 2 mètres environ. La tète, jusqu'au bord postérieur de Toccipitale, a 0">.61. Elle offre une identité complète avec celle de l'Est, figuré par Ricbardson, et j'y coast^ les diffécants caractères que ce naturaliste mentionne en décrivant la région céphaliqne. — Sa descript. est laite : 1« d'après des podjioyas de 8 iitdividlis péchés daoa l'eatoairada Forth et appartenant évidemment i la même espèce» en raîqopi ^a la ressemblance des plaques crâniennes, et se rapportant très-bien à un dessin que Tarrell avait reçu de M. Jon. Couch; 2« d'après 3 exemplaires de 1".96 environ et de 1".iO (6 pfeds et 3 p. 8 po. l/^angh). Deux ont été péchés dans le même estuaire, et le plus petit provient, sous le nom de Ac. iiurio, du musée formé par Fleming.
Ceat peut-être la présente espèce, comme Ricbardson le fhit obaerrer, qui a reçu, des Jchthyologlstes anglais, le nom, du reste aaseï impropre, d'Esturgeon à nez pointu.
(3) Chez le si^et de iB.20 étudié par Ricbardson, les oantres des deux paires de plaques sont sur le même niveau, ce qui peut provenir, comme il le fait observer, de ce que chez cet individu, la temporale et la plaque supplémentaire étant confondues et ayant un centre unique, celui-ci se trouve un peu plus reculé.
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paires enyiron de plaques étoilées s<e voient le long de la base de la D. qoe suivent 2 plaques médianes cordiiormes.
Entre le cloaque et TA., il y a3 paires de petites plaques.
Le revétemeiit cutané qui, selon la remarque de Richardson, est celui des espèces du sous^genre AntaceuSf se compose de plaques stellifbrmes entremêlées de grains osseux pointus et fins ; on les voit sur le dos et sur les flancs, et, eomme le montre la .tête du musée de Paris, au-devant' des! pperevles^ tt au-dessous d.es yeux.
Ce poisson se distingue delFEst; ordinaire {Àe, stuno)^ il est à peine nécessaire de le faire remarquer, par ses scutelles étoilées; il ne faut donc le comparer qu*à Tespèce de la Hancbe qui vient d*être décrite [Ac. Yarr$lli/Cj, Chez ce dernier, la grande longueur de la portion antér. de Toceipitale^ Tapiatissement du museau, un peu brusquement rétréci au-devant des narines; la forme allongée de la plaque nuchale et du premier écuss. du dos établissent dés différences fort tranchées entre les!2 espèces.
— Les espèces américaines du sous-genre; Antaceùs sont, dans rétat actuel de nos connaissances sur la famille des Acipenséridés, au nombre de quatorze.
Deux de ces espèces (Acip. [Ant.] trûnsmontanus ^JUch^rdson^ Bi aeutirostris^ Âyres) me sont inconnues, et je n'ai pias pu, faute de renseignemeats suffisants, faire figurer la seconde sur le tableau synoptique ei^ontre.
Parmi les douze autres, il y en a deux qui se trouvent dans les collections du Muséum (Ac. Lecontei et Hàtlowellit)^ et dix appartiennent au musée de Cambridge (Massachusetts, Etats^ Unis). Ces dernières ont été mises libéralement à ma disposition par MM. Agassis.
Tai décrit les espèces américaines dont il s'agit en 1867, dans un Mémoire ayant pour titre : Prodrome d'une monographie des Esturgeons [Nouv. Arch. du Mus.^ t. III, p. 198-188, pi. 11-16). Je renvoie, dans mes descriptions, à ce travail dont les planches servent, en quelque sorte, de complément à TAtlas du présent volume.
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AciPERSBR (Autaceus) brachtrhtnchus
Adp, braehyrh,, Ayres, Proceed.CalifomiaAcad.nat.sc.j
Francisco, 18S4, 1. 1, p. 16.
Atlas, pi. 17, fig. 3,3a, 3^, tète, 5« écusson latéral etscutelles.
i862. Antaeeus brachyrh.^ Gill, Notes on sotne gênera fUh. W. N. Âmericay in : Proceed. Ac. nat, se, Philad., p. 331.
1867. Acip. (Antaeeus) brachyrh.^ A. Dam. Nouv. Arck, Mus., 1. 111, p.l66, pi. XI, fig. 1,1a, U.
Caragtâres (1). — Ligne du dos à peu près horizontale, continue avec la tète qui est plate entre les yeux et contenue plus de 5 fois 1/2 dans retendue totale; museau extrêmement court, ne formant presque pas de saillie à son extrémité qui représente une courbe trësH)uverte; distance entre les centres des frontales antérieures, l'emportant de plus d'un quart sur celle qui est comprise entre ces saillies et le milieu de son contour {0-.087 et 0-.068 sur la grande tète ; 0» .060 et 0-.049 sur l'autre) ; barbillons grêles, arrondis, mais aplatis à leur base, s'étendant jusqu*au bord antérieur de renfoncement buccal ; insérés à la limite du premier tiers du museau, plus courts que Tonvertore de la bouche n'est large ; centre des temporales plus reculé que celai des pariétales ; centres des frontales antérieure^ un peu plus éloignés entre eux que ne le sont les centres des mastoïdiennes ; ces dernières séptfrées de chaque côté de la pariétale et de la temporale, par une grande plaque supplémentaire ; 13 écussons dorsaux, non compris celui de Tépiptère ; 39 latéraux; 12-14 ventraux.
L*occipitale super, à pointe peu effilée, ne se prolonge pas loin entre les pariétales; dans leur écartement antér. et entre les frontales principales qui ne se touchent pas^ est logée Tethmoldale précédée par nne grande rostrale moyenne interposée aux nasales.
Le bord poster, delà nuchale est en angle très-ouvert.
Les écuss. dorsaux en coDtact mutuel et une fois plus loDgs que banis, ont une carène assez relevée et une épine; leur bord antér. est droit et les bords latér., à peine courbes, se réunissent, par un angle noQsse, aa poster, qui forme un angle plus fermé à la fin de la série <iu'il ne Test au commencement. La long, du 5« est contenue plus
(1) Diaprés un individu long de 0".79, péché sur les côtes de Californie, et d*après une tête longue de Ob.28 à pûrtir du bout du museau jusqu^à l'extrémité de la plaque nuchale, et de même provenance, reçus en comntaaication du musée de Cambridge (Massachusetts).
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de deux fois dans celle de la plaque pectorale ; le 6* est plus coan que la fente buccaîe n*est large et moins long que la base de TA.
Derrière la D., il y a 7 paires de siSnielles étoilées.
Les écuss. lat^r. ont peu. de hauteur; leurs bouts sont arrondis; les 15 derniers représentent de petites plaques allongées.
Les ventraux sont peu considérables, carénés, non épineux; derrière le cloaque, mais non derrière TA., il y a des scutelles étoilées.
De semblables scutelles couvrent la peau ; elles sont isolées entre elles et en rangées longitudinales, dont la supérieure, près des écossons dorsaux, qui comprend les plus grandes plaques dans sa 1/2 aoter., est remarquable par sa régularité. En ne comptant pas les pin larges, on en voit 12 à 15 dans 0".01 carré«
Nageoires, — P. à peine plus de 2 fois aussi longues que larges, à bord poster, oblique et à angle uu peu pointu, prolongées jusqn^aa 7« écuss. latéral ; égales à la disiftncè qui sépare la narine antér. de la fin de Toccipitale. — D. à bord super, échancré, étendue, de rorigioe de sa plaque à Textrémité, au-dessus des écuss. 2S-31. — Y. situées, dans toute leur longueur, au-dessous des 17-22". — A. dépassant i peine la base de laD. par sa propre insertion qui, un peu plus courte que la distance du milieu de Tceil à Tévent, est contenue moins de deux fois dans les dimensions de la base de la D.
De Torigine de cette dernière à celle des Y., Tintervalle est moindre que celui qui sépare le commencement de la D. de Torlgine de la C.
Couleur d'un brun foncé sur le dos, plus clair sur les flancs; ventre blanchAtre.
— L*extréme brièveté du museau, la disposition des scutelles et plusieurs autres caractères ne me laissent pas de doute sur Tidentité des individus qui ont servi à ma description et de Tespèce sommairement décrite par M. Ayres.
L'Esturgeon à museau court se pèche dans les baies de Pablo et de San-FrancSsco^ et aux embouchures du Sacramento et du San-Joaquin. Il pèse parfois 300 livres. Son abondance est telle qu'il pourrait servir à une fabrication très-lucrative de caviar et d'ichthyocollc
ACIPENSBR (ANtAGEUS) VBDIROSTRIS
Acip. medirostris , Ayres, Proceed. Califomia Acàd. nai. Sd
San-Francisco , 1854, t. !,?• l^-
Atlas, pi. 18, fig. 4^ 4a, 4^, tète, 5«écusson latéral et scutelles.
1856. Acip, medirostris, Girard, Contribua to the ichih, west, coast unit. States from specim. Mus. Smitkson. Instit. {Proceed^ Ac. nat^se. Philad,, p. 137).
1862. Antaceus mediroslrisj Gill, Notes on some gênera fisk, W* ff- Amer. (Proceed. Ac, nat. se. Pkilad., p. 331).
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i867. Acipé (ilfU.) medirostrù, A. Dum. Nauv. Àrch, du Muséum^ t. lU, p. 167, pi. XIII, fig. 2, 2a, tb.
Caractères (1). — Ligne du do3 un peu oblique à partir du 3' écussoQ dorsal où est la plus grande hauteur, égale à 1/8 environ de la longueur totale ; tète oblique d*arrière en avant, à dépression entre les yeux large et peu profonde ; longue, jusqu'à Textrémité de l'occipitale supérieure, de 0^.138 et contenue 5 fois dans rétendne totale; au-devant de chaque mastoïdienne, une petite plaque supplémentaire; museau triangulaire, à angle antérieur mousse, convexe en dessus, à bords latéraux obliques, à plaque médiane inférieure large et à peine rugueuse; distance entre les centres des frontales antérieures, 0^.049, moindre que la longueur du museau qui, de ces saillies à son extrémité, est de O^.OGO; barbillons assez gros, aplatis, s*étendant jusqu'à la lèvre antérieure, insérés au même niveau, un peu plus près du bord antér. de renfoncement buccal que du bout du museau ; centre des temporales situé à 0".01 plus en arrière que celui des pariétales; centres des mastoïdiennes plus écartés entre eux que les centres des frontales antérieures ; 10 écussons dorsaux, non compris celui de répiptère, et dont le dernier, plat et plus petit que le pénultième, n'a pas d'aiguillon; 29 latéraux; 10 ventraux.
L*occipitale snpér. pénètre, par une portion qui s'élargit ei^ avant CDlre les pariétales et se prolonge jasqu*aa niveau de leur centre ; celles-ci, réunies sur la ligne médiane, se séparent un peu pour loger une très-petite ethmoîdale que les frontales principales entourent à •son extrémité antérieure où elles se touchent sur un point seulement; les plaques rostrales, dont Tune pénètre dans leur écartement, ont des sutures peu serrées. Elles sont, comme les autres plaques sus-céphaliques, couvertes de radiations volumineuses et rudes.
La nuchale est arrondie en arrière ; les autres écuss. dorsaux à granulations trôs-prononcées, sont plus longs que hauts, assez régulièrement ovalaires et à crête saillante à partir du 4^^ surmontée d'une forte épine. — Derrière la D., il y a 2 écuss. qui se suivent.
Les 10 ou 12 premiers écuss. laiér. ont les angles super, et infér. pointus, et leur haut, remporte de beaucoup sur la long. ; au-delà, les angles s*émoussent, les différences entre les deux dimensions tendent à disparaître ; tous ont une forte épine. Celle des écussons ventraux est également longue et acérée. — Le cloaque est suivi de 5 ou ^ grandes plaques non épineuses antérieures à celle de Tanale.
Sur les téguments, il y a des scutelles étOilées; les plus volumi-
(i) Diaprés uo sujet de QmjSS rapporté de San Francisco, par M. Alex. ^ganiz, au musée de Cambridge qui l*a envoyé en oommunicatioa.
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neuses (0^.005 à 0".007 de diamètre) offrent dans leur disposition, sar la 1/2 antôr. da tronc, une certaine régularité. Elles sont dispersées au milieu de plaques beaucoup moins grandes et de forme Tariable, qui ne laissent à nu que de petits espaces. Dans 0".01 carré, on compte entiron 12 petites plaques, 1 grande et 2 moyennes.
Nageoires» — P. 2 fois aussi longues que larges, à angle poster. mousse^ prolongées jusqu*au 6* écuss. latér. — V. situées au-dessous des écuss. 11-14; — D. correspondant aux écuss. 18-21.
A. plus reculée que chez la plupart des Esturg., commençant, non compris son écuss. d'origine, au-dessous de Tcxtrémité de la base de la D. — Lobe super, de la C. égal à la long, de la tête mesurée jusqu'au bord poster, de Toccipilale.
Couleur d*un brun verdAtre; régions inférieures claires.
— La position reculée de TA., relativement à la D., et la longaear ainsi que Tacuité des épines des écussons latéraux sont, avec la stm^ ture remarquablement granaleuse des plaques osseuses, les caractères distinctifs de Tespèce. — Il n*y a, entre cet individu et le type décrit par M. Ayres, que des différences sans importance.
ÂGIPSNSER (Antaceus) Caryi, A. Dum
Atlas, pi. 18, fig. 1, 1 a, 1 ^, tête, 5« écusson latéral et sculeiles.
1867. Acip» (Antaeeus) Caryi, A. Dum., Nouv. Àrch. (Ittlft(i.t.int p. 169, pi. XII, fig. 2, 2a, 2ft.
Caractères (1). — Ligne du dos horizontale ; la plus grande hauteur du tronc contenue dans la longueur 8 fois 1/3; tête à peine oblique, égale, quand on la mesure jusqu'à rextrémité de Toccipitale supérieure, à 1/6' environ des dimensions totales ; presque plane entre les crêtes tout à fait mousses des pariétales et des frontales antérieures ; museau court, légèrement bombé, en forme de triangle à sommet un peu noiousse, et dont les côtés, longs de 0*^.064 à partir de ce sommet jusqu'au centre des frontales antérieures, remportent sur la largeur de sa base qui, prise entre ces centres, a 0".0B5 ; barbillons grêles, simples, aplatis, courts, laissant entre leur extrémité et la fente buccale une distance presque égale à leur longueur, insérés & la limite du tiers antérieur du museau; centre des temporales plus en arrière que celui des pariétales; centres des frontale^ antérieures plus éloignés entre eux que ne le sont les centres des mastoïdiennes qui ont, entre elles et les pariétales
(1) LMndividu type, long de0">.81, envoyé en communication par le musée de Cambridge, a été pris en Californie par M. P.-G. Cary.
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et les temporales, de chaque côté, une plaque surnuméraire ; 10 écussons dorsaux; pas d'écusson à la base de Tépiptère; 35-37 latéraux; 9-10 ventraux.
L*oecipilale super, pénètre par un angle aigu, mais sans arriver jusqu'au niveau de leur centre, dans Técartement des pariétales qui, après s*étre réunies sur la ligne médiane, se séparent en avant pour receyoir une longue ethmoldale étroite, irrégulière, consistant en plusieurs pièces, et qui ne remplit pas tout Tintervalle membraneux des frontales principales. Les rostrales ne sont pas séunies par leurs bords.
La nuchale forme, en arrière, un angle à sommet émoussé; les autres écussons du dos sont ovalaires; ils ont une carène sans épine; les derniers restent plus éloignés entre eux que les premiers ; la long, des médians est triple de leur hauteur ; le 6^ est beaucoup plus court qae la fente buccale n*est large, et un peu plus long que la base de Tanale; ils portent des radiations fines et régulières.
Entre la D. et la G., il y a de très-petites pièces circulaires sur deux rangs parallèles, et entre le cloaque et Tanale, 3 ou 4 petites plaques irrégulièrement disposées, puis derrière celle-ci, quelques scutelles fort peu considérables.
les écussons latéraux petits, sans épine, presque aussi longs que hauts, et séparés les uns des autres, perdent, vers le milieu de la série, leur forme losangique. — Les ventraux sont peu volumineux, à carène basse, non épineuse.
La peau est couverte de scutelles petites, peu saillantes, donnant à la peau un aspect comme ponctué; chacune de ces scutelles, dont on compte 25 environ dans 0'".01 carré, présente 1, 2, 3 ou 4 petites pointes mousses. Les plaques étoilées, plus grandes, se suivent, en série régulière, de chaque côté de la ligne médiane du dos, jusque vers la D.; çà et là, sur les flancs, on en voit d*autres.
L'œil est un peu elliptique ; son bord antérieur est à égale distance du bout du museau et du sommet du triangle de Toccipitale.
Nageoires. — P. plus de 2 fois aussi longues que larges, à angle poster, pointu, prolongées jusqu*au 7^ écuss. latér., égales à Tespace compris entre le milieu de Tœil et le centre de la nuchale.
D. presque aussi haute que longue, remportant, par les dimensions de sa base, sur la largeur du front entre les frontales antérieures, et située au-dessus des écuss. 18-27.
V. correspondant, sur toute leur étendue, aux écussons 15-19.
A. dont la base ne dépasse, en arrière, celle de la D., que de O^M (i/4 environ de sa propre insertion], commençant au-dessous du 25" écnsson latér. et atteignant, par son angle postérieur effilé, les 1*" rayons du lobe infér. de la G., dont le super., droit et pointu, égale rintervalle qui sépare le bout du museau et le centre de Toccipilale super. La nageoire est très-fortement échancrée.
P. 36, V. 25, D. 38, A. 25. C. 22/77. Poiuans. Tome IL 15
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Coulâwr d*ttn bran foncé; 8ar les flancs» des bandes noires obliqnes d'arrière en avant et dont la largeur est la même qne celle des espaces qui les séparent ; région ventrale claire.
Malgré des analogies assez nombreuses entre cet Esturgeon et celui dit Ae, (Ant.) AyrêsiU il y a des dissemblances très-notables.
L'aspect des pièces dures de la peau n'est pas le même (Atlas, pi. 18, fig. 1 et 2). La présente espèce n*a point d*épines8nr les écass. dorsaux, ni sur les ventraux qui, ainsi qne les latéraux, sont plos petits; les derniers sont plus espacés entre eux; Tethmoldale, les frontales principales et les rostrales offrent une disposition différente.
Ici encore, les pectorales^ comparées à la tête, sont un peu plus courtes; la situation des D*, V. et A., relativement auxécuss. latéraux, n*est pas semblable. Comparée au lobe super, de la queue dont retendue est égale chez les deux individus, la tête de YAcip. (Antac,) Carfi, est plus longue. Les rayons des P., D. et C. de ce dernier sont moins nombreux. Enfin, le système de coloration n*est pas le même.
Agipbksbr (Antagbus) AtresiIi A. Dam
Atlas, pi. 18, fig. 2, la, Ib, tète, ^ écusson latéral et scutelles.
1867. Acip» {Antaeeui) Ayresii, A. Dum., Nouv. Arch. du Iftis., t. m, p. 171, pi. Xll, fig. 1, la, Id, et pi. XYI, fig. 3, le poisson vu en dessous.
Caractères (1). — Ligne du dos horizontale ; tète peu oblique, à face supérieure tout à fait plane et à crêtes mousses, mesurant,jusqu'à l'extrémité de Toccipitale supérieure, 0"'.12S, et comprise 8 fois 1/2 environ dans les dimensions totales ; museau court, à peine convexe en dessus, formant un triangle équilatéral, l'espace compris entre les centres des frontales antérieures (0".049) étant absolument égal à rintervalle de ces centres au bout du museau qui est en angle obtus, à som* met non émoussé ; à plaque médiane inférieure fort rugaense et très-saillante, surtout à l'extrémité postérieure ; barbillons légèrement aplatis, simples, grêles, courts, insérés à la limite du tiers antérieur du museau , et atteignant, par leur pointe effilée, le bord de renfoncement buccal ; centre des temporales plus en arrière (de 0".004) que celui des pariétales; centres des mastoïdiennes un peu moins éloignés entre eux que ne le sont les centres des frontales antérieures; 10 écussons dorsanx, non compris celui de Tépiptère ; 36 latéraux; 9 ventraux.
(1) D*après un individu long de 0ib.70, provenant de Californie et adressé en commuDication au Muséum par le musée de Cambridge. ^ Je dédie Tespèce à M. Ayres qui ne Ta pas signalée parmi celles de la Californie à scutelles étoilées dont il a donné la description.
CIHAB ACIPERSBR (ANTAGEUS), 12. 927
L^angle antér. de Toccipitale, large à sa base et peu pointo, ne pénètre pas, dans Fintecstice des pariétales, jnsqu^à leur centre; TethmoTdale, reçue dans leur écartement antér., est petite et bordée en avant par la réunion des frontales principales qui, au-delà de leur point de contact, s'écartent pour loger le bout postérieur d'une grande rostrale précédée par d'autres à sutures bien distinctes.
La nuchale forme, par son bord terminal, un angle très-obtus à sommet mousse. Les autres écuss. dorsaux, à surface vermiculée, ont une épine forte et acérée. Le 6« a une étendue égale à celle de la base de TA. Leur forme est régulièrement oyalaire,et la longueur des médians est un peu plus du double de leur hauteur.
Derrière la D., il y a, de chaque côté de la ligne médiane, une rangée de 8 petites plaques étoilées , bordant un rang unique d'écuss. plus petits, précédant la plaque étroite et allongée de la C.
Entre le cloaque et l'A., on en voit 2 séries latérales, mais composées seulement de 5 écussons chacune.
Les écuss. latéraux, presque contigus, forment des losanges dont la hauteur, même celle des plus grands, dépasse d'un tiers à peine la longueur. Ils subissent une diminution graduelle du 16^ au 24*; l'angle infér. s'arrondit, et du 25* au dernier, le super, s'émousse également; ils ont tous une carène très-manifeste, à épine courte.
Les 5 ou 6 derniers écussons ventraux portent une épine.
La peau est presque entièrement couverte de scutelles étoilées, mousses, de forme et de dimensions diverses; les plus grandes, presque circulaires, sont disposées entre les écuss. dorsaux et les latéraux en rangées longitudinales assez régulières, au milieu de très-nombreuses plaques plus petites. Dans O^^.Oi carré, on compte 5-7 grandes plaques, et 15-48 petites environ. Sur le bas des flancs, les scutelles stelliformes sont également très-nombreuses.
L'œil est un peu elliptique ; entre son bord antér. et le bout du museau, d'une part, et le centre de la plaque pariétale, d'autre part, la distance est la même.
Nageoires. — P. 2 fois 1/2 aussri longues que larges, à angle poster, pointu, étendues jusqu'au 8* écuss. latér., et égales à Tintervalle da bord antér. de l'œil au bord poster, de la sus-scapulaire.
D. placée au-dessus des écuss. 2(^-26; V., dans toute leur étendue, au-dessous de 6(14-19). — Entre l'origine de ces dernières et celle de la D., dislance moindre que de l'origine de celte dernière au commencement de la C.
A. allongée , pointue, commençant au-dessous du 23* écusson latéral; sa base prolongée à 0"*.01 plus loin que celle do la D. et la dépassant du 1/3 an moins de l'étendue de sa propre inserlion qui est un peu plus courte que la distance comprise enirc le milieu de l'œil
et révent.
Couleur d'un brun noirâtre, plus clair en dessous.
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13. ÂciPENSER (Antaceus) Hallowellii, â. Dum. 1867. Àcip. {Antaceus) Hallowellii, A. Dam., N&uv. Areh.duMu$,,
Caractères (1). — Ligne du dos légèrement convexe, doDt le point le plus saillant est au niveau du 5' écusson dorsal où la hauteur (0°^.35) est comprise 7 fois dans l'étendue totale; tète non oblique, mesurant, jusqu'au bord terminal de Tocdpitale supérieure, 0^.46, et contenue S fois 1/3 dans toute la longueur de Tanimal, à enfoncement médian presque nul, bordé par des saillies latérales mousses ; museau peu allongé, rétréci à son sommet et terminé en angle mousse; entre les centres des frontales antérieures, 0''.19; de ces saillies à Teitrémité rostrale, 0™.18; point de plaque intermédiaire à la mastoïdienne et la temporale; barbillons plats, simples, insérés un peu plus près du bout du museau que de renfoncement baccal dont ils n'atteignent pas le bord antérieur; centres des temporales plus en avant que le centre des pariétales; centres des mastoïdiennes moins éloignés entre eux que ne le sont les centres des frontales antérieures ; 9 écussons dorsaux ; 27-28 latéraux; 11 ventraux.
L'occipitale saper., par sa portion antér. qui est courte et mousse, pénètre peu entre les pariétales; elles ne présentent, en avant, qjoi^an petit écartement pour la portion postérieure d'une ethmoïdde , qui est divisée en 2 portions inégales dans le sens de sa long, et maintient éloignées Tune de l'autre, les frontales principales. Les rostrales ont des limites à peine distinctes.
La nucliale , en forme d'ellipse régulière» dépasse presqne des 9^^ de sa long. Textrém. poster, des mastoïdiennes qui est en angle. La crête ne commence à se montrer que sur Técuss. dors, qui suit la nachale, et elle s'élève progressivement sur les autres; puis, à partir du G*, elle diminue; elle est presque nulle sur le 9*. Aucun n'a une épine centrale. Le ^ est aussi long que large ; les suivants ont moins de larg. que de long., particulièrement ceux du milieu de la série, dont l'extrémité poster, est pointue. Les bords en sont obliqnes. Panier, d'avant en arrière, le poster, en sens inverse, et ils forment, par leur réunion, un angle latéral mousse, excepté sur les 5« et 6*; ce dernier est égal à la long, de la base de l'A.
Derrière la D., il y a trois paires d'écussons.
(1) D'après un spécimen de 2b.45, sans indication d'origine ; mais f ai tout lieu de supposer qu'il a été rapporté de la c6te orientale des Etats- Unis.
GBHRB ACIPBIISBR (aNTACBUS), 13, 44. S89
Les latér., à crête bien apparenteront Tangle saper, beanconp pins effilé que l'inférienr.
Les Yentraux ressemblent beaucoup aux dorsaux, mais Tangle antér. en esl plus saillant; la crête est assez proéminente.
Le cloaque est suivi d'un écusson, et TA. de 3 paires de plaques.
Les scntelles cutanées sont toutes en étoiles de lorme et de grandeur diYerses.
L'œil est elliptique. De son bord antér. an bout du museau, il y a une distance presque ^ale à celle qui sépare ce bord de Textrémité poster, de la temporale.
Nageoires. — P. triang., à bord ext. courbe réuni, par un angle un peu aigu, au bord poster, qui est médiocrement oblique et non concave; prolongées jusqu'au milieu du K* écuss. latér., et presque égales à rintervalle de Tangle super, de la narine poster, au centre de la mastoïdienne. — V. au-dessous des écussons 15-17 et D. au-dessus des écuss. 18-21. — A. à base égale à la distance mesurée du milieu de Tceil à révent, située au-dessous des écuss. 19-22, dépassant, du 1/3 de la longueur de sa base, la fin de celle de la D., et n'atteignant pas l'origine du lobe infér. de la G. dont le super., qui a 0">.46, est égal à la longueur de la tête.
De la base des Y. à la base de la D., même distance que de la base de la D. à celle de la G.
Couleur d'un brun jaunâtre.
i4. AciPENSER (Antaceus) Cincinnati, A. Dum.
1867. Acip. (Antaceus] Cincinnati^ A. Dum., Nauv. Arch. du Mus.^ t. m, p. 174, pi. XIV, fig. 2, 2a, 22^.
Caractères (1). — Ligne du dos convexe; la plus grande bauteur du tronc au niveau des 5* et 6^ écussons dorsaux, contenue 7 fois environ dans la longueur totale ; tète oblique, k dépression médiane presque nulle, mesurant, jusqu'à Textrëmité de Toccipitale supérieure, 0*°.122 et comprise près de 5 fois dans retendue de Tanimal ; museau à plaque médiane inférieure étroite, très-peu rugueuse, assez allongé, mais non effilé et à sommet mousse, à bords obliques; entre les centres des frontales antérieures, 0"'.039, et de ces saillies à son extrémité, 0"'.057 ; barbillons simples, légèrement aplatis, atteignant presque, par leur extrémité très-amincie, le bord antérieur de renfoncement buccal dont leur insertion est éloignée
(1) Individu long de 0".99 pris dans l'Obio, à Cincinnati, et envoyé en communication au Mufléum par le musée de Cambridge (Massachusetts).
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autant que de Textrémité rostraie; centres des temporales k peine plus reculés que les centres des pariétales; ceux des mastoïdiennes aussi éloignés entre eux que le sont les centres des frontales antérieures; 12 écussons dorsaux, non compris celui de Tépiptère; 33 latéraux; 9 ventraux.
La portion antér. de Toccipitale, large et arrondie à son extrémité, remplit un espace en fer à cheval que laissent entre elles les pariétales, dont la brièveté est remarquable en ce que, complètement réunies en avant et formant un ovale, elles n*arrivent pas tout-4*fût au-'desstts du bord poster, des yeux. Elles sont entourées, en avant, par les frontales principales qui s^unissent sur la ligne médiane, pois se séparent pour loger Tethmoldale; celle-ci est précédée dedeu longues rostrales.
La nuchale est presque rectiligne en arrière.
Toutes les plaques sus-cépbaliques sont finement granulées et radiées, et les écussons du tronc offrent le même aspect.
Les dorsaux, placés un peu en recouvrement et plus hauts oa aussi hauts que longs, si ce n*est les derniers, ont une crôte légèremeni dentelée et une épine aiguë ; leur bord poster, est presque droit et rantérieur arrondi.
Entre la D. et la plaque de la C, il y a 2 écussons impairs.
Les latér., à épine acérée, sont 2 fois aussi hauts que longs.
Les ventraux, à crôte très-saillante^ sont épineux.
Au-delà du cloaque, il y a un écusson semblable aux précédents, suivi de la plaque de la G.
La peau est couverte de scutelles à deux ou plusieurs pointes entremêlées à des plaques étoilées formées par des granulations également épineuses ; on compte 8^12 des unes et des autres dans O^.Oi carré; ranimai est très-rude au toucher.
Nageoires. — P. 2 fois aussi longues que larges, à bords iat. et poster, et à angle terminal arrondis, prolongées jusqu*au milieu da 6* écuss. latér. et égales à la distance comprise entre Tanglesupér. de la narine poster, et le centre de la nuchale.
V. placées, dans toute leur long., au-dessous des écuss. 13-19.
La base de la D. est égale à la larg. du front.
Entre l'origine de la base desV. et celle de la base de la D., d'une part, puis, d'autre part, entre celte dernière et le commencement de l'insertion de la C, la distance est la même.
A. naissant au-delà du milieu de la base de laD., sous le 23* écuss. latéral, dépassant cette base en arrière, de la moitié environ de la long, de sa propre insertion, et atteignant presque, par son extrémité, le 1" rayon du lobe infér. de la C, dont le super, est allongé et effilé.
Couleur d'un brun rougeâtre peu foncé ; régions infér. plus claires.
CBRUS ACI^BHSn (ahtacbus), 15. 831
AaPBiisKR (Antagbus] Buppalo, A. Dnm
Atlas, pi. 19, fig. 1, tête vue de profil.
1867. Àetp. {Antacêus) Buffalo, A. Dom., Nouv. Areh* du Ifus., t. III, p.l75, pi. XIY, fig. i, ia, 1^.
Caractères (1). — Ligne du dos à peu près horizontale jusqu'au niveau des 5' et 6* écussons dorsaux où se trouve la plus grande hauteur qui est comprise 7 fois 1/2 dans la longueur totale, puis descendant un peu obliquement de ce point vers la queue ; tète oblique, à dépression médiane et à crêtes presque nulles ; museau pointu et assez effilé, convexe en dessus et dont la face supérieure se continue, sans ligne de démarcation, avec les fkces latérales fortement inclinées en dehors ; distance entre les centres des frontales antérieures, 0».043, égale aux 2/3 environ de la longueur du museau, qui, de ces saillies à Textrëmité, est de (y^Ml ; barbillons plats, à bord membraneux ; les externes plus longs, insérés les uns et les autres au même niveau, à une distance égale de la pointe rostrale et du milieu du bord antérieur de renfoncement buccal qu'ils n'atteignent pas; centres des temporales sur la même ligne que les centres des pariétales, ceux des mastoïdiennes aussi éloignés entre eux que le sont les centres des frontales antérieures; 13 écussons dorsaux, non compris celui de Tépiptère; 36 latéraux ; 10 ventraux.
L*occipitale super, a, dans son ensemble, la forme d^nn triangle assez régulier, dont le sommet un peu effilé pénètre entre les pariétales presque ju8qu*au niveau de leur centre. Entre les frontales principales, qui restent éloignées Tune de Tautre, est placée Tethmoldale.
La nuchale, dont le bord poster, décrit une courbe très-ouverte, est beaucoup plus large en arrière qu^en avant.
Les écussons du dos sont un peu en recouvrement; à partir du 4% chaque bord latéral devient angulaire; au-delà du 9*, ils diminuent graduellement de hauteur. La crête a une courte épine. — Entre la D. et le lobe super, de la C, il y a 2 écuss. impairs.
Les latér. ont leurs angles super, et infér. aigus, le bord poster, convexe, Tantér. presque rectiligne. ils sont à peine épineux et les Tentraux ne le sont pas.
Entre le doaque et la plaque d^origine de Thypoptère, il y a un
(1) D'après nn sqjet long de 0B.d65 pris à Baffalo (lac Erié) et oommnniqaé an Muséam par le musée de Cambridge (Massachusetts).
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écasson de même forme que les ventraux, mais plus grand, et celle nageoire est suivie d*un écusson.
Le revêtement cutané se compose de scutelles étoilées placées an milieu de petites scutelles simples et épineuses. On compte 5 ou 6 des premières et une trentaine des secondes dans O^M carré. Les plaques stelliformes diminuent de volume à partir du 10" écusson dorsal, et même disparaissent presque. La forme étoiiée, moins manifestement distincte que sur d'autres espèces du même groupe, est cependant très-évidente sur bien des points.
L^œil est un peu elliptique. De son bord antér. à Textrémité rostrale, il y a une distance égale à celle qui sépare ce bord du milieu de la long, de Toccipitale super.
Nageoires. — P. dont la larg. est à la long, dans le rapport de 4 à 7, à angles interne et poster, tout-à-fait émoussés, prolongées jusqu'au bord poster, du 5* écuss. latéral.
V. au-dessous des écussons 16-i9 d*un cété, 18-21 de l'autre, et D. au-dessus des écuss. 23-30. — A. commençant au-dessous du roilieu de la base de la D., et son insertion terminée juste au même niveau que Textrémité de cette base, et ne s'étendant pas tont-à-fait jusqu'à la G. dont le lobe super, est étroit et long de 0^.i43.
P. U, V. 27, D. 41, Â. 24, G. 31/100 et au-delà.
Couleur d'un brun verdAtre plus clair en dessous; un pointillé noir sur toutes les nageoires.
ACIPBNSER (ÀNTACEUS) LSCONTEI, A. Dum
1867. Acip. (Anlaceus) Leconteiy A. Dum., Nouv. Arck, du Jfi»., t. III, p. 177, pi. XVI, fig. 1, la et 2 (jeune Age).
Caractères (1). — Ligne du dos légèrement convexe, dont le point le plus saillant est au niveau du 4'' écuss. dorsal où la hauteur est contenue plus de 7 fois dans retendue totale ; tète peu oblique, comprise à peine au-delà de 5 fois et un peu moins de 8 fois chez le jeune, dans toute la longueur de ranimai ; à sillon médian large et superficiel, bordé par des crêtes mousses ; museau médiocrement allongé, & plaque médiane inférieure plate et peu rugueuse, h bords latéraux trèsobliquement rejetés en dehors, à angle antérieur émoussé, plus pointu chez le sujet de petite taille ; distance entre les centres des frontales antérieures, O'^.IS; de ces saillies à rextrémité
(1) Espèce dédiée au naturaliste américain, le m^or Le Conta, et établie sur deux individus de la baie de New-Tork, Tun, rapporté par le voyageur naturaliste Milbert et long de 1*.01, Tautre, de 0».SB3, adressé en comnanicalioD par le musée de Cambridge (Massachusetts}.
GBlftlB ACIPBIISBR (ARTACBUS)., 1 6. j^
rostmle, (H.14(l); sur le spécimen de 0<*.B98, les mêmes men-^ surations donnent 0".041 et 0".058; plaque supplémentaire au-devant de la mastoïdienne; barbillons plats, plus longs que la fente buccale, qui a de si petites dimensions, que la longueur du 6* écusson dorsal remporte sur la largeur, et insérés presque à égale distance du bout du museau et du commencement de renfoncement buccal dont ils n'atteignent pas le bord antérieur ; centre des temporales un peu au-devant du centre des pariétales ; ceux des mastoïdiennes moins éloipés entre eux que ne le sont les centres des frontales antérieures; 9 écussons dorsaux, non compris celui de Tépiptère ; 27-29 latéraux; 9 ventraux.
Tangle antér. de roccipitale/ à sommet aigu, pénètre entre les pariétales jusqu'au niveau de leur centre; au-delà, elles sont réunies sur la ligne médiane, puis séparées en avant pour recevoir une partie de Tethmoldale qui , se prolongeant entre les frontales principales, les maintient écartées dans presque toute leur étendue ; en avant, cependant, ces dernières se réunissant, si ce n'est dans le jeune Age où une grande rostrale leur est interposée, tandis que, chez Tadulte, la rostrale précède le point de jonction.
La nuchale emboîte, par les petites saillies et échancrures de son bord antér., le bord poster, de Toccipitale ; elle s'élargit en arrière, et son bord poster, un peu arrondi continue celui des mastoïdiennes ; sa saillie n'est pas très-prononcée; la crête dorsale s'élève, peu à peu, jusqu'au 5' écusson dorsal, puis s'abaisse au-delà.
Les écussons dorsaux perdent l'épine qu'on voit dans les premiers temps de la vie, où elle n'est d'ailleurs pas considérable; sur le 6* et le 7*, il en reste cependant une petite trace. Ils sont en contact mutuel, mais non en recouvrement. Chacun de leurs bords latéraux se compose de 2 portions, l'une antér., oblique d'avant en arrière et de haut en bas, et l'autre, poster., oblique en sens inverse, formant, par leur réunion, un angle plus mousse chez l'adulte que chez le jeune ; mais chez l'un et l'autre, la forme est identique.
Il en faut dire autant des écussons latéraux, qui ne sont point en contact et représentent une sorte de triangle à angles super, et înfér. pointus, à crête peu saillante , non épineuse, même chez le jeuno sujet qui manque, comme l'adulte, d'épine sur presque tous les écu&sons ventraux dont la forme est la même dans les deux Ages.
Sur les côtés du cloaque, il y a, l'une au-devant de l'autre, 2 paires d'écuttons suivies d'un autre beaucoup plus grand, portant une trace
(i) La longueur réelle du museau ne peut pas être mesurée avec une rigoorense exactitude, à cause du petit retrait que son extrémité a subi ; par la même raison, tout le rostre a éprouvé une certaine déformation.
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de sQtore médtaoe qui disparaît avec TAge H précédanl la pliqae dV rigioederA.
La grande plaque située entre la D. et la C, semble avoir été, de même, partagée en 2 portions; elle est précédée de plusieurs paires de plaques commençant sur les côtés de la D.
Le revêtement cutané se compose de scutelles étoiiées de forme et de grandeur variables, séparées par des scutelles plut petites, mais moins nombreuses, à plusieurs pointes et non radiées.
L'œil est elliptique.
Nageoires.—?, triangulaires, à bord externe presque droit, à ao^ postérieur aigu, deux fois environ aussi longues que larges et égales à rintervalle compris entre Tangle supérieur de la narine poster. c( le milieu de la portion triangul. de Toccipitale super* qui pèaètre entre les pariétales, et jusqu'au bord poster, de cette plaque dans le jeane Age. — V. situées sous les écussons 13-15. Entre leur origine et celle de la D., un peu moins de distance qu'il n*y en a entre le commeccément de cette dernière et Torigine de la C.
D. placée au-dessus des écuss. 18-22. — A. plus haute que la D., naissant un peu en avant du milieu de la base de celle-ci et la dépassant à peine en arrière , à bord poster, fortement oblique , à angle poster, et infér. aigu, prolongé jusqu'à la base du i*' rayon de la G.
Adulte P. 31, V. 28, D. 41, A. 27, C 24/80.
Jeune 39, 24, 38, 24, 16/71 déformée.
Teinte génériUe d'un brun jaunâtre plus clair en dessous.
i7. AciPBNSBR (Amtagbus) Putnavi, A. Dam.
1867. Ààp. {Antaceus) PutnanU^ A. Dum., Nouv. Arch. du Mus*, U m, p. 178, pi. XIII, fig. 1, 1 a, 1 6.
Caractères (1). — Ligne du dos horizontale; la plus grande hauteur du tronc, au niveau des 3* et 4* écussons dorsaux, comprise près de 9 fois dans la longueur de Tanimal; tète hiblement oblique, à dépression médiane presque nulle, longue, jusqu'à Textrémitë postérieure de roccipitale supérieure, de O'^.IO et contenue un peu plus de 5 fois dans rétendue totale; museau court, triangalairOf convexe eu dessus, à bords trèsobliquement rejetés en dehors, à sommet no& effilé, à plaque médiane inférieure non proéminente, mais rugueuse; écartement entre les centres des frontales antérieures, O'^.OS?, et de ces saillies à son extrémité, O^.OiS; pas de plaques sup-
(1) Indiridn de0n.51 adressé en communication au Muséum, et rapport^ par M. Alex. Agasslz de San-Fnmcisco- (Galifomie) au musée de Cambridge* Je dédie Tespèce au naturaliste M. F. W. Pntnam attaché à ce mnaée.
GENRE AGI»BfVSBfi (AlfTACBUS), 17. 23S
plémentaires ; barbillons grfiles, plats, insérés snr le mSme nivean, à une distance égale du bout du museau et du bord antérieur de renfoncement buccal qu'ils n'atteignent point par leur extrénûté ; centre des temporales & peine plus reculé que le centre des pariétales ; centres des mastoïdiennes sépa^ rés par le même intervalle que les centres des frontales antérieures; 11 écussons dorsaux, non compris celui de l'épiptëre; 36 latéraux, 11 ventraux.
La portion angulaire de Toccipitale supérieure pénètre entre les pariétalesy'qiii, réunies sur la ligne médiane par une suture très-serrée, s'écartent en ayant, dans une petite étendue, pour loger TetbmoTdale; cette dernière, avec 2 courtes rostrales dont elle est précédée, maintient écartées les frontales principales. Les autres plaqnes da rostre nombreuses et très-intimement unies par leurs contours, mais bien apparentes, ne s'étendent pas jusqu'aux bords du museau qui sont garnis de petites pièces osseuses irrégulières que séparent des espaces cutanés. — Les radiations des plaques sus-céphaliques et des écuss. dorsaux sont très-régulières et non tuberculeuses; elles représentent de fines vermiculations.
Lanucbale est arrondie à son bord poster,; les autres écuss. du dos sont petits ; leurs bords forment, de cbaque côté, une courbe à peu près régulière ; ils ont une épine fine et acérée. Le 6" est plus court que la fente buccale et que la base de TA.
Entre Tépiptère et la plaque de la caudale, il n*y a pas d'écussons médians, mais de petites plaques étoilées sont disposées par paires.
Les latéraux, dont la longueur^ môme pour les plus grands, égale à peine la moitié de leur hauteur, n'ont cependant pas les angles trèsaigus; ils deviennent beaucoup plus bas k partir de l'origine de la B.; leur épine a peu de longueur et d'acuité.
Les écuss. -ventraux, assez petits et vermiculés comme les dorsaux, ont une courte épine.
An-delà du cloaque, plusieurs plaques très-petites, de forme et de dimensions variables^ précèdent l'écusson de l*anale.
Le revêtement cutané se compose de petites plaques étoilées & rayons tuberculeux,- rudes au toucher, et de scutelles irrégulières moins grandes. Dans 0".0i carré, on compte 6 ou 8 des premières et ane vingtaine des antres.
Il^^geoira — P. à angle int. nul, à bord ext* droit, à angle terminal aign, 2 fois 1/2 aussi longues que larges, étendues jusqu'à la fin du S* écusson latéral, et égales à l'espace compris entre l'angle super, de la narine poster, et le centre de la nuchale.
V. placées, dans tonte leur long., au-dessous des écussons 16-20.
De leur origine à celle de la D., moins de distance qu'il n'y en a entre le commencement de cette dernière et l'origine de la G.
D* fortement échancrée, située au-dessus des écuss. 2i-29.
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A. nai8$ant un pen plos en arrière qaelemUiea delà baaedeliD. et dépassant à peine cette base par sa propre insertion, <{ui esl égale à la distance de Tôvent au centre de Toeil ; prolongée^ par son ao^e poster., jusqu'au milieu seulement de Técusson du lobe infér. delà C. et n'atteignant par conséquent pas le i*' rayon de cette nageoire dont le lobe super, est efBlé et falciforme.
Couleur d*un brun foncé sur le dos, jaunâtre sur les flancs; r^oot inférieures presque blanches.
AciPEIfSER (ArTÀGBUS) TRANSlfOICTAlinS
Acip. {SterUtus) transmont., Columbia river Sturgeon, Richardson, Fauna boreali-americana^ Fish., 1836, p. 278, pi. 97.
1842. Ae. trammont.y Dekay, Fauna N. York^ Fish.^ extra-limital, p. 347. — 1846. Id., Storer^ Synops» fish. N. Amer (Mem. amer, Aed^s new séries, t. Il, p. 500. — 1851. /d., Gray, Lût specim. fish, brit> Mus., Chondr., p. 9. — 1856. Id., Girard, Contrib. totheichth. »0$^eoast Unit. States from specim. Mus. Smithson. Instit. [Proceed, Âcoi. natur. sciences, Philad., p. 137). — 1859. Id., Id., Report expier. and surveys for railroad from Mississipi io the pacifie océan, t. X, part. IV, Fish., p. 355. —1862. Antaceus transmont., Gill, I^oU (W some gênera fish. W. N. Amer. {Proceed. Acad. nat. se,, Philad., p. 331).— 1867. iic. {Antaceus) transmont.^ A. Dum., Nouv.Arch.MuSj t. III, p. 180.
CakaCtères (1). — Ligne du dos peu relevée vers la région moyenne ; tète légèrement convexe au sommet, à dépression médiane superficielle, comprise, quand on la mesure jusqu'à l'extrémité de la nucbale, quatre fois et demie dans toute la longueur, brusquement inclinée au-devant des narines; museau très-déprimé, l'emportant, de quelques millimètres, par sa longueur prise entre la pointe rostrale et les centres des frontales antérieures, sur la largeur du front au niveau de ces centres (il y a égalité, si la mensuration transversale est faite d'une narine à Tautre) ; barbillons simples, insérés au milieu de l'espace qui sépare des orbites le bout du rostre; centre des temporales antérieur au centre des pariétales; 13-^^ écussons dorsaux, non compris celui de Tépiptère ; 41 latéraux d'un côté, 42 de l'autre, 9-11 ou 12 ventraux.
(i) D*après la description donnée par Richardson, qui a eu sous les y^^ deux exemplaires de O^.OBS et de 0«.S87 pris au fort Vancouver, dans U rivière de Columbia. Le poisson peut atteindre une taille de 3«.63 (H pieds aogl.). U est inconnu au Muséum.
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La portion antér. et angal. de Toccipitale snpér. est courte, et les pariétales sont réunies dans presque toute leur étendue; une petite ethmoldale et une rostrale médiane beaucoup plus grande sont interposées aux frontales principales.
La nuchale forme, à son bord poster., un angle très-ouyert; les écQssons dorsaux, dont Tangle latér. est plus mousse à la fin qu^au milieu de la série, ont, particulièrement les derniers, une épine trësaiguê. Le 6* est plus court que la base de TA. — Les latéraux diminuent beaucoup de Tolume à la région poster, du tronc. — Les ventraux sont épineux.
Le revêtement cutané se compose de petites scutelles étoilées dont la forme et les dimensions varient.
Nageoira. — P. étendues jusqu'au 7* écuss. latéral. — V. au-des- 8005 des écuss. 17»24. — D. commençant au-dessus du 25* et se terminant au niveau du 35>. — A. commençant au-dessous du milieu de la base de la D. et dépassant à peine Textrémité de cette base en arrière; sa propre base moins longue que la distance de Tévent au milieu de Tœil, et contenue plus de 2 fois dans la longueur de TinsertioD de la D.
Couleur d*un gris bleuâtre tirant un peu sur le jaune ; régions inférieures blanches.
AciPBNSBR (Antacbus) Agassizii (1), A. Dum
Atlas, pi. 18, fig. 3, 3 a, 36, tête, 5« écusson latéral et scutelles.
1867. Aeip. (Antaceus) Àga$si%Uj A. Dum.jNouv.Arch. du Muséum^ 1. 111, p. 181, pi. XI, fig. 2, 2 a, 2».
Caractères. —Ligne du dos un peu oblique; la plus grande bauteur du tronc, au niveau du 3' écusson dorsal, contenue plus de 8 fois dans la longueur totale ; tète déclive, à dépression i&édiane assez prononcée , longue , jusqu*à l'extrémité postérieure de Toccipitale supérieure, de 0'°.110, et comprise plus <ie4foisl/2 dans retendue totale ; museau triangulaire, à angle ^teneur mousse, à bords peu obliques; à plaque inférieure fugueuse, mais sans saillies; dislance entre les centres des fronces antérieures, 0°*.038, moindre que la longueur du museau qui, de ces saillies à son extrémité, est de 0''.0S4 ; barbillons peu volumineux, simples, légèrement aplatis, insérés au même Di?eau , atteignant le bord antérieur de renfoncement buccal,
(i) Individu long de 0«.505, rapporté de San-Francisoo (Californie) par H. Alex. Agassiz, à qui je dédie l'espèce, et communiqué au Muséum par le BQsée de Cambridge (Massachusetts).
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dont leur insertion est plus rapprochée que de Vextréaiitè rostraie ; centre des temporales plus en arrière que odui des pariétales ; centres des mastoïdiennes à peine plus éloignés entre eux que ne le sont les centres des frontales antérieures ; 8 écossons dorsaux, non compris celui de Tépiplère; 28-S9 latéraai; 10 ventraux.
L*angle de Toccipitale super, est peu effilé; il pénètre entre les pariétales qui, après 8*étre rapprochées, 8*écartentà leur extrémité antér. où est logée une petite elhmoldale interposée en avant, avec 9 rostrales dont Tune est beaucoup plus grande que Tautre, aux frontales principales. Chaque mastoïdienne est précédée par une plaque supplémentaire. Sur toutes les plaques céphaliques, il y a des granulations volumineuses et rudes; leurs sutures sont peu serrées.
La nuchale forme, en arrière, un angle obtus à sommet mousse.
Les éeuss. dorsaux à radiations granuleuses très*-prononcées, une fois plus longs que hauts, à bord antérieur oblique^ plus allongé que le postérieur qui est courbe, et se réunità l'autre par un angle mousse; à partir du A\ la crête porte une épine. Le 6* est plus long que la base de TA. et que l'intervalle des centres des frontales antérieures.
Entre la D. et la plaque caudale, il y a2 écussons qui se suivent
Les latéraux sont pointus à leurs angles super, et infér. ; la haut remporte de beaucoup sur la long, dans le commencement de la série ; Fépine en est peu proéminente et tout-à-fait semblable à celle des écussons ventraux. — Au-^delà du cloaque, il y a 3 plaques non épineuses avant celle de TA.
La peau est couverte de scutelles étoilées à peu près circulaires, disposées sans régularité et très-rapprochées les unes des autres; on en compte 3 ou 4 dans 0^.01 carré. Il n*y a, entre elles, que des granulations semblables à celles dont se composent les rayons des grandes plaques; ce sont, presque partout, des grains sphériques bien distincts les uns des autres, mais quelquefois un peu allongés, et résultant alors de la réunion de deux ou trois grains; tous sont surmontés d*une petite épine*
L*œil est presque rond ; Tintervalle, entre son bord aniér, et le bout dumuseau^eslégalàcelui qui sépare son bord poster, de Textrémité terminale de Toccipitale.
Nageoires. — P. un peu plus de deux fois aussi longues que largesi de forme presque ovalaire, égales à la distance comprise entre Tangle super, de la narine poster, et la fin de Toccipitale.
y. à bord poster, oblique et non échancré, situées au-dessous des écttss. 41-15, et D. au-dessus desécuss. 16-22.
Entre le commencement de la base des V. et celui de la base de la D., moins de distance qu'il n*y en a entre Torigine de celte dernière et le !•' rayon de la C.
A., non compris son écusson. naissant presque au-dessous du
«BHu ACiFnsn (ahucbus)^ 90. S89
milieu de la base de la D»» «t dépassant, ea arrière, oette base de.Ia i/2 enviroa de la loog, de sa propre insertion; à an^^e inférieur DOD émoussé et qui atteint seulement Torigine de Técusson de la C.
ùmlemr d*un gris yerdâtre peu foncé.
Malgré certaines ressemblances entre Tespèce ici décrite et celle dite Âe, {Ânt,) medirostris (n<> 10, p. 222) ; voici comment elles se distinguent :
1"* Le rerétement tégomentaire n*est pas le même. — 2^ VAnL ilgiMf., quoique plus petit, a des écussons dorsaux de même grandeur que ceux de Tautre espèce* — 3° Son A. est moins reculée et de forme différente. — 4® L*échancmre de la C. est beaucoup moins profonde; son lobe infér. est plus court proportionnelh:ment au super. — ^ Le museau est un peu plus long, comparé à la largeur du front. — 6» Enfin, les barbillons sont plus courts.
AciPsnsER (AifTACEcs) Alexandri, a. Dum
Atlas, pi. 15, fig. 1, la, Id, tète, 5« écusson latéral et scutelles.
1867. Aeip. {Antaceus) Alexandrie A. Dum., Nauv. Arch, du Mus., t. UI, p. 183, pL XY, fig. 1, 1 a, 1 h.
Caractères (1). — Ligne du dos convexe; au niveau du S' écusson dorsal « la plus grande hauteur du tronc contenue plus de 7 fois dans la longueur totale ; tète oblique, à dépression médiane peu profonde, mais bien prononcée, longue, jusqu'à Textrémité postérieure de Toccipitale supérieure, de O'^.OSS et comprise un peu au-delà de 4 fois dans toute retendue de ranimai ; moseau effilé, mais à sommet non aigu, à bords latéraux presque verticaux, à plaque inférieure rugueuse, plus saillante en arrière qu'elle né l'est en avant ; large de 0".027 entre les centres des frontales antérieures, et long, entre ces saillies et l'extrémité, de 0".046; barbillons assez volumineux, ks externes insérés un peu plus en arrière que les internes et atteignant seuls le bord antérieur de l'enfoncement buccal, dont leur base est moins éloignée qu'elle ne l'est du bout du rostre ; de petites plaques supplémentaires au-devant des mastoïdiennes, presque complètement confondues avec les plaques envi- ^nnantes ; centre des temporales moins avancé que celui des pariétales; centres des mastoïdiennes plus éloignés entre eux
(1) Indiridu long de 0>".36 rapporté de Califomiô par M. Alex. Agassiz à qui Je dédia reipèoe ooamnnkittée par le musée dt Cambridge (Mass.).
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Tontes les pièces suscéphaliqnes sont couvertes de granulalioiis épineuses plus acérées sur le museau que partout ailleurs.
La nuchale continue , par son bord poster, légèrement courbe, le bord des mastoïdiennes.
Les écussons dorsaux à peine entuilés, sont ovalaires, très-compriméJB, à crête saillante et à épine robuste, plate et fort aigué. Le G* est plus long que^a base de TA. et égal à Tintervalle des centres des frontales antérieures. — Il y a une paire de petites plaques entre le dernier écuss. et celui de la D. qui est suivie de 2 paires de grandes plaques épineuses précédant 2 ou 3 autres paires de pièces osseuses beaucoup plus petites.
Les écuss. latéraux, épineux comme les ventraux, ont le bord postérieur convexe et Tantér. faiblement concave; tous sont un peuplas bauts que longs. — Le cloaque est suivi de 7 plaques irrégulièrement disposées sur 2 rangs et toutes plus petites que Técuss. de TA.
Les téguments sont revêtus de grandes plaques étoilées, de forme irrégulière, dont le centre porte une assez longue épine ; les premières, de chaque côté, au-dessous des écussons latéraux, ressemblent i ceux-ci par leur conformation , et constituent une deuxième et ane troisième rangées longitudinales qui ne s*étendent pas au-del& des ventrales; ces écuss. accessoires sont entourés de scutelles épîneoses. Dans 0°>.(H carré, on compte presque trois des premières et plusiears petites. Les épines que portent chaque grande plaque et les scatelles donnent à toute la surface du corps une rudesse extrême qui aurait justifié, pour cette espèce, la dénomination de spinosissimus , si c^ n'était un caractère de jeune âge.
Au-dessous de Tœil, on ne voit qu^un très-petit espace cutané, en raison du grand développement de la pièce transversale de la plaque tous-orbitaire dont la portion montante borde exactementj en arrière, la cavité de Torbite.
Nageoires. — P. à angle înt. effacé, à bord int. oblique, réuni à Tcxterne par un angle mousse, 2 fois 1/2 environ aussi longues que larges, étendues jusqu'au 6"" écuss. latéral, égales à Fintervaile compris entre Tangle super, de la narine poster, et le bord terminal de Toccipitale. — y. situées, dans toute leur long., au-dessous des écussons 11-15 d'un côté et 13-17 de l'autre. De leur«origine à celle de laD., la distance est moindre que l'intervalle qui sépare le commencement de cette dernière du 1"' rayon de la G.
D. placée au-dessus des écussons 18-22 d'un côté, 19-24 de l'antre.
A. naissant au-dessous du 20o écuss. latér.,un peu avant la fin delà base de la D., dépassant la fin de cette base de plus de la 1/2 de la long, de sa propre insertion et n'atteignant pas le 1«^ rayon du lobe infér. de la G. dont le super, est égal à l'espace qui sépare le bout du museau du centre de la plaque temporale.
oiNRE agipeuser (artagbus), SS. t43
Cûuieur d'un brun verdAtre, dont la teinte foncée tranche avec celle pins claire dn bas des flapcs et dn ventre qui sont presque blancs, à reflets argentés.
ÂCIPENSER (AntAGEUS) ACCTIROSTRIS
Adp. acuHrostmj Ayres, Proceed. Califomia Acad, ruU. «c,
San-Francisco, 1854, p. 18.
iS^. Âeip. acutir., Girard, CofitribuL to the ichth, wesL coasi Unit. States from specitn. Smithson. ImHL (Proceed, Ac. nat. se. Philad.^ p. 137).
i862. Antaeeus acutir., Gill, Noies on some gênera fish. W. N. Amer, (Proceed. Ac. nai, se, Philad., p. 33i}.
Âdp. {Ant.) acutir., A. Dnm., Nimv. Arch. Mus.^ t. Ill^ p. 186.
Caractères (1). — Individu long de 0".28, à tête oblique jusqu'aux narines où le inuseau commence à devenir horizontal, mais sans s^abaisser brusquement au-devant des orifices nasaux comme chez Tespëce dite ilc^. transmontanus ; les yeux au milieu de la longueur de la tèt^, laquelle représente un quart des dimensions totales qui sont sept fois aussi considérables que h hauteur du corps au niveau dii^B"* écusson dorsal ; distance des narines à la pointe du inuseau, 0".039 ; entre les narines, 0".0i4; bord antérieur de la bouche au-dessous des yeux; barbillons de O^.OIS, insérés au milieu de l'intervalle du bout du museau à la bouche ; écussons tous carénés et à pointe dirigée en arrière; 11 dorsaux; 49 latéraux; 11 ventraux d'un côté et 10 de l'autre.
« Entre les écussons, sur la pean, de petites scutelles étoilées. »
< Pv V. et A. arrondies; les premières hautes de 0"'.032; dorsale double de Tanale, et se terminant, l'une et l'autre, au même'* niveau ; lobe supérieur de la G. étroit, fort aigu, égal à'ia longueur de la tête. »
(t) Tradaetioa de la description donnée par H. Ayres.
l'espèce est incomme au Musénm et n*a pu figurer sur. le tableau synoptique de la p. Sao, Parmi lés Esturgeons de la CaUfomie adressés en oom- BQQicatlon par le musée de Cambridge (et les collections de Paris n*en ont jamais reçu des côtes occidentales de TAmérique du Nord), pas un ne porte <iQ ussi grand nombre d^écussons latéraux que celui dont il s'agit ici. Sur S ttpèces, il ne va pas jusqu'à 30. Chez les autres, dont le museau d'ailleurs est peu prolongé, il n'arrive même pas à 40.
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GROUPE n. — OpUthooentret' (i).
Caractères. — Ecassons dorsaux échancrés en arrière, à carène oblique d'avant en arrière et de bas en haut, et terminée par une pointe épineuse qui forme rextrëmité supérieure de réchancrure de Técusson.
Voyez, pour la division de ce groupe en 3 sous-genres, le tableau de la page 89.
IV. Bous-Gana. STERLETUS (1), Brandt
Caractères. — Scutelles cutanées pectiniformes, c*est-à-dire plus ou moins allongées et étroites, munies, à leur bord postérieur, de deux, trois ou plusieurs épines; barbillons à bords le plus habituellement frangés ; lèvre inférieure largemeùt divisée et souvent réduite à deux simples plis cutanés auxangles de la bouche ; écussons latéraux petits et généralement trèsnombreux; écussons ventraux le plus ordinairement peu développés, et, chez certaines espèces, presque nuls.
(1) ne 5icuy6cv, par derrière, et lUvtpov, aiguiUon, épine. — Atlas, pi. t9) flg. i, V Hésocentre, et pi. 90, fig. 8 (indiquée, par erreur, comme fig. 3, à la p. SO) Ophithocentre.
(3) Dénomination empruntée du russe : SltrUt Elle a été employée d*a' bord, en 1820, par Rafinesque [Ichth. ohiensis^ p. 80), comme nom générique ; il y rapportait les Esturgeons sans plaques yentrales et, par ooofléquent, à 3 rangées d'écussons iieulement.
M. Brandt s*est servi de ce mot, en 1833, pour désigner on groupe oa sous-genre représenté par le Sterlet {Ac. ruthenus) et TEst. des lies Aloutiennes {Ac, aleutmsUj Fits.)» in : Midisin, Zoologie^ t. II, p. 3.
Pour oe dernier, Acip. aleutensUf voisin du Sterlet, mais très-incomplètement décrit, qui a été vu seulement par Merk et dont Pal las a parlé d'après les manuscrits de ce zoologiste in : Zoogr. rossthosiat., t. in, p. 107, Not. 1, je ne puis que renvoyer à ce passage reproduit par MM. Braodt et Ratzeburg : toc. cit., p. 25, note 2, et par Fitz. et Heck. : Mcmogr..., p 283.)
Ceux-ci ont choisi le nom de Acipemcru pour les Ac. m/Acm», okftiensis, Gmelini, et pour quelques autres qui n'appartiennent point an même groupe {Monogr. DarsfeU, Gati. Acip. iàe, Ann. Wirni. JfKf., p. 260).
En 1846, le prince Cb. Bonaparte {CaiaL pcsoi surop., p. 21) a élevé la division des Sterlets au rang de genre en y faisant entrer les Je. rutkmu et GmeUni.
CBNHB ACIPBRSBR (STBRLBTOS).
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1. AciPENSER (Acipbnser] ruthends (1), Linn., Syst. nat.y 12* edit., 1766, t. I, p. 403 et éd. Gmel., 1. 1, p. 4488. - Petit Esturgeon ou Tschetschûga des Russes, ou Sterlet, Sterled.
Atlas, pi. 19, fig. 2, tête vue en dessous; 2a téguments.
1726. Huso iV, Sturio 11, Marsîgli , Danubius pannonicorMysim» t. IV, p. 35, pi. XI, fig. 2 (adulte). —Httso III, Sturio 1, Id., t. IV, p. 35, pi. XI, fig. 1 (jeune ftge).
nu, Àcipenser, n» 3, 5 ordinibus ossium in aeumen rétro speeum assurgentium....; rostro longo, gradli, exterius osselanquamvagina obductOy Klein, Missus IV, p. 13, n^ 3.
1746. Acip. ordinibus 5 longitudinalibus squarnarum ossearum; intermedio ossiculis 15; Suecis SUrlett, Linn., Faun. suecica, éd. I, p. 102, n» 272, et éd. Relzius, 1800, Âc. ruth., p. 309, n* 16.
1754. Acip. ruthenicus, Linn, Mus. Ad. Frid., 1. 1, p, 54, lab. 27, fig. 2et Ub. 28, fig. 1.
1765. Acip. rulh., Wulff, Ichth.... regniborussici, p. 17.
1767 (1768). Acip. ruthenus minor, rostro elongato, acuminato,eur tis scabriuscula, Forster^ Specim. hist. natur. volgensis, in : Philos» Trans., t. LVU, part. I, p. 353, n« 11.
1770-84. DerSterlett^ Gmelin, ReisedurchRusslandzuruntersueh. der drey Natur-Reickej 1. 1, p. 142, et t. III, p. 234.
1771. Ac. ruth. Le Sterliad, Bepechin, Itin., t. I, p. 154, pi. II« fig. 1 et 2.
1772. Sterleta. Acip* rostro su^ulafo, recto, diametrb oris quadrtipU
(1) Habitat in Ruihêno (Linné).
« Il y a lieu de croire, dit Cuyfer {Règne animal, 2« édition, t n, p. 379}, que c*est VElops et VAcipmser si célèbre cbez les anciens «, et il rappelle tout ce quMls en ont dit dans une note A Tédit. de Pline, donnée par Ajasson de Grandsagne, collection de Lemaire (t. II, p. 73, note 4; Ub. IX, cap. XXYII), etZooi. de Pline, trad. Ajass. de Grandsagne, notes du Hyrell, p 171, XXyn — 174. C'est donc ici qu'il convient de citer :
Plin., Hist. nat. IW. IX, cap. XXYII, Apud antUtuos piscium nobiUssimt habittis AeipensiT.... quidam eum Elopemvocant; Id., Jd., lib. XXII, cap.lITf Bêlopi palmam saporis inier piscM muUi dêderê.
Comment ne s'agirait-il pas, dans ces passages, du Sterlet duTont-Eoxio ou mer Caspienne sur les bords de laquelle, comme le rapporte Pline, Ovide commença son poème res\é inacberé des Halieutiques? Par conséquent, il a pu y dire, en parlant de ce poisson (vers. 134) :
Tuquê peregrinis acipemer nobilis, undis, puisque la préférence des anciens pour cette espèce s'est perpétuée jusqu'A nous. Du temps de Pallas» en effet, le Sterlet se vendait quelquefois, A Saint-Pétersbourg et A Moscou, un prix énorme « insano pretio » quand sa taille dépassait deux pieds {Zoogr. Ross.HUiat.j Monocardia, p. 104). — • Voy. p. 964, note 1.
CEimS AGIPBlfSBR (STBRLETUS), 1. MT
Umgioré; eirris vix m propioribiu; labiis integris, Gnldenstaedt, Navi Comment. Acad, scient. PetropoLt t. XVI, p. 533.
1776. Die. naturgesehichte und Verp(lan%ung des Sterlets, PallaSi Briefe in : Besehaftigungen der Berlin. ÛMelUch. Naturfersch. Freunde^ l II, p. 532, et Bergias, Briefe in ; Id., p. 534.
1786. Àeip. ruth.f Sterlet, Bloch, Ichth., édii. franc, in f>, 3« partie, p. 88, pi. 89 (copiée l» par Bonnat, Encycl. méth., 1788, pi. 10, fig.dO : Le Slrelet, p. 16, 2<> par Shaw, Gêner. %ool., t. Y, part. II, 1805, pi. 160, p. 376j, et SysL posth., éd. Schneider, 1801, p. 347. — 1798, /i.,Lacép. HisL nat. Poiss., t. I, p. 435.
1811 {i93i). Ac.pygmœus, Pallas, Zoogr. H.-ajt.,t.III, p.l02, pi. 15.
1817. Ac. ruth., petit Esturg. ou Sterlet, Cuv. R. anim. l'« édit., t. lu p. 142, 2« édit., id., p. 379 (non la pi. 113 de Tédit., illnstr. : Ac. steUatus). — iS30rId., ^elsiuger, Specim. ichih. Hungariœ, p. 90.
1831. Id., Eichwald, Zool. spedalis Rossiœ et Poloniœ, t. III, p. 66.
1833. Id., Brandt et Ratzb., Medizin. ZooL, t. II, p. 21, pi. 11^ fig. 2 et D-N et NachtrOge, p. 353.
1834. /d., LoTètzky, Diagn. pisc. ad genus Aeip. pertin. [Nouv* Mém. Soc. imp. nat. Moscou, t. III, p. 261, pi. XYIII, fig. 2, et Ac. Kamensis, Id., p. 262, pi. XVI, fig. 2a, 2b, nommé ainsi parce qu*il a élé pris dans la Kama, et considéré par Lovetzky comme une variété du Sterlet, mais par Fitz. et Heck. comme un Sterlet âgé.
1836. Acip. ruth., Fitzinger et Heckel, Monograph. Darstellung Gat-tung Acipenser (Ann. Wien: Mus., p. 279, tab. XXVI, fig. 5 et tab. . XXX, fig. 15 et 16.
1846. Sierletus ruth., Bonap. Catal. pesci europ., p. 21, n** 87.
1850. Adp. ruthenus, Czernay, Ichth. Beobachtungen gesamm, Reise in dem Charkowschen und anlieg. Gouvem. in : Beitr. %ur Fauna Charkowsch. : Bull. Soc. imp. natur. Moscou, t. XXIII, p. 633, dans le Don. — 1851. Id.t Gray, List specim. fish brit. Mus. (Chondropt.), p. 7. — 1852. Id., KrOyer, Danmarks Fiske, t. III, pars II, p. 779.
1855. Id., Nilsson, Skandin. Fauna, Fiskama, p. 704.
1856. Id., Kessler, Zur Ichth. sUdwest. Russlmds, Bull. Soc. imp. nat. Moscou, t. XXIX, p. 387, n» 51, et 1857, NachtrOge ichth. sud-wiit, etc. {Id., X. XXX, 1" partie, p. 477, n» 48. — 1856. Id., Brandt, Considérations sur les animaux vertébrés de la Sibérie occid. (Ext. du Voy. deTchihatchef dans l'Altaï orient., trad. fr., p. 32, sp. 5.— 1856. W., Tchihatchef, Poiss. du Don, du Dnêpre, du Dnestre, du Boug, du Danube {€. rendus Ac. se, t. XLII, p. 442), trouvé dans ces fleuves, exe. dans le Boug. — 1857. Id., Goîowatschow, Notice sur.... le genre Acip. {Bull. Soc. impér. natur. Moscou, t. XXX, 2* partie, p. 533). — 1858. Id., Heckel et Kner, SUsswasserfische, Ostreich.Mon., p. 337, fig. — 1862. Id., Jeiiteles, Prodr. faun. vert. Hung. super., p. 68. — 1863. Id., Siebold (C. Th. E. vonjt. SOssvasserfische von Mit-- Meuropa, p. 360. — 1863. Id., Ciiyzer (Kornel), Magyaron%ag,
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p. 24, Sàreg Tok. — 1863. Id., Steindacbner, Fisehe am Theiss4iifih dungen in Verhandl. %ooL-botan. Gesellsch. Wien, p. 1422. — 1864. /d., Wateckiego, Mater, do fauny ichth. PoUki II: System pneglai ryh Krajowychj Varsovie, p. 89.
Caractères (i). — La plus grande hauteur du tronc an niveau du V écusson dorsal, égale à 1/9* environ de toute la longueur; ligne du dos un peu déclive en arrière, à partir de ce point; tête inclinée et subissant une faible obliquité jusqu'aux narines au-devant desquelles le museau devient horizontal; enfoncement sus-céphalique médian superficiel bordé par des crêtes latérales presque nulles; tête comprise, quand on la mesure jusqu'au bord terminal de Toccipitale sapérieure, un peu moins de 4 fois 1/4 ou 4 fois seulement dans rétendue totale (2) ; museau allongé, pointu, en forme de poinçon ou d'alêne; distance entre les centres des frontales antérieures n'égalant pas tout à fait la moitié de l'intervalle mesuré entre ces centres et le bout du rostre ; barbillons à franges courtes, vers l'extrémité, sur le bord interne, insérés plus loin de l'extrémité du museau que de l'enfoncement buccal dont ils atteignent le bord par leur pointe; les externes séparés, à leur base, par un intervalle moindre que la distance du bord postérieur de l'œil à l'évent ; plaque médiane inférieure rugueuse et présentant 3 petites proéminences ; fente de la bouche moins considérable que l'intervalle des narines supérieures; centre des temporales un peu plus rapproché de la pointe rostrale que le centre des pariétales; intervalle des centres des mastoïdiennes égal à celui des centres des frontales antérieures; 12-14 écussons dorsaux, non compris la plaque de Tépiptère (Lepechin, 17), 64-69 latéraux; 13-18 ventraux (jusqu'à 18, Heck. et Kner).
(1) D*après 5 sujets dont 2 fd" et 9) péchés dansle Danube et placés dans les ooUections par M. le docteur Guyon , correspondant de llnstitut de France, longs de 0n.480 et de 0b.470; un autre provient du musée àe Tienne et a été donné à celui de Paris par Tentremise de Heckel. Sa longueur, en tenant compte d'une petite mutilation de la queue, est de 0" 375. Le 4« (On.29) pris, selon toute probabilité, dans le Danube, a été offert pir la commission de la Roumanie après Texposition de 1867. Le S», d*origiiM non mentionnée, appartient au musée de Milan qui Ta envoyé en communication ; il mesure 0">.360.
La Bibliothèque du Muséum renferme une excellente figure M S de l'espèce accompagnée d*une description également M S (n® 6). Elle fait parUe d*une collection de dessins et de textes envoyée anciennement par M.Fitziager à Cavier et à Yalenciennes.
(9Q Chez Tadulte, elle y est comprise 4 fois 1/1
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L*oeeipitale supérieure fortement échancrée en arrière pour rece- Toir la saillie médiane de la nuchale , est réduite, dans sa portion élargie, à deux lames étroites obliquement dirigées en arrière et en dehors; chez Tadulte, récbancrure est moins profonde et la plaque offre plus de volume dans ses régions latérales. La portion antérieure pénètre, jusqu'à une assez petite distance de leur centre, dansFintervalle des pariétales qui; réunies sur la ligne médiane, s'écartent à leur extrémité an ter., et là, se loge une petite plaque médiane suivie d'une autre un peu plus grande, ou une plaque unique dont Tinterposition aux frontales principales les maintient séparées. Les limites des plaques du rostre ne sont pas distinctes.
La nuchale plus grande que les autres écussons du dos, aussi longue que large dans le jeune ftge, devient, chez Vadulte, un peu plus large que longue; son bord poster, est presque transversal et dépasse notablement, en arrière^ le bord terminal des mastoïdiennes.
Les écuss. du dos sont en recouvrement; leur carène est fort sail* iante, surtout celle de la nuchale; elle se relève en arrière et se termine en une épine très-acérée. — Derrière la D., il n'y a point de plaques.
Les écuss. latér., fort serrés les uns contre les autres, beaucoup plus haats que longs, ont leurs extrémités très-effilées et la carène épi- Deose à son extrémité postérieure.
Les ventr. sont petits, presque triangulaires, à carène et à épine.
Le cloaque est suivi de 2 plaques médianes impaires.
Le revêtement cutané, entre les écuss., se compose de très-nombreuses scutelles pcctîniformes qui, pour la plupart, portent 3 dentelures épineuses.
Nageoires, — P. à bord int. court, réuni, par un angle mousse, au bord poster, qui est très-oblique et forme, avec le bord ext., un angle aigu ; à premier rayon presque aussi prolongé que la nageoire; 2 fois aussi longues que larges, étendues jusqu'au 16" ou 18" écuss. latéral.
Y. quadrangul. placées, dans toute leur étendue, sous 8 à 10 écuss.
D. située au-dessus de 12 à 13 écussons, à peine dépassée^ par la fin de celle de l'A. qui se prolonge jusqu'au i"' rayon du lobe infôr. de la C.
25 22 41 23 33/80 Heck. et Kner.
26 23 42 26 mutilée, spécimen du mus. de Par. 34 26 43 26 34/85 » » Milan.
Système de coloration. — Dos d'un gris brunâtre ou d'un jaunebrun allant presque jusqu'au noir; écuss. d'un blanc sale ; nageoires saper, grises; V. et A. légèrement rougefttres; iris jaune , brunâtre iaférieurement.
La long, proportionnelle du museau, chez les jeunes, semble ici être moindre que chez les autres espèces. — 'La 9 se distingue par un
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iniis6aa pin» allongé, plus plat et plus mince et un pen releyé ta bout (Brandt« Medi%, ZooL, t. II, pi. U, fig. 2D].
La chair du Sterlet {Ac, nUhenus) qui dépaase rarement 0^.60, maii qui peut arriver à une taille de 0°^.76, est plus sayoureuse que celle des grandes espèces et plus estimée (voy. p. 32)» de même que le caviar fabriqué avec ses œufs. Sa vessie natatoire fournit la meilleure ichthyocolle.
Le Sterlet est une des espèces les plus largement répandues. Sa résidence principale est la mer Noire d*où il remonte dans les fleuves en plus grand nombre et plus loin que les autres espèces, et il y séjourne plus longtemps. Dans le Danube, il arrive régulièrement jusqu'à Vienne et assez souvent jusqu^à Lintz. On le pécfae môme en Bavière (Heck. et Kner).
Il habite aussi la mer Caspienne, TOcéan arctique et tons les fleuves qui se jettent dans ces mers (Pallas, Lettre de i776, p. 533; voy. la synonymie).
On Ta transporté, de Russie, par les ordres du roi de Suède, Frédéric P'y selon le rapport de Linné {Fauna suecica^ p. i02, n^ 272)» dans le lac Maelarn, et il a été introduit par le roi de Prusse Frédéric-le-6rand, dans le lac de Gdrland en Poméranie (Voy. plus haut,
i, AciPENSER (Sterletus) Gmelini.
Acip. {Acip.) Ginehni), Fitz. et Eeck., M onogr.DarsteU. Gattung Àcip. (Ann. Wien. Mus., 1836, p. 276, pi. XXV, fig. 2 et pi. XXX, fig. 17 et 18).
1774-1784. Kostera, Gmelin (S.) ReisedurehRussland, t. III, p. 239, adulte, et p. 238, jeune ftge.
1840. Acip. Gmel., Nordmann, Fauna pontica, Demidoff, Voy. RuS' $ie mérid. et Crimée, t. III, p. 544.
1846. Sterletus Gmel., Ch. Bonap., Catal, pescieurop.yp. 21,n*88.
1851. Ac. Gmel.^ Gray, List specim. fish. brit. Mus. (Chondr), p. 7.
1856. Id., Kessler, Zur Ichth. Sûdwest. Russlands, Bulletin Soe. imp. nat. Moscou, t. XXIX, p. 387, cité, à la fin deTarticle relatif au Sterlet (Ac. ruth.), comme simple variété de ce dernier. — 1858. Id., Heck. et Kner, Die SUsswasserfische ôstr. Mott., p. 340, figures. — 1862. Ac. Gmelini, Jeitteles, Prodr. faun. Hung. super., p. 69.-1863. Id., Chyzer (Kornel), Magyarorszag.... Tableau des poiss. d^eau douce de Hongrie, notes et descr. par Heckel, trad. avec comment., p. 21 , Gme^ Un Tokja. — 1864. Id., Wateckiego, Mater, do fauny ichth. PoUky Il : System, przeglad ryb Krajawich^ Varsovie, p. 90.
Caractères (1). — Ligne du dos un peu voûtée; la plus
(1) D*après 2 individus longs de 0».SS6 et de G» .57, envoyés de Russie, mais sans indication de localité, par S. A. I. la grande-duchesse Hélène.
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grande hauteur da tronc, au niveau du S* écusâon dorsal, coUr* tenue près de 8 fois dans toute la longueur ; tête assez fortement oblique à partir de Técusson nuchal, mais devenant horizontale, au-devant des narines, à dépression médiane presque nulle ; tête comprise, quand on la mesure jusqu'ali bord terminal de Toccipitale supérieure, S fois environ dans retendue totale; museau court, triangulaire, large et terminé en pointe mousse ; à plaque médiane inférieure cachée dans Tépaisseur de la peau, portant 4 tubercules saillants (1) ; distance entre les centres des frontales antérieures égale aux 2/3 de l'intervalle mesuré entre ces centres et le bout du rostre et égale itla longueur de Topercule ; barbillons à franges très-développées, les unes simples, les autres offrant des digitations, insérés plus loin de Textrémité du museau que de renfoncement buccal dont ils atteignent le bord par leur pointe; écartement des externes, à leur base, moindre que la distance du bord postérieur de Toeil à Tévent; fente de la bouche moins considérable que Tintervalle des narines supérieures au niveau de leur angle postérieur ; centre des temporales un peu plus rapproché du sommet du rostre que le centre des pariétales; intervalle des centres des mastoïdiennes l'emportant sur celui des centras des frontales antérieures; 13 écussons dorsajux, non compris celui de Tépiplère ; 66 latéraux, 13 ventraux.
Les plaques sus-céphaliques présentent^ dans leur disposition mutuelle, une assez grande analogie avec ce qui se remarque chez le Sterlet, et les rostrales semblent, de même, tant leur contact est intime, former, en quelque sorte, pne seule pièce, mais les radiations de ces plaques, et particulièrement sur le rostre, sont plus fines qtfe chez le Sterlet dont le museau est beaucoup plus effilé.
La nuchale et tous les autres ècuss. du dos sont proportionnellement plus grands; elle est^ en même temps, proéminente; les ventraux et les latéraux, comme dans l'autre espèce, restent petits.
Le revêtement cutané est composé de scutelles pectiniformes.
Les yeux offrent une petite différence dans leurs dimensions : le droit est un peu plus grand que le gauche.
Nageoires. — Elles diffèrent de celles du Sterlet, en ce que TA. a son angle poster, plus aigu, et la C. son lobe super, plus effilé.
Couleur brunâtre en dessus ; les écussons et la région ventrale sont d'un blanc jaun&tre.
Cette espèce qui prései^te presque les mêmes dimensions que le Sterlet, remonte, comme lui, de la mer Noire dans les cours d'eau
(1) Ce nombre est indiqué par Fitz. et Heck., ainsi que par Heck. et Kner, mais je n'en trouve que 3, comme chez le Sterlet.
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qui s'y versenl. Il ne -n pu, du» le Danabe, plas loin que Vieue
où il est rare.
AciPsnsER (Stehletos) nuDiTsimiis
Xc^.nudtti.,Lovetzky, Diagn.pisc.adgenmAcip.pertinmtiim [Nouv. Mém. Soc. imp. nat. de Moscou, i834,'t. III, p. 260, pi. XY. fîg. 2). Sch^. Belugie des Russes.
1831. Ac.nudiv.fEichv»ÏA,Zool.tpecialttRouiœelPotonia,Lll\t p. 66, n- 6.
Caractères (1). — Ligne du dos presque horizoatale ou in . peu convexe; la plus grande bauteur du tronc au niveau du 3* ou du 4' Écusson dorsal ; tële plate en dessus, assez fortemeot oblique k partir de la plaque nuchale dont la saillie est continuée par celle de l'occipitale supérieure, contenue, quand on la mesure jusqu'au bord postérieur de cette dernière plaque, B fois 1/2 dans la longueur totale; museau médiocrement allongé, non rétréci et à angle antérieur mousse; distance entre les centres des frontales antérieures, 0".03S, moindre de 1/5' environ que la distance comprise entre ces saillies et l'eitrèmité du rostre dbnt la face inférieure porte une- plaque pen rugueuse, munie de 4 tubercules à faible saillie; barbilloas aplatis en arriëre dans leur moitié postérieure, insérés juste entre le bout du museau et le bord postérieur de la lèvre inférieure et s'étendant jusqu'à l'origine de l'enfoncement buccal; les externes séparés, à leur bas'e, par un intervalle égal à la dislance du bord postérieur de l'œil àl'évent; fente buccale moins considérable que l'espace compris entre les narines supérieures au niveau de leur angle postérieur; centres des
(1} D'après UD iodividu long de 0<> JS8, envoyé de Rnsile ptr S. A. I- 1* graode-ducbesse Hélène. — HH. Filziager et Hfickel (Monoçr- DaritA Gat- Itmg Âcip. in : ànn. W^l«n. jVut., 1S36, p. Ï71), puis, à leur exemple, d*»- Ires zoologistes (Bonaparte, Calai. pe»ci turof., p. 20, Gray, iû( jpfrt". /UA. brit. Mut. (Chopdr.}, p. 6) considèreDt U présente Mpèée comme fionilTi.ili' irl cialilip dapit^ un Aeip. glaber Agi dont tes écossom venlnnï se seraient elTscés. — Sms discuter de noDTeaa l'exactitude d'une snppoaitlOB émise ègBlompnt ponr d'autres Esturgeons i ventre nu (Toy- cip. 40 et 86), je Tcrrii observer que te plus long des exemplaires de dite Arip. gtabtr conservés dans les collections du Muséum et dopt set de Ov.D.t, a des écustODS ventranx bien plus apparenli que ceui (rpfcimeo de VAcip. •miivmtri), qui est cependant beanooap moiM M notnii vuiiimiiipuji et, par consÀ[aenl, plus jeune.
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temporales un peu plus en avant que les centres des pariétales ; distance entre les, centres des frontales antérieures moindre que Tespace compris entre ceux des mastoïdiennes, mais égale à la longueur de Topercule ; 14 écussons dorsaux, non compris celui de l*épiptëre qui est presque nul; 63 latéraux; 13-15 ventraux très-petits, non proéminents, à peine apparents (1).
L*occipitale super., courte et un peu saillante, reçoit, en arrière, dans son ôchancrure, rextrémité antér. de la nuchale, et pénètre, par QD angle mousse, entre les pariétales qui sont unies sur la ligne médiane, dans toute leur étendue; au-devant d*elles et entre les frontales principales, est placée Tethmoldale dont les limites, ainsi que celles des rostrales,sontà peine distinctes.
Les écuss. dors., à dimensions peu considérables, ont une carène tranchante, mais basse, dontTépine terminale est séparée du commencement delà carène qu'elle précède par un petit intervalle cutané. — Le 5* est contenu 2 fois i/2 dans la long, de la plaque pectorale ; la largeur de la fente buccale remporte de 4/3 sur retendue du 6« qui égale la i/2 de la long, de la base de TA. ~ Derrière la D., il n*y a point de plaques.
Les écuss. latéraux, très-peu volumineux, fort serrés les uns contre les antres, et subissant une diininulion graduelle de hauteur d'avant en arrière, ont une carène à faible saillie. — Les ventraux, fort petits, comme je Tai dit, rapprochés les uns des autres et régulièrement disposés, sont rendus apparents par la petite saillie de leur carène Qoosse. — Entre le cloaque et TA., et entre celle-ci et la C, il n'y a point de plaques osseuses. *
Le revêtement cutané se compose de scu telles pectiniformes dont le nombre de dentelures varie entre 2 et 5 ou 6, ou même 7, mais il Q y en a point qui se distinguent d'une façon notable par leurs plus grandes dimensions, contrairement à ce qui a lieu chez l'Est, lisse (i4c. [iioniscus] glaber).
Nageoires. — P. presque 2 fois 1/2 aussi longues que larges, à angle int. mousse, à bord poster, fortement oblique, à angle terminal non arrondi, prolongées, dans toute leur étendue, jusqu'au 15<^ écuss. latéral, et égales à la distance qui sépare la narine antér. du centre de la plaque nuchale.
B. à bord super, à peine échancré, un peu plus longue qu'elle n'est bante, située au-dessus des écuss. 3&4W, commençant juste au-dessus de la fia des V. ; dépassant à peine, en arrière, par sa base, la fin de Hnsertion de l'A. qui est au-dessous des écuss. 42-49.
De l'origine des V. à celle de la D., l'intervalle est très-notable-
(t) Sur le dessin donné par Lovetzky, on ne voit aucun écusson YÔntral, eti dans son texte, il mentionne 3 rangées seulement d'écossons. La région Nominale, chez l'indiTida que j'ai sons les yeux, n'est pas absolument Doe; peut-être est-ce une diflérence due soit au sexe, soit à l'âge.
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ment moindre que celai qnî sépare le commencement de cette dernière de Torigine de la C. qui est très-échancrée; son lobe super., effîlé et pointu, est égal à Tespace mesuré entre le bout du musean et le milieu du 2" écuss. dorsal.
Couleur gris brunâtre en dessus, jaune en dessous.
La ressemblance qui se remarque entre cet Esturg. et la figure de celui que Lovelzky a nommé nudiventriSf et les très-petites dimensions des écuss. ventraux déterminent son classement sous cette dernière dénomination. J*ai dit en quoi il diffère de VAc. [Lioniscus] glaber,
AciPENSER (Sterletus) Lovetzkïi, â. Dum
Caractères. — Ligne du dos horizontale ; la plus grande hauteur du tronc, au. niveau du sommet de la plaque nuchale, contenue 8 fois 1/2 dans retendue totale; tête faiblement oblique, à enfoncement médian large et peu profond, bordé par de petites crêtes non saillantes, et comprise , quand on la mesure jusqu'au bord postérieûiLde l'occipitale supérieure, 5 fois 2/3 dans la longueur de l'animal ; museau court, à sommet un peu mousse, moins large de O^.OOS à 0".006 entre les centres des frontales antérieures qu'il n'est long entre ces centres et le bout du rostre, dont la plaque médiane inférieure, presque complètement cachée dans l'épaisseur des téguments, présente cependant une rangée de 3 petits tubercules mousses situés au-devant des barbillons qui, aplatis et à courtes franges à l'extrémité du bord externe, n'atteignent pas le bord antérieur de l'enfoncement buccal dont leur insertion est un peu plus rapprochée qu'elle ne l'est de Textrémité rostrale; écartement des externes, à leur base, moindre que l'intervalle entre le bord postérieur de l'œil et l'évent; étendue de la fente buccale moins considérable que la distance entre les narines supérieures au niveau de leur angle postérieur; opercule plus court que l'espace qui sépare les centres des frontales antérieures; centres des temporales et des pariétales situés au même niveau ; centres des mastoïdiennes plus écartés entre eux que ne le sont les centres des frontales antérieures, entre
(1) Espèce dédiée au naturaliste russe Lovetzky, fondée sur TeiaBien comparatif de deux sujets envoyés de Russie par S. A. I. la grande-dacbesse Hélène et parfaitement semblables entre eux. L*un a nue longueur de t)*.!(|f Tautre aurait probablement la même taEille , à en juger par celles de« différentes parties du corps, si une portion de la queue n*avait été enlevée par une section au-devant de sa division en deux lobes.
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lesquels il y a un intervalle égal à celui qui sépare les centres des plaques pectorales; 12-13 éeussons dorsaux; 59-62 latéraux, H-13 ventraux- Toutes les plaques sus-céphaliques sont^étroitement unies les unes aux antres^ ce qui rend difficile la description particulière de chacune d'elles; leurs radiations sont fines et serrées.
La plaque nuchale» à centre un peu proéminent^ à bord poster, arrondi» avec une petite échancrure médiane où se loge Textrémité antér. du 2* écuss.» est plus grande que les autres pièces de la série dorsale qui forment^ en avant et en arrière, un angle obtus par lequel ils se touchent; les 2 derniers sont très-peu volumineux; la carène est horizontale, tranchante et se termine, en arrière, parune épine très- acérée ; le 5* est contenu 2 fois dans la long, de la plaque pectorale ; la largeur de la fente buccale dépasse à peine l'étendue du 6* qui est un peu plus court que la base de TA. — Derrière la D., il n*y a point d*écussons.
Les latéraux, très-petits, à bords presque perdus dans Tépaisseur de la peau, sont surtout apparents par leur carène qui se termine en Qoe courte épine. — Les ventraux, à peu près nuls, forment, à intervalles réguliers, une double série de petites saillies à peine proéminentes. — Il n'y a pas de plaques derrière. Touverture cloacJEi^e, ni derrière VA.
Le revêtement cutané consiste en un nombre considérable de scutelles pectiniformes, à dentelures dont le nombre est variable, et entremêlées de scutelles épineuses simples.
Ifageoires. — P. plus de 2 fois aussi longues que larges (i)^à angles mousses, prolongées jusqu'au 16^ écuss. latér., ou jusqu'au 14*. — D. située au-dessus des écuss. latér. 38-!$0, abord super, non échancré, moins haute que sa base n'est longue, laquelle finit juste au niveau de la terminaison de celle de l'A. qui correspond aux éeussons latéraux 44-50.
De Torigne de la base des V. à celle de la D., la distance est de 4/3 moindre que l'intervalle compris entre le commencement de cotte dernière et l'origine de la C. qui est peu échancrée et dont le lobe ^pér., non effilé, est presque égal à l'espace mesuré du bout du moseau au centre du 2* écuss. dorsal.
P. 25, V. 24, D. 44, A. 24, C. 24/69. 25, 24, 43, 21, mutilée.
Couleur brun verdâtre, jaunâtre en dessous.
(i) Chez l'un des 2 sujets, les P. sont plus courtes et le rayon osseux est moins aUongé et plos grêle; le museau n*a pas tout à fait Tes mêmes dimensions proportionnelles. Diaprés ce que l'on observe, en général, chez les Ksturg., je suppose que ces particularités distinguent le cf'y uiais, en raison du déTOloppement encore incomplet des 2 poissons, Texamen des organes ne pennet pas la détermination des sexes.
ss6 ganoloes chondrostés. àcipenséridés.
Agipbnsbr (Sterletus) Kankreni
Acip. Kankreni^ Val., M.S. (1).
Caractères. — Ligne du dos horizontale; la plus grande hauteur du tronc, au niveau du sommet de la plaque nuchale, contenue 9 fois dans l'étendue totale; tète taiblement obliqoe, plane en dessus, comprise , quand on 1» mesure, à partir da bord postérieur de Toccipitale supérieure, S fois 1/2 dans toute la longueur de Tanimal ; museau court, rétréci à partir des narines, un peu relevé à la pointe, en triangle équilatéral,la distance entre les centres des frontales antérieures étant égale à rintervalle qui sépare ces centres et l'extrémité du rostre; celui-ci muni, k sa face médiane inférieure, d'une plaque osseuse, saillante et à S tubercules proéminents, séparés entre eux par des espaces égaux, et situés les uns derrière les autres sur sa portion terminale ; barbillons atteignant, en arrière, le bord antérieur de renfoncement buccal, dont leur insertion est à peine plus rapprochée qu'elle ne Test du sommet du rostre; aplatis, ils portent, en dedans et en dehors, des dentelures qui, vers la pointe, du côté externe, deviennent beaucoup plus longues et forment une frange ; fente de la bouche moins ëtendne que l'intervalle dés nariites supérieures au niveau de leur angle postérieur; centre des temporales antérieur au centre des pariétales; entre les centres des\ frontales antérieures et ceux des mastoïdiennes, l'écartement est le même ; derrière les pariétales et les temporales, devant le bord supérieur de la mastoïdienne, et en dehors du bord externe de l'occipitale supérieure, il y a une plaque supplémentaire incomplète, où se voient, entre ses radiations, des espaces cutanés, à pores nombreux ; 14 écussons dorsaux, non compris celui del'épiptère; 62 latéraux; 14-18 ventraux petits et très-peu saillants.
L'occipitale super., à centre peu proéminent, pénètre, par an prolongement court et mousse à son extrémité, entre les pariétales qui, étroitement unies entre elles sur la ligne médiane, s'écartent à peine pour recevoir la portion postérieure de Tethmoldale, dont ranlérieure, beaucoup plus considérable, est presque détachée , de sorte que les extrémités de 2 ou 3 rayons des frontales principales, transversalement dirigées en dedans, entreraient en contact mutuel, si quelques
(1) Le spécimen type a été nommé et donné au Hnséum par Yaleociennes. Il ne porte aucune indication d*origine, mais il y a Uea de supposer qu'il a été envoyé de Russie.
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grains osseux de Tethmoldale ne leur étaient interposés; au-devant de ce point, leur écartement est maintenu, et par la portion antér. de I etbmoldale, et par une paire de grandes plaques rostrales que prècèdeot des rostrales plus petites, à contours mal limités. Toutes les plaques suscéphaliques sont assez fortement radiées.
Les écuss. dorsaux, presque régulièrement cordiformes> subissent une diminution graduelle en longueur et en hauteur, à partir du 4* on du 5*; ils se touchent; leur carène basse, tranchante, à peu près horizontale, se termine en une pointe précédée par une petite échancrnre semi-lunaire. Le 8* est contenu 3 fois dans la long, de la plaque pectorale ; la larg. de la fente buccale l'emporte sur l'étendue du 6*, qai n'égale pas tout à fait la i/â de la long, de la base de TA. — Derrière la D., il n*y a point d'écussons.
Les latéraux, courts et élevés, ont une carène horizontale, et le bord poster., au commencement de la série, porte des dentelures au-devant de la base desquelles se voit, sur la i/2 infér. de Técuss., une petite crête an peu oblique de haut en bas, et d'avant en arrière, perforée à son extrémité libre, par Torifice d'un petit canal cutané.
Les écuss. ventraux, séparés entre eux par de courts intervalles, sont petits, mais à bords bien délimités, et à carène presque nulle. — Derrière le cloaque, trois plaques impaires non épineuses précèdent celle de l'A.
le revêtement cutané consiste en des plaques pectiniformes, à dents fines et très-acérées, entremêlées à des épines isolées.
maqmres, — P. à angle interne mousse, moins de 2 fois aussi longues que larges, étendues jusqu'au 15* écuss. latéral, et plus courtes que l'intervalle mesuré entre la narine antér. et le sommet de la plaque nnchale.
D. à bord super, faiblement échancré, aussi longue qu*elle est banie, située au-dessus des écuss. 38-90 , à base un peu moins prolongée en arrière que ne Test celle de l'A. qui est au-dessous des écQss. 44-81 .
De l'origine des V. à celle de la D., la distance est égale aux 2/3 de l'espace mesuré du commencement de cette dernière à l'origine de la C., qui est très-échancrée, et dont le lobe super., médiocrement allongé, est égal à l'intervalle cotnpris entre le bout du museau et le centre de la nuchale.
P. 31, V. 22, D. 41, A. 29, C. 30/78 et au-delà.
Cott/^ur brune en dessus, jaunâtre en dessous.
La forme^ en triangle équilaléral et à sommet pointu du museau, ainsi que sa brièveté, sont les caractères particulièrement distinctifs de la présente espèce.
PoUum. tome U. 17
t58 GANOÎDES CHONDROSTÉS. àClPBNSÉRIDÉS.
ACIPENSER (StERLETUS) ESLENiE
Adp, Belenœ, Val., MSS.
Caractères (1). — Ligne du dos un peu voûtée; la plus grande hauteur du tronc,' au niveau du ?• ou du 8* écusson dorsal, contenue 7 fois 1/2 à 8 fois dans l'étendue totale; t£te assez fortement oblique, à enfoncement médian large et superficiel, comprise, quand on la mesure jusqu'au bord terminal de l'occipitale supérieure, 5 fois dans toute la longueur; bouche grande, égale à Tintervalle des narines supérieures au niveaa de leur angle postérieur; museau arrondi en dessus, mais tout à fait plat en dessous, triangulaire, large à sat)ase, à sommet pointu; à plaque médiane inférieure rugueuse en avant, et poi^ tant un tubercule volumineux et très-saillant au niveau de Tinsertion des barbillons, qui, fortement plissés, puis frangés vers le bout libre, atteignent presque, ou même, si Ton ne parle que des externes, dépassent le bord antérieur de renfoncement buccal, dont leur base est à une distance égale aux 3/4 de celle qui sépare cette base de la pointe rostrale; entre celle-ci et les centres des frontales antérieures, l'intervalle l'emportant de 1/3 sur récartement de ces centres qui, n'étant pas plus rapprochés l'un de l'autre que les centres des plaques pectorales, sont moins éloignés entre eux que les centres des mastoïdiennes; ceux des temporales, à peine antérieurs aux centres de« pariétales; 14 et 17 écussons dorsaux, non compris celai de î'épiptère; 50-52 latéraux, 11-12 ventraux.
L'occipitale super, se prolonge, par une pointe triangulaire et acérée, entre les pariétales , presque jusqu'à leur centre ; puis celles-ci se réunissent et maintiennent, de concert avec plusieurs petites plaqués, les frontales principales écartées; lesrostrales sont nombreuses et très-intimement unies par leurs bords; au-devant de la mastoïdienne, derrière la pariétale et la temporale, il y a une petite plaque supplémentaire.
Les écuss. dors., dont les bords se détachent mieux des téguments que chez la plupart des autres espèces du même sous-genre^ ont la carène plus relevée d'avant en arrière, et, par là même, Tépine terminale est plus haute et plus aigué. Les latéraux ont également lear contour mieux délimité, et ils sont plus volumineux; l'épine en est très-acérée. Les ventraux, comme les écussons des autres séries, sont
(1) D*après 2 individus envoyés de Russie au Muséum, mais sans indication précise de localité, par S. A. I. la grande-duchesse Hélène. C'est l'espèce dont j'ai parlé page 100, note 3. L'un a Ob.57 et l'autre 0".52.
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beancoap plus nettement circonscrits; ils sont plus grands; leur carène, très-saillante, se prolonge en une pointe fine.
Derrière la D.,il y a de forts écussons à surface épineuse, disposés, sans régularité, en deux séries. Une autre rangée de semblables écussons est située entre le cloaque et TA., et au-delà de cette nageoire.
Comme chez les autres Sterlets, les scutelles cutanées ont le bord poster, dentelé; les unes ne portent que 3 épines, dont la moyenne est la plus longue; les autres, et on le voit bien, surtout chez le sujet de 0'°.57, sont armées de pointes plus nombreuses, et d*une courte carène médiane épineuse, entourée elle-même de quelques épines; ces scutelles, dont les dimensions remportent sur celles des précédentes, simulent de petits écussons. Toute la région infér. est revétae de pièces osseuses semblables, mais d'un volume moindre.
La bouche est plus grande que chez tous les Sterlets décrits cidessus, et les narines supérieures sont plus petites.
Ifageoires. — P. moins de deux fois aussi longues que larges, étendues jusqu'au 9^ ou il* écuss. latéral. — Y. commençant au-dessous du 21* ou du 23* écuss. latér., et correspondant^ jusqu'à leur extrémité, à 6 écuss. — A. dépassant un peu, par la fin de sa base, l'extrémité de celle de la D, et atteignant, par sa pointe, le 1*' rayon de la G., dont le lobe super., étroit et effilé, est égal à Tespace compris entre la pointe rostrale et le bord terminal du 2* écuss. du dos.
Sujet de 0". 57 35, 26, 47, 26, 32/85 a 0».52 30, 27, 43, 23, 23/69?
CùuUur d'un brun rougefttre, plus clair en dessous.
i* La forme du museau et la disposition des plaques sus-céphaliques et rostrales qui sont bien développées et se touchent par leurs bord, distinguent cet Est. de celui nommé par Lovetzky, Àc. husani" lormisy dont la bouche, quoique assez grande, n'a cependant pas les mêmes dimensions. — 2° Les écussons des 5 rangées sont beaucoup plus nettement circonscrits.
Si le husoniforme est identique à l'Est, de laDaourie {Ac, daurkus)^ celui-ci, par là même, est différent de la présente espèce.
AciPENSER (Sterletus) daurigus
Acip. dauricus, Georgi, Bemerkungen einerReise imrussischen Reich : Reise in Baurien 1772, p. 352. Kalluga ou le petit Kaltuchka des Russes de la Daourie (1).
iSli (1831)? Acip» orientalis^ Pallas, Zoogr, rosso-asiatica^ t. III, p. 107, no 86, où se trouve cité, comme synon., Acip, Kaluschka^ Stel-
(1) Si, comme il y a tout lien de le supposer, la description faite par M. Brandt (voy. la synonymie) et surtout la fig. qui accompagne sa description se rapportent à la présente espèce , ce n^est point dans le sous-
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lor. Observai, ichth. M S, d*où Ton peut conclure Tidentilé avec le type do Georgi, qui est également indiqué par Pallas. Le nom proposé par ce dernier ne peut donc pas être conservé.
i833. Ac. [Huso] dauricus , Daurischer Stdr, Brandt et Rauebnrg, Medi%in. ZooL, t. II, p. 12, note, et Ac. [Buso] sehypa Der Schyp Stôr, Id., Id., t. II, Supplément, p. 350 et 352, pi. la, fig. 2 et F-K; explicat. de la fig., p. 355 ; considéré, à tort, comme Tadulte du vrai Ac, sehypa que Br. et Ratz. ont décrit et figuré jeune, t. II, p. 20, note, pi. I, fig. 3; expl. de la fig., p. 29. Voy. p. 201, à la syn., Brandt
1834? Ac, husoniformis, Lovetzky, Diagn. pisc. ad genus Acip. pertinent, (Nouv, Mém, Soc, imp, natur, Moscou, t. III, p. 258, pi. XYI, fig. 1).
1836. Acip, [Huso] dauricus, Fitz. et Heck., If ono^r. DarsteU,Gat' tung Acip, [Ann, Wien, Jfta.], p. 318, décrit uniquement d*aprèsles indications de Steîler, Georgi, Pallas, Brandt, et d*après Ac, husoniformis^ Lovetzky.
1846. Huso dauricus i Ch. Bonap., Catal. pesci europ,^ p. ^, n»92.
1851. Ac. daur,, Gray, List spee, fish. brit. Mus, (Chondr.), p. 16.
Caractères (1). — Museau assez allongé, dépassant de 1/3 le diamètre transversal de la bouche, un peu conique, arrondi à son extrémité, moins pointu que celui du Hausen, et non transparent, étant couvert, en dessus, de petites plaques pea considérables, il est vrai, et qui ne sont point en contact mutuel; muni, en dessous, d'une plaque osseuse à peine apparente et lisse; fente buccale assez grande, égale aux 2/3 de Tintervalle compris entre le bout du museau et le bord antérieur de Toeil; barbillons aplatis, à rebord membraneux, plus larges au miliea de leur longueur qu*aux extrémités, insérés au niveau de la réunion des 2/3 antérieurs du museau et de son dernier 1/3, atteignant, par leur extrémité, la lèvre antérieure; centres des temporale^ et des pariétales situés au même niveau horizontal; 12 à 16écussons dorsaux; 38 latéraux (Georgi), 40 (StellerJ,
genre Huso, malgré certaines analogies avec le type de ce groupe: ^* {B.) ickUiyocoUa, qu'elle 4oit prendre place. Elle appartient, en effet, i la division des Opistbocentres et, en particulier, au sou^-genre SttrktuSi puisque les scutelles cutanées sont toutes pectiniformes.
(1) Le poisson manque au Muséam. Ne pouvant en donner ane description conforme à celle des autres espèces du genre Acipefuer^ j^emprunte les détails ci-dessus au texte de M. Brandt et non de Georgi qui ne précise pas assez les caractères spéciflqaes. Quant aux comparaisons avec Tlcbtbyocolle, je les mentionne, mais je renvoie i la note de la page précédente pour ce qui concerne le rang à assigner à l'Esturgeon de la Daouriei qui » trouve dans les fleuves de la Sibérie.
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49-Sl (Brandi); 11-13 ventraux petits, manifestement carénés et étoiles; scutelles cutanées nombreuses, à une ou plusieurs dentelures.
— Parmi les Est. de Russie, appartenant au sous-genre Sterlet, Ven trouve un qui, sans pouvoir être rapporté à aucune des espèces décrites, ne doit cependant pas être catalogué sous un nom spécifique. Le museau, en effet, est usé à Textrémité, et le bout de la queue a été emporté.
nr. Bous-Gbmu. LIONISCUS Fltz. et Heck. (1).
Caractères. — Lèvre inférieure non divisée; barbillons frangés; scutelles cutanées petites et dentelées, en forme de peignes, entremêlées de scutelles plus grandes, également pectiniformes.
AciPEivsER (Lior^iscus) glaber, Heckel MS mus. devienne et en commun avec Fitz., Monograph. Darstellung Gattung Adpenser {Ann, Wien. Muséum^ 1836, p. 370, tab. XXV, fig. 3 et tab. XXVIII, fig. 5 et 6).
Atlas, pi. 20, fig. 8, écusson dorsal^ et pi. 17, fig. 7, scutelles.
1726. Hu$o II, $eu Àntaceus glaber , Marsigli , Danubius pannonico- Mysicus, t. lY^ p. 34, tab. 10, où le poisson est, à tort, désigné sous les noms de Jesestra et de Jesetra,
1830-34. Acip. Marsiglii, Brandt et RaUeburg» Medixin, Zool.^ 1. 11^ p. 352^ note.
1834? Acip. schypùy Lovetzky, Diagn. pUc. ad genu$ Acip. pertinentium {Nauv. Mém. Soc. natur. Moscou, p. 260^ tab. XVII, fig. 3, et fig. 4 (jeune âge).
1846. Lioniscus glaber, Bonap. Catal. pesci europ., p. 20, n^ 83.
1851. Acip. glaber, Gray, List specim. fish. brit. Mus. (Chondropt.), p. 6. — 1858. Id.y Heck. et Kner, SûBSwasserfische ôstreich. Monarchie, p. 332, figures. — 1863. Id., Siebold, Sûs$wasserfische MilUleuropa, p. 359. — 1863. /d.> Ghyzer (Komel), Magyarorszag..., Tableau des poiss. d*eau douce de Hongrie, notes et descr. par Heckel, trad. avec comment., p. 21 , Sima Tok. — 1864. !d., Wateckiego,
(!) De XcTo;, lisse et ^oxoc, oniscus des latins qui, servant à désigner quelque poisson, probablement un Gade {AstUuà), a été employé, dans l'antiquité, par divers auteurs et appliqué à des espèces différentes (Voy. Artedi, Sj^on.^ p. 36, Gênera Gen. XVI, n» 10, et Synon. éd. Schn., p. 33 et 34). Les zoologistes de Vienne ont fait usage du mot LUmiscus uniquement dans les sens de poisson lisse. ^ (Voy. le tableau de la page 89.)
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jlfafer. do Vmn^ ichth. Polski II : System, prtegîad ryb Krajùwû^, Varsovie, p. 90.
Caractères (1). — Ligne du dos très-relevée au niveau du sommet de la plaque nuchale (2) où est la plus grande élévation du troHC (0".124, chez le sujet long de 0".930, et comprise un peu plus de 7 fois et 1/5* dans la longueur totale); tête fort oblique, à dépression médiane très-peu profonde; longue, jusqu'i l'extrémité postérieure de Toccipitale supérieure, de 0".178, et contenue à peu près 8 fois 1/2 dans toute l'étendue de ranimai; museau peu prolongé, triangulaire, à sommet mousse, bombé en dessus, à bords assez obliquement rejetés en dehors, à plaque médiane inférieure à peine rugueuse, avec 2 tubercules saillauts, dont le plus reculé est postérieur à Tinsertion des barbillons ; distance entre les centres des frontales antérieures, O'^.OSi; longueur du museau, de ces saillies à l'extrémité, O".0S9; de petites plaques mastoïdiennes irrégnlières, mal délimitées dans le jeune âge ; lèvres lisses, profondément échancrées ; l'inférieure non divisée ; barbillons plats, à bord membraneux, et dentelé vers le bout libre, insérés au même niveau, à une distance de l'extrémité du museau qui varie suivant Tftge du sujets mais seulement un peu plus près, chez l'adulte, du sommet du rostre que de la bouche; centre des temporales à peine plus reculé que le centre des pariétales; intervalle des centres des mastoïdiennes égal à celui qui sépare les centres des frontales antérieures, ces derniers moins éloignés entre eux que ne le sont les centres des plaques pectorales ; 12 écussons dorsaux, non compris celui de Tépiptère, 86 latéraux, 12 ventraux.
L'occipitale super., fortement échancrée en arrière , pénètre, par sa portion antér. étroite et pointue, entre les pariétales, mais sans arriver jusqu'à leur centre; celles-ci plus longues chez le sujet de 0^,% que la i/2 de l'étendue de la tôte, se séparent un peu en avant pour recevoir Textrém. poster, de rethmoldale, qui maintient écartées les frontales principales. -
(1) Le Muséum possède deux sujets donnés par Heckel : Tan a 0".93 eo tenant compted*une mutilation de la queue de 0^.05 environ, Tautre, 0^.363. Le musée de Vienne a envoyé en communication deux sujets de e".35 et de 0^.42. L'espèce peut dépasser en longue a r 2 mètres. La bibliothèque du Muséum renferme une excellente figure M S de Tespèoe sous le nom de Acipenser Schypa qu'elle portait, au musée de Vienne, avant la publication de la Monographie de MM. Fitz. et Heckel. La figure est accompagnée d*uoe description également MS (n^ 7) et fait partie d'une collection de dessins et de textes anciennement envoyée à Cuvier et à Valenciennes par M. Fitzinger.
{%) C'est ce qui avait sans doute motivé la dénomination de Je, turrit»i M S adoptée autrefois au musée de Vienne.
iGBxm ACiPBifSBR (hblops). S63
La nnchale, très-relevée au niveau de son épine» s'unit solidement avec roccipitale super. Les autres ôcuss. dorsaux, à carène et à épines fort saillantes, sont en recouvrement mutuel. Derrière la D. et derrière le cloaque et TA., il n*y a point de plaques.
Les latéraux, rapprochés les uns des autres, ont, au commencem. de la série, leurs angles super, et infér. effilés; leur carène est épineuse. Les ventraux petits, à carène et à épine plus proéminentes dans le jeune ftge que chez Tadulte, ont l'angle antér. pointu.
Le revêtement cutané est composé de scutelles pectiniformes : les nnes étroites, allongées, trè»*serrées, à 3 ou à 5 dents dirigées en arrière, et les autres plus grandes, beaucoup moins nombreuses, éparses çà et là, mais formant, sur le dos, de chaque côté des écuss. médians, une série régulière, presque jusqu'au niveau de la D.
Nageoires, — P. à rayon osseux très-fort et presque aussi long que les rayons articulés, se prolongent jusqu*au 13^ écuss. latér. — V. proportionnellement courtes et étroites, commençant au-dessous du dernier écuss. dorsal. — D. beaucoup moins haute que sa base n>^t longue. — A. dépassant à peine, par sa base, l'extrémité de celle de la D., et atteignant, par son extrémité, les premiers rayons de la G., dont le lobe super.* est égal à la distance comprise entre le bout du museau et le centre de Toccipitale supérieure.
43 27 50 36 23?/70r queue mutilée. P. 32, V. 29, D. 49, A. 28, C. 38/100 et au-delà. 37 29 53 32 40/90 et au-delà.
Chez un jeune sujet, de 0™.340, appartenant au musée de Vienne (Antriche), la tête, mesurant 0^.068, n'est contenue que 5 fois dans les dimensions totales. Le museau est un peu plus long que chez l'adulte : entre les frontales antér., il y a 0".023, et O^^.OSO de leur saillie à Textrémlté rostrale.
La présente espèce habite : 1^ la mer Noire, d'où elle remonte nonseulement le Danube ainsi que ses affluents, la Save, la Drave, la Theiss, la Waag, mais aussi le Dnieper et le Dniester; 2^ la merd'Azof et son vaste tributaire, le Don. Elle ne remonte, dans le Danube, que rarement au-delà de Komorn^ ville de Hongrie, célèbre par ses pêches d'Esturgeons, et qui est construite, au confluent de ce fleuve et de la Waag, sur l'Ile de Sehûtt.
T. Boos-Obnbb. HELOPS, Fitz. et Heck (1).
Cakactères. — Lèvre inférieure largement divisée; barbillons non frangés ; scutelles cutanées, pectiniformes, entremêlées de plaques plus grosses et étoilées.
(1) 'SUo^^, muet; poisson. Mot employé par Âristote (livre II, XIII), qui désigne ainsi uo poisson à 4 branchies simples de chaque côté. Gaza Ta
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AciPENSBK (Helops) stellatus, Pallas, Reisen durchvenchiôdeneProvinzendesRuss. Reiches 1768-73, 1. 1, p. 131, et trad. fr. par Gauthier Lapeyronie, 1794, 1. 1, p. 235 et t. VIII, Appmd.^ p. 96, n* 98 (1). — Sewrjugha et Pestrugha des Russes.
1726. Huso Vl, Antacêus rostratus, dit Scherg, Marsigli, Danutiw panwmieo-Mysicui, t. lY^ p. 37, tab. 12, ôg. 2.
1744. Àeipenser , n^ 7 ad similitudinem prœcedeniis (sdlioel,
Ae. Guldenstadtiij sUllatus, Klein» MUsus IV, p. 14.
17SS6. Ae, rostre acuto, corpore iuherc, spin, a$pèro^ Kramer, Elenr chus veget. et anim. Austr,<i p. 383, n<^3; exct. synon. Gesn., Aldro?., Willttghb., Ray, Linn.
1768 (1767). Ae, ruth. fnajor, rostre elongato acuminato; ossa fig*ris asteriseorum inscripta, Forster, Specim. hist. nalur, volgensiSj io : Philos. Trans., t. LVII, part l, p. 353, n« iO.
1772. Seuruga : Ac. rostro spatulato subrecurvo^ diametro oris transverso sextuple lengiore ; cirris ori prepieribus ; labiis integris, Guldenst., Novi Comment, Acad. scient, imper. Petrepol.^ t. XVI, p. 533.
1774. Sewrjugha, Lepechin, Tagebuch ueber eine Reise Russl, A^'ches, t. I, p. 156, pi. 10, fig. 1 et 2.
1788. Acip. stdlatuSt Gmelin, Linn.^ Systema nat., 1. 1, pars III, p. 1486 (Var. p est VAcip. Gmelini, FiU.) — 1798. Id., Ucépède, Hist. nat. Poiss., t. I, p. 439. — 1801. Id,, Schneider, Bioch, Syii posth., p. 348, n*" 5. — 1805. Id. Shaw, Gêner. ZooL, t. V, part II, p. 378.
1794. Ac. Hungarorum Sôreg, Grossinger, Univ. hist. Hung,, t. Ul p. 88.
1811 (1831). Acip. helops, Pall., Zoogr.rosso-^iat.,i. III, p. 97.- 1819. Id., Hipp. Cloqucl, Dict. se. natur., éd. Levraull, t. XV, p. 394.— 1829. W., eaîPallas, Cuv., R. anim., 2» édit. t. Il, p. 380, et édit. illustr.^pl. 113, sous le nom de Ac. ruthenus (rectif. MS. Yaleoc).
traduit par Adpenter. On a généralement accepté ce sens (Yoy. Artedi, Synon., p. 93 et éd. Schneider, p. 125, pour les indications relatives à œ que différents auteurs anciens ont dit de THelops, ainsi que la note suivante. — Voy. le tableau de Ja page 89.
(1) Les anciens ont probablement connu cet Esturgeon , mais ii est à pea près impossible de savoir quel était, en réalité, le poisson nommé par eax Elops, car^ il y avait si peu de fixité dans remploi des noms dont ils disaient usage, qu'ils ont pu désigner ainsi soit le. Sterlet, soit quelqae autre espèce d'Esturgeon , comme Cuvier le fait observer (Notes à Pline, liv. H» chap. XXVII, cdit. Lemaire et Ajasson de Grandsagne, t. lî, p. 75, ligne»» col. gauche et Zool. de Pline, trad. Ajasa. Grandsagne, t. Il» p. 173, noto. (Voy. en tôte de Thistoire du Sterlet, plus haut, p. 246« note 1).
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1836. Aeip. stellal^ Beiiingert Specim. ichih. Hungariœ, p. 92.
1831. Id.^ Eichwald, ZooL specialis Rossiœ et Poloniœ, t. III, p. 66, n«3. —1833. Id. (Gesterntcr Stôr. Langrûssiiger Stôr. Scherg), Brandt et RaU. Medixin, ZooL, t. II, p. 25, pi. 111, fig. 3 et G-L, et Nachtràge, p. 351, 352 et 354. — 1834. /d., Lovetzky, Diagn. pisc. ad genus Àcip. pertinentium [Nouv, Mém. Soc. impér. natur. Moscou, t. III, p. 262, pi. XVIII, fig. 1 et p. 263, pi. XIX, fig. 1, trës-ftgé, sous le nom de Âc. stell. donensis.
i836. Acip, stellatus, Fitz. etHeckel, Monograph. Darstellung Gattung Acipenser {Ann. Wien. Mus., p. 287, tob. XXVl, fig. 6 et tob. XXX, fig. 13 et 14). -^ Ac. rostratusj Heck. MS., olim.
1846. Helap$ stellatuSj Bonap., Catal. pesci europ., p. 21, l9 86.
1850. Acip. stellatus, Czeraay, Ichth. Beobachlungen gesamm. Reùe m dem Charkowschen und anlieg. Gouvem. in : Beitr. %ur Fauna Charkowsch. : Bull. Soc. imp. natur. Moscoa, t. XXIII, p. 633; dans le Don.
i9Sii. Acip. stellatus^Grdy, List specim. fish. brit. Mus. (Chondr.), p. 9). — 1855. Id.j Nilsson, Skandin. fauna, Fiskama, p. 704.
1856. Id., Tchihatchef, Poiss. du Don, du Dnàpre, du Dnestre, du Boug, du Danube (C. rendus Ac. se, t. XLIl, p. 442); trouvé dans ces fleuves, exe. dans le Boug. — 1856. Id., Kessler, Zur Ichth. sUdwest. Kusslands [Bull. Soc. imp. naZ. Moscou, t. XXIX, p. 388) et 54 du tir. à part, n» 52, et 1857 [Nachtr&ge Ichth. sûdwass., Russl., p. 25, n<> 49).— 1857. Id., Golowatschoff, Notice sur quelques esp. de poiss. du genre Acip, (Bull. Soc. imp. natur. Moscou, t. XXX, 2" partie, p. 533. — i8:>8. Id., Heckel cl Kner^ SOsswasserfische ôstreich. Monarchie, p. 343, avec figures.
1862. Id., Kessler, Zoo/. Reise Schwarz. Meer {Erman's Arch. Wissenseh. Kunde, t. XXI, p. 113). — 1863. Id., Siebold (G. Th. E. von), &ûs$erwasserlUche von Mitteleuropa , p. 362. — 1863. Id., Chyzer (Kornel), Magyarorsxag.... Tableau des poiss. d'eau douce de la Hongrie, notes et descr. par Heckel, trad. avec comment., p. 21, Csillagos, Tok. — 1864. Id., Wateckiego, Mater, do Fauny ichth. Polski II : System, przeglad ryb Krajomch, Varsovie, p. 94.
Caractères (1). — Ligne du dos légèrement oblique; tète
(1) J*ai sons les yeux un spécimen du Danube donné au Muséum par Heckel et long de iB.25; un autre de la Russie mérid. provenant du Volga, acquis à M. Ed. Verreaux et mesurant in.55; un 3" de O^.ÔS envoyé d'Odessa par M. Gamba^ consul de France, et modèle de la figure 1 (pi. 113 ^nH.anhn. iUustré de Cuvier); il porte Tindication M S de Valenciennes que le nom de Sterlet a été inscrit, à tort, sur la gravure ; un 4« de O'b.855 rapporté du Bosphore, sous le nom turc de Mersin-Baloc , par M. Virlet d'Aoost, et enfin un 5^ d*origine inconnue (collect. Eloffe) ne dépassant^ pas 0«.44. — La bibliothèque du Muséum renferme une excellente fig. M S de respèoe et une description également M S (n» 5) qui font partie d*une
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assez étroite, de même diamètre que le tronc, à enfoncement médian nul ou faiblement prononcé, contenue 4 fois 1/4 environ dans rétendue totale , et 4 fois seulemeut ehez le sujet de l^.SB, un peu oblique et se terminant en un museau très-long, mince, aplati en forme d'épée, à pointe mousse, plus effilé dans le jeune âge que chez les individus plus développés, quintuple des dimensions de la fente buccale, et offrant, entre son extrémité et les centres des frontales antérieures, une longueur 3 iois ou 3 fois 1/2 aussi considérable que Tiatervalle de ces centres; muni, à sa face inférieure, d'une longue plaque médiane, plus large en avant qu'à son extrémité postérieure, plane et se terminant en une pointe effilée un peu en arrière des barbillons, qui sont plus éloignés de la pointe du museau que de renfoncement buccal, dont ils n'atteignent pas le bord antérieur; centres des temporales plus reculés que les centres des pariétales ; distance des centres des mastoïdiennes plus grande que celle des centres des frontales antérieures, dont l'intervalle l'emporte sur ^éca^ tement des centres des plaques pectorales; 12-16 écuss. dorsaux (12 chez 2sujets, 13, 15 et 16, chez les Sautres] ; 31-33 latéraux, 10-11 ventraux.
Chez les sujets les plus figés (1™.55 ou 1°'.25), les plaques snsoéphaliques sont moins bien délimitées que chez les autres, et les interstices cutanés ont plus d*étendue; chez ces derniers, au contraire, elles sont fort étroitement unies entre elles.
L*occipitale super, pénètre, par une portion peu allongée, entre les pariétales qui entourent, en avant, le bout poster. d*une ethmoTdale étroite, logée dans Técartement des frontales principales, que précèdent de nombreuses et longues rostrales, à centre bien apparent
La nuchale, un peu plus large que longue, se confond presque, en avant, avec Toccipitale super. Les 3 premiers écuss. de la série dor^ sale sont plus petits que les suivants. Très-rapprochés dans le jeune fige, ils s*écartent chez les sujets de grande taille; ils diminuent de volume d*avant en arrière. Leur épine est forte et acérée, comme celle des écuss. latér. et ventraux.
Le revêtement cutané se compose d*un mélange : 1^ de scutelles pectiniformes, plas ou moins étroites et allongées, disposées irrégulièrement, et terminées par un nombre variable 4e pointes; 2* de scutelles en étoiles qui, le plus ordinairement, forment une rangée le
collection de dessins et de textes anciennement envoyée à Cuvier et à Y»lenciennes par M. Fitzinger. Il y a de plus, dans le même portefeoftle, un très-bon dessin de la tête exécuté par Yalenciennes, diaprés le s^jet pécbé dans le Volga, --» -f
GENRE ACIPElfSER (HELÔPS). S67
long de la région supérieure des flancs. Chez l'Est, dn Bosphore, long de 0".855, les plaques stelliformes ont un volume considérable à la région antér. du corps, et constituent, de chaque côté, 3 séries régulières: Tune se compose d*écussons logés latéralement entre lesécuss. dors., et les deux autres occupent une position semblable, en dehors et en dedans des ventraux ; toutes les scutelles en peigne sont trèsgrandes, et ont de longues dentelures épineuses.
Nageoires. — P. plus de 2 fois aussi longues que larges, étendues jasqa*au 6' ou au 7' écuss. latéral. — V. commençant au-dessous du 16* ou du i8«, et correspondant à 3 pièces de cette série. — D. à peu près aussi haute que sa base est longue; celle-ci, non dépassée par la fin de l'insertion de TA., qui n*atteint pas le 1*' rayon de la C, dont le lobe super, effilé est égal, chez Tadulte (sujet de i"*.25) àTespace compris entre le bout du rostre et le bord poster, de Torbite.
Àe. steU. du Danube, 28, 20, 45, 24, 23/74.
< « d*Odessa, 24, 23, 37, 22, mutilée.
« « dn Volga, 27, 28, 53, 30, 39/100 et au-delà.
« « du Bosphore, 32, 24, 43, 27, 39/113.
f a Origine? 29, 31, 43, 26, mutilée.
Les variations de nombres, ici et chez VÀc, (Lioniscus) glaber (p. 263), espèces dont la détermination ne peut laisser aucune incertitude, montrent qu'il ne faut pas, chez les Acipenséridés, attacher tine grande importance à la numération des rayons des nageoires.
Couleur en dessus, d*un gris bleu&tre, et quelquefois d'un gris de fer, ou olivâtre chez le çf; régions infér. blanchâtres; écussons osseux, d'un blanc sale ; barbillons blancs, noirâtres à la pointe.
De la mer Noire, FEst. étoile monte dans le Dnieper, le Dniester et dans le Danube où il ne dépasse pas la Tbeiss ; de là mer d'Azof, il gagne le Don, et, enfin, de la mer Caspienne, il pénètre dans TOural, le Volga, la Kour ou Mikvari et la Terek, et probablement dans d'autres cours d'eau moins considérables , qui alimentent cette mer. 11 habite aussi le lac Aral.
— Un Esturgeon péché dans le Don a été figuré sous le nom de
Adp, donensis, Lovetzky (Diagn. Àcip. in : Nouv, Mém. Soc» imp, nat. Moscou, t. III, 1834, p. 263, pl.«XIX, fig. 1).
Il ne différait de VAc. stelL, dit-il, que par une moindre longueur du rostre qui était, en même temps, plus large; et Lovetzky le considère comme une simple variété. Selon Fitz. et Ueck. [Monogr. DariUU. Gali. Acip. loc. cit., p. 287), c'était un très-vieux individu.
Si cependant, on compare au véritable Ac. {Helops)sUllaius^ l'animal dessiné par Lovetzky, on trouve une telle différence dans la position des V., de la D. et de l'A., qui sont beaucoup plus reculées, et le museau est si court, relativement aux dimensions totales, qu'il semble possible d'admettre une espèce distincte : Ac. {Helops) donensis.
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— A cette dernière, on doit rapporter la prétendue espèee dite :
4833, Àcip. Ratzeburgii, Brandt^ Medmn. ZooL^ t. U, Nachtrige, p. 351 et 352, pi. I a, fig. 3.
Déjà, en 1795, Lepechin, Nova Acta Àcad. Pétrop., t. IX» Hûtoire, p. 35, pi. A, avait signalé TEst. dont il s*agit, comme constituant, selon ses expressions mômes, Varietas Acip. stellali oppido rare dacripta,
A son opinion, la plupart des zoologistes se sont rattachés :
1836, Acip. slâlL, monstruosité à épine des écassons extrémemenl développée, Fitz. elHeck., Monogr. DarsUU. Gatt.Acip. (Ann.Wien. JftM., p. 288 et 291. — 1846^ id. Bonap., Catal. pesci europ.^ p. tU D*^86, etc., etc.
Le caractère sur lequel la distinction spécifique a été établie, consiste en un développement exagéré et anormal de Tépine des plaques osseuses, particulièrement sur les côtés du museau où il y en a, dont la longueur dépasse 0*^.03; quelques écussons du tronc sont bifarqnés à leur extrémité. Le Muséum ne possède aucun exemplaire offrant une telle anomalie.
L'individu type, conservé au musée de St-Pétersbourg, avait une longueur de 1".40, et offrait la plus grande ressemblance avec TEst. dit Ac. sUllatus^ et, comme M. Brandt le fait observer, il doit être placé près de ce dernier, de même qu*il faut rapprocher de TEst. ordinaire {Ac. sturio) celui qui, en raison de la longueur de l'épine de ses écussons, a reçu, de Bloch et Schneider, la dénomination spécifique de Ac. LichtensUinii (voy. p. 189).
II. Genre SCAPHIRHYNQUE SCAPHIRHYNCHVS{i
Heckel.
Scaph. eineGattung aus der Ordnung der Chondrapterygier mit freien Kiemen (Ann. Wien. Mus. 1835, p. 71}.
Caractères (2). — Museau large, ovalaire, enferme de pelle, à bords minces et à pointe mousse, faiblement convexe en dessus, plane en dessous; région caudale trèsrdéprimëe à partir de la dorsale et de l'anale, et complètement revêtue, sur les faces supérieure et inférieure, de plaques osseuses réunies aux
(1) De axd^T), canot, esquif, et ^u^xoc» bec, à cause de la forme du museau. Mais il est plus exact, comme Tout foit Rafinesque et Heckel lui-même, de le comparer à une pelle {rostrum paUBforme)^ car c*est surtout par le dessèchement quMl semble se creuser, et que ses bords, en s'inclinant en bas, lui donnent, quand ranimai est renversé sur le dos, rapparenoè d*0Dfl nacelle.
(2) Les caractères généraux communs à tous les Acipenséridés sont énoncés à la page 19. Yoy. le tableau de leur division en 2 genres, p. 87.
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plaques latérales; tige venébrale prolongée et terminée par un long filament; nageoire caudale à lobe supérieur presque nul; point d'évents ni de branchie des évents, ou branchiole, mais une paire de branchies operculaires.
Les écassons du dos sont un peu déclives en avant, et relevés en arrière où ils se terminent par une pointe faiblement saillante; la queae est très-différente, par sa forme aplatie, du tronc qui est pentagonal; elle est cuirassée de toute part, les écussons latéraux ét^t réonis à ceux du côté opposé, sur les faces supérieure et inférieure, par une série de plaques paires qui, chez Tadalte, se soudent entre elles sur la ligne médiane.
Ce genre offre de grandes analogies avec le genre Esturgeon, mais la confignration du museau, la forme aplatie de la queue analogue à celle des Loricaires, le prolongement filiforme de la tige vertébrale, l'absence des évents, constituent des caractères génériques essentiels.
L'étude anatomique de ce poisson, par M. G. Brutzer (i859. De scaphirhynckoRafinescii disquisiiiones anatomicœ)j a démontré que Forganisation interne .est, presque en tout point, comparable à celle des espèces près desquelles il est placé, en raison de ses caractères extérieurs.
Le bulbe artériel {loc. cit.j p. 37] a i6 valvules formant 4 rangs superposés ; le plus rapproché du cœur se compose de 4 valvules, le suivant n*en a que 3 larges, mais peu profondes; au 3*, on en compte S très-petites, et, enfin, 4 dans la série supérieure.
De même que les autres Sturioniens, le Scaphirhynque a une valvule spirolde dans la portion du tube digestif, intermédiaire à la première portion de Tintestin grêle et au gros intestin ; de même , également, il recherche, pour sa nourriture, des animaux inférieurs et des débris de matières animales. Dans Testomac, M. Brutzer, comme Heckel {Scaph,j etc., p. 77), a trouvé des larves d'insectes aquatiques et, en particulier, de coléoptères. Il a trouvé une véritable glande pancréatique, telle qu'elle a été décrite par Alessundvini , chez TEst. (voy. plus haut, p. 64); mais le conduit excréteur a complètement échappé à ses recherches.
ScAPHiRHTNGHUS PLATYRHTNCHUs (^)^B^iTà^ OutUnes of gêner. ZooL in : Iconograph. Encyclop., 1850, t. II, p. 238.
Àcip. platorhynchus, Rafin., Ichth. ohiensis^ 1820, p. 80, n* 97 : Esturgeon-pelle, Spade-fish, Shovel-fish, Flat-nose, etc.
i834. Acip. catapkractes^ (ex. MSS Rapp.), Gray, Proceed. %ool. Soc, p. 122.
(i) De xXatvc, large, et ^ùxx!^ museau, mais non platorhvnckw, comme Rafinesque Ta écrit.
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1835. Scaphirh. Rafinesquii, Heckel, Ann. Wien, Mus., p. 7%, pi. Vlll. — Id.y Fitz. et Heckel, Monogr. DarsUU. Gatt. Àcip. in : Jd., 1836, p. 326.
1838. Àcip. platorh., Kirtland, Report %ooL OhiOy p. 196 el in : Fish. Ohio (Boston Joum. nat. hist., iSH, t. Y, p. 25, pi. VIII, fig. i).
1845. Id., Storer, Synops. fish, N. Amer. (Mem. Amer. Acad. new séries, 1846, t. II, p. 501.
1851. Scaph. cataphracteSt Gray, List specim. fish. brit. Mus, ((îhondr.), p. 18.
1859. Scaph, plat., Girard, Explorât, and surveys for a railroad from Mississipi to Ihe Pacif, océan, Fish.j t. X, p. 357.
1859. Scaph. Rafin., Vaû der Hoeven, Handboek der Dierkundi^ t. II, p. 266.
Sur une planche dessinée et gravée par Lesueur, mais restée inédite et que je possède, l'espèce considérée comme nou?elle a été nommée, par ce naturaliste, Ac. rutellus.
Caractères. — Tète comprise 3 fois 1/3 dans la longueur totale, chez Tadulte, et près de S fois chez les jeunes; une fois environ moins large derrière les yeux (1), qu'elle n'est longue à partir du même point jusqu'à l'extrémité du museau ; lèvres à huit lobes; barbillons à bords frangés, de longueur inégale, les internes atteignant le bord antérieur de l'enfoncement buccal, et les externes s'étendant plus loin que l'ouverture de la bouche; 15-16 écussons dorsaux; 40, er par exception 43, 44 ou 46 latéraux ; 11-13 abdominaux; 7-8 paires de plaques caudales moyennes, en dessus comme en dessous; filament de la queue plus long que la nageoire caudale.
La tète est recouverte par des pli^ues en même nombre que chex les autres Sturionicns. Dans le jeune âge, le centre de plusieurs de ces plaques, se termine en une pointe aîgué dirigée en arrière, qû s'émousse pendant le développement, de même que les épines de tons les écussons. . Le museau est protégé par de nombreuses plaques allongées, soudées les unes aux autres, et formant une cuirasse osseuse, mais sur ses bords, et vers Textrémilé poster, de la région suscépbalique, il y a d*innombrables orifices de pores muqueux; on en voil également au milieu du bord externe des pariétales, snr leur ligne de jonction avec les temporales, et sur le bord externe des frontales. Enfin, ils sont en quantité considérable sur toute la face inférieure du museau, si ce n'est au niveau du cartilage rostral médian.
(1) C'est-à-dire à Tendroit où les bords du museau se terminent en pointe, un peu plus loin que les yeux. C'est là que les dimensions transversales sont le plus considérables. Ce rapport se constate seulement chez Padolte, car, dans le jeune âge, le museau est plus large proportionnellement à sa longueur.
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Les yenx sont petits, et séparés par un intervalle quintuple de leur diamètre longitudinal.
P. larges et arrondies, à rayon externe ni aussi robuste ni aussi osseux que chez les Esturgeons. — Y. étroites et à angles arrondis. — A. commençant sous le milieu de la D.
Les fttlcres de la caudale sont très-peu déyeloppés; aussi, le lobe super, de la queue manque-t-il presque complètement.
Couler brunâtre en dessus, blanchâtre en dessous. Pendant la vie, il y a, sur le dos, de petites taches bleues.
Le Muséum possède une série de sujets montés dont la nageoire caudale n*a plus son prolongement filiforme. Le plus long (i".25), et Tespèce ne parait pas dépasser beaucoup cette taille, a été pris dans la rivière Wabash (Etat de TOhio) par Lesueur. Le filament de la caudale est brisé. Le plus petit, rapporté de la Nouv.-Orléans, par le même naturaliste, et qui est en parfait état de conservation^ est long deO".î$0:
De Textrém. du museau au bord poster, de la plaque
occipitale 0".120
De ce bord à Torigine de la dorsale 0"*.130
Longueur de la dorsale 0'".044
De la fin de la ^orsale à Torig. de la caudale 0<".063
Long, du lobe super, de la caudale 0".071
Filament caudal un peu tronqué O^'.OTS
Les autres Scaphirh., dont la taille est intermédiaire à ces deux extrêmes, proviennent, par les soins de Lesueur, de la rivière Wabash et de la Nouvelle-Orléans; d*autres, pris dans le Mississipi, faisaient partie des collections de M. Lamare-Piquot.
Le Musée de Cambridge (Mass.) a envoyé , en communication, 3 sujets de la même espèce^ mesurant 1 "> .060,0'». 640, 0".420.
Très-commun au printemps et en été, dans TOhio^ où il ne va pas au-delà de Pittsbourg, dans le Wabash et le Cumberland ; le Scaph, se rencontre par bandes qui disparaissent en août. Il habite égalemeut le Missouri et le Mississipi.
IL DEUXIÈME FAMILLE
POLYODONTIDÉS ou SPATULAIRES (1).
POLYODONTIDI.
Caractères. — Poissons très-analogues, par leur conformation générale, auxÀcipenséridés, mais à museau fort prolongé,
(i) Toyez p. 18, le tableau de la classiflcation des Ganoîdes. Le premier nom est tiré du caractère fourni par la présence d*nne trèsgrande quantité de petites dents (icoXvc, nombreux, 68«iv, dent (Yoy. plus
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à bords membraneux, renfermant, dans leur épaisseur, de nombreux osselets cutanés, stelliformes ; offrant la configuration soit d^une spatule plate dans toute son étendue, arrondie et plus ou moins élargie à son extrémité, soit d'une épée en forme de pyramide triangulaire à sa base et aplatie dans le reste de son étendue ; corps sans grands écussons, mais non dépourvu de petites scu telles qui donnent peu de rudesse à la peau; point de barbillons; bouche très -grande, en forme de croissant, placée au-dessous du museau, non protractile, garnie de nombreuses et très-petites dents supportées par la membrane muqueuse buccale, et placées, les unes, à la mâchoire supérieure et à rinférieure; les autres, sur les pièces palatines et Tos hyoïde; des évents munis d'une branchie accessoire ou branchiole; mais pas de branchie operculaire; membrane de Topercule prolongée en pointe, et à laquelle servent de supports, non seulement Topcrcule divisé en plusieurs branches comme un éventail, mais une pièce osseuse qui représente les rayons branchiostéges ; vessie natatoire, assez grande et simple, communiquant avec la portion cardiaque de Teslomac.
En raison des analogies très-nombreuses qui se remarquent entre les poissons de la famille des Polyodontidés et les Âcipenséridés, je me borne, pour compléter l'énoncé des caractères, à indiquer, en suivant le même ordre que dans Tétude de ces derniers, les particularités de Torganisation qu'il importe de faire connaître.
Ainsi, relativement aux FONcnoNS DE la vie de relation, et d'abord à la motilité, je rappellerai , en ce qai concerne le squelette, que sa tige centrale ou corde dorsale diffère très-peu de celle des Esturgeons ; mais Guvier [Sur la mâch. super, des poiss, : Mém. du Mus.^ 181S, t. I, p. 130) a fait observer que les anneaux cartilagineux, placés sur les faces Supérieure et inférieure de cette tige (voy. plus haut, p. 32) sont plus minces et moins distincts.
Le CRANE consiste en une botte cartilagineuse incomplètement revêtue par des lames osseuses, dont la disposition et la
loin, pour ce qui concerne le système dentaire et les incertitudes des zoologistes à ce sujets dans l'historique de la classification de ces poissons.
La seconde dénomination rappelle la forme en spatale du prolongement rostral de l'espèce américaine qui est la plus aociennemenl oonnaei mais ne convient pas aussi bien à Tespèce chinoise [Polyondon giadius, von Uartens), qui, à l'état adulte, a beaucoup de dents très-courtes. D'ailleurs, le mol Polyodon, comme désignation générique, a la priorité, ûïïsi que le terme qui en dérive, et doit, par conséquent, être adopté.
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forme sont tout autres que chez les Esturgeons (voy. p. 2^26). Elles représentent, jusqu'à un certain point, l'ossification du crâne des poissons osseux. M. Âlb. Wagner (Spatularumanor Um.^ 1848) les a décrites, p. 9, et figurées sur la pi. jointe à son texte. M. Stannius, en a donné une description sommairb Handbuch Analom. Wirbelthiere : Fische, 2« édit.,1884, p. 51, et a cité cette planche. Il est facile, au reste, même à travers les téguments, sur Tune et Tautre espèce, de conâtater Texactitude des détails donnés par M. Wagner.
Ain», à ta &ce supérieure, sur la région médiane» il y a deux OS qoe réunit une sature terminée en arrière par une pointe : ce sont les ktmes pariétales; allongées, étroites et un peu renflées au milieu de leur longueur, elles limitent, en dedans, une lacose oblongue oii se Toit, Ters son milieu, une bandelette cartilagineuse transversalei La bordure externe de cette lacune est formée par deux pièces. — s la postérieure, qui est la plus grande, comparable, par sa situ&tion^ aa mastoïdien et à Tocdpital, est acuminée à son bout terminal, de sorte que Tarrière dn cr&ne porte 3 pointes. — b Tantérieure «^ont Tassimilation est difficile s*articule, avec la précédente, et, en avant; avec une lame étroite et allongée qui peut être nommée os nasal ou 9S orlntairB. Gelui«ci, avec la pièce antérieure que je viens de décrire, borde, en dehors, une lacune dont la limite interne est le bord ex-* terne d'une paire de lames osseuses allongées et étroites représenuini les M frontaux qui, à leur bout poster., s'articulent avec les pariétaux et, & l'extrémité opposée, avec la première des paires de lames osseuses constituant la tige médiane du prolongement rostral. Sur ee. dernier, se fixent quelques-unes des ossifications stelliformes, déve* loppées dans Tépaisseur des bords cutanés du museau. Les uns occupent la face suj[>érieure et les autres, la iace inférieure de ces replis membraneux, et ils forment, comme Ta dit J. Mûiler {VergL Anal. Myx., OsL, in lÀbhandL Akad, Berlin (1834) 1836, p. 229), un réseau d'os cutanés.
La surface crânienne inférieure a un revêtement osseux superficiel plus simple que chez les Esturgeons : c'est une lame osseuse qui occupe la place du sphénoïde et du vomer. Elle se porte en avant et envoie, en arrière, deux prolongements sur les côtés de l'origine de la corde dorsale.
L'appendice si long de Textrémité antérieure de la tète est donc une dépendance non de Tappareil maxillaire, mais des pièces osseuses du cr&ne. Le noyau central de cette sorte de bec est, en réalité, formé par un vomer cartilagineux, sur les côtés duquel sont posés des os cutanés stelliformes. La description qui précède le prouve, et J. Muller Va complètement démontré (loc. ciL, p. 214 et 232).
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Les MACffoiRBS et leuf APPARfsiL SUSPEK8E0R, Ont été, de la part du même anatomiste (toc. ciL^ p. 214 et suiv., pi. V, fig. 7), Fobjet d'tine description dont j'ai pu suivre les principaux détails, et vérifier Texactitude sur un individu où le dessèchement de la 'peau laisse voir les pièces dures de la tête, presque aussi bien que si elles étaient à nu. C'est d'après le même sujet, que Valanciennes et M. Behn ont pu notifier à J. Mûller la concordance de leurs observations avec les siennes.
Le suspensorium ou os carré est formé des mêmes parties que chez l'Esturgeon, c'est-à-dire de 3 ponioos : 1* Tun» supérieure, lougnef qui est osseuse et fixée au crâne par une apophyse cartilagineuse; if* une portion cartilagineuse, plate et courte, à laquelle est attadié Topercule; 3<* une autre pièce cartilagineuse qui sert de supporta Thyelde à Tappareil maxillaire supérieur et la mâchoire inférieure.
Par suite de rextrème rareté des Polyodootes dans les coHeetions, on.n*a pas. eu la possibilité de constater comme M. Stannîus, par Tétude des progrès de l'ossification. Ta lait pour les Slurionie»s (voy. plus haut, p. 27], si ces 3 pièces ne doivent pas être réduites à Ssenlement, c^est-â-dire si Tapophyse cartilagineuse fixée au crâne et la 1'* pièce cartilagineuse inférieure ne sont que les apophyses noa ossifiées du long segment osseux. Par conséquent, on n*a pis pa s'assurer non plus si la pièce cartitâgineuâe comptée par i. MiUller comme étant la 3« est, en réalité, la seconde. Les 3 pièces doat il s'agit portent, sur la fîg. 7 de la pi. V annexée av mémoire de J.
Mûller (VergL Anal. Myadn., 0$l loe. cit.), les lettres d\d,e. La
fig. a été reproduite par M. Agassiz {Poiss. foss,^ t. I, pi. K, fig. 2), et il a accepté d'une manière générale (t. I, p. 133)^ relativement aux mâchoires, les déterminations du professeur de Berlin.
La portion de Tappareil suspenseur, désignée par les lettres que je viens d'indiquer, et h, laquelle Topercule est fixé, représente le temporal d'après les déterminations de Guvier [Mém. du Mus., 1815, 1. 1, p. 126-128), qui sont également <:elles de J. Mûller, et le cartilage placé à sa suite (/*, pi. citée de J. Mûller) est Tanalogue du jugal ; il sert d'attache à la mâchoire inférieure (y), à l'appareil maxillaire super, et à l'os hyofde (A, t, i).
Les lettres d\ d, e, f, g, correspondent aux lettres m', M,N,0, P, de la fig. 10, pi. IX de J. MuUer, relative & l'Esturgeon.
Vers l'extrémité postérieure de Thyoîde, est fixée une pièce oss$u$e plus longue que large, qui manque aux Aoipenséridés ; elle est ooatenue dans l'épaisseur de la membrane operculairc et représente, en quelque sorte, les rayons branchiosUges des autres poissons (l).
L'appareil palato-maxillaire est fixé, par son extrémité antérieure, au crâne; il diffère donc, sous ce rapport et sous quel-
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ques autres (voyefcpi 87 'et 28, la description des mâchoires), de celui des Eàt^i*geùrt^ &! rémawiûables {iar la protMcUlité de la bouche. Cet appareil se compose, chez les Polyodolitidès, <ie 3 paires de pièces dloagée» et un peu arquées» .
La paire ïa plus eïtéri^Ur<e'6t, eki même temps, la pi as Tolutnmeuse, représenté les os maxiUùiirêS et inteT-uncanHaires réunis, ear ici, ces derniers os ne sont pa»dljsiine4i^ ei isolés cotn me chez les Acipeosé-» ridés (ypy^ p. âSj.Us se VstFfPfff»,qhem, en levant, sUr la ligne médiane, san3.se Qt)nfondrei^ffsseu]^..(^ns p^^o^sque toute leurétenduci ils oîr, freDt, à leur extrémité postérieure seulement, une apophyse articur lâire non ossifiée au moyea de laquelle ils se relient à la pièce cartilagineuse inférieure du stUpensorïum,. A.vec celte dernière, s'artjcnlent aussi les pièces de la seconde paire'; celles-ci, entièrenient cartilagineuses, à peu' tirés parallèles aux premières et rapprochées sur la ligne médiane en avant; sémbknt être les analogues des pté^ ryjfOld<m$. £pfin, on peut assimiler aak jHilatim,\e% bandes entièrement osseuses qui^ forthënt'Ia 3^ paîrë des pièces dont rap^pareil' de la jqâchoire sp^périeure se' compose. fUe8,.sQnt placées 4^rièr0 lej^ deivi autres et fixées solidemeai. à. la fa^e postérieure des cartilages pt^r^'goldiens ; plus courtes et plus grêles q^uç l^s, précédentes, elles se mettciit en contact mutuel à leur bout antérieur, mais ne s'étendent pas» par leur extrémité opposée, iusqu'au cartilage termmal de Tos carré destiné 4 supporter lô ^maxillaire supérieur ^ le ptèrygotdien, ' Cést égâleiiiëni sùr/ce Cartilage tertninaî dé Vdi carré' que vient s'articuler la mâchoire inférieure qui est, éoiiime la supérieure, enr forme 4>çetvès-4oavert. :• i:
ÏîagboirÊs. — !ÊllêsoAt dés rayons articulés, comme celles de$ Esturgeons et porfeftt, lèâ infipaires, au bord antérieur, les autres, au bord externe,* Un rayon plus dur. Il n'y a de véritables fîilcrês ,q^'à riiroptér'ô, él, chez res|pèce chinoise, ils sont remjf)licés' pit âé jgîrosses pièces dsseuâes rhomboïdales , dont les deux dernières se terminent par une épine ^i^i de sorte que les rayons manquant sur le bord supérieurSiiEir mimtcamial de'là corde dorsale, et il n'y aqu'unPwSl^férieur. Par leur conformation et leur situation respective, les nageoiresressemblent beaucoup à celles des'Esturgeqns. .
..L^.ççin^ure ^i:apu)0ire est très-simple; M* Alb. Wagner Ta représentée (hc. çi7,, tigure 2). Elle se ,compose^ de chaque côté, de 3 pfèces osseuses, allongées et étroites, presque semblables entre elles par leurs dimensions et leur forme. A la médiane ou la scapulaire, s'attache un cartilage serVant dé support aux rayons. En dehors et audessus du précédent, so^oit h&sus-scapulaire fixé y par son extrémité supérieure»- à la pièce osseuse du crâne que j'ai signalée plus haut comme étant Uaiûdogue du mastoïdien et du temporal; Enfin, la 3«
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portion de la z6ne osseuse est oomparable à la i^avieule^ et Tient se réunir lâchement, sur la ligne médiane, avec celle du côté oppasé, en formant un angle aigu.
On manque de renseignements sur le mode de locam&tm de ces poissons; mais, d'après la fermeté de leur tissu musculaire, qui est très^compact et devient dur par la cuisson, on peut, avec Hildreth (Silliman's ilmerte. jcufti., 1887, p. 803), supposer qu'ils déploient une grande activité au milieu des eaux. Les mouvements doivent y être fticfliiés par les vastes dimensions de la vessie natatoire.
Pour tout ce qui concerne le système Kerveux, les ^eche^ çhes anatomiques font défaut.
Organes des seks« — Quelques indications peuvent être données sur le toucher, la vue et Tolfaction.
Le sens du toncher doit être moins développé que chez les Acipenséridés, «i Ton coDsidère les barbillons (roy. plus haut, p. 40) <;omme pouvant procurer à ces derniers certaines sensations tactiles, puisque ces organes manquent aux Polyodontcs. Leur prolongement nasal, cependant, n'est peut-être pasoniquement une arme'bicn construite, il est vrai, pour fbuir le sol du fond des eaux où ils vivent. Ne semble-t-il pas qu'elle paisse être, en même temps, un instrument d'exploration, comme le musçau des Siurioaien;^?
La peau diffère beaucoup de celle de ce& derniers, puisque le squelette cutané manque. Âussi^ J, Mûller a-t-il cÛsiing^é, par ce caractère, les Polyodontés, dopt ij a formé une famille sous le nom de Nuda^ réservant celui.de Calaphraçta pour les EsturgeonSr II ne faudrait cependant pas en conclure que les téguments soient absolument nus. Lesueur, en effet, a dit, avec raison, en^rlant de l'espèce américaine [Joum. ac. naL se. Philad.Ml^, 1. 1, part.. II, p. 328) ; la peau est plutôt lisse que rude,^tiCouverte de petites scutelles osseuse^ irrégulières^ plus abondantes sur la tête que partout ailleurs. Cjl^.e? l'espèce chinoise, j'ai constaté une disposition senâblable.^
Le système des canaux cutanés et des tubes membraneux à ampoules (voy. plus haut, p. 41 et 42), qu'il faudrait pouvoir étudier sur des sujets frais, doit peu différer de ce qu'il est chez les Esturgeons. y ,
Ces tubes s'ouvrent au dehors, à la région cêphaliqud et sur les faces supérieure et inférieure du prolongemettt rostral, par «n très-graiid nombre de pores réunis en petits groupes qui se rassemblent, çà et là, an nombre de quatre, cinq ou davantage, en laissaat entre eux des
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intervalles étroits. Ils représentent ainsi des sortes de rosaces disposées sans ordre, très-rapprocbées les unes des antres; de leur arrangement résullc un aspect tout particulier des téguments. J*ai donné un dessin de ces rosaces dans le Bullet, des Nauv. Arch, du Mus., t. IV, pi. 22, fig. 2a et ^b.
La ligne latérale est volumineuse ; sur toute sa longueur, on aperçoit des ramifications latérales, ou canaux cutanés qui en sont une dépendance.
Les narines n'offrent rien de particulier à noter: trës-analogoes à celles des Esturgeons, elles ont leur ouverture antérieure un peu saillante, à demi-tubulaire, pourvue d'un petit cartilage spécial, et située plus haut et plus en avant que Tœil qui est immédiatement précédé par Torifice nasal postérieur, dont le diamètre est moindre, et le rebord non proéminent. On y voit, à Tintérieur, des plis radiés colorés en noir.
Les yeiio; sont beaucoup plus petits que ceux de TEsturgeon, particulièrement dans Tespëce chinoise.
ils ont O'^.OOG chez les 2 sujets de cette espèce conservée au Musée de Paris, longs del"*.i6 etl*.i9; ils ne dépassaient même pas 0<".003 sur le type de i™.20, décrit par M. von Martens. Aussi, ce naturaliste, frappé de la singulière disproportion des organes de la vue comparés à la taille de Taniroal, émet une supposition qui justifie ce que j'ai dit plus haut, du sens du toucher. Il croit que la sensibilité tactile, très* développée du bec, peut suppléer à Timperfection du sens de la vue, dontrnsage, d'ailleurs, doit être fort restreint, ajoute-t-'il, en raison da défaut de transparence des eaux du Yang-tse-Kiang, qui contient beaucoup d'argile.
FORCnOlfS DE LA VIE DE HUTRITION. ^ DIGESTION. —
La première particularité à noter, en parlant de Fapparbil DIGESTIF, parce quelle établit, avec le défaut de protactilitë de la bouche, une différence très-notable entre les Acipeaséridés et les Polyodontidés , c*est la présence des dents. Je rappelle plus loin, à Toccasion des classifications, que leur adhéreiice à la membrane muqueuse buccale, aux dépens de laquelle elles se développent, comme chez les autres poissons cartilagineux, a motivé, pour Blainville, le classement du Polyodonte américain, le seul qui fût alors connu, dans la sous-classe desDermodoutes où il est devenu le type d'un ordre particulier.
ÛD trouvera, dans Thistoire de chacune des deux espèces, dés indications suffisantes sur la disposition du système dentaire. Je n'ai donc point à m'y arrêter en ce moment. 11 convient, cependant, de rappeler que Lacépède en a exagéré Timportance, quand il a dit (HisL nal. Poits,^ 1. 1, p. éOS): « la mAcboire supérieure est garnie de deux
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rangs de dents fortes^ serrées et crochues ». Telle ist^ien leur forme, et elles sont très-rapprochées les unes des antres, mats elles sont extrêmement courtes, et snr des individus de plus de 1 m., elles n'ont pas au-delà de O'^.OOl de longueur. Elles servent, probablement, à retenir les petites proies que ranimai trouve, en remuant, avec son arme rostrale, le fond des eaux où il vit.
La membrane muqueuse de la cavité buccale porte despa* pilles en fort grand nombre.
Sur les sujets étudiés parW. Clemens (Silliman's Americ, journ., 1827, t. XII, p. 204), et par Kirtland [Descr. fish. Ohio and tribut, in : Bçsionjourn. nat, hisL, 1843-44, t, IV, p. Î3), les intestins étaient complètement vides. On ne connaît le mode d'alimentation ni de Tespèce américaine, ni de Tespèce chinoise.
La longueur du» canal digestif, mesuré dans toute son étendue, était de 0'°.024 chez un petit Polyodonte de 0°'.114, mesuré à partir du bout du museau, non compris la feuille, ce qui donne le rapport de 4,8 à 1 (Cuv. Leç, anat. comp.^ 1** édil., t. III, p. 488; el 2'' édit., t. IV, 2« partie, p. 208, où le rapport est indiqué sous une autre forme :: 0,2 ; 1). Llntestin, par conséquent, est assez court, et» en effet, il se porte directement en arrière et sans aucun détour entre le pylore, et le cloaque.
La disposition générale de la cavité digestive est très-analogue à ceHe qu'elle présente chez les Sturioniens, comme on peut s'en assurer d'après le dessin donné par M. Alb. Wagner {/oc. ctf. fig.'4), et qui est en rapport avec la description de Cuvier (loc. cit, 2" édit.) p. 162). L'œsophage, dont lafaceinterne a des plis longitudinaux, se continue presque sans trace de démarcation, avec Yestomac dont les parois sont moins épaisses, et dont la membrane muqueuse est presque lisse; néanmoins la distinction est indiquée plus nettement, que chez l'Esturgeon, par le développement de la portion cardiaque qui forme un grand culde-£»c. Se relevant et décrivant une courbe de droite à gauche, elle se termine par une sorte de tube pylorique, court, à parois épaisses, à plis longitudinaux sur sa face interne , et munie, à son extrémité inférieure, d'une valvule constituée par un repli circulaire assez saillant. De la direction suivie par ce second repli de la poche stomacale qui se porte en bas pour se continuer avec l'intestin , il résulte que cette poche fait un tour presque complet à partie- de son origine jusqu'au point où commence le duodénum (bursa Enfitana). Cette région à paroi interne un peu celluleuse est «en communication, 1" au moyen
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d^OQYeftures multiples, avec le faux pancriâas constitué par la réunion des appendices pyloriques; S"" par. un orifice où se trouve une papille proéminente, avec le canal cholédoque. Avec le duodénum, se continue Tintestin qui, rétréci durant un court trajet, précède la région vatvulaire. Gello-ci, plus volumî^ neuse, contient sept tours de spirale , dont les deux derniers moins étendus, comme le montre le dessin de M. Wagner (fig. 4), n'atteignent pas le centre de l'intestin. Enfin, vient la r^ion terminale ou le rectum^ dont les parois sont musculeuses.
Organes annexes de l'appareil digestif. — Le foi^ divisé en 3 lobes, dont le droit reçoit, dans une scissure, la vésicule biliaire volumineuse, a été vu, sous un aspect différent, par Duvernoy (Cuvier, Leç. anat, comp,^ 2* édit., p. 800), chez un sujet beaucoup plus grand que celui qui avait servi aux premières recherches. « Il était divisé en lobes et en lobules d'une manière irrégulière » ; d'après cette différence, il a été amené à supposer qu'il avait sous les yeux un sujet d'une espèce par^ ticttlière. (Voy. ce que je dis sur cette supposition à la fin de l'histoire du PoL feuille, p. 287.)
La rate, non divisée comme elle Test chez les Esturgeons, est allongée, quadrangulaire, située, ainsi que le montre la fig. 4 de M. Wagner, le long de la portion inférieure du duodénum et au-dessus de la région valvulaire.
On peut considérer comme une sorte de pancréas la masse des appendices pyloriques; die présente, cependant, moins nettement que chez les Acipenséridés, l'aspect d'une glande, car la division en tubes se voit mieux, à l'extérieur, comme Cuvier le fait observer : c'est une sorte de disque un peu ovalalre,' dont le pourtour est élégamment festonné. Quant au véritable pancréas, tel qu'il a été décrit, d'abord, par Alessandrini (voy. plus haut, p. 64), chez l'Esturgeon, on doit s'attendre à le trouver; mais, M. Alb. Wagner qui l'a cherché [loc. ciL, p. 12) ne peut pas aifirmer sa pressée.
Il a vu, il est vrai, à la place môme oti l 'on doit le chercher, à proximité du commencement de Tinlestin, près du tronc de la veine-porte; et de celui de l'artère cœliaque, une petite masse d^une teinte claire, allongée^ remplissant Vespace compris sur ce point entre le foie et la rate ; de plus, l'examen microscopique lui en a démontré la structure glandulaire. Quoiqu'il fût, par là même, presque autorisé à conclure qQ*il avait affaire à la glande pancréatique, il ne lai a cependant pas été possible de voir s'ouvrir, dans la première section intestinale (hurvi Eniû^fial, des canaux escri^urs dépendant de cet organe» .
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GiiiGUUTion. — Le cœur ne présente aucune particularité digne de remarque. Aux indications que j'ai déjà données sur le bulbe artériel^ étudié dans la sous-classe des Ganoîdes (p. B], j'ajoute que les 3 rangs de valvules sont irrégulièrement eispacés. Le plus antérieur est au niveau du bord de la couche musculaire, de sorte que leur bord libre proémine an-dessus de ce bord; les deux inférieurs, au contraire, sont situés au niveaa du commencement du bulbe, et très rapprochés Tun de Tautre. Les valvules sont, dans chaque rang, au nombre de 3, selon la description de J. Mûller; mais d'après M. Alb. Wagner, il y *en aurait 4 bien distinctes, avec une S'' incomplète. Toutes sont unies, parleur bord libre, à celles de la rangée supérieure par un mince cordon tendineux.
Respiration. — Dans renoncé des caractères (p. 273) j'ai indiqué les particularités essentielles des organes respiratoires et des dépendances de la cavité branchiale ; puis, en décrivant les deux espèces, je mentionne, comme différence spéci6que, celle que présente le bord concave des arcs branchiaux : munis de filaments très -nombreux, très-fins et fort allongés chez la Feuille^ ils n'ont, au contraire, que des ratelures courtes et bien moins abondantes dans le Pol. chinois. Quelques remarques suffisent, maintenant, pour compléter ce qui se rapporte à ce sujet.
I>*abord, il imporie de rappeler que le 5* arc branchial mentionné par Lacépède {Hist, nat, Potss., t. I, p. 405) par Schneider (Bl. Sy$. ichlh.t p. 457)^ .par Clemens (Notice SjMOJibill Sturg, : SiÙiman's, Amer. Joum., 1827, t. XII, p. 204), par M. Brandt {Medinin ZooL, t. II, p. 2) est Tos pharyngien qui, en effel> semble, au premier abord, faire partie de Tappareil, respiratoire, mais il n*ya, en réalité^ que quatre paires d'arcs branchiaux.
Relativement à rabsence de la branchie operculaire , je dois faire observer que Topercule quoiqu'il en soit privé, reçoit un .rameau de Tarière branchiale qui, à défaut de l'appareil accessoire d* hématose, se trouve également chez ]e Polyplère. De ce fait, J. Miiller (Femen Bemerk, Uber den Bau der Gan. : Monatsber. akad., Berlin 1846, p. 71) a été amené à supposer que, dans ces deux genres, la branchie de l'opercule devrait se rencontrer durant Tétat fœtal.
L'Amie, qui n'a point de branchie operculaire, manque du ramcan artériel de l'opercule; il ne faut donc pas considérer la présence de ce vaisseau comme constituant un caractère général des Ganoîdes.
Touchant les oRGANfis de sécrétion, autres que les glandes annexes du tube digestif, je n'ai rien à ajouter à l'analyse donnée plus haut (p. 10) des observations dues à M. Hyrtl , qoi
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a pu étudier, sur des Polyodontes de grande taille^ les orgaaes génitaux et urinaires, et particulièrement la communication établie dans les deux sexes, entre ces organes. Voy. aussi la fig. 5 de la pi. annexée au texte de Alb. Wagner (SpatuL anat.^ page 13] et les remarques du professeur de Vienne à ce sujet.
On ne possède aucun renseignement sur le mode de reproduction, et sur les diverses phases du développement.
Distribution géographique. — Les Polyodontes habitent les eaux douces ; il n'y a pas lieu de croire quMls descendent à là mer et remontent dans les fleuves, comme les Esturgeons, à l'époque où l'acte de la reproduction doit s'accomplir. -
Deux des plus grands fleuves du monde, le Mississipi, dans rAraérique du Nord, et le Yang-tse-Riang, ou fleuve bleu, en Chine, ainsi que leurs affluents, sont les âeuls cours d'eau où Ton ait, jusqu'à ce jour, rencontré ces singuliers poissons.
Classification. — Malgré l'absence des écussons, et malgré quelques-uns des caractères propres aux Polyodontidés, il y a de si grandes analogies entre eux et les Acipenséridés, qu'ils ont été considérés par plusieurs zoologistes, comme formant, les uns et les autres, une seule et même famille. Cependant, les différences que la diagnose énoncée plus haut signale, ont une valeur suffisante pour justifier leur séparation. L'histoire des divers essais des classificateurs se trouve déjà exposée en grande partie à Toccasion des Acipenséridés (p. 13-18), mais je dois compléter cette histoire par quelques autres indications.
Ainsi, en 1816,Blainville(Pr<>dr. d'unenouv. divis. systémat. du règne anim, m : Nouv, Bullet. des se, Sec, philomaUf livr. de juillet, p. 112) a formé, pour les Polyodontes, un 4* ordre dans sa sous-classe des Dermodontes ou cartilagineux, dont les 3 premiers ordres sojit les Cycloslomes, les Sélaques et les Esturgeons. Le nom de Dermodontes est destiné à rappeler que les dents, chez ceux des poissons de cette sous-classe qui en ont, sont développées, non sur les cartilages, mais dans l'épaisseur de la membrane muqueuse dont ils sont revêtus.
Latreille, en 18SS, éleva le genro Polyodonte au rang de famille, dans son ordre des Sturioniens (Fàm. natur. du règne anim.)^ sous le nom de famille des Phyllorhynques, à la suite de la famille des Gymnorhynques ou Esturgeons (voy. plus haut, p. 13) (1).
(i) En renvoyant à cette page, je dois signaler deux errata : la data de
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La distinction a été formulée bien plus «i^ettement^ en 1834 [I8â6], par J. MûUer, dans son premier mémoire sur ranatomie des itfyxinoïdes [AbhandL Akad.^ Berlin, p. 73] :
Chondropterygia : Ordo, X Branchiostega. Fam. I Cataphrada ses SturioneSy Gen. Sturio U s. g. ex divis. Br^ndt). ^- Fam. II Nuda sea Spatularia, Gen. SpaluLria (as. g. Polyodotir, Lacép., Pianiroslra^ Rafin.
A son exemple , presque tous, les zoologistes qui o&i écrit après lui;, ont séparé, parmi lesGanoïdest tes E^turgeoQs et les Polyoï^ontes, comme représentant deux familles distinctes (voy* plus haut, p. 15-48)^ l'analyse des classifications de la sousclasse pour ce qui concerne le groupe des poissons dont il s'agit ici.
Les eaux du Mississipi et de plusieurs de ses affluents, sont* elles habitées par deux espèces de poissons cartilagineux et sans écussonS|à prolongement rostral en forme de feuille, Tune [Polyodon folium) munie de dents, Tautre [Planirostrçr edentula) privée de ces organes? (1).
Lesueur a dit de la dernière : Par la forme du corps, les nageoires et le museau, elle est étroitement alliée au Polyodonte, mais elle en diffère parce qu^elle est absolument édentée^ et il scoute que si Ton rejetait, de la diagnose, le caraclère tiré de la présence ou de Pabsence de Tarmure dentaire^ elles pourraient être réunies sous le nom de Spatularia^ Schn.
De son côté, Rafinesque conclut que les deux poissons se ressemblent en tout point, excepté par les dents, et qu'ils n*ontpasle roéme volume. Si Ton se reporté an)i descriptions consignées dans les onvrages cités àla synonymie du Polyodonle feuille (p.tt4)^ on voit que les types de Tespôce dite, par Lacépède, Folyodon foUum^ et dont Tun d'eux se trouve encore aujourd'hui dans les collections du Muséum, étaient de petite taille. Le plus grand de ces types ne dépassait pas 0".30 (10 à 1i pouces, Lacépède, i. I, p. 406). M. Ch. Girard n'a vu que des sujets de O^.IS à 0"'.18, et leurs .mâchoires, de même que chez les précédents, étaient armées.
D'autre part, au contraire, le type du Planirostre de Lesueur mesurait 3 p. 10 pouc. angl. (I^.IS), et le poisson sans dents, décrit par
la publication de Swainaon est de 1839 et non de iâSK9, et, à la page IS, à propos de la classification de M. van der Hoev«D, il faut : page 264 au lien de 262.
(1) Je discute, à la fin de la description du PiÀyodotUê ftuiUe^ U question de savoir sM! y a une seule espèce américaine ou plusieurs ; mais je ne fais point entrer dans cette discussion les opinions diverses émises sorie système dentaire, parce qu'elles me semblent sans valeur au point de vue de la détermination'Spéciliqne.
Hi]dretb,*l".S2 (5 pieds* iâiglO< Un spéotmeii; cmpaiUé^ du Muséie de Vienne, vu par J. M&Uef,'n'e»^av«ii pa»» etitétô e<M)sidéré par Heckal comme. représentant le Pianiroatrer auquel le.^op^egistd aulrichien a attribué, par aUtté, sans dguifO^ du mauvaiis étast 4ie.r4iiiimal>.4eaQa-* ractères qui ne se retreavenf pas portes sujets Au Musée de Paris, et dont, par conséquent* il .ne faut pas tenir conopte. comme moyen de distinction générique. (Voy.J.. MuUer, VergUich^AnaL Myxin. 0$U vnd My4>L (AbhanM. Ak.^BeH^, id^[iSd% p* 2Ï2, nota % Le Pl^r Dîroatre, dit Rafinesque^ atteint de plus grandes diinensioj»8 que le Polyodonte. Enfin, les petits individus du Musée de PaKs ont des dents qui mailtjuent ehez les sujets montés de i'^Jà^ e( i"^.30, mais non complètement sur nn spécûnen de i'^.iC conservé dans ra)coal,.pt sor leqael je donne« plus loiiiy des d^ails.
D'après une relation si constante entre une grande taille etTabseoee de l'appareil dentaire qui se voit, au <^ntrairc,chezles sujets de petites dimensions, n'est-on pas en droit de supposer que la prétendue différence générique est uniquement fondée sur un caractère sans ya-^ leur, puisque la caducité des dents est peut-ôtrc la conséquence de raccroisseraent des individus. Telle est. la conclusion à laquelle Texamen des écbanlillons du Muséum, fait par J. Millier, avait amené M. Behn et Valenciennes qui Ta exprimée également à Van der Hoeven, comme on le voit dans l'ouvrage de ce dernier. En étudiant les mêmes animaux, j'arrive aussi à rejeter la séparation entre les PolyodoDtes et les Planirostrés. J. Mûller, sans se prononcer aussi formellement, paraissait pencher vers l'admission de l'identité, mais il a été arrêté par une phrase de Mauduitqui, en décrivant son spécimen de 5 ponces 2 lignes (O'^.l^), a dit (loc. cit, p. 385) : « La mâchoire inférieure a 6 lignes 1/2 de long; je n'y ai pu découvrir de dents
Don plus qu'à la mâchoire supérieure » ; mais l'assertion est inexacte. Les collections du Muséum possèdent un exemplaire de0"^.14. Or, celui-ci est précisément le type que Mauduit a eu sous les yeux, comme le prouve l'étiquette M. S. de Valenciennes, et fixée au bocal où est renfermé l'animal qui a été donné*, dit de plus, cette étiquette, par Guvier et Valenciennes. Ainsi, tombe Tobjection contre l'identification de l'animal décrit par Mauduit, avec le Polyodonte de Lacépède (i).
Nulle incertitude, d'ailleurs, ne peut rester, car çn trouve encore quelques dents sur un individu long de 1*^.16, conservé dans l'alcool et déposé dans la collection par Valenciennes, à une époque certainement postérieure à celle où il à transmis à J. Mûller les renseigne-
(1) Il est singulier que Talendennes, en fournissant & J. Mûller les renseignements dont celui-ci parle (ioc, cil., AbhandL Akad, Berlin^ p. 213), n'ait fait aocnne observation sur le type de Mauduit. II l'avait eu oapendant sous les yeux selon toute probajsilité, car, parmi les trois petits individus manis de dents mentionnés par lui, H en indique un long de 5 pouces (0*^.14), et ce type est le seul sujet du Muséum qui ait de semblables dimensions.
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ments consignés dans le mémoire de ce. dernier eo 1834. Les dents sont fortpen nombreuses et très-courtes, mais, à Taide de la loupe, on en constate ia f^rés^înce sur deux ou trois -points du maxillaire supérieur. Elles sont plus apparentes derrière la mftchoire sur Teitrémité antérieure de Tos palatin. On a ainsi la preuve qu'il une certaine époque de la vie, les dents tombent, et que peu à peu elles disparaissent, ce qui est admis par M. F. Sp. Baird {Outlines sooi., p. 238 in : lûonogr. Enc^d., 18S$1, p. 44ft); ou bien que, par suite do dessèchement nécessaire pour le montage» les petites pièces dentaires se détachent.
Enfin, la démonstration de Tidentité des genres Polyodonte et « Plani rostre est complétée par ce fait que les dents forment, chez I« Polyodan gladius^ des rangées non interrompues, tout à fait sembla* blés à celles des individus de Tespàoe des Etats-Unis. Le Muséum possède deux sujets de cette espèce chinoise, conservés dans ralcool, et longs de 1">.dO environ, et analogues, pour la taille, à ceux qoi ont été vus par M* von Martens et par M. Kaup.
Genre unique. POLYODONTE. POLYODON, Lacép.
Caractères. — Ceux de la famille.
Il comprend, jusqu'à ce jour, deux espèces seulement dont le caractère distinctif se tire surtout de la forme du prolongement rostral :
!• Pûlyodon fùlium^ Lacép. du sud des Etats-Unis; 2° Pûlyodon gladius^ voil Martens, de la Chine.
PoLYODON FOLiuM, Lacépèdc
1798, Hist. nat. Poùs., 1. 1, p. 402-408, pi. 12, fig. 3.
1774. La spaluU (Requin], Mauduit, Journ. Phys. de Rozier, 1. 1?, p. 384-386, novembre, pi. II, fig. lAelB.
1777. Dec de Trompette de mer figuré en palette, Duhamel, Traité des pèches^ t. III, partie II, suite de la sect. IX^ pi. XXVII, (ig. 3.
1788. La feuille (chien de mer), Donnaterre, Encycl, méth., p. 13, note additionnelle.
1801. Polyod. folium, Schn., Dlochii, SyU. ichtk. po$th,<, p. ^, pi. 62, fig. 1, cop. ex Lacépède.
1804. Spatularia reticulata,Sh^vf^Gener. Zoot., t. V, p. 362, pi. 12S6, cop. ex Lacép.
i^OQTPolyod, folium, C. Dum., Zool. analyt,, p. 104 et 105, Ubleau 64, et 1856, Ichth. analyL, p. 155.
1817./d., Cuv., Iî.anim.,.1" éd., t. II, p. 142; 2« éd., t. Il, p. 380 ; Iconogr. Guér., Poiss.^ pi. 67, fig. 2^
1817. puuifrostfu gdôfmla^^u^rsJfmm. Aca4\ naUsc, Philad*;
doxtts M S), lU^o., /cAiAiroWmWj.p. 8i-8l.' . , ' "'
1826. Poly(f(^^Jolifftif^ ftPlalyr.*,tiàmtulfi^ H. Cloq. Dict. se» naL, éd. LcvrauH, l^*Jttn,|P^36lpl!.Ô^.6g.;2^€^.l. XLi,' p. 352. —1827. /cf., (Spoon-'hià Slura^norPaddte-^h'ôfihe Ohio)y MUchill(Sam. L.), Hildreth (S. f':] ù\ ÙéitiotSÈ [J\ \V.), Siliinmp's, Amer. Joum.^ t. Xil, p. iDf-20S$, pi. 2, ^:ï^^. — «34{ï»365. M.,'J; MiFTcr, Vergleich. AnaL Mjfxm.... I OiieofXmiUlyôL } Abhàité!^ Akàd.(R^r\m^ p. l^U et 211-214, H 1844 (i84iq«:'i<£.^Jld.;ii;.ç I/ato* .... Ganaid., Wiegr iBAnii*s » Areh.9 p. ild, «I Md^iVcgfri-iMi «i IW)./ 3* série, t. IV»
iUpf., L I« p. IJS»^ fig. 7^.çtp^>52,J{n> 187, et L U, p. 322, type de sa Tarn, des Prionidœt voy. ylu$. ha^^ p. 13. . , . là^â, P/oa'r<75ira e(ian£ifi!a, Dekayy Zcfo/. ô/'iv! ïorik or iV. Y. Faun.^
fish.,p.347: ... ; ,
1844. PoU /oh'ttm, KîrUand, Defcr* /b^. Qhio and tribut. j in i?o5/on Journ. nat. hist,^ x, iV, p.. âl„ 'pi! J[I, jÇg. 1 ei J a; et P/a(. edentula^ Id., idL, p. 22. . ",
184Q« Ptatirestra edenltUa^ SÎofcr ,Vi$t/nôj7a. /is^. iV. ilmer. in : Mem. Amer. Acai... new séries, t. H, p\ ^ÛS:
1851. Polyodon spatulay Cray, Lis/ specim.fish. bril.Mus.t Chondr.>
18S8. Pûlyod. fôl.\ Çh. Girard, Éicploràt. andsurvei/à for a railroad route (ram the Wissisiipi tà^ the Pacif. ôcéaft, Pishcsi p. 358 (ne se prononce pa3 sur la diàlinction à établir en^fe fa'prôsentc espèce et le Planiroslra edinlulà q\i"i\ dit ne point'connallrc.
i9S9,SpaPularia folium, Poiyoion loiv^rti^ Vi^n dpr Hoeven, Haridhoek dir bierkwide, t. II„ p. Î67»' 2 varioles fi'ui^e pifme espèce.
GA1UCTÈRB9 (4). — Gaï^ps^allongéY wpeu comprimé comme
(1) B'a^rèB.S ind|inius :<â mdntéâi A et B,.iiiit été' rapportés de rAmélique du Nord et donnés par Lesueur. Ils o.nl i'^M et 1».95, en tenant compte, pour le derniec,. d'une petite .mutilation do la queue. Un autre • grand spécitnen, É, dont le dônateui''eât inconnu, déposé dans les collect. par Yalencténnes^ mesure 1*»'.16. Parmi les sujets de petite taille^ il y a le type de la SpaiuU de.Maaduit, D, loog de O^^léS^ et eelui du Pol. fo- Urnn 4e Lacépède (0».36), E« Un sixièpoe de la Nouv.^rléans, F, acquis (lepuis quelques années, a 0b^.37« Un 7«, G, conseryé dans Talcool comipe 1^4pr^édon(s,et qui n/e porto aucune indication, ne dépasse pasOi^.liO. Uo^,'fi, monté chez H. Ed. Terreaux et récemment entré au Muséum, a QDe long, de 0'>.38. Enfin, j'ai sous les yeux une spatule, I, séparée, de 0«.30et une petite léte munie de son prolongement, provenant de l'ancien cabinet de M. de Jussieu.. ...
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telui des PoL gladiuê; U pWfa^frtnaë^ftàmèur^dtf aa
niveau de la réffion postérieure de h t6te/cotillénu6 7 à 8 fois dans la longaetff totale cheï1èS'è<^tfdsiiidHidus7«l 9 à !«f*)is chez les jeunes ; tête mesbréèeiitrele bôùrdu rostre et rëxtrêmité terminale, offrant dos dimeusîohs ^rbjîî^tl)otin€lles, variables selon râjge des sujets,';^ej(J'jàîs9n d§î,'1â 'différence de longueur du bec; celui-ci, en- ipâlule* tantôt -1^^ fort large.il son Qxjtrémito. ^brQ>,ft ragpel^ni.tpui^à faii.la foroa^ du bec de Toiseau dit 9|^(aie^ ^j|tOk(^ix&ot, ;à: son bout aotérieul*, une courbe lAoitiç diivbtte;. par saile; tienne divi^gwoe moindre de ses bords Udéhim;» éatoiigiiciU(,iàpai*tirde3aba8e, contenue, dans toute retendue de Tanimal, 2 fois i/2 environ chez les très-jeriniBB ^Pftjfetô; »«• *'loir*i/» ata inJWii^'thèz les adultes; membi^aiié opëfculaîre tei*5tiée W é^gle' lfèé-eflil«, et atteignant ou dépassant rextréihit'é dës'iragëbiféé pectorales; yeui petits, à diamèirô lo^^tiïdinal, dè6«'.<MSsûr%;sdjrt de 1"*.16; dents, chez les jeunes sujets, tout à fait sembtkblcs, par leur forme et par''leùt;diàpoçition,* à cèlfes'dé'Vesp^cè chinoise (1) ; filamenifemèhi'bniyiôùx du'bôrdf concave des arcs Ijranchiaux, très-fins, fort nombreux et très-prçlongés (0»;.033^ chez le sujet de O^.iè) et'^plûs longs ;4u'c^:f6^*)'àtiies*deè' branchib, qui ont 0«.030 sur le point corrqspohyârii du b6fd cbnvexè.
Les os cutanés des bords membraneux du bec sont plus nombreux que chez le PoL filafi^vfi^ ^t.Ua. forment 4es étoiles à ray^ns-moios allongés et mbinsgi;4^es; dèj^ pctle,$.c]i],tânés se^voien^èi^' aDondance, à;la lélc et.£^ji|x,2 ïaçe^i i^4;^,,prploingêmçnt|jrostral où ils se^pféstenlent sous le môme aspect^ ^ye'ci['^i[is* Vautré espèjcé; sui* les.tégUmeals, il y a de irès-pe^^ites sculplles, , " ' • " . . . i»
Nageoires.'—'?'! ùfc pêti' èirb'itesrèlalivcmç^^^^ VicoarT
tes, se lerminàût'âu'Àîv'ëau derorigi^nJfdè'ltfl)., dotit ïat base est dépassée par lés.;3y4 au.moias de.iiQU».del'iA>:'qui> uù peu échciiM:réc, n^alteint point, par son angle super., le commencement de la G.; les deux angles de i'éehancrare^Jdei tetlè ;d6nrïère>k»ei|véseiiteail.fu*ttne faible inégalité de léàgneilr. ' .:rj. . ., \ ...i .: ..:,.« •
Le système de cokuration^ «ubi tinfrcoinplète altération. Lesuear dît que ranimai qu'il n'a pas vu à Télat frais^ est d'un olive rotigeAtre.Milchill (Sillîman's, Amer. 'Jour.; 1827, t. XU, p. 204), dît que le sujet observé par lui était, en dessus, d'une lèinie plombée et jaunâtre en dessous.
(1) Voyez la descriptiôh do PoL gtadtus^ et,tJOtfr ce qui codcèrâe Fé système dentaire des adultes, ce que j'en ai dit (p. 2T7-278).
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La taille des plus grands individus éCudiés jusqu'à ce jour, na dépasse pas 1".50.
— Le genre Polyodonle esV-il rçpiréfmité 'dans. les eaux doutes- de rAmérique du Nord p^ une seule^ospède?*^ a'Oâ^^ja pas r.affemer» car, tout en laissant de côté la (j^siinctiçu inexacte qiiQ Ton a. V|Oulu établir, en raison de la présence .ou de Tabsence d^s demis, eiflre l^ Polyodonle et le Planiros'tre (voy. ce que jVi dit & ce sujet,, p. ,282)', ne devrait-on pas tenir compte, peut-^tre, des dissemblances , suivantes mentionnées dans la dia'gn ose*? ' , •' '
!• Chez plusieurs individus,' le bec * bords iatéraut* a^sez tfivergents semble proportionnellemenl plus terg^ que^che^ d*anttes, sûrtout vers son extrémité antérieure qui est arroiMJKiei'eii^tiole ^burbè régulière» trèft-ouvertecpttaimeile.bec de la 'Spatule. Chez ces mêmes individus, le lobe cutané de ropercttU<ne.R'élend que «jusqu'à Teittrémité des pectorales. La fig^ donnée parLesueur jejlrflH^ ^^^ ^^ parfait accord avec sa description, ^t la. fiig. jointe au tejçte de A^iiujluif ror; présentent des Polyodonlès ainsi conformés. Les sujets de la, collection énumérës plus haut, p. 285, note i', et désignés par les lettres A, D et H se rapportent à ces deux figufes, de mèmb que Iq bée isolé I>
2» Chez d'antres, au contraire, le hetî, eh forme idfe feuille allongée, à sommet arrondi^ ^ ptus étfoU; surtout' ëtt avatit.' A ce oàïlietièrré; se joint rallongement oonaidèraiile dii lobe cutané' tie:tr4>pèireuré'i[It^ s'étend, prcsq^ jusqto'aui veatral^. Teb'sont iet Taninlal ifeprésdttté «tr la fîg. fie l'ftifks de Laeépôde:<)9p|éq par.<^^neidor/&haw, H» Çldf qact,$wai9spn,finsi,que celui dessiné par. K,irtt^^fl) ^S\^ p^ei|iplAirë« du Muséum portan.l. l.e?. letJLres B, C,. E, ?, G. Qes dipRérepftes p^ ,q« \\mf' pas â* celle de Tâge des sujets. Tiendraient-elles au sexe? Il xfi'esi impossible de le dire. Enfih^ je dois ràppelci" la dissemblance que Duvernoy a. signalée en parlait du foie (voy. plus haut, p, 279).
Si de nouvelles occasions se présentaient d*éludier rorpnisatiop de CCS aniniaux très-rares, jusqu*à présent, d.ajQi.s.les cpUectioos, peutc âire arriverait-on à notter d^au^res particularité? di^tiocUves.
.2. PoLYODON eLADius, von Martens : ^
HomtsbtirichUi L Pnus, Atutà- WissmsilC Berlin, mai 1861
Atlas, pL' 49, ig. 8 (4).
1862. Spatularia (^oLyodon) (mguslifolitun ^ Kanp, in : Tro8chel$ Àrchiv, fur Naturgesck., U I, p. 278 (2). .
(1) La Bibl. du Muséum possède un dessin fait4)ar M. F. Bocourt d'après le sujet entier de la collection. Les Ûg. de TAtlàs et.des^ouv. Arche du Mth «/um en sont des copies réduites.^ , • ...
(2) Dans une lettre que M. le profi^sseiur JLaup m'a écrite au sujet de de
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1868. Polyod. gladius, A. Dum., Nouv. Àrch. du Muséum, t. lY,
pî. 22.
Garàctèrbs (1). -^ Corps allongé, un peu comprimé; ligne da dos presque ho^fhon taie ; te plus grande hauteur du tronc, au niveau de la i^êgibn' postérieure de la tête, ne représentant pas tout à fait i/1'1 des dimensions totales; tête longue, lorsqu'on la mesure entre le bout d.u fostre.et Vextrémité terminale de la pièce osseuse postérieure da crâne, de 0"*.5O chez un des individus^ d&.0».S3 ches^ Tautr^; et contenue 2 fois 1/3 environ d^ns toute L^é^tend^ede. ranimai; proloogemeat rosirai ensiforma, dont ch^eito des bords membraneux, à osselets culanis en étoiles, moins nombreOMc «t plusdéliésque cheï la Feuille {PoL /b/mii*), va en dimimiàrit graduellement de largeur, de sorte que' laportibninalle forme, vers la pointe, des rebords cutanés trè^-éirdls ;*long, à partir du bord postérieur de Tceil qui cbrreSpohd, à son origine, au-dessus de Tarcade maxillaire suçérieu'ré^de Cf'"|.â8S,^hex le sujet del'".16,et de 0-.38Û, chez celui de 1"'.!^, fpro^^^t un pe^ moyufi de 1/3 de Tanimal entief ; d^^posiè, k ;sa ba^e, en une. pyramide triangulaire dont la lar* g^u v\ à ia . face :supérieure^ dépasse à peine la hauteur mesurée entre cette face et Tunglei de réunion des deuK faees latérales, lequel con&tituev eri dessous,. tme arête saiHantê; les dimensions verticales diminuant peu à peu, le bec devient presque plat dans son 1/3 aritcriçut; membrane operculaîre, terminée en angle aigu, ne dépassant pas la fin de ïa base des pcctora-
poisson, il nôe dit ; « l^our moi, il ne reste pas le moindre doute qa» ma Spatul. ûngusUfoliitm est identique au PoL gladius^ Mart. » C'est par eirear, ajdUte-t-î1, qu^il a indique l'espèce comme japonaise.
M. le pi<bfe6^ui^iIandysiUe, d'Edimbourg, & étudie aus^î \à PU. gkiiva* mais n*a pas encore fait connaître le résultat de ses observations.
(1) D'après un ^iget entier de lR.16, adressé du nord de la Cbine par H. Eug. Simon à M. le professeur Coste, qui Ta offert au Muséum, et d'après deai trôn^n^'d^ota second individu donné par la Société d^acclimatatioD et provenant d'un envoi de M. .Babry, consul de France en Chine, à Haog Tcbeou ; il a été pris dans le Yang-Tsee-Kiang ou fleuve bleu.
Le tronçon antérieur se termine itimédi^tenient derrière la tête, et le tronçon postérieur commence juste au-devant de la D. La comparaison de ces deux portions 'de ranimai avec les régions correspondantes de l'auU^ spécimen, démontre que leur taiUe était presque la même.
C'est à Woosung, ville située sur le confluent du Yang-Tsee-Kiang et de la rivfère qui remonte à Shangfiaï, que H. von Martens, chez un marchand de poissons, a trouvé confondu dans une même corbeille avec des Cyprins de différente taille, la présente espèce qui, par conséquent, habite les eaax douces comme le Polyodonte américain.
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les; yenx excessivement petits, dont le diamètre long;itudinal est de 0".006 à peine; bouche large de 0".072 d'un angle à l'autre; dents très-courtes (O'^.OOl environ), à pointe légèrement recourbée en arrière, et très-nombreuses ; prolongements du bord concave des arcs branchiaux écartés les uns des autres, et au nombre de 36 sur Tare le plus externe où ils ont 0°^.008, seulement ; mais diminuant en nombre et en longueur sur les arcs suivants; sur le bord supérieur de la queue, six pièces osseuses rhomboïdales, placées les unes à la suite des autres comme des fulcres; les 3^ et 4« sont les plus volumineuses; la 6% terminée par un aiguillon, est suivie d'une épine plus forte qui en précède, elle-même, 2 ou 3 d'un volume moindre.
Les dents, à la mâchoire super., sont sur 2 rangs, mais sur UQ seul à rinfér., et cessent, en haut comme en bas, à une petite distance des angles de la bouche; derrière les dents de la mâchoire supérieure, d'autres beaucoup moins nombreuses, et, en un seul fâng, se voient vers l'extrémité interne de la pièce de l'appareil palato-maxillaire qui représente le palatin; d'autres, enfin, en multitude, très-serrées et encore moins volumineuses, occupent la région postérieure du palais, et, au-delà de celles de la mâchoire inférieure, le lieu de réunion des arcs branchiaux avec la portion moyenne ou corps de l'os hyoïde [copula). Voy. 1. 1, p. 202.
Les os cutanés contenus dans Fépaisseur des bords membraneux du bec forment des étoiles à rayons allongés et grêles ; entre ces pièces stelliformes, en dessus comme en dessous, sur la tête et sur la membrane operculaire, on voit de très-nombreux pores cutanés, rassemblés par petits groupes qui, au nombre de 4 ou S, forment, par leur rapprochement, des dessins en rosaces.
Les téguments, comme on peut s'en convaincre sur les points oà ils ne sont point usés, sont revêtus de très-petites scutelles à peine saillantes à la surface.
Nageoires. — P. 1 fois 1/2 environ aussi longues que larges, dépassant Textrémité du lobe anguleux de la membrane operculaire de toute la long, de leur bord interne, à bord postérieur droit et à angles bien accusés. — V. courtes, à bord terminal non échancré ; leur base se termine presque au niveau de Toriginc de la D. que dépasse, en arrière, de près de 1/2 de sa long., la base de TA., laquelle commence immédiatement au-delà du cloaque, à peu près au-dessous du milieu de retendue de celle de la D. Ces 2 nageoires sont à peine entaillées à leur bord postérieur. L*échancrure de la caudale est assez profonde; la portion terminale de la colonne vertébrale qui est pointue à son bout libre, porte^ à son bord inférieur, des rayons, mais à son bord.
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supérieur^ de grosses pièces rhomboldales, et a le double environ de la long, du petit lobe dont Textrémitô est un peu arrondie.
P. 33, V. 36, D. 51, A. 55, C. 96, pas de rayons super.
Les couleurs des 2 individus que j*ai sous les yeux sont complètement effacées ; mais, çà et là, on aperçoit encore certains reflets brillants. M. von Martens dit : en dessus, ranimai est d*un gris d*ardoise bleuâtre, mais d*un blanc argenté sur les flancs et les régions inférieures. La partie moyenne du bec est noirâtre. Sur les côtés du crâne, sur la membrane operculaire, il y a de belles tacbes brunes qui, réunies par 4 ou par 5, en forme de rosaces, ressemblent aux tadies de la panthère (les pores se détachant sur les parties environnantes, en bien des points, par une teinte foncée, Taspect décrit par le zoologiste allemand est dû à la disposition de ces pores). Les nageoires sont toutes, plus ou moins, d*un rouge de chair, mais le bord libre des pleuropes et des catopes est d'un jaune blanchâtre, et celui des nageoires impaires a une teinte grise. L*iris est doré.
La forme du bec suffit seule pour distinguer Tune de l'autre les 2 espèces dont Torigine est si différente.
A ce double caractère, .cependant» on peut ajouter, pour le Polyodon gladius :
i^ L*allongement beaucoup moindre de la membrane operculaire;
9f^ La brièveté et le petit nombre des ratelures du bord concave des arcs branchiaux ;
d^ Enfin, la présence, au bord supérieur de la queue, des grosses pièces rhomboldales qui remplacent les rayons et dont les dernières se terminent en pointe.
n« 80UB-CLA88E.
GANOÏDBS
Ile ORDRE.
HOLOSTÉS ou OSTICHTHES(^)
Caractères» — Ganoïdes à squelette osseux comprenant trois familles (Lépidosléidés, Polyptéridés, Amiadés) qui, malgré des différences considérables, appartiennent, en raison de la structure de leur charpente intérieure , à un ordre distinct de celui des Ghondrostés.
IIL TROISiftMB FAMILLE.
LÉPIDOSTÉIDÉS. LEPIDOSTEIDI 3).
Caractères. <— Poissons à forme de Brochets, à nageoire caudale terminée, en arrière, par un bord oblique, à dorsale très-reculée opposée à Tanale; corps entièrement revêtu par des rangées régulières d*écailles osseuses à surface émaillée ; vertèbres articulées par facettes et têtes glénoïdales; tête prolongée en un museau large et médiocrement allongé ou long, étroit , efBlé , toujours armé de dents très-nombreuses , coniques, assez longues, fort acérées et entremêlées à des dents plus petites, les unes disposées en séries comme les grandes,
(1) Yoy., p. 18, le tableau de la division des Ganoïdes en 2 ordres et 5 familles, et aux douze premières pages du présent volume pour Ténonoé des caractères de la 80us-<;lajse.
(2) En 1803, Lacépède {Hist. nat. Poiss,, t. Y, p. 333) a proposé, pour les poissons à écailles osseuses laissés jusqu'alors auprès des Brochets, le nom de Lêpûosteus (XbicIc, t^oc, écaille, et 6créov, os); mais en 1843, M. Agassiz a modifié ce nom conformément aux règles de la grammaire (Poiss, foss., t U, 2* part., p. 1 ), et depuis celte époque, presque tous les zoologistes disent, avec lui, Lepidosteut, en continuant, avec raison, comme M. Agassiz lui-même Ta proposé, à l'altribuer à Lacépède.
Aux Etats-Unis, on désigne les poissons de ce groupe par la dénomination de Gar-pike dont le second mot rappelle leurs ressemblances avec le» boœt ou Brochets.
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et les autres donnant, aux surfaces qu'elles recouvrent, Taspeci d'une r&pe; valvule intestinale tout à fait rudimentaire; sur le bord antérieur des nageoires , une double rangée de fulcres; deux branchies accessoires (branchie operculaireetbranchiole); pas d'évents; appendices pyloriques très-nombreux; vessie natatoire celluleuse, communiquant avec Tœsophage par ane fente longitudinale de la paroi supérieure de ce conduit.
FONCTIONS DE LA VIE DE RELATION. — MoTlLITÉ. — Les
Lépidostés, dit M. Agassiz [Lake superior^ p. 262], sont les poissons qui nagent avec le plus de vélocité. Ils se lancent comme une flèche à travers les eaux, et la facilité avec laquelle ils franchissent les courants les plus rapides, même cem du Niagara, donne la preuve que les chutes de Sainte-Marie ne seraient pas pour eux un obstacle si, par des causes naturelles, ils n'étaient retenus en deçà des limites de la zone qu'ils occupent et que je fais connaître en parlant de leur distribution géographique. Le même naturaliste [Proceed. Boston Soc, nat. hist., 1866, t. VI, p. 48) a vu, en observant déjeunes Lépidostés vivants, que, par leurs mouvements et parleurs attitudes, ils offrent des aflSnités avec les Reptiles. Leur épine, dit-il, se montre plus flexible qu'elle ne l'est chez les poissons ordinaires. Fréquemment, pendant le repos, ils sont plus ou moins infléchis, particulièrement vers la queue. A son grand étonnement, mais avec satisfaction , car c'était une preuve nouvelle des rapports que je viens d'indiquer, il a vu, au Niagara, pendant son expédition au nord des Etats-Unis [Lake superior^ p. 261), un Lépidosté vivant mouvoir la tète librement sur le cou. Comme celle d*un Saurien, elle se portait à droite, à gauche, en haut, et exécutait ainsi des mouvements qui ne peuvent avoir lieu chez aucun autre poisson.
La mobilité de la colonne vertébrale est la conséquence du mode d*union des vertèbres entre elles. En effet, au lieu d'être excavées à chacune de leurs extrémités comme chez tous les poissons, elles présentent en avant, et M. Agassiz paratt avoir
été le premier à le faire remarquer (Rech , t. II, 2* partie,
p. 23, pi. B", fig. 10, il et 12), « une surface articulaire arrondie, et, en arrière, une véritable cavité glénoîde. » Elles sont donc articulées par cnarthrose, mais au moyen d*une faible saillie et d'un enfoncement peu profond destiné à la recevoir; une frappante analogie entre les vertèbres des Lépidostés et celles -des reptiles résulte de cette particularité anatomique.
FONCTIONS DB U \» BB RELATION
Sans m'a.rrèter à décrire les vertèbres, leurs apophyses transverses sar lesquelles tes cAtes s*articulent et les apophyses épineuses supérieures et les inférieures qui commencent seulement au-del^ des cAtes, j*appelle Tattention sur le mode de terminaison de la colonne vertébrale. J'ai déjà montré ( 1. 1 , p. 9 et p. 39-43) comment, par suite des observations de M. Agassiz touchant la direction de Textrémité du rachis, et qui sont présentées par lui, sous une' forme résumée, dans ses Rech. sur lespoiss. foss.f t. II, 2*" partie, p. 23, dernier alinéa, différents anatomistes, et particulièrement M. KOlliker [Veber dos ende Wirbelsaûle Gan. und einiger Teleostier^ 1860), à Toccasion du jubilé du 400' anniversaire de la fondation de TUnivei^sité de Bâle, ont fait de cette question et de la conformation de la nageoire caudale Tobjet d'études spéciales, M. Kôlliker a rendu ses descriptions (p. 8-11) très-claires à Taidc de figures.
Ainsi, pi. m, il a fait voir rextrémité cartilagineuse de la colonne vertébrale d*un Lépidostô et la manière dont elle se comporte relativement à Turoptère. Elle cousiste en une petite tige conique dirigée vers le bord supérieur de la queue où elle n'est protégée que par les falcres, c*e8t-à-dire par la peau, si ces derniers ne sont, comme on semble pouvoir l'admettre, que des écailles modifiées, et elle se termine en une pointe fine vers le commencement du dernier tiers de la nageoire. Elle est précédée par six vertèbres incomplètes faisant suite aux vertèbres normales, mais, portant» comme ces dernières, des prolongements inférieurs ou hsmapophyses qui servent de supports aux rayons articulés. De la direction du cartilage terminal du rachis placé tout en haut de Turoptère, résulte, en apparence, un défaut presque complet d'hétéroeercie dans Turoptère, quoique, en réalité» tous ses rayons soient au-dessous de Textrémité de la colonne vertébrale.
Relativement à la structure intime du rachis, M. Kôlliker s*est livré à des recherches dont il a publié les résultats en
1864 (Weitere Beobachtungen ûber die Wirbel ). Quoiqu'il
ait eu pour but principaU dans ce mémoire, f anatomie des Sélaciens, on y trouve cependant des observations sur celle des Ganoldes, p. 35-40 et p. 48 ; mais je dépasserais les limites que je dois m'imposer, si je donnais ici l'analyse de ce travail.
Le CRANE ou du moins le segment de la région céphalique dont il fait partie et à laquelle les pièces operculaires sont fixées, est presque carré. De cette forme et de celle de la portion antérieure de la tète, résulte une assez grande ressemblance avec les crocodiles ou avec le gavial. H. Agassiz a dit, avec raison, si Ton parle seulement des espèces à rostre effilé :
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la tête ressemble à une massue & base carrée et à maache allongé ; mais lorsque les mâchoires sont larges, on ne saurait mieux comparer les Lépidostés et, entre autres « la Spatule (L. [Atractosteus] spaHda) qu'aux Caïmans nommés AUigaior cynocephalus et lucitu (Voy. 1* Atlas, pL 21). C'est de là d'ail* leurs, ainsi que de la conformation du corps et de la situation reculée de la D. et de TA. opposées Tune à l'autre, qu'est née, à l'époque où leurs caractères de Ganoldes n'avaient pas encore été mis en lumière , la comparaison avec les Brochets et leur classement auprès de ces derniers.
Le crâne offre, jusqu'à un certain point, un aspect analogue à celui du reste du corps, car sa surface est émaillée, mais elle porte aussi des rugosités et des sillons disposés avec une certaine régularité.
Les 08 qui entrent dans sa composition ont été décrits par M. Âgassiz {Rech.... t. II, 2" partie, p. 7-11 et figurés sur son allas, t. II, pi. B* et B"). Quelques-unes de ses déterminations et en particulier celle des os mastoïdiens sont contestées par M. F. Poey {El ManjuarU XXIY, in Memor, sobre hisL nat., Cuba, 1851, 1. 1, p. 285-289, n""* 16- 22, pi. 29). Au reste, comme il le fait observer, avec raison (p. ^, n® 16), la différence d*opinions n'est pas aussi grande qu'on pourrait le croire, d'après le nombre d'os (20 environ) sur lesquels portent les divergences, car, ajoute-t^il, a le changement d'un seul entraîne le dérangement de plusieurs; si nous étions d'accord sur le mastoïdien, le frontal antérieur et sur l'interopercule^.nous le serions sur presque tous. » Je sortirais du cadre que je me suis tracé en exposant ici les déterminations de chacun des deux naturalistes, mais je dois dire qu'il me semble difficile de ne pas considérer comme étant les mastoïdiens les os indiqués par le n^ 12 sur les pi. B' et B" de M. Agassiz, et qu'on voit sur les 6 fîg. de la pi. M, et sur les fig. i, 2, 2a de la pi. 22 (Atlas) en dehors des deux pariétaux qnî, occupant la région médiane, sont visibles seulement sur les fig. 1, 2 et 3, pi. 21 et sur la fig. 2, pi. 22. Les mastoïdiens offrent un petit prolongement incliné sur la face latérale du crâne. Je ne trouve pas sur la pi. 29 de M. Poey le n^ i5 par lequel il désigne les mêmes os dont il donne la description p. 287, n» 19. Ils sont, dit-il, à l'élat cartilagineux, et occupent l'espace compris entre les grandes ailes du sphénoïde et l'occipital externe.
Quant aux interopercules qui sont également l'objet d'une contestation, j'expose en quoi elle consiste, dans la description de l'appareil respiratoire.
Rostre. — Un des caractères essentiels des Lépidostés réside dans la conformation de la région antérieure de la tête continuée en un museau qui est tantét large, mais au moins
anrai long qoe la portion de la région céphaliqne coinprise entre le commencement du tronc et Tangle de la bouche; tantôt, au contraire, allongé, étroit, mince et constituant une sorte de bec dont la face supérieure n'est pas formée par les mft* choiras seules.
A la région moyenne da rostre, et, dans son tien postérieur environ, se troure le prolongement do sphénoïde principal que cachent, en dessus, les frontaux piineipaux; ceux-ci, articulés, en arrière, avec les pariétaux et les mastoïdiens, et un peu resserrés au-devant des orbites, présentent ensuite un élargissement dû à la courbure' régulière et plus ou moins prononcée suivant les espèces, du bord externe de chacun de ces os, lequel reprend ensuite sa direction rectiligne, d*où résulte un dessin particulier sur la base du bec. Au-devant de ces frontaux, il y a d'autres os dont la configuration a subi des changements dus à celle du museau ; mais je m'arrête dans leur énumération. (Atlas, pi. 21 et pi. 22.)
Pour la compléter, il faudrait discuter la signification de chaque pièce, et je craindrais de ne pas présenter avec assez de clarté, les opinions différentes émises par M. Agassiz et par M. Poey, si je me contentais de les résumer. D*un autre côté, Tespace me fait défaut pour reproduire en entier la discussion. Il est donc préférable de recourir aux textes mêmes où les faits qui lui servent de base sotat exposés et éclairés par des figures. Ainsi, je renvoie au § 16, p. 285 du U 1 des Mém. de M. Poey : c'est une explication de ses pi. 28 et 29, avec la synonymie de M. Agassiz et aux § 22-27, comme aux p. Il (dernier alinéa}-! 5 et p. i8 (dernier alinéa)-20, du t. Il, 2* partie des Reeh, sur les poiss, foss., pi. B* et B", puis aux p. 4 et 5 où se trouve résumée, par avance, la détermination des os de la région rostrale.
Mâchoires. — J'appelle cependant Tattention, en passant, sur le fait singulier de la décomposition des os qui semblent devoir être considérés comme les maxillaires supérieurs^ en une série de pièces allongées, de grandeur variable, articulées bout à bout et représentant, en quelque sorte, par leur union mutuelle, un os unique.
Elles supportent toutes les dents du bord de la mâchoire, excepté les antérieures (Atlas, pi. 22, fig. 3). Celles-ci appartiennent à de petites pièces osseuses qui doivent être prises alors pour des intermaxillaires (voy. plus loin, ce que je dis de ces os, en parlant des narines à propos du sens de rolfaction), à moins que Ton ne considère comme tels la double série d*os multiples dont je viens de parler. Dans ce cas, les maxillaires seraient fort réduits, car il faudrait nommer ainsi la baguette osseuse très-gréle placée, de chaque côté, au-devant de la chaîne des sous-orbitaires, et au-dessous du prolongement antérieur de cette chaîne. On la voit sur la pi. 2i de
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I'Atlas» fig. 1 a, 2a. 3a et sur la pi. 22, fig. 2a. Elle a été également dessinée par M. Agassiz (t. Il, 2« partie, pi. B*, fig. 3, a, b, e).
La mâchoire inférieure toujours un peu plus courte que la supérieure, mais offrant, sous ce rapport, des différences spécifiques, est généralement assez emboîtée dans la supérieure pour n*étre ppint vue quand on regarde le rostre par sa &ce supérieure. Elle semble, dans les espèces à museau large, chex le L. spatule, par exemple, avoir plus de largeur que la supérieure. Gomme M. Âgassiz le fait observer, cette apparence tient à ce que, « en ouvrant la gueule, on force les branches de ses c6tés à s*éloigner. 9
Elle est formée d'un plus grand nombre de pièces que celle des autres poissons où, d*ordinaire, on ne distingue que le dentaire auquel adhèrent les dents et Tarticulaire offrant une facette pour Tarticulation ; souvent, il est vrai, Tangle postérieur porte, sous ce dernier, une pièce plus petite que Tangulaire ; mais, selon la remarque de Cuvier, Hist. nat, poiss,, t. 1, p. 348, le Lépidoslé est presque le seul poisson où « Ton trouve clairement les mêmes os que dans Is mâchoire inférieure des Crocodiles, des Tortues et des Lézards i. Ces os ont été décrits dans les Rech, sur les poiss. foss., t. I, 2« partie, p. 20 et 2i, et figurés sur les pi. B' et B.**.
Nageoires. — La diagnose des Lépidostés contenant Tindication des caractères essentiels offerts par les nageoires, et ceux de la caudale ayant été énoncés dans la description de rexlrémité terminale du rachis, je n'ai pas à m'arrêter en ce moment à Télude de ces organes, d*autant plus que leur mode d'union au squelette est celui qu'on trouve chez les poissons osseux. Je dois faire remarquer, avec M. Âgassiz (Lake superior^ p. 260), que les nageoires paires et spécialement les pectorales sont beaucoup plus développées que chez bien d'autres poissons. La particularité la plus intéressante à rappeler ici est relative aux fulcres qui, au lieu d'être simples comme chez les Esturgeons, sont doubles (Atlas, pi. 24, fig. 6, fulcres de Lép., et fig. 8, d'Esturgeon). La fig. 3 (même pi.) montre une caudale de Lépid., vue de profil ; les fulcres y sont représentés sur les bords supérieur et inférieur de la nageoire dont le bord postérieur doit son obliquité à celle de la terminaison du tronc. Là, comme aux autres nageoires, les rayons sont constitués par de petits segments très-courts et fort nombreux.
Relativement au système musculaire, je n'ai aucune particularité à signaler; mais pour compléter ce qui concerne la motilité, je dois maintenant parler de la poche à air.
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Vessie hatatoire. — Nous trouvons, dans la famille des Lépidostéidés, le premier exemple d'une structure rare : sa surface interne est celluleuse; mais on a attaché à ce fait une trop grande importance, quand on a voulu la comparer à une cavité pulmonaire.
Forme. — Elle est très^longue et s*étend de Tœsophage jusque vers Textrémité postérieure du corps. En avant, elle est légèrement bifurquée et offre deux petits prolongements terminés en cul de sac, mais dans tout le reste de son étendue, elle représente une poche allongée, simple à l'extérieur. Chez le £. spatule , M. Valentin Ta vue également un peu bifurquée à Bon extrémité postérieure [Veber Organis. Trabeculœ camece Schwimblase L, spaU in Repertoi\ 1840, p. 394). Il y a quelques différences spécifiques inutiles à énumérer.
Situation. — Gomme chez les autres poissons, elle est placée au-dessous de la colonne vertébrale et au-dessus de Tintestin. Sur toute retendue de la face supérieure et de la face ventrale, se trouve une bandelette tendineuse médiane.
Quand on ouvre Tœsophage pour chercher son mode de cornmunùuition avec la vessie natatoire, on rencontre, à la région tout à fait antérieure de cette portion du canal digestif, immédiatement derrière les os pharyngiens supérieurs, et à sa face dorsale, une petite fente, longue de O^b-OOT, chez un Lepid. o^ seui dont la vessie natatoire étudiée par Van der Hoeven avait 0".21 (Veber die zellige Schwimblase Lepidost. in : Mûller's Archiv, 1841, p. 222, pi. X, fig. 4).
Cet orifice oesophagien est une glotte conduisant à une partie membranense qui, à son origine, parait ôtre cartilagineuse et se continue jusque dans la vessie dont elle établit ainsi la communication avec le tube digestif. La glotte œsophagienne est bordée par 2 saillies triangulaires assez fortes, qui ressemblent beaucoup à des cartilages aryténoTdes (Van der Hoeven, Id., pi. X, fig. 6), mais ne coniicnnent cependant pas du tissu cartilagineux. Pour les bien voir, comme le fait observer le professeur de Leyde, il faut détacher une portion de la membrane exleme de rœsophage dans Tépaisseur de laquelle ils sont contenus, car lorsque cette préparation n'a pas été faite, on n*aperçoit que la partie inférieure de ces sortes d*aryténo1des derrière aoe petite bandelette transversale (/(f., fig. 6).
La face interne porte des cellules ou cavités arrondies visibles à Textérieur à travers les parois en plusieurs endroits où Torgane rappelle Tapparence que présentent les poumons des grenouilles ou des couleuvres.
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En incisant la vessie natatoire dans toute sa longueur, on voit bien les cellules dans chacune desquelles ii y a un réseau fin de cellules pariétales. Yan der Hoeven a compté 22 grandes cellules environ de chaque cdté, et M. Valentin, 31 d'un cOté, 33 de Tautre. En même temps que Tincision met à nu cette structure , elle permet de constater la présence de trabécules musculaires très-analogues à ceux du cœur. M. Valentin les a bien décrits (loc. cit.^ p. 392), et, en 1841, Van der Hoeven les a également étudiés avec soin.
Les trabécules sont des faisceaux charnus, à fibres striées en travers, ayant, à leurs 2 extrémités, des fibres tendineuses fixées à la paroi interne de la vessie. Selon J. Mûller {Sur les Gan, et sur la classif. des poiss. in : Ann, se. nat., trad. Yogt, 3* série, t. IV, p. 34), les grandes vacuoles ou cellules ne sont pas formées, comme les aD8tomistes que je viens de citer l'ont supposé, par les muscles. « Cest plutôt la structure des parois des cellules, dit-il, qui motive la disposition des trames musctilaires. Celles-ci, placées entre les cellules, finissent complètement, à une certaine limite, et les aires intermédiaires n'ont plus de couches musculaires sur leurs mailles. On peut très-bien observer cette terminaison des faisceaux musculaires sar les trames qui en sont couvertes. L*existcnce des vessies natatoires celluleuses, sans trames musculeuses, dans d*aatres poissons, démontre aussi la vérité de ce que nous avançons; telles sont la vessie des ËrythrinuSf celle de quelques Siluroïdes et de VÀmia calva, »
En définitive, que les grandes cellules aient ou non pour parois les faisceaux charnus, on ne peut méconnaître dans la structure de' l'organe, une disposition très-favorable pour la diminution de son volume, lorsque le poisson veut en chasser l'air qui y est contenu, puisque toutes les vacuoles de la surface interne communiquent entre elles. La ligne tendineuse médiane supérieure formant le point d'appui principal des trabécules charnus, un rétrécissement de la vessie, comme M. Valentin le fait observer, doit se produire, de la face ventrale vers la face dorsale ; on peut donc conclure, la glotte cesopbagienne, d'ailleurs, n'ayant point de sphincter, que la contraction simultanée de tous les éléments de cet appareil musculaire produit nécessairement une évacuation instantanée de la vessie.
De la disposition qui vient d'être décrite, résulte une grande ressemblance des cellules de la vessie natatoire avec les cellules pulmonaires pariétales.
Les mailles du réseau ont, presque toutes, les mêmes dimensions, mais sont fort petites. Elles sont, dit M. Hyrtl (U^ferdU
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Sdmmbloie Lepid. osseus in : Sitmngber, Akad. Wissmsch., Wien., 4862, t.VIII, p. 71) revêtues d'un epithelium pavimenteux qui recouvre les faisceaux musculaires et les fibres tendineuses.
Des injections heureuses poussées jusque dans les dernières divisions des vaisseaux ont permis à cetanatomiste de constater que le système vasculaire n'est nullement celui d'un organe respiratoire.
Les artères de la vessie, en effet, naissent en gfand nombre de tonte la longueur de Taorte ventrale, et les veines versent leur sang noir dans celles des reins : il ne se produit donc pas de phénomènes d'hématose dans cet organe.
Si la vessie natatoire est sans relation directe avec la fonction de la respiration, faut-il en conclure qu'elle n'admet point dans sa cavité de l'air venant de l'extérieur? Les opinions à cet égard sont divisées relativement auxGanoldes. M. Hyrtl (Veber die Schwimblase Lepid. osseus^ loc. cii.^ p. 72) dit que, dans le travail dont la note ici mentionnée est un résumé, il a présenté des remarques propres à fiiire considérer, sinon comme impossible, du moins comme fort improbable la déglutition de Tair, différant ainsi de manière de voir, il le fait remarquer, avec H. Richard Owen. Celui-ci, dans sa dernière édition [On the anai. of vertebrateSn 1866, t. I, p. 496), où se trouve la confirmation des vues émises par lui dans la première, en 1846 (LecL comparât, anat. and phys, vertebr. animais^ 1. 1, p. 274-277), dit que chez les poissons à conduit aérophore petit et à ouverture oblique tel qu'on le trouve dans les Ostichthes (Carpe, Anguille, etc.), il ne sert que comme une sorte de soupape de sftreté destinée, en certaines circonstances, à laisser échapper les gaz du réservoir. Il n'en est pas de même, ajoute-t-il, pour les espèces d'une organisation plus élevée à conduit court et large, c'est-à-dire chez les Ganoîdes et le Lepidosiren, et permettant l'entrée de l'air dans la vessie.
Cette dernière opinion est celle que M. Poey soutient, parce que, dit-il , la glotte œsophagienne peut livrer passage à l'air extérieur (Memor. sobra la hist. nat. isla Cuba^ 1851, 1. 1, Mem, XXIV, § 7, p. 278), et que le sang de la vessie peut en recevoir de l'oxygène (/d., p. 438, § 3). L'organe, suivant lui , constituerait, par conséquent, un second appareil respiratoire.
Il a fait une observation qu'il considère comme confirmative de sa supposition {Observ, on differ. points nat, hist, Cuba with référence to ichih. Unit. States : Ann.Lycœum nat. hist. N.York, 1858, t. VI, p. 136).
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« Un Lépidosté placé dans un bassin rempli d*eao y restait en repos tout le jour. La respiration branchiale s'effectuait par un mouTement continuel et à peine visible de la mftchoire inférieure et par an déplacement un peu plus apparent des opercules : 40 mouvements respiratoires pouvaient être comptés par minute; 8 fois enviroDOu i2 fois par minute, il venait, à la surface, avaler de Tair, et retournait aussitôt au fond du bassin. Une seconde après« une demi-douaine de bulles d'air^ dont quelques-unes assez grandes, s*échappait par les ouïes. L*air séjourne une seconde ou quelquefois une seconde et demie dans la vessie, et ce temps est probablement suffisant pour Tabsorption de Tair, en vue du rôle qu*il est destiné à jouer et pou son rejet. »
L'observation de M. Poey semble se rattacher à une particularité signalée par M. Agassiz. En étudiant des Lépidostés vivants [Proceed, Boston Soc. naL hisL, 1856, t. VI, p. 48), il a été étonné de la quantité considérable d*air qui s*échappe de leur bouche; mais il n'est point parvenu à savoir, d'une façon satisfaisante, de quelle soarce proviennent les bulles de gaz qu'on voit s'attacher aux branchies. Elles sont, dit-il, en nombre trop considérable, pour qu'on paisse attribuer leur sortie aux mouvements de déglutition que ces animaax accomplissent sans doute quand ils montent, ce qui a lieu de temps en temps, à la surface de l'eau oh ils semblent avaler de l'air. On ne peut pas non plus, ajoute-t-il, supposer une sécrétion gazeuse opérée par les branchies elles-mêmes.
Déjà, en 4834, M. Âgassiz (Proc. zooL Soc, Lond., t. II, p. 119), en donnant quelques détails relatifs aux Lépidostés, avait appelé Tattention sur l'appui que le mode de communication de sa vessie natatoire avec le pharynx apporte à la supposition d'une analogie à établir, chez quelques poissons, entre la poche à air et de véritables poumons. Il y est revenu, dans ses Rech. sur lespoiss. foss.^ t. II, 2* partie, p. 6. Cette analogie rejetée par M. Valentin (loc. cit., p. 396) est ancienne dans la science. Ce n'est pas à 4798 seulement, époque où Fischer écrivit sa dissertation (Versuch ueber die Schwimblase Fische), qu'il faut en faire remonter l'origine. Si, en effet, ce physiologiste l'a admise p. 69, § 9, comme M. Lereboulel l'a rappelé en lui attribuant, mais à tort, le mérite de l'avoir signalée le premier (Anat, camp, appar. respirât., 4838, p. 92 et 94), déjà elle se trouvait exprimée par Hulin (Duhamel, Traité despêches, t. II, p. 468). Ce dernier avait même été précédé par Rondelet et par Viridet (Voy. Fr. Delaroche, Obs. sur la vess. aér. des poiss. : Ann. du Mus., t. XIY, p. 260, et p. SO, tir. à part).
Sensibilité. — Système nerveux. — En 4846, M. Rich. Owen
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(Lect. campar. anat. andphyriol.y 1. 1, FûA., p. 17S, fig. 49) a donné un dessin de V encéphale et de Torigine de la moelle épi- »t^ed'unLép., mais sans indication d'espèce. Il Ta reproduit, en 1866, dans sa 2* éd. : On the anat. Vertebr,^ 1. 1, p. 375, fig. 174. M. Busch (G.), en 1848, a représenté (DeSelachor. et Gan. encephalo, pi. I, fig. 9 et 10) le cerveau et le commencement de la tige médullaire de Tespèce dite Lep. semiradiftius, Agassiz.
Ici, comme chez les Sturioniens, ainsi que je Tai fait remar-' quer avec M. Vulpian, p. 38, il y a, jusqu'à un certain point, et H. Busch en fait l'observation, p. 43, réunion de caractères propres à montrer que les Ganoîdes sont intermédiaires aux Plagiostomes et aux poissons osseux ordinaires. Vu par sa face supérieure, Tencéphale ne parait pas différer de celui de ces derniers; le cervelet, quoique petit, est un peu plus développé que chez l'Esturgeon ; il a une forme subelliptique dont le grand diamètre est antéro-postérieur. Â la face inférieure, le cerveau diffère surtout de celui des poissons osseux par le chiasma des nerfs optiques.
La distribution des nerfs encéphaliques a été Tobjet d*une étude atientive pour J. Mûller qui en a montré, d*une façon très- nette, les résultais (Ueber den Bau und die Grenzen der Ganoid, in : AbhandL Àkad., BerWny 1846 (1844), pi. lY, fig. 2 et 3, explicat. des fig., p. 212),
Organes des sens. — Le toucher^ comme chez les Polyodontes, s'exerce peut-être, mais certainement d^une façon plus imparfaite encore, par l'extrémité du museau qui, étant un organe de préhension , ne peut pas être bien exactement comparé au boutoir de ces derniers ou à celui des Esturgeons.
Ecailles. — Les téguments offrent ici une apparence que nous n'avons point encore constatée parmi les Ganoîdes et qui est Tun des caractères essentiels des Lépidostés et des Polyptères. Je veux parler de l'armure d'os cutanés couverts d'émail dont le corps est enveloppé. Elle constitue l'un des traits les plus remarquables de l'organisation de ces poissons, car on ne trouve une semblable écaillure « parmi les poissons vivants que chez eux seuls, tandis que cette disposition, comme M. Agassiz le fait observer (Rech. sur lespoiss, foss.^ t. II, 2* partie, p. 28), est la règle chez tous les poissons osseux des terrains antérieurs i la craie. »
J'ai dit (t. I , p. 268-275) , en présentant une analyse de la classification ichthyologique de M. Agassiz, de quelle impor-
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tance a été, pour lai, la structure des écailles, puisque, en y rattachant d'autres caractères qui s'y lient d'une manière naturelle, il a trouvé là le point de départ de la division de tous les poissons en 4 grands groupes.
Sans revenir sur les larges vues qui Font guidé, il me semble cependant nécessaire de rappeler un fait intéressant consigné dans ses Recherches^ p. 38 : a Qu'ils eussent la queue symétrique ou que son lobe supérieur se prolongeât considérablement en arrière, toujours est-il que tous les poissons osseux qui ont existé avant la grande époque crétacée ou avant l'apparition des premiers Gténoîdes et des premiers Gycloîdes, étaient couverts d'écaillés semblables à celles des Lépidostés et des Bichir de notre époque. » Ces poissons étant confinés, de nos jours, les premiers dans les eaux douces de l'Amérique du Nord, et les seconds dans celles des côtes orientale et occidentale de l'Afrique, on en a déduit, relativement à la constitution actuelle de ces régions du globe, quelques conclusions dont je fais mention à la fin de l'histoire de la distribution géographique des Lépidostés.
La forme des écailles présente une assez grande uniformité qui a motivé, pour désigner ces poissons, les dénominations de Rhombifères ou de Rhomboganoides (Yoy. p. 16), car elles constituent, sur presque toute la surface du tronc, des losanges plus ou moins obliques. Elles ne sont cependant pas toujours parfaitement semblables entre elles. Ainsi, dans une série oblique, à partir du sommet du dos où la rangée médiane se compose d'écaillés presque arrondies et très souvent cordiformes, jusqu'au milieu du ventre, on trouve des différences de conformation, mais elles ne sont pas assez tranchées pour modifier l'aspect général de l'écaillure.
Voici des exemples de ces dissemblances : i* Les bords supérieur et inférieur de récaille étant toujours parallèles, si Tun est convexe ou concave, l'autre est concave ou convexe, mais il peut arriver que Tune de ces dispositions se voie au commencement d*une série longitudinale, puis soit remplacée par la disposition inverse au milieu de la série et que, plus loin, jusqu'à Textrémité de la queue, les deux bords restent parfaitement horizontaux. Tel est un des caractères du Lepid. osseus ; ^ au niveau de Tinsertion des nageoires, les écailles sont irrégulières; 3*^ ou bien la surface émaiilée est parfaitement lisse sur une région du corps et, sur une autre, couverte soit de radiations, soit de siries plus ou moins prononcées, ou même elle est bordée par de fines dentelures; 4<^ tantôt, le centre de TécaiUe est légèrement saillant, tantôt, il présente une faible dépression.
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Mode d'union des écailles les unes aux autres. — Toutes les séries sont en contact, et même les pièces qui les composent sont articulées entre elles, le bord supérieur, portant le plus souvent une saillie ou apophyse montante, comme la nomme H. Âgassiz, qui entre dans une fossette du bord inférieur de récaille placée au-dessus d'elle [Rech..., t. II, pi. B, fig. 16-20 d'après le Lep. osseus). Dans d*autres espèces, dit le même naturaliste, a les écailles sont simplement liées par leurs bords taillés en biseau et empiètent les unes sur les autres (/(/., fig. 4 eX^iLep.semiradiatus). » Ce mode d'engrenage est protégé par des ligaments, et quoiqu'il soit solide, il ne nuit nullement aux mouvements latéraux du corps, les bords antérieur et postérieur de cbaque rangée n'étant point unis aux bords correspondants de la rangée qui précède et de la rangée qui suit.
L'adhérence mutuelle des écailles des Lépidostés est identique à celle qu'on trouve toujours chez les poissons osseux antérieurs à r époque de la craie.
Structure. — Les pièces de cette sorte de cotte de mailles sont formées par deux substances. La plus superficielle consiste en une couche d'une substance brillante et d'aspect vitreux. H. Agassiz et J. Mûller l'ont nommée émail^ mais M. Williamson lui a appliqué la dénomination de ganoîne. Il a préféré cette dernière, dit-il [On the micr. struct, seules and dermal teeth Gan, and Placoid fish. in : Philosoph. Trans.^ Londres, 1849, part. II, p. 438, note), afin d'éviter la confusion, parce qu'elle diffère uii peu de l'émail à structure prismatique qui couvre la démine des dents des mammifères. En 1859, M. Reissner, de Dorpat (Veber die Schuppen von Polypt. und Lepid. in : Reichert und Du Bois-Reymond , Archiv fur Anat.^ p. 254-263, pi. V, A, fig. 5], en a étudié de nouveau la structure. Il a condn, de l'examen microscopique, se trouvant, sur ce point, en désaccord avec M. Le^dig^ [Èistolog. Bemerkungen ueber dm Polypt. bichir in : Zeitschr. fur unssensch. ZooL^ t. V, p. 47), que l'écaillé a une surface véritablement émaillée.
Sa matière osseuse a été soumise par les anatomistes dont je viens de parler à des observations suivies. Je ne puis les exposer ici ; mais pour faire connaître l'état actuel de nos connaissances surjette question d'histologie, il suffit de reproduire le passage suivant de M. Rich. Owen où il donne un résumé trèsûet des travaux antérieurs avec le résultats' de ses propres observations {Anat. ofvertebr., 1866, 1. 1, p. 548, fig. 366).
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L^écaille qui est épaisse, dit-il, est composée de couches ossiBèes très-mÎDces, perforées par des tubes verticaux d'un diamètre de 1/8000 de pouce anglais et entre lesquels se voient de nombreuses lacunes ou cellules osseuses; les canaux qui partent de ces tubes, en 6*irradiant, communiquent avec une série de canalicules verticaux plus fins encore et ramifiés qui, vus pour la première fois par H. Willamson, ont reçu, de lui, le nom de lépidine [loc. cit., p. i39). Ils ont moins de ramifications et un mode de distribution plus restreint que les autres canaux qui, à cause de leur analogie avec les canaux nourriciers de la dentine, ont été nommés par M. Rich. Owen canaux plasmatiques, leur rôle étant de nourrir Técaille et d'entretenir sa vitalité, comme le font sans doute les vaisseaux de la lépidine dans les parties de Técaille où ils sont limités.
. Enfin, chez les Lépidostés comme chez les Polyptères auxquels se rapportent également les détails qui précèdent, les écailles sont perforées de bas en haut dans toute leur épaisseur par quelques tubes un peu plus larges comparables aux canaux vasculaires de Tos et chargés de porter du sang provenant des vaisseaux cutanés dans le revêtement membraneux très-fin de l'écaillé, qui recouvre celle-ci à partir du petit enfoncement de la peau où elle est logée par $a faœ profonde.
La ligne latérale (Atlas, pi. 24, fig. 7) toujours droite, sans courbure, mais un peu relevée en avant, est plus ou moins apparente suivant les espèces. Il en est où Ton ne voit, vers Textrémité postérieure de récaillef qu'une étroite ouverture. Chez d'autres, au contraire, il y a, sur toute sa longueur, un petit tube assez saillant, ouvert en arrière.
Le canal muqueux protégé par les écailles de la ligne latérale se continue et se prolonge sur le crâne. Il y est recouvert par quelques pièces osseuses très-petites placées au-dessus du cercle orbitaire.
La coloration des téguments est très-simple et plus claire sur les flancs, particulièrement sur les régions inférieures que sur le dos où elle est d'un brun jaun&tre ou verdâtre. A Téclat qui résulte du jeu de la lumière sur Tenveloppe émaillée de ces poissons viennent s'ajouter quelquefois, sur le tronc et même sur la tète, des taches noires; elles semblent diminuer avec rftge, mais manquent rarement sur les nageoires verticales (ATLAS, pi. 24, fig. 3, 4 et 6).
Dans le jeune âge, comme je Tindique plus loin en exposant les difficultés que peut présenter la détermination des espèces, quand on a sous les yeux des sujets non encore parvenus à tout leur développement , on trouve , sur la ligne médiane du dos, une bande foncée et, quelquefois aussi, une autre sur les flancs*
PONCTIONS DE LA VIB DE RELATION. 308
Le sens de l'olfaction a pour siège de petites fosses nasales creusées à Textrémité antérieure du bec. Il y a là une disposition particulière que je n'ai point indiquée d*une manière spéciale ^n parlant du crâne et de la face , puisque j'ai renvoyé pour les discussions nées de l'étude de la tête osseuse aux travaux originaux de M. Agassiz et de M. Poey (Voy. plus haut, p. 294 et 298). Je dois cependant parler ici de la conformation du bout antérieur du rostre.
M. Agassiz a bien expliqué (Rech. sur les poiss. foss., t. II, 2« partie, p. 12, dernier alinéa) et montré sur les fig. jointes & son texte, comment les pièces terminales qu'on doit nommer, avec lui, à ce qu'il semble, intermaxillaires (Voy. p. 9, pi. B", fig. 2 et 3, n^ 17), ne paraissent pas à la surface externe du bec, étant couverts par une sorte de capuchon osseux que forment deux paires de petits osselets plats et un moyen.
« Le premier de ces os, dit-il (n* 20, pi. B', fig. i et 2), touche, par sa face supérieure, aux naseaux et, par sa face inférieure, à Vintermazillaire ; sa face antérieure présente 2 échancrures qui répondent aux 2 ouvertures nasales. Ces échancrures se transforment en trous, la supérieure, au moyen d*une pièce à peu près triangulaire qui touche celle de Tautre côté eu haut et forme, avec elle, la pointe du museau, b» 20* (pi. B', fig. 2 et 3), Tinférieure, en haut, au moyen de celle même pièce, et, en bas, au moyen d'une pièce impaire, n° 20" (pi. B*, fig. 2 et 3) qui recouvre la face inférieure de la pointe du museau. »
f Quelle est la signification de ces os? Il faut avouer, répond-il, qa'tl est difficile de leur trouver des analogues. Ce sont ou les naseaur démembrés en plusieurs pièces, ou bien des os labiaux dont nous trouvons des exemples si frappants dans les poissons de tontes les divisions, et qui remplacent les cartilages mobiles du nez des animau supérieurs. » M. Agassiz ajoute : « Nous préférons admettre ceue dernière interprétation, vu qu'il se présente assez de raisons pour rapprocher les ethmoldes du Lépidosté des véritables naseaux des Crocodiles et des autres reptiles. »
Les os nommés ici ethmoïdes, parce qu'ils paraissent correspondre à ceux que Cuvier a ainsi désignés, ont été représentés (Recherchis sur les poiss, fossiles, pi. B', fig. i, et pi. B", Qg. 2 et 3) sous le Q° 3. Us forment la continuation du museau dans le môme plan que les frontaux, s^avancent, comme nous venons de le voir en parlant des labiaux, tout près de l'extrémité du rostre et prolongent jusque % par des arêtes inférieures, la longue gouttière des nerfs olfactifs qui, plus en arrière, est constituée par les carènes dirigées en bas des frontaux et par 2 feuillets du sphénoïde principal minces et plats à leur bord supérieur, appliqué contre ces carènes. Simple d'abord,
Poissons. Tome IL 20
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et aussi longtemps qu'elle est formée par les 2 gouttières emboîtées des fronUux principaux en haut et du sphénoïde principal en bas, elle se transforme en 2 canaux parallèles, dès que ce dernier os est remplacé par les 2 vomers (os pairs contrairement à ce qui se voit chez les autres poissons). Les 2 canaux séparés sur la ligne médiane par les carènes des 2 vomers s'ouvrent dans la fente nasale (1).
Je n'ai aucune considération particulière à présenter sur le sens du goût qui joue, chez les poissons, un rôle si peu important.
Le sens de la vue doit être assez développé, car les yeux ne sont pas petits. Ils sont situés tout à fait de côté sur les parois latérales du crâne, à une très-petite distance en arrière de Farticulation de la mâchoire inférieure et écartés du bord antérieur de Topercule par un intervalle qui est toujours plus de 4 fois 1/2 , mais jamais 3 fois aussi considérable que spn diamètre horizontal. Cet espace est recouvert par une vingtaine de petits os cutanés de configuration et de dimensions variables ; ils se touchent par leurs bords et forment une sorte de mosaïque (Atlas, pi. 21, fig. la, 2a, 3a, pi. 22, fig. 2a).
La chaîne des os sous-orbitaires est remarquable par son grand développement. Elle est, pour Tœil, un cadre complet composé de 8 os un peu variables dans leur configuration suivant les espèces; M. Agassiz l'a irès-nettemenl représentée (Rech,.,,, t. II, 2* parue, pi. B", fig. 5, /"-n). Voy. aussi 1' Atlas, pi. 24, fig. 2 a et 3«. '
L'œil ainsi protégé à son pourtour est logé dans une grande cavité orbitaire, mal délimitée en arrière et étendue jusqu'à la racine du bec ; les os palatins en forment presque entièrement )e plancher, et les frontaux principaux la voûte; ces derniers os que j'ai indiqués (p. 295) comme placés au-devant des pariôuux et des mastoïdiens, ne fournissent pas de pilier antérieur à la voûte. Les osselets snpé-
(1) « Si, comme le faiit observer M. Agassiz" (fiee^i...., t. II, 2» partie, p. 21), on n'avait pas la preuve certaine que ces 2 canaux ne sont pas ouverts dans le palais, et que Ton rencontrât mn fragment mutilé d'un bec composé de la même manière que celui d*un Lépidosté, mais où ron d6 pût se convaincre de Tabsence d'ouvertures nasales dans la cavité bnocale, certes on prendrait ce fragment pour le reste d'un batracien à cavités nasales s'ouvrant au fond de la gueule et Ton déterminerait les canaux olfactifs pour de véritables cavités nasales, tant l'analogie est grande, et V<m en trouverait une preuve certaine dans Texistence d'un double vomer qui, comme on sait, ne se trouve que chez les Batraciens; mais il n'en serait plus de même, du moment que l'on connaîtrait le Lépidosté, on qpo l'on aurait étudié à fond la structure du Polyptère dans lequel les canaux des nerfs olfactifs présentent encore d'autres particularités très-reicarquables, et il faudrait d'autres preuves que celle d'un double vomer oa d'un canal nasal pour Ta nature batracienne d'un fossile. »
rieurs et antérieurs de Torbite qui s*appuient dur les frontaux en tiennent lieu. Le pilier postérieur est constitué par un peiit os plat Teriical et triangulaire, intercalé entre le mastoïdien et la grande aile du sphénoïde {frontal postérieur de CuTîer, n^ 4, pi. B'*, fig. 3 de H. Âgassiz). La paroi postérieure de la cavité de Torbite est formée, en partie, par la grande ails du sphén&ldey n^' 11, fig. 4, pi. B" (Agassiz) et par Tos que Cuvier nomme Vaile orhitairey n^ li, fig. i, Id. C'est par les orifices de ces pièces osseuses et par 4e petits intervalles laissés libres entre eux, que pénètrent les vaisseaux et les nerfs destinés à Tœil et à ses annexes.
La cloison interorbitaire membraneuse en avant consiste, dans sa portion postérieure, en une lame osseuse qui est le sphénoïde antérieur de Cuvier (n? 15, fig. 2, pi. B**, Agassiz).
L*organe de Youîe est, en partie, enclavé au milieu des os du crâne. Ainsi, la portion postérieure des canaux 1/2 circulaires est reçue dans une excavation de Tos considéré par Cuvier comme étant le rocher et les 2 canaux 1/2 circulaires antérieurs, ainsi que le sac du labyrinthe , enveloppé de cartilage, sont logés dans des cavités de la grande aile du sphénoïde. Enfin , les parties antérieures de Toreille sont recouvertes par le mastoïdien.
FONGTIOHS DE LA VOS DE NUTBITIOll. — DIGESTION. —
M. Agassiz ayant eu occasion d'observer des Lépidostés vivants a vu {Proceed. Boston Soc. nat. hist,, 1866, t. VI, p. 48) qu'ils prennent leur nourriture à la manière des reptiles et non comme les autres poissons qui, d'ordinaire, tiennent, pour la recevoir, la bouche largement ouverte et l'avalent aussitôt. Ceux-là, au contraire, s'approchent adroitement de la proie et arrivant sur elle, de côté, la saisissent par une attaque soudaine; puis la retiennent entre les mâchoires, la blessent à coups de dents répétés comme les crocodiles et les lézards, ^'efforçant ainsi de lui donner la position la plus favorable pour qu'elle puisse être avalée. On la voit avancer dans les organes digestifs par suite des mouvements de déglutition, et distendre peu à peu le corps, ainsi que cela a lieu chez les serpents.
Leur voracité est extrême, et Lacépède a décrit d'une façon brillante [Hist. nat. poiss.y t. V, p. 334), mais avec un peu d'exagération, leurs attaques presque incessantes contre les poissons avec lesquels ils vivent.
Système dentaire, — (Pour les mâchoires, voy. ce que j'en ai dit, p. 295, à propos de la structure du bec). Il se compose de i espèces de dents (Atlas, pi. 21 et 22).
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1^ Les unes sont fort petites, supportées par le bord externe des mâchoires, par tous les os qui constituent le plafond de la bouche (vomer double, palatins, sphénoïde), ain^i que par les pharyngiens et par la face interne des maxillaires inférieurs; mais il n'y en a point sur la langue qui , supportée par un os lingual assez allongé, est immobile sur le plancher de la bouche. Serrées et très-nombreuses, les petites dents n'ont point d'alvéoles ni de supports osseux ; elles sont fixées à la surface même des os ; elles semblent être simplement une dépendance de rémail qui recouvre les pièces osseuses sur lesquelles elles forment râpe. Souvent, il y en a, parmi elles, de moins courtes disposées en rangées longitudinales.
S*" Les autres, plus grandes, coniques et acérées, quelquefois sillonnées de stries apparentes, surtout à la base (Atlas, pi. 34, fig. 8), sont alignées en une rangée au pourtour de la mâchoire inférieure, et, à la supérieure, en une série tantôt unique (Lepidosleus, Atlas, pi. 21, fig. Ifr, et pi. 22, fig. 2^^, elCylindrosteus, Atl., pi. 21, fig. 26], tantôt double (Atractosteus^ Atl, pi. 21, fig. 36).
M. Agassiz (Rech. sur les poiss, foss.<, t. U, SH^ partie, p. 25) a éécrit et représenté pi. B'*, fig. 9, le singulier mode d^implantaUon de ces dernières. « Elles reposent, dit-il, dans une gouttière assez profonde, protégée, en dehors, par le bord relevé de la mâchoire, et, en dedans, par une saillie de môme nature. »
« Dans cette gouttière osseuse qui est assez profonde pour contenir plus de 1/3 de toute la dent, sont, en outre, creusées des alvéoles rondes, mais peu marquées, dans lesquelles les dents reposent sar des supports osseux qui, là où les dents manquent, comme cela arrive souvent, se remarquent au fond des alvéoles, entourés d'nne rigole, et présentant une très-belle structure en étoile, ils sont percés, au centre, d'un trou qui communique avec le canal maxillaire et ptr lequel les nerfs et les vaisseaux de la dent montent dans la cavité pul paire. De ce centre, partent, en nombre plus ou moins considérable, des rayons étroits là où ils communiquent avec le trou du centre et qui s'élargissent vers la périphérie ; ce sont des gouuières creuses qui, sans doute, sont remplies par des prolongements latéraux de la membrane pulpaire. »
La structure intime des dents a été d'abord étudiée par le même naturaliste (loc. cit.^ t. II, p. 24 et p. 26). Les plus petites disposées en râpe sont uniquement formées d'un émail dur, cassant et demi-transparent. Les autres ont une enveloppe d'émail, mais sont constituées par de la dentine qui offre un aspect remarquable représenté sur des coupes très - amplifiées
(loc. eit.^ t. II, pi. G, fig. 1-6). On y voit des dessins conlournés résultant du plissement de cette substance.
H. Wyman a également étudié la structure intime des dents et en a donné d^élégantes figures (Silliman's American journal, 1843, t. XLV, p. 359-363, pi. V). Frappé de la ressemblance du tissu dentaire avec celui du Labyrinthodonte , il s'est demandé si des dents trouvées dans certaines localités et rapportées à ce gigantesque batracien fossile , ne provenaient pas de quelque poisson du groupe des Saurolfdes, et il en conclut la difSculté de déterminer la véritable nature de Tanimal auquel aurait appartenu une dent isolée et qui , soumise à Texamen microscopique, offrirait la structure remarquable dont il s'agit. La question posée par M. Wyman se rapporte à celle que pourrait soulever la présence de deux vomers et de deux canaux à rextrémité antérieure du bec destinés aux nerfs olfactifs (voy. pltfs haut, p. 306, note 1).
La structure de la dentine , au reste , n'est pas toujours la même ckez les Lépidostés. En effet, parmi les six modifications qae sa disposition présente chez les poissons et énumérées par M. Rich. Owen (Anatom. of vertebr,^ 1866, t. I, p. 378), il y en a deux qui se rencontrent dans la structure du système dentaire des poissons dont il est ici question. Ainsi, au groupe où la dentine est plissée {plicidentine), appartient le Lep. oxyurus^ et à celui où elle est contournée , comme chez le Labyrinthodonte (labyrinthi'dentine) y on peut rapporter l'espèce qu'il nomme Lep. platyrhinus. Ce sont, mais sous une forme plus précise, les conclusions déduites primitivement par M. Âgassiz de ses recherches sur ce sujet.
Quant à leur mode de renouvellement, ce dernier a fait observer que, contrairement à ce qui se voit chez beaucoup de Reptiles et de Poissons, le noinbre des pièces de l'armure dentaire est variable, attendu que ce n'est pas sous la dent ancienne, comme cela a lieu, par exemple, chez les Crocodiliens et les Sparoîdes , que la dent de remplacement paratt. Elle se développe entre des dents ou entre des alvéoles où il n'y a plus que le pivot osseux dont j'ai parlé plus haut (pr. 308). La cavité alvéolaire et son contenu sont , par là même , resserrés et peu à peu résorbés, puis finissent par disparaître. On trouve, sur certaines mâchoires, des traces manifestes du travail de résorption.
Le tube digestif e&X très-simple. L'estomac qui est assez large et fusifoVme se continue, sans ligne de démarcation, avec l'œ-
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sophage ; il se porte directement en arrière, et, vers son extrémité terminale, se replie en un très-court tube pylorique à parois épaisses. La communication entre Testomac et le duodénum se fait au moyen d'une ouverMire étroite. A Torigine de rintestin, s'insèrent les appendices pylonques. Gelui-ci décrit une double courbe, Tune ascendante et Tautre descendante. L'ensemble du canal intestinal a été représenté par Yan der Hoeven (Ueber die zellige Schwimblase Lepid. in : MûUer's Archiv^ 1841, pi. X)« et par M. Jos. Jones {Itwestigat. chem. and physiolog.^^aLshingXon^ 1856, fig. 11, p. 99). La, valvule spiroîde de l'intestin est h peine développée , et cependant on peut se demander, avec M. Stannius (Handbuch Zootomie^ Fische^ ir édit., 1854, p. 195, note 10), si les trois replis obliques formés par la membrane muqueuse ne doivent pas être considérés comme une trace ou un rudiment de la valvule. La même opinion avait été déjà exprimée par M. H. Franque, qui, en 1847, l'avait comparée à celle de l'Amie, dans sa dissertation (Amiœ calvœ Anat,^ p. 11).
La manière de voir de ces anatomistes n'est , au reste , que la confirination de l'opinion exprimée par J. MùUer, dans un post-scriptum à son mémoire ( teber den Bau und die Grenzen Gan. und ueber naturl^ SysL Fische in : AbhandL AJcad. Berlin, 1846 [1844]). A la p. 207, après avoir, dans le cours de son travail (p. 148), mentionné Tabsence de la valvule comme l'un des caractères des Lépidostés, il modifie son assertion par suite d'un nouvel examen , et reconnaît qu'elle avait jusqu'alors échappé à l'attention. Elle n'est que rudimentaire , dit-il; limitée à la portion de l'intestin qui précède le rectum , elle décrit 3 contours en .tire-^bouchon ; trèa-peu saillante, enfin, son rôle physiologique, par là même , est nul. Elle ne sert, ajoute-il, qu'à rappeler le plan général des Ganoïdes.
Aussi, dans la diagnose placée en tète de l'histoire de la far mille des Lépidostés , ai-je indiqué la présence d'une valvule tout à fait rudimentaire.
Je mentionne, bien que ce soit un caractère* commun aux Ganoïdes, la communication entre le péritoine et l'extérieur. M. Hyrtl a vu et étudié les'canatw? péritonéaux^qm s'ouvrent par des orifices pairs sur les côtés de l'anus [Ueber die Sckwirnblase Lepid. osseus in ; Sitzungb&i\ Akad. Wissensch. Wicn., 1852, t. VIII, p. 72). Il a représenté ces orifices sur lapl. II,fig. 2, c, c, jointe à son mémoire (Ueber den zusammenhang Geschlechts-Eamwerkzeuge Gan., in : Denkschr. Akad. Wién, 1855.
PONGTIOIfâ DE LA VIE DE NOTRITION. 3H
Orgaïies antœxes dé l'appareil digestif. — Le foie est long Cl ressemble ainsi , par sa conformation , à celili des animaux dont le corps est allongé.
Van der HoeTen, sur la pi. que je viens de eitéfr, p. 310, Ta représenté fig. 1, et, sur la fig. 4, a montré la vésicule biliaire. La glande est an lobe triangulaire étendu connue vtbe bande sur toute la face inférieure de Testomac à laquelle il est fixé. M. Jos. Jones (Investigat. ehem, arnipT^rtofo^., Washington, i856) en abonné aussi un dessin, p. 99i fig. 11, et Ta brièvement décrit, p. 112.
Comparé au foie des Plagiostomes, celui des Lépidostés est beaucoup moins .volnmineux^Le physiologiste américain a*en est assuré par des pesées cpinparatives de Torgane. et de la masse du corps. J'en ai donné les résultats t« I, p. l(to.
Le pancréaSy si Ton peut encore nommer ainsi les appendices pyloriques, se voit sur les figures indiquées ci-dessus.
'Sonf>oids proportionnel' est assez considérable, à en juger par les tables annexées au mémoire de M. Jos. Jones {loc, cit,, p. 107). Il était, chez une femelle de Lep. osseus, la 193^ partie du poids total du corps, et la 272* chez uv sujet dont le sexe n*est point noté, tandis que, chez seize autres poissons ou. reptiles carnassiers, il flotte entre le rapport de 1 à 472 et à 1563. Sa pesç^nteur est en rapport avec la nécessité où se trouvent les Lépidostés d'assimiler la graisse abondante des tissus et surtout du foie des poissons dont ils se nourrissent avec voracité.
V. Jbt/bs tire, de Tétude du pancréas des^Lépidostés, un argument en faveur du rOle assigné par M. Gl. Bernard' au sucpaucréatîque {loc» cil,, p. 1P9, et voy. 1^ t..I.4u présent ouvrage, p. 165-167).
Il est en contact, par la convexité de son bord sapénQur, avec le bord inférieur et concavp du foie. Il copsiste en un grand nombre de tubes en coscum qni se réunissent pqui; former plusieurs branches anastomosées elles-mêmes et se tem^inant en un canal coi|rt dont le diamètre est presque égal à celui de Tïntestin dans lequel il s'ouvre immédiatement au-delà'du pylore. Telle est la description ique M. Jos. Jones en"donne (l(7c. cit., p. 99),. d'après l&Gar-fish des eaux salées de la Géorgie qu'il nomme Lep, osseus* Il ajoute que les codduîts de TorgaiJè renferment, surtout après que lé' poisson a mangé, une matière de consistance crémeuse, véritable émulsion comme ilcxamen microscopique ledéinontre, où sont suspendus, dans un liquide transparent^ d'innombrables petits globules. On s'explique, il le fait observer, l'aspect du contenu du pancréas par la situation de ce dernier à rentrée de l'intestin et par la largeur du canal destiné à établir la communication entre les deux organes, et qui peut laisser pénétrer des aliments dans le pancréas. On 'a donc ainsi la preuve que le produit de sécrétion des appendices pyloriques jouit des propriétés
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émttlsives dtt liquide pancréatique. C*est bien là que se fait le travail propre à permettre Tassimilation de la gmisse» car dans Testomac, on ne voit pas le liquide analogue à de la crème doi\t il vient d'être question, et, nulle part, on ne le trouve aussi abondant ^ue dans le voisinage du canal pancréatique.
Il y a, dans la disposition de T^rgane, des difféonces suivant Içs espèces. Ainsi, chez le Lépidqsté que M* Jos. iof^fis désigne, sans dénomination spécifique, comme Gar-^k 4e8 eaux douces habitaat les marais de k Géorgie, la structure généf^ale, ^ la vérité, est la môme, mais les tubes en cœcum ont plus de Ippgueur et leurs conduits sont plua.distincta,
Jusqu*a présent, on ignore si, outre cet organe qui n*est peutêtre qu'un faux pancréas, il y a une véritable glande pancréatique comparable à celle que les recherches de MM. Stannios et Brockman ont fait connaître (Yoy. plus haut, p. 64).
La rate, souvent double, est en contact avec la sniÂoe infi* rieure de la masse des appendices pyloriqi^c^. Sa forme, qu'elle soit unique ou double, offre des variétés presque individuelles (Voy. pour le résultat d^s pesées, 1. 1, p. 168j.
Sang. — L'analyse en a été faite par H. Jos. Jones (Investi" gai, chem. and physioloq. Washington, 18S6, p. 7). Elle lui a fourni des résultats très-analogues à ceux qu'il a obtenus en étudiant ce liquide chez les Plagiostomes.Les corpuscules n'ont pas été, jusqu'à ce jour, mesurés.
Circulation. — J'ai dé|à signalé la disposition dea ovules du bulbe aortique (p. 6). Il est probable que leur nombre, de même que chez les autres Ganoîdes, varie suivant les espèces; mais on manque de renseignements à cet égard. On eu a de complets, au contraire, dus à M. Hyrtl, sur le mode de formation du tronc aortique par les vaisseaux qui ramènent des branchies le sang hémaiosé, et sur la distribution, dans les divers organes , des branches artérielles fournies par Taorte ( Veb^ dos arterien-System des Lepid, in : Sitzungbfir. Akad. Wissensch. Wien., 1852, t. VIII, p.^ 234-241). Ne pouvant reproduire les descriptions que son Mém. renferme, j'indique seulen^ent une particularité notée par lui, touchant le mode de formation du tronc de l'aorte (p. 235), et dont M. Milne Edwards (Lfç.phys. et anat. comp.j t. III, p. 344, note 1) a donné la traduction dans les termes suivants :
« Les 2 vaisseaux efférents des branchies antériepres se réunissent directement entre eux sur la ligne médiane et forment un premier tronc aortique impair qui se dirige en arrière. La paire suivante des
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artères épibrancliiales se comporte de même et coAotitae ui^t* trono aorticpe; celui-ci se port^. en arrière aa-de^us..dir précédent et s'anasioroose bientôt avec lui. Enfin, les vaisseaux efférents des 3* et 4* lirancliies se rènnissient, de chaque c4*té, en un seul ^ronc qui va. se joindre à son congénère, pour former i:^n 3* trône médian. €e dernier est plus gros que le précédent dont il longe ja face inférieure, et, après s'être confondu avec lui, il constitue l%orte dorsilé. Il y a, par dmséqvent, à la base do crftne, 3 vaisseaux médiafnB et impairs superposés, qui se réunissent successivement entre eux, pour constituer Taorte dorsale. » , ^ .
De plus, selon la remarque de J. MûUer, la carotide post^ieure est formée par la. première racine de Taorte et Tartère de la vessie natatoire par 1% dei^nièrei (voy. plus Haut, p. 29^ ce que f ai dit dn^ système circulatoire de cet oi|[ane) avant la réunion des' racines du tronc aortique. .
RESPiBJpTiuif. — La dispcmition de Tappareilr resj^ifaioipe est, d'une maMièfé gênëf&té, delle As poissons oàseux ordinaires, ny a 4 arcs brancliiaux portant chacun 2 réngéés dé lamelles membraneuses et vasculaires , et le dernier ar.c est séparé de Tare pharyngien par une fente semblable aux autres fentes brancîi^lès.
J'ai signalé, dans la diagno$e, Tabsence des évents (voy., en outre, p. 7, note 1) et la T|)résence de la branthiê* epercalairè, ainsi que de la branchiole. Elles ont été figurées et représentées par J. Mûllef (Vebà' den Bau und die Gren%en Ganoid, und ueber HaturL ^Si/st. Fische in : AbhandL K. Akad. WUsensch, BerUif, 184ff [1844],.p. 433, pi, II, fig. 1).
Je renvoie à la p. 8, pour ce que j*ai dit relativement à la détermination du rôle de ces deux organes chez les Esturgeons; et j'ajoute, comme je Tai déjà fait observer^ p. 8, que si Ton n*a point la preuve qu'on ne puisse tias, avec le professeur de Berlin, considérer Da branekide des Lépidostés comme une fausse branchie, on est c^pen» dant plutôt porté, par analogie, à la considérer coni|ie destinée k revivifier du sang veineux.
Vappareil opereulaire manque d'interopercule ; il Dst composé de 3 pièces : !• Topercuie ; 2*» lé subapereule, un peu plus petit que le premier, réunis Tnn à Pautre par uncnsnture ohlique ou transversale; 3** l^ préopercule , dortt la portit^n verticale est cachée soust les os cutanés qui la recouvrent. Sa portion inférievre et horizontale forme tout le bord inférieur de la tète derrière la mftchoire, et se dirige en avant pour venir s'articuler par nne'suture très-oblique avec Textrémité postérieure de la 2* pièce intercalaire du système temporal (os symplectique
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de Gùvier) qui af^pli<|ue son bont antérieur sur Vos carré ou jugai: Quant & I^ première pièce intercalaire de ce même système temporal {o8 tympanique de Guvier) elle appuie son extrémité inférieure élargie sur Le bord supérieur, !• de la portion la plus rechlee du premier ojs intercalaire, et ?* de' la région antérieure du préop^rcule» L*4ixtrémité supérieure de cette première pièce intercalaire-^sl ^xée à un petit cartilage qui lui-mêiipe tiaot au temporal. > .
J. Mflller a adonné une représentation de ces différents os {Veber den Bffu,... loc. cit.'y pî. IV, fig. 1 et 3).
M. Agassiz a décrit en détail Tappareil opTercnlaire (Rech. ^ur les poiss. /bs^.ftl II, 2« par^e, p. 16), puis sous tine formé résumée, p. il, les 2 derniers alinéas et p. 18. ffen a donné* un dessin, pi. B**, ûg. 5, où se voit, à de légères différences près, la même disposition des pièces qéBzie venst^'énûnftrer; mais le cajcjilage iotorposil^aa temporal' qui est ici représenté fvec; un volume proportioni]i,el pins considérable quesuj(.Je dessin die J. Mûller, et âP à la première des deux pièces intercalaires a été détruit sans doute par la ulcération, et M. Agassiz lie Ta pas figuré.
Les dénominations adoptées par Tun et par Vautre^ 4e ces anatomistes montrent qu'ils sont d'aecord avec Guyiec sur la signification des différents segments .de la région dont il s'agit ici. M. F. Poey. cependant ( El Manjmri XKIY iu HLe$i%. hûu nat. Cuba, 1. 1, ,p. 288, § 16, n' 39, et pU 29, fig. g) n^tuchant pas la même importance à la composition de l'appareil saspenseur de la mâchoire inférieure, tient Tos symplectiquepourun interopercule.
La, fermeture de la cavité branchiale est complétée par la membrane branchiostège qui déborde peu, en arrière, Topercule et le sous-opercule dont le pourtour' atteint presque celui de la ceinture scapulaire, mais elle offre assez de développement en avant où elle passe, sans éprouver d'interruption, d^un côté i Fautre. Dans son épaisseur, il y a 3 paires de rayons branchiostèges ; rînterne est le plus "petit ; Texteme a également peu de volume, le médian qui est le plus considérable est large, arrondi et, comme le dit M. Agassiz, en forme de sabre. Par son extrémité antérieure, il s'articule avec la 3* pièce de Tes hyoïde.
Sur les cfrtés de la tête ,. entre le cercle orbitaire précédemment décrit (p.' 306) et les pièces de Topercttle, op voit^une sorte de mosaïque formée par des osselets cutanés (Atlas, pi. SI* fig. la, 2a, 3a,et pi. 22, ilg. 2a). Leur forme est peu régulière; ils sont au nombre de 20 environ.
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On a supposé que la vessie natatoire peut jouer un certain rôle dans Tacte de la respiration et qu'elle est, en quelque sorte, nn oj^ne accessoire des branchies. Je renvoie, pour Texamen de cette hypothèse^*à Tarticle conîsacrë à Tétudc de ce réservoir à air si remarquable par la structure cdlaleuse de sa fece interne (p. 299).
Les ORGANES GéNiTO-uRiNA)RES ne parussent avoir été Tobjet d'aucun travail spécial depuis la publication du mépioire de M. Hyrtl {Veber den Zusammenhang der Géschlechts Harniverhzeuge Gan. in : Denkschr. Akadem. Wien., 1854, t. VIII, 1855, avec fig.) , dont j'ai donné Tanalyse p^ 10-11, et où se trouve indiquée la disposition des organes dont il s'agit. ,
On ne sait rien de positif sur les produits des organes reprodacleurs, maisje ne dois pas omettre de rappeler que M. Giind*lach a informé M. Poey [Mem. hist. natur. Guba,. 1. 1, p. 4$8) des propriétés vénénau^as des œufs au l^epid, manjuari. Une poule mourut -agrè&en avoir mangé, et, chez çn ohien, il^ dé-, terminèrent des vomissements.
Enjexposant plus loin les essais «de classifications du groupe des Lépidostés, jç signale qu^elques-unes des dissemblances que Ton constate entre les jeunes.«ujets et les adultes. On e$t loin cependant àf connaître les phases de leur développement, II y a lieu de supposer, commç le fait observer (Lake superioi\ p. 262) M« Agsissiz, qui a tenté, mais vainement, n'ayant pu se procurer des individus viyants à l'époque du frai, de sa»livrer à des études embryologiques sur ces poissons, qu'elles éo}ai« rcraient d'une vive lumière l'histoire des feunea ichthyologiques dont l'apparition a> eu lieu pendant les pério4es qui se sont succédé avant l'époo^e actuelle (Id., Id., p. 34|). A Tappui dç son opinion, il rappelle la rçjatiqn étroite qu'on remarque, dans quelque famille que ce soit, entre les divers degrés de développement fœtal des espèces aujojurdliui.rép^^dues dans nos eaax et les formes sous lesquelles la même famille a yécu aux différents âges du monde. En outre , de semblables études , ajoute le même.aaturaliste, amèneraient prol)ablemept à savoir comment s'effectue le passage graduel des caractères des poissons à ceux des Reptiles, car on doit croir^, d'après les notions acquises sur l'embryologie des animaux, que les Lépidostés sont, tout d'abord, de véritables poissons et prennent peu à peu les caractères par lesquels ils se rapprochent des reptiles.
Enfin, M. Agassiz pense que Inobservation des diverses pé-
316 GACrOfDBS HOLOSTÉS. LÉPIDOSTAiBÉS.
riodes du développement ded Lépidostës permettrait de constater d'étroites relations entre eux et les Estui^eons. J*ai déjà parlé (p. 84) de celles que lui a montirées, durant les premiers temps de la vie, le mode d'apt)arition des écussoiis des Sturioniens et des écailles des Lépidostés. Il s'attend m6me, dit-il (Proceed. Boston Soc. nat. hist., 1856, t, YI, 1859, p. 63] à ce que Ton trouve, chez ces derniers , à un certain moment de la vie fœtale, la bouche en dessous comme chez les Esturgeons, et même d'autres coïncidences encore dans les formes embryon* naires.
Ils n'atteignent pas une aussi grande^taille'que les Sturioniens, et ne paraissent guère dépasser 1^.50. .^
Distribution géographique. — On rencontre les Lépidostés uniquemeni dans les eaux de TAmériquedu Nord. Cesi là un fait remarquable et important dans l'histoire de la nature, selon la remarque de M. Agassiz [Lake super. ^ p. 255), car il prouve que l'Amérique a uYie faune indépendante de celle de l'ancien monde. Les Polypières, il est vrai, htibitentie NÏI et le Sénégal, mais ils n'ont, en réalité, que des rapports éloignés avec les poissons dont il s'agit ici, et forment un* groupe distinct parmi lesGranoïdes. Il faut encore, relativement 'aux premiers, noter, avecle même -zoologiste (Collect. fish. from south. béni TenntS" self river in : Silliman's Amer. Joum. 1854, J^ sér., t. XVII, p. 369), qu^n les rencontre, 1** dans toutes les eaux du Sud, à partir de la Floride jusqu'au Texas; 2* dans le Mississipi et dans tous les plus grands affluents de ce fleuve jusqu'à la latitude du Lac Supérieur qui, cependant, n'en possède point; 3** daàs tous les grands lacs moins septentrionaux du Canada et dàn*^ le St-Laurent. Il y en a aussi dans les rivières et dans les lacs situés ft Touest de l'état de N^w-York, et dont les eaux sont reçues par ce Heuve. Ils habitent également celles de la PensylVanie occidentale , tributaires de TOhio et celles qui se rendet^t à TAtléAtique entre la Baie de Ghesapeake et la Floride. Dans les états de la nouvelle Ajigleterre , à Test du lac Champlain, les Lépidostés manquent, ce qui est d'autant plus étonnant que, en remontant vers le nord, on les retrouve dans le Saint-Laurent déjà signalé oomme étant une de leurs stations ; en descendant vers le sud , on constate leur présence dans la Delaware.
M. Agassia croyait, en 1850 [Lake super. )^ qu'ils faisaient défaut à l'ouest des montagnes rocheuses et dans TAmérique centrale ; mais depuis cette époque, on en a trouvé une espèce
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près des côtes da Pacifique, et le Muséum la possède (Lep. tr(h picus^ Gill.).
Enfio, pour achever rénumération des régions du Nouveau- Monde oii ils vivent, j'ajoute qu*il y en a un à Cuba.
Chaque espèce a une zone d'habitation limitée. M. Agassiz^ qui a beaucoup étudié ces poissons dont il connaît vingt types spécifiques au moins^ mais n*a malheureusemejit pas publié la monographie promis^ par lui en 18S4 (Silliman's Amer. Jour, locy ciL^ p. 360), est en mesure d'affirmer que les Lépidostés des états atlantiques du centre et du sud ne sont pas les mêmes que ceux des eaux de Touest ou que ceux des lacs du Nord [lake super., p. 255-256).
En résumé, quoique répandues sur bien des points dans les régions que je viens d'énumérer, les espèces sont rares dans les eaux du mgnde actuel. De là, résulte un frappant contraste entre la famille des Lépidostéidés et beaucoup d'autres où les divisions spécifiques sont très-multipliées. Si Ton prend, pour exemples, les Percoïdes, les Scombéroîdes, lesGades, etc., et, parmi les habitants des eaux douces, les Cyprins ou les Silures, il devient évident, comme M. Agassiz le fait observer (La&e «upenor, p. 256), que les groupes les plus naturels d'animaux diffèrent largement entre eux par le nombre de leurs espèces.
Il ne faut point perdre de vue, au reste, que si les espèces de la grande division des Sauroîdes à laquelle appartiennent les Lépidostéidés, sont peu abondantes dans le monde actuel, elles étaient, au contraire, fort répandues au sein des eaux dont les dépôts ont formé les terrains carbonifères, le nouveau grès rouge, les couches oolithiques, et l'on en trouve jusque dans la craie et les sédiments tertiaires (Voy. le tableau représentant la généalogie de la classe des poiss. (Agassiz, Rech. sur lespoiss. foss., t. I, p. 170). Les débris de Sauroîdes fossiles dénotent, par la diversité même des pays où on les rencontre actuellement, combien étaient larges les limites de leur distribution géographique aux époques antérieures à la période actuelle, et, particulièrement, durant les époques de la formation des terrains palaeozoîques et secondaires. Par conséquent, la famille des Sauroîdes qui, de nos jours, si l'on y rattache les Polyptères, est cantonnée dans l'Amérique du Nord et dans les fleuves des cfttes orientale et occidentale de l'Afrique , a eu , durant diverses périodes géologiques, une extension beaucoup plus considérable, puisque les dépôts ci-dessus mentionnés se trouvent non-seulement dans le Nouveau-Monde, mais sur le
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vieux continent et jusqu'en Ausinilie. Ce fait, au reste, est une confirmation de Tune des lois de la palaeontologie d*après laquelle les limites des zones géographiques des faunes anciennes étaient plus lar|;es que ne' le sont les limites de nos faanes actuelles.
Les Lépidostéidés étant exclusivement propres aux fleuves de TÂmérique septentrionale, ii<est-on pas en droit d'en conclure, avec M. ÂgasSiz,' que ce pays constituait un vaste continent longtemps avant que les autres parties du globe eussent subi leurs transformations physiques les plus considérables ? En d'autres termes, n'est-il pas permis de croire que l'état de cette contrée n'a pas été très-modifié depuis les temps reculés où vivaient les poissons dont les Lépidostés sont les représentants actuels, tandis que sur d'autres points de notre terre, la faune n'est plus la même, par suite des changements qui s'; sont produits.
Classification. — L'analyse des classifications proposées pour les poissons compris aujourd'hui dans la sous-classe des Ganoîdes (voy. plus haut, p. 12-18], fait connaître toutcequ*iI importe de savoir sur ce sujet relativement aux Lépidostés. On y trouve, en efi^et, indiquées les phases diverses par lesquelles a passé le classement de ce groupe. Je n'ai donc à m'occuper actuellement que du mode de distribution des espèces rapportées à l'ancien genre de Lacépède élevé aujourd'hui , avec raison, au rang de famille.
Le naturaliste français a, le premier, reconnu que le poisson dit, par Linné, £500; ossettô, constitue un type générique trèsdistinct (Voy., pour l'origine du nom et pour l'emploi qu'on en fait maintenant, p. 291, note 2). Jusqu'en 1833, époque de la publication des vues de M^ Agassiz sur les Ganoîdes, le genre avait été toujours laissé parmi les poissons osseux abdominaux.
En 1820 [Ichth. ohiensis, p. 71-76), Rafinesque, d'après la forme du corps,
a partagé le genre en 2 sous-genres : Cylindrosteus à corps cylindrique et Atraetosteus à corps fasiforme ; mais comme il n*a tenu compte ni de la longueur proportionnelle des mâchoires^ ni du système dentaire, sa division est insufftsante, parce qu'elle ne s*&ppuie pas sur des caractères essentiels et fondamentaux.
En janvier 1843, dans la 15® livraison de ses Rech. sur les poiss. foss,^ M. Agassiz a signalé et brièvement décrit cinq espèces qui peuvent se grouper, dit-il , en 2 sections :
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I. La première comprend celles dont « 1$^ partie aatérienrc de la tête et les mâchoires sont très-p^olongées, Bn sorte que rpuvertnre de la gueule est beaucoup plus longue que le cr&ne li^^U- osseu^^ Lacépède, 2° L. semiradialus, Âg., 3<> L' gracilis^ Ag. » .
H. c La seconde section comprend les espèces' dont le museau n*est pas plus long que le crâne et dont la tête est généralement déprimée et arrondie ft son extrémité : Â^ L. spalula, Lacép., 5<» L. Orayi, Ag. j> ' . ^ '
En décrivant là 4* espèce, M. Âgassiz signale une disposition du systQjne dentaire gue la S"" lie présente pas. a Outre le^ grandeis dents coniques dans Tes ethmoîde et le maxillaire supérieur, et le maxillaire inférieur, il y en a encore de semblables dans le palatin, à son bord interne. » La mâchoire d'en haut a ,donc 3 rangées de grandes dents.
Ce caractère aurait pu motiver le classement du L. spatule^ Lacép., dans une 3« section'.
C'est ainsi que M. Gh. Girard Ta compris.
Represant, pour 2 groupes» les noms imaginées par Rafinesque, et conservant pour le 3" celui que Lacépède a créé, il distingue 3 genres ou sous-genres dans la famille des Lépidostéidés {Explorai, and surveys far d raUroad route from Mississ. to the paâf. océan. Fishes» i858, t. X, part. IV, p. 350-354).
C*est ce mode de classement que j'adopte pour la distribution des espèces en 3 genres. Voy. le tableau ci-après.
Avant d'en, commencer la description , je dois rappeler que M. Agassiz a insisté {Fish, of Tennessee river : Silliman'silme* rie. Joum.^ 1854, 2« série, t. XVII, p. 380) sur la difficulté de leur détermination, à cause d^s changements que Tàge amène.
Sur de jeunes Lépidostés, il a fait des observations relatives à la persistance, durant la première période de la vie, de certains caractères embryonnaires (Proceed. Boston Soc. naU hist.^ 1856, t. VI, p. 48). Le plus frappant de ces caractères consiste en ce que là colonne Vertébrstle se* continue , à son extrémité terminale , sous la forme d'un filament charnu distinct de la nageoire. J'ai vu, sur un sujet de très-petite taille, cette disposition (Atlas, pL 24, fig. 4, et, par opposition, fig. 3, adulte). Pour se l'eicpliquer, il faut remonter aux faits indiqués p. 293, à Toccasion du mode de terminaison du rachis. On est amené à conclure d'une semblable conformation de l'extrémité postérieure du corps, comme M, Agassiz le fait observer, que la nageoire aa lieu de terminer la colonne vertébrale, est, en réalité, un appendice de son bord inférieur et, par conséquent, repré-
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sente une seconde anale (i). Cette nageoire, ajoute-il, est animée, lorsque ranimai' avança lentement, d*un mouvement vibratile involontaire tout à fait distinct de ceux de la queue et tel qu'on le voit chez certains fœtus.
Comme exemple d'espèces fondées sur des caractères transitoires, il cite {Fish. Tennessee, Silliman'd Americ. Joum. loc. cit.) Tespèce dite par Rafinesque Sarchirus (<râp|, chair, zt^, main), vittatus in : Joum. Ac. nat. «c, Philad., 1818, t. I,part. n, p. 418, et Ichth. ohiens., 1820, p. 69, XXVI. Ce genre, dit M. Âgas^z, doit être rapporté ^u jeune âge du Lépid. nommé L. oxyuruSy car avant rentier (développement, on constate habituellement, outre rindépendance dp l'extrémité delà colonne vertébrale et de sa nageoire, Tabsence d'écaillés. Les pectorales, en outre, consistent alors en une membrane qui part d'un tubercule charnu (Voy. aussi Ann. se. nat.^^'' série, Zool., 1865, t. m, p. 87).
Il faut, de plus, ajoute-t-il, rayer des cadres zoologiques le Lep. lineatus de Zad. Thompson, qui en a donné auMasèum un exemplaire du lac Champlain. Le poisson est ainsi nommé d'après une particularité non permanente du syslèçae de coloration du Lepid. huronensis Richardson. Durant les premiers temps de la vie, en effet, il y a habituellement une large bande noire sur la région médiane supérieure du tronc (Voy. p. 304 ce que j'ai dit du système de coloration).
Il est souvent* difficile de distinguer entre elles les espèces appartenant à un même genre. J'indique plus loin les caractères essentiels dont la comparaison, trop souvent négligée par les zoologistes qui ont décrit des Lépidostéidés, fournit seule la preuve de l'identité ou de la dissemblance spécifiqae des animaux qu'on a sous les yeux.
(1) U est très-remarquable que plusieurs poissons de la période du Tieas grès rouge, aient, à Tétat adulte,, la nageoire caudale oonformée presque exactement' de môme que celle des jeunes Léptdostés, car uoe semblabld structure est, jusqu'à présent, inconnue panni les poissons du monde actuel (Agass., Lake Vttfwn'or, p. 963, note).
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Reports exploraU and surveys for a rail road from MUsissipi ta the pacifie Océan ^ 1859, t. X, Fishes, p. 351.
Caractères. — Museau très-étroit et allongé ; bouche plus longue que le reste de la tète, avec un seul rang de grandes dents aux deux mâchoires; la supérieure terminée par un renflement dirigé en arrière et en bas, et derrière lequel vient s'appliquer l'extrémité de la mâchoire inférieure qui est plus coarte.
Le nombre des écailles de la ligne latérale est généralement de 61 à 63, par exception de 64 et de 57 ou 58. Celui des rangées dans un même anneau oblique, le S"* au-devant des ventrales, se compte ainsi, je suppose : 6 rangées au-dessus de la ligne latérale, 13 au-dessous, c'est-à-dire, en ajoutant la rangée de la ligne latérale, 20 de chaque côté, qui, avec les deux rangées médianes supérieure et inférieure donnent le nombre 42. On en trouve ainsi 38 à 44, mais le plus ordinairement, il y en a 40 ou 42 (voy . plus loin le Tableau comparatif des caractères principaux du genre, p. 324).
La largeur du museau en dehors des narines postérieures est comprise de 2 fois à 2 fois 2/3 ou 2 fois 3/4 dans les dimensions transversales du museau mesurées au niveau des angles de la bouche, si ce n'est chez le Lepid. osseus où elles en sont le quadruple.
Le rapport de la longueur de la mâchoire supérieure à celle du reste de la face latérale de la tète est de 1 1/2 ou 1 3/S à 1, si ce n'est chez les Lep, huronensis et Ig?. TrecuUi où il est de ll/4etde2àl.
(i) Yoy. p. 291, note S, ce que j*ai dit de la modification grammaticale apportée par M. Agassiz au mot Lepisosteus créé par Lacépède , qui n'a parlé que de 2 espèces {Lep. [Atraciostew] spahda et Up. [Upidosieui gaviaUs). — Quant à son Lsp. robolo (t. V, p. 333), il appartient à nne autre femille. C'est le poisson que Gmelin, d'après la vague indication de Holina {Hiit. nat ChU., p. 300), a nommé Bsox chiUnsU (Linn. 5y#/. im/., 1 1, pars III, p. 1392, n<» 11). Talenciennes ne l*a pas connu et le croyait indéterminable {HisL nat. poiss., t. XYIII, p. 270). — On ne saurait dire à quelle espèce appartient le Lépid. de Catesby {Actu maxima, sqwimosa, vîridis^ Green Gar Fish, Esox oss., Linn.) in Nat, hist, of CaroUna, Flcrida, etc., 1771, p. 30, pi. 30. — La même incertitude reste relativement i ceini nommé Chiju que Parra {Descr, éiffer. pUx. hisL naU, etc.) a décrit p. 100, pi. XL, fig. 1. Selon M. Poey, U est origin. de la Floride et non de Cnbi.
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GENRE LEPIDOSTEUS, 1. 328
1. Lepidosteus osseus, Cuvier, R. anim., 1817, !'• éd., t. II, p. 181, et 1829, 2« éd., t. II, p. 329. (Esox osseus, Linn., Syst. nat.^ 12> éd., 1. 1, p. S16). — Le Caïman, le Gavial.
4803. Lepisosteus gavialU, Lacép., HisL nat. Poiss.^ t. V, p. 333.
Lepid. osseus, Agass., Reeh. sur les Poiss. foss.^ t. II, part. II, p. 2, pi. A, fig. sup. et inf., pi. B, fig. 15-20 (i). — 1865. Id., Cope, Parliai CataL eold-blooded Vertebr. of Miehigan [Proc. Acad. nat, se. Philad., p. 87).
Caractères (2). — Tète, mesurée jusqu^à son bord postérieur, représentant 4 fois 1/4 la largeur juste au-devant des opercules, contenue 3 fois 2/3 dans les dimensions totales, un peu moins de 3 fois entre le bout du museau et la D. et, si on la mesure JQsqu*au bout de Topercule, presque 3 fois du bout du museau à Torigine inférieure de la G., mais ne dépassant pas Tintervalle des V. à la fin de la base de TA.; museau plat, à sillons supérieurs très-marqués jusque vers le milieu de sa longueur et subissant, à partir de ce point, un rétrécissement graduel qui n*est pas fort prononcé; à dimensions transversales, au niveau des angles de la bouche, contenues 3 fois 2/3 dans la longueur de la mâchoire supérieure mesurée à partir du même point, mais S fois 3/8 entre le bord postérieur de la tète et son extrémité opposée ; 4 fois aussi large et non 2 fois 1/2 ou 2 fois 3/4 comme chez les congénères, que le bout du bec en dehors des narines postérieures; diamètre horizontal de Tœil, à peine moindre que 1/3 de Tespace interorbitaire, contenu un peu moins de 2 fois dans Tintervalle qui sépare le bord postérieur de Torbite du bord antérieur de Topercule, mais juste 4 fois à partir du même point jusqu'à l'extrémité de la pièce operculaire et 15 fois dans la longueur totale du cAté de la tète ;
(1) La déDomination spécifique employée d*abord par Linné se rapporte à nne espèce à long museaa du genre Lépidosté proprement dit; mais ni sa description, ni celles des zoologistes qui Tout suivi jusqu*à H. Agassiz, dont le texte a fourni, pour la première fois, des indications précises^ n'apprennent à laquelle des nombreuses espèces aujourd'hui connues 8*applique l'épithète de oss9us. Il est inutile, par conséquent, de citer les ouvrages où ce nom se trouve, sans que Tespèce ainsi désignée soit nettement oaraciérisée.
(2) Diaprés un individu acquis par le Muséum, il y a plus de 40 ans, à Tépoque de la vente du cabinet de Palisot de Beauvois. A en juger par les détails que H. Agassiz donne sur Técaillure de ta présente espèce, ce spécimen doit être le type qui a servi à sa description. Il a I^.OS, et ne porte ancone indication sur la région des Etats-Unis où il a été pris.
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58 écailles à la ligne latérale ; Y. plus rapprochées des P. (0".0S) que de TA., et presque à égale distance du bout du museau et de Textrémité de la G.; écartement des Y. à l'A. compris 3 fois 1/4 entre la pointe rostrale et Torigine inférieure de la G.
De la ligne latérale au rang médian du dos, 6 rangées longitodio. d*écailles; 12 en dessous jusqu'à la ligne médiane infér. ; en tout, 40 rangées dans le 2* anneau oblique au-devant des V.; 49 jusqu'à Is D. dont la base se termine à la S3* que suivent 5 rangs jusqu'à la G. y. commençant au i8*, A. au 38* et cessant au 44* qui est séparé par 14 anneaux de l'origine de la C. '
Le 1*' anneau au-devant de la D. est le i*^ avant l'origine infér. de la C et le 5« derrière la fin de l'insertion de l'A.
Les écailles, conformément à la description de M. Agassiz, ont c le bord poster, presque droit; le bord super, concave dans les séries antér., convexe sur le milieu des flancs et droit dans la partie poster, du corps ; le bord infér. qui est parallèle avec lui est donc convexe dans la région antér., concave vers le milieu et droit sur la queue. Leur surface légèrement convexe au milieu, présente des rayons peu saillants, il est vrai» mais divergents vers le bord dans tous les sens. Cette granelure est beaucoup plus marquée dans la partie antér. du corps ; dans la 1/2 poster, elles sont complélemeot lisses, excepté vers la partie infér. de leur bord poster, où l'on distingue encore quelques traces de dentelures. » « Au milieu du dos, elles sont arrondies avec une échancrure semi-lunaire à leur bord postérieur. »
La suture operculaire antérieure est plus longue que l'opercule.
CouleuT d'un brun verdàtre en dessus, plus claire en dessons.
— La seule description qui , après les indications données par M. Agassiz, fournisse des renseignements utiles pour la détermination de l'espèce, celle très-courte de M. Gope (voy. la synon.), est presque complètement d'accord avec la mienne, c Les écailles, dit-il, sur la 1/2 antér. du tronc et même au-delà, sont radiées el quelque peu crénelées et tuberculeuses. — La tête est 3 fois dans 1 intervalle du bout du museau à l'origine infér. de la €., ^ des V. aux P. il y a un peu moins de distance que des V. à l'A. — La suture operculaire antérieure est plus haute que l'opercule n'est long. —Il y a 56 écailles à la ligne latérale. » J'en compte 88 en faisant entrer dans ce'iiombre les deux derniers rangs un peu irréguliers de l'origine de la caudale. Le front était plus large sur les deux exemplaires qu'il a vus, car l'œil y était contenu de 3 fois 2/3 à 3 fois 5/6.
— Un autre Lépid. du Muséum long, comme le précédent, de 1".03 et dont on ignore également l'origine précise, serait rapporté, sans hésitation^ à la présente espèce, si, malgré les nombreux traits de res-
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semblance entre les deux animaux, on ne devait noter les différences suivantes :
i^ Il y a 7 rangées longitndin. d*écailles au-dessns de la ligne latérale, 12 au-dessous de la ligne latér. et en tout, i2 dans le 2* anneau oblique au-devant des V., au lieu de 6, 12 et 40.
2^ Les V. commencent à la 19* rangée et non à la 18*, d*où résulte, les animaux étant de même taille^ que, entre les Y. et l'A., il n*y a que 0*.25, tandis que, chez Tautre, il y a0°^.27.
Lepidostbus Trecuui, A. Dam
Caractères (1). — Tète, mesurée jusqu'à son bord postérieur, 6 fois 1/2 aussi longue qu'elle est large juste au-devant des opercules, comprise un peu moins de 3 fois 1/6 dans les dimensions totales, presque 2 fois 1/2 dans l'espace qui sépare le bout du museau de la D., puis, si on la mesure jusqu'à l'extrémité de l'opercule, près de 2 fois 1/2 entre le commencement du bec et l'origine inférieure de la G., et plus longue que la distance des.Y. à la fin de la base de l'A.; museau mince, plat, très-grële, à dimensions transversales, au niveau des angles de la bouche, égales à peu près exactement à 1/9 de la longueur de la mâchoire supérieure mesurée à partir du même point et à peine moins de 1/12 de la face supérieure de la tète ; diamètre horizontal de l'orbite formant un peu moins que les 2/3 de l'espace interorbitaire et de l'intervalle de son bord postérieur an bord antérieur de l'opercule, mais 1/15* de toute la face latérale de la tète ; 61 écailles à la ligne latérale ; Y. à égale distance des P. et de l'A. et plus rapprochées (0".05) de l'extrémité de la G. que de celle du museau; écartement des Y. à l'A. compris 4 fois 1/7 entre la pointe rostrale et l'origine inférieure de la G.
De la ligna latérale au rang médian du dos, 7 rangées d'écaillés; 12 au-dessous jusqu'à la ligne du milieu de Tabdomen; en toui : 42 rangées dans le 2* anneau oblique au-devant des V.; 53 avant la D. qui finit à la 57* suivie par i rangées; V. commençant à la 22*, A. à la 41* et se terminant à la 48* qui en précède 13 jusqu'à la C.
Le 1*' anneau au-devant de la D. est le 1*' avant Torigine infér. de la C. et le 5* derrière la fin de la base de TA.
Les écailles sont lisses à la région médiane super. ; les premières sont irrégulières et cordiformes du 11* au 24* rang, à Texception de
(1) D*aprè8 un spécimen de 0«.62 rapporté de Tétat da Hississipi (Etats- Unis) par H. Trécul, qui a placé, dans les collections du Kuséum, un assez grand nombre d^espèoeè intéressantes.
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2 OU 3; au-delà, elles ont le bord poster, à peine échancré; les dernières sont pentagonales. L*opercule est plus long que haut.
Couleur. Brun verdàlre ; plus clair en dessous, avec reflets argentés; quelques taches noires à rextrémité de la queue ; nageoires impaires tachetées de noir.
Lepidosteus Milberti, â. Dum
1820. 7 Lepid. longirostris, Rafin., Ichth. ohiensis, p. 74. (Il dte : Eiox ossêuSi Mitchill, Amerie. manthley Maga%., t. II, p. 321, mais la descript. faite par ce dernier, pas plus que celle qu*il a donnée dans les Tranioct, litUr. and philos. Soc, N.-York, 1815,1. 1, p. 444; Fish. ofN.'Yorkj ne se rapportent particulièrement à une espèce du genre Lépidosté.)
1836. 7/d., Richardson, Faunabor. Atneric.; Fûh^, p. 237. — 1842. Jld., Dekay, Faun. N.-York, Fish., p. 247, ex. Richardson.
1885. TLep. longir., Gope, Partial Catal. Vertebr. Hîchigan (Frœ. Ac. nat. Se. Philad., p. 87)* Voy. à la fin de la descript. ci-dessons.
Caractères (1). — Tète, mesurée jusqu'à son bord postèrienr, presque 6 fois aussi longue qu^elle est large juste au deyant des opercules, comprise 3 fois 2/6 dans les dimensions totales, un peu plus de 2 fois 1/2 dans l'espace qui sépare le bout du museau de rorigine de la D., puis, si on la mesure jusqu'à l'extrémité de l'opercule, 2 fois 1/2 entre le commencement da bec et l'origine inférieure de la G., et plus longue que l'intervalle des y. kla fin de la base de TA.; museau mince, plat, assez grêle, à dimensions transversales, au niveau des angles de la bouche, contenues 6 fois 1/2 dans la longueur de la michoire supérieure mesurée à partir du même point, et 9 fois 1/3 dans la face supérieure de la tête ; diamètre horizontal de ^o^ bite compris 1 fois 3/5 dans l'espace interorbilaire, prè»de 1 fois 1/2 dans l'intervalle de son bord postérieur au bord antérieur de l'opercule et I4 fois 1/2 dans toute la face latérale de la tète ; 57 écailles à la ligne latérale ; Y. à égale distance des P. et de l'A. et plus rapprochées (O^'.OS) de l'extrémité de la C. que de celle du museau ; écartement des V. à TA. égal à 1/4 de l'espace circonscrit entre la pointe rostrale et l'origine inférieure de la G.
De la ligne latérale au rang médian du dos* 6 rangées d*ècailles;
(1) D'après un sujet de 0".65 adressé de New-York au Muséum par le naturaliste voyageur Milbert.
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il an-dessoQS jnsqu*à la ligne du milieu de Tabdomen; en tout: 38 rangées dans le 2* anneau oblique au-devant des V.; 49 avant la D. qui finit à la 52* suivie par 5 rangées; V. commençant à la 19*, A. à la 39*; puis se terminant à la 46* et en précédant 11 jusqu'à la C.
Le 1*' anneau au-devant de la D. est le 1*' avant Torigine infér. de la G. et le 5* derrière la base de TA.
Les écailles sont un peu rugueuses sur la moitié super, de la région antér. du tronc où celles de la ligne latérale et des rangs immédiatement au-dessus et au-dessous d'elle sont rayonnées. Le bord inférieur des écailles de cette même région antér. est ti'ès-arrondi. Sur la ligne médiane super., irrégulières d*abord, elles deviei^nent cordiformes à partir delà 7* jusqu'à la 11*; à partir de la 12* et au-delà, elles ne sont presque plus échancrées en arrière ; les 7 dernières sont pentagonales.
— Par quelques-uns de ses caractères, la présente espèce semble se rapprocher du Lep. longirostris^ Rafin.
Ainsi, conformément à la description de H. Cope : 1* la distance des y. à TA. est 1/4 de celle qui sépare le bout du museau de l'origine infér. de laC; 2* dans cette dernière distance, la tète (mesurée, je suppose, mr toute sa face latérale) y est comprise, non 2 fois 3/4 il est vrai, mais 2 fois 1/2; 3* il y a S8 écailles à la ligne latérale (son texte dit 57); 3* les écailles sur les rangs antérieurs portent des radiations peu marquées.
11 y a donc de petites différences; en outre, l'opercule, au lieu d'ôtre plus haut que long, offre une inégalité de ses 2 diamètres. en sens inverse. Enfin, la situation précise des Y. relativement aux P. et à l'A. n'est pas indiquée, et plusieurs autres particularités qu'il importerait de connaître ne sont point signalées. Par ces divers motifs, je ne puis affirmer l'identité des Lepid. Milb$rti et langirostrù.
Lepidosteus Harlani, A. Dum
Atlas, pi. 21, fig. 1, la, 1^.
Caractères (1). — Tète, mesurée jusqu'à son bord postérieui , sextuple de sa largeur juste au devant des opercules, comprise 3 fois 3/4 dans la longueur totale, presque 2 fois 4/5 du bout du museau à laD., puis, si on la mesure jusqu*à rextrémité de Topercule, un peu moins de 3 fois entre le commencemont du bec et Torigine inférieure de la G., et égale à la distance des V. à la fin de la base de l'A.; museau grêle, convexe, à dimensions transversales, au niveau des angles de la bouche, dépassant un peu 1/7 de la longueur de la mâchoire supérieure me-
(1) Lépid. de Ob.76, pris aux Etats-Unis, dans la rivière Wabash (territoire indien) par Lesueur, qui l'a déposé dans les collections du Muséom.
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surée à partir du même point, contenues 10 fois 2/3 dans la face supérieure de la tète : diamètre horizontal de Tœil compris 1 fois 4/5 dans Tespace interorbitaire, 1 fois 2/3 dans Tintervalle du bord postérieur de Torbite au bord antérieur de Topercule et 14 fois 2/3 dans la face latérale de toute la tète; 62 écailles à la ligne latérale ; Y. plus près des P. que de TA. (0"'.023) et du l^ut du museau que du bord libre de la G. (0-.02]; écartement des Y. à TA. 3 fois 3/5 dans celui deTeitrémité du rostre àTorigine inférieure de la G.
De la ligne latérale au rang médian du dos, 6 rangées longitadis. d*écailles ; 12 au-dessous jusqu'à la ligne médiane infér.: en tout, 40 rangées dans le 2* anneau oblique au-devant des V.; 52 jusqu'à la D. qui finit à la 55* suivie par 7 rangées ; V. commençant à la 20*, A. k la 42* et se terminant à la 48* qui en précède 14 avant la C.
Le 4*' anneau au-devant de la D. est le 8* avant Torigine infér. de la C. et le 5* après la fin de la base de TA.
Les écailles des flancs au-dessus de la ligne latérale^ à partir du 10^ rang au-delà de rorigine des V. sont en losanges à côtés égaux. Le bord inférieur des écailles, si ce n*est dans les premiers rangs, n'est que faiblement convexe. Celles de la ligne dorsale médiane sont ir^ régulières.
Coloration, — Des taches sur les nageoires impaires et sur la région caudale où elles ont, en partie, disparu.
Lepidosteus Smithii, A. Dum
Caractères (1). ^Tète mesurée jusqu'à son bord postérieur 5 fois 1/3 aussi longue qu'elle est large juste au devant des opercules, contenue près de 4 fois dans la longueur totale, presque 3 fois 1/6 entra l'extrémité du museau et la D., puis, si on la mesure jusqu'au bout de Topercule, 3 fois 1/5 environ entre le bout du museau et Torigine inférieure de la G., et plus courte que la distance des Y. à la fin de la base de TA.; front ofirant une légère convexité en travers et un sillon longitudinal médian peu profond ; museau grêle, très-faiblement convexe en dessus, à dimensions transversales, au niveau des angles de la bouche, égales à 1/6 de la longueur de la mâchoire supérieure mesurée à partir du même point, et à 1/9 environ de la face supérieure
(1) D'après un spécimen de 0".71 que Lamare-Piqaot a rapporté da Raat- Mississipi, et désigné par le nom de Jéréme, Y. G. Smith , qni a écrit oœ histoire des poissons du Massachusetts, en 1833.
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de la lête ; diamètre horizontal de Tœil compris 1 fois 1/2 dans Tespace interorbitaire et entre le bord postérieur de Torbite et le bord antérieur de Topercule, formant 1/13 de la face latérale de toute la tête; 63 écailles à la ligne latérale ; Y. plus près des P. (0"" .021) que de TA., mais presque à égale distance du bout du museau et de la fin de la G.; écartement des V. à TA. 3 fois 1/2 entre Textrémitë du rostre et Torigine inférieure de la G.
De la ligne latérale an rang médian du dos, 6 rangs longitudin. d*écailles; 11 au-dessous, jusqu^à la ligne médiane infér. : en tout, 38 rangées dans le 2* anneau oblique au-devant des V.; 52 avant la D. qui finit à la 56* que suivent 7 rangées jusqu'à la C; V. commençant à la 2i*, A. à la 43* et étendue jusqu'à la 48* derrière laquelle on compte 15 rangées. — Le i*' anneau au-devant de la D. est le 3* avant Torigine infér. de la G. et le 4* après la fin de Tinserlion de TA.
Les écailles sont très-peu rugueuses^ et celles de la ligne médiane dn dos assez régulières, si ce n*est au commencement de la série.
Coloration. — Des taches noires sur les côtés, particulièrement en ayant et sur les nageoires impaires.
La présente espèce ressemble au Lepid. Horatii par un certain nombre de caractères, mais voici leurs différences : i* quoique la taille ne soit pas semblable, il y a, chez ces deux poissons, 0*^.445 dabord poster, de Topercule à Torigine super, de la C, mais la tête da Lep. Sm. est plus courte, comme le montrent les mensurations comparées, indiquées dans les diagnoses ; 9f^ Tintervalle du bout du museau au bord antér. de Topercule est égal à celui qui sépare Forigine des V. du commencetnent de l'A., tandis que le premier de ces intervalles l'emporte sur le second, de 0"*.015, chez le Lep, Horatii^ qui a 61 écailles à la ligne latérale au lieu de 63; 3* la forme de la tête n*est pas la même dans les deux espèces.
Lepidosteus Atresii, A. Dum
GAftACTÊRES (1). — Tête, mesurée jusqu'à son bord postérieur, quintuple de sa largeur juste au devant des opercules, égale à 1/4 de la longueur totale, comprise un peu au-delà de 3 fois : 1® entre le bout du museau et la D. et 2% si on la mesure jusqu'à l'extrémité de Topercule, entre le commence ment du bëc et Torigine inférieure de la G.; plus courte que la distance des Y. à la fin de la base de l'A.; museau grêle et
(1) D'^rès un spécimen de 0^.75 provenant de la rivière Wabash (terlitoire indien) et rapporté des Etats-Unis par Lesueur.
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platf à dimensions transversales, au niveau des angles de la bouche, égales à 1/6 de la longueur de la mâchoire supérieure mesurée à partir du même point, près de 9 fois dans la face supérieure de la tète; diamètre horizontal de Tœil compris 1 fois 4/5 dans Tespace interorbitaire, 1 fois 3/5 dans Tintervalle du bord postérieur de Torbite au bord antérieur de Topercule et 13 fois 2/3 dans la face latérale de toute la tète ; 63 écailles à la ligne latérale ; Y. plus rapprochées des P. que de Ta. (0".01], mais juste à égale distance du bout du maseaa et du bord libre de la G.; écartement des V. à TA. 3 fois 3/S dans celui de l'extrémité du rostre à Torigine inférieure de la G.
De 1b ligne latérale au rang médian du dos, 6 rangées longitadln. d^écailles et 12 an-dessous jusqu'à la ligne médiane infér. : en tout, 40 rangées dans le 2* anneau oblique an devant des Y.; 51 précèdent la D. qui finit à la S5«, suivie par 7 rangées; Y. commençant à la 21% A. à la 42*, terminée à la 48* qui en précède 14.
Le l**" anneau au-devant de la D. est le 3* avant Torigine infér. de la G. et le 5* après la fin de la base de TA.
Les écailles sont lisses ; leur bord infér. est, dans la région antér. du tronc, fortement convexe.
Coloration, — Des taches noires sur les nageoires impaires.
Lepidosteus Copei, A. Dum
Caractères (1). — Tète, mesurée jusqu'à son bord postérieur, représentant un peu plus de 4 fois 1/2 sa largeur juste au devant des opercules, contenue 4 fois 1/5 dans la longueur totale, 3 fois 1/6 entre l'extrémité du museau et la D., puis, si on la mesure jusqu'au bout de Topercule, 3 fois 1/5 entre le commencement du bec et Torigine inférieure de la G., et plus courte que Tintervalle des Y. à la fin de la base de TA.; museau grêle, tout à fait plat en dessus, à dimensions transversales au niveau des angles de la bouche, comprises 5 fois 1/4 dans la longueur de la mâchoire supérieure mesurée à partir du même point, un peu moins de 8 fois dans la face supérieure de la tète ; diamètre horizontal de l'œil 1 fois 2/3 dans l'espace inter-
(i) D'après un sujet de 0^.09 provenant des coUectIons faites par Umarè-Piquot dans le N. de TAmér. sept. Le nom de ce poisson est desUné à rappeler les services rendus aux icbtbyologistes par H. le professeur Edw. D. Cope qui a précisé mieux qu'on ne Tavait fait avant lui les canotères spécifiques des Lépidostés.
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orbitaire, 1 fois 1/2 entre le bord postérieur de Torbite et le bord antérieur de Topercule et 12 fois 1/3 dans la longueur de toute la foce latérale de la tète ; 62 écailles (1) à la ligne latérale; V. plus rapprochées (0".04) des P. que de TA.; écartement des Y. à TA. 3 fois 1/4 dans celui du bout du museau à l'origine inférieure de la G.
De la ligne latérale au rang médian du dos^ 7 rangées longitadin. d'écailles ; 12 au-dessous jusqu*à la ligne médiane infér. : en tout, 42 rangées d*écailles dans le 2« anneau oblique au-devant des V.; 51 ayant la D. qui, terminée à^la 54*, est suivie de 7 rangées jusqu'à la C; Y. commençant à la 19*, A. à la 42« et cessant à la 46* qui en précède 16. — Le 1*' anneau au-devant de la D. est le 3* avant Forigine infér. de la C. et le 5* après la iin de l'insertion de TA. (Yoy. la noie i pour Tanomali^ du côté droit.)
Les écailles sont lisses à Texception de celles de la région antér. au niveau et un peu au-dessus ou au-dessous de la ligne latérale. Celles du rang dorsal médian sont assez irrégulières, si ce n'est dans 1^ 15 ou 16 dernières rangées avant la D.
Coloration. — Quelques traces de maculatures restent à la région postérieure du tronc ; les nageoires impaires sont tachetées de noir.
Lepidosteus huronensis
Lep. huronenns^ Richardson^ Fauna barealiramericana^ Fishes, 1836, p. 237. Northern mailed-fisb.
Atlas, pi. 22, fig. 2, 2a, 26.
1842. Lepid. lineatus, Zad. Thompson, Hist. af Yermonl, p. 145 (Voy. plus haut, p. 320).
1842. f L«p. bison, Dekay, Faun. N.'Yark, Fish., p. 271, pi. XLIII, fig. 199. Selon H. Agass., Fish, Tennessee, in : Silliman's, Amer. J(mm,, 1854, 2* série, t. XVII, p. 360v il y a identité avec le Lep. hwronensis.
1865. Lep. huron., Gope, Proceed. Ae. naU se. Philad., p. 86.
Caractères (2). — Tête, mesurée jusqu*à son bord postérieur,
(1) Par anomalie, du côté droit, après la O* rangée d*écailles, il y en a une supplémentaire qui, avec la précédente, correspond à la même pièce méd. du dos, en sorte que, de ce côté, 11 y a 63 rangées à la ligne latér.; les y. commencent à la 20«, la D. finit à la 55% TA. part de la 43>, cesse à la 47<, précède 15 rangées jusqu'à la G., et le l«r anneau au-devant de la B. est le 3e avant Vorigine inférieure de la G. et le 4« après la -fin de la base de TA.
(2) D*après 5 individus. Deux ont été envoyés en 1867, comme apparte-
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représentant 5 fois ou un peu au-delà de 6 fois, chez les sujets non adultes, sa largeur juste au devant des opercules, ne fo^ mant pas tout à fait 1/4 de la longueur totale ou le dépassant à peine (chez le sujet de 0».270, la tôte (O'^.OTS) est 3 fois 1/! dans la long, totale], égale environ à 1/3 de Tespace compris entre le bout du rostre et Torigine de la D., puis, si on la mesure jusqu'à la fin de Topercule , comprise 3 fois 1/4 ou 3 fois dans l'intervalle qui sépare le commencement du bec et Torigine inférieure de la G., et plus courte que la distance des V. à la fm de4a base de TA.; museau grêle, plat ou trèsfaiblement convexe en dessus, à dimensions transversales, aa niveau des angles de la bouche , contenues S fois dans la longueur de la mâchoire supérieure mesurée à partir du même point, mais 8 fois ou 8 jfois 1/2 dans la face supérieure de la tète; diamètre horizontal de Tœil compris, chez Tadulte, 3 fois, etl fois 3/4 environ chez les individus moins développés, dans la largeur de Tespace interorbitaire; contenu, chez Tun, S fois 1/2 dans Tintervalle du bord postérieur deVorbite au bord antérieur de Topercule , mais, chez les autres, dépassant à peine 1/2 de cet intervalle, et, enfin, égal à 1/18 chez Tadulte et 1/14 ou à 1/15 seulement chez les sujets moins développés, de la longueur totale du côté de la tète (1); 62 ou 63 rangées d'ècailles à la ligne latérale (65, Richardson); Y. à peine plus rapprochées de Textrémité du museau que de ceUe de la G., et plus près des P. que de TA.; écartement des Y. à TA. 3 fois 1/2 presque entre le bout du rostre et Torigine inférieure de la G.
De la ligne latérale au rang médian du dos, 7 rangées longitudinales d*écailles et 13 au-dessous, jusqu'à la ligne médiane inër.:eo tout, 4i rangées dans le 2^ anneau oblique au-devant des V.
L*adulte, qui a 62 écailles à la ligue latérale, en a 52 jnsqn'à la D.
nant à la présente espèce, par H. le profess. Edw. D. Cope, de Philadelphie, qui, en 1965, en avait vu ÏÂ exemplaires. L*un, intact, a 0*.63. L^autre, à queue mutilée, devait, si on le compare au précédent, mesurer Qn.Oéou 0<".65. Le 3« aln.36, etle4«,0B.ai.Cesdeux derniers, rapportés par Lamare-Piquot, et le premier, viennent du lac Huron; le 9* a été pris dans rOhio. Le 5«, du lac Champlain, fut donné par Zadock Thompson, sons le nom de Lep. lineatus; il ne dépasse pas Ob.27. Le type de l'espèce décrit par Richardson avait 28 po. angl . (G» .72) .—Le musée de Cambridge a envoyé en communication un spécimen de O^.IS dont la C. est représentée Arus* pi. ii, flg. 4.
(1) Ces différences dans le rapport entre Torbite et les dimensions des parties de la tète auxquelles on le compare, semblent pouvoir s*expli<ltt^ par le développement proportionnel plus considérable des yeoz dans le jeune Age.
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dont la base se termine à la 55^ et est suivie, jusqu'à la C, de 7 ranges; ses V. commencent au 21*' rang, TA. part du i3* et se termine aa 48*, qui en précède 14 jusqu'à la C.
Les autres, où la ligne latérale a 63 rangées, présentent, pour les points correspondants à ceux que je viens d'indiquer, les nombres suivants : 53, 57 et 6, puis, pour l'origine et la fin des nageoires infér., 20, 42, 49 et 14. — Le 1*' anneau au devant de la D. est le 3* avant l'origine infér. de la C. et le 4« derrière la fin de l'insertion de l'A.
Les écailles que M. Cope dit. être lisses, portent cependant, à la région aatér. du tronc, de faibles saillies et de p<)tits enfoncements à leur centre formant des rugosités plus apparentes chez l'adulte que chez les autres. Sur le milieu du dos, elles sont cordiformes, mais à peine échancrées en arrière.
L'opercule est plus long que haut, sur les sujets envoyés par M. Cope qui, dans sa description dit le contraire. Chez l'adulte, il y a presque ^lité des 2 dimensions.
P. 12, V. 6, D. 7 ou 9, A^9, C. 12.
Couleur d'un gris verdàtre clair, passant au blane sale sur les régions inférieures; nageoires verticales tachetées. Dans le jeune âge, une bande longitudinale noire sur le dos, bien marquée encore chez ^e spécimen donné au Muséum par Zadock Thompson {lep. linealus)^ mais s'effaçant peu à peu, comme on en a la preuve par l'exempl. de 0".34, où elle est beaucoup plus étroite et par ceux de 0'".63 et de 0".65 où elle manque; quelques taches seulement restent sur les côtés; elles finissent même par disparaître entièrement.
La description de la présente espèce comparée à ce que je dis, plus loin, du Lepid. oxyunUy à la fin de l'histoire du Lepid. louisianensis^ montre que, contrairement à la supposition de . Kirtland (Fish. Ohio atid ils tribut, in Boston Joum. nat. hùt.^ 1844, t IV, p. 17), il n'y a pas identité entre les Lepid, oxyurus et huronensis.
Lepidosteus Lesueurh, â. Dum
Ca&agtères (1). -^ Tête, mesurée jusqu'à son bord postérieur, représentant 6 fois 1/4 sa largeur juste au-devant des opercules, comprise 3 fois 3/5 environ dans la longueur totale, presque 2 fois 4/5 entre l'extrémité du museau et la D., et, si on la mesure jusqu'au bout de l'opercule, moins de 3 fois entre le commencement du bec et l'origine inférieure de laC.et plus longue que la distance des V. à la fin de la base de l'A.; museau grêle et plat à sa base, un peu convexe dans sa portion aniërieure, à dimensions transversales , au niveau des angles
(i) D'après un spécimen de la rivière Wabasb (territoire indien) rapporté par Lesii^ur» Il est long de On.89.
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de la bouche, égales à 1/7 de la longueur de la mftcboire sapérieure mesurée à partir du même point, et à peine au-delà de i/10 de la face supérieure de la tète ; diamètre horizontal de Toeil égal à la 1/2 de Tespace interorbitaire et de rinlervalle do bord postérieur de Torbite au bord antérieur de Topercole, et presque à 1/17 de la face latérale de toute la tète ; 6^ ëcaillesi la ligne latérale; Y. plus rapprochées (O'^.Ol) des P. que de TA. et de Pextrémité du rostre (O^'.OS) que du bord terminalde la G.; écartement des Y. à TA., 3 fois 3/4 dans celui dn bout du museau à Torigine inférieure de la G.
De la ligne latérale au rang médian du dos, 7 rangées longitndin. dMcailles et 12 au-dessous, jusqu'à la ligne médiane infér. : en toat, i2 rangées dans le 2* anneau au-devant des Y.; 52 ayant la D. qai, cessant à la 56*, est suivie de 6 rangées ; Y. commençant à la 21*, A. à la i2* et terminée à la 48«, qui en précède 14 jusqu*à la C.
Le 1'' anneau au-devant de la D. est le 3* avant l'origine infér. de la C.^ et le 5* derrière la fin de la base de TA.
Les écailles sont lisses; presque toutes celles de la ligne dorsale médiane ont une échancrure partant d'un petit enfdncement médian.
L'opercule est plus long que haut.
Coloration, Sur les nageoires verticales, des taches noires, mais point sur le tronc, si ce n*est à Textrémité de la queue où Ton eo voit une de, chaque côté. >
Lepioosteus Elisabeth, A. Dum
Caractèiies (1).— Tête, mesurée jusqu'à son bord postérieur, représentant 6 fois 1/3 sa largeur juste au-devant des opercules, comprisQ 3 fois 3/4 dans la longueur totale et un peu audelà de 2 fois 5/6 entre Textrémité du niuseau et la D., pais, si on la mesure jusqu'au bout de Topercule, 2 fois 8/9 entre le commencement du bec etTorigine inférieure de la G., et plus longue d^ 0"^.01 que la distance des Y. à la fin de la base de TA.; museau plat dans toute son étendue et grêle, dont les dimensions transversales, au niveau des angles de la bouche, sont 1/7 de la longueur de la mftchoire supérieure mesurée à
(1) D*aprè8 nD spécimen de On.77, envoyé en communication par le musée de Cambridge (Mass.) aux Etats-Unis sans aucune indication d'origine. — Son nom est un hommage rendu à M"»» Agassiz, bien connue des naturalistes par ses recherches sur les animaux invertébrés, et en particulier par fouvrage intitulé Swsid9 Studks, publié en oollaboration afec H. Alex. Agassiz, en 1865.
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partir da même point, et à peine au-delà de i/f 0^ de la face supérieure de la tête; diamètre horizontal de Torbite, 1 fois 2/3 dans Tespace intcrorbitaire, dépassant très-peu la 1/2 de rintervalle du bord postérieur de l'orbite au bord antérieur de l'opercule, égal k 1/18« de la face latérale de toute la tête; 64 écailles à la ligne latérale ; V. plus rapprochées (O^.OIB) des P. que de TA., et juste à égale distance du bout du museau et du bord terminal de la G.; écartement des Y. à l'A. 3 fois 4/5 entre Teitrèmité rostrale et l'origine inférieure de la G.
De la ligne latérale au rang médian du dos, 7 rangées longitudinales d'éeailles et 13 au-dessous jusqu*à la ligne médiane infér. : en tout, 44 rangées dans le 2^ anneau oblique au-devant des V.; 54 ^vant la D. qui finit à la 58* que suivent 6 rangées ; V. commençant à la 21% Â. à la 42" et terminée à la 49* qui en précède 15 jusqu'à la C. — Ecailles lisses. — Le 1*' anneau au-devant de la D. est le 3* avant rorigine infér. de la C. et le 5* derrière la fin de la base de TA.
Coloration. Il y a des taches noires sur toute la longueur des faces latérales du tronc, sur les Y., et sur les nageoires impaires.
Chez le Lepid, Elisabeth^ l'œil est proportionnellement plus grand que chez le Lep, Lesueurii^ car il est contenu 15 fois au lieu de 17 daos la long, de la face latérale de la tête ; il a 64 et non 62 écailles à la ligne latérale; 44 et non 42 rangées dans le 2* anneau au-devant des Y.; 54 rangées et non 52 précèdent la D. — Les dents sont un peu moins fortes.
Lepidosteus Lamàrii, a. Dum
Caractères (1). — Tête, mesurée jusqu'à son bord postérieur, presque sextuple de sa largeur juste au-devant des opercules, contenue à peine au-delà de 3 fois 1/2 dans la longueur totale, 2 fois 2/3 dû bout du museau à la D., puis, si on la mesure jusqu'à rextrémhé de l'opercule, 2 fois 4/5 entre le commencement du bec et l'origine inférieure de la G., et dépassant de 0".017 l'intervalle des V. à la fin de la base de l'A.; museau plat à sa base, et dans toute son étendue, si ce n'est vers son extrémité antérieure, où il devient légèrement convexe, à dimensions transversales, au niveau des angles de la bouche, comprises 6 fois 1/3 dans l'étendue de la mâchoire supérieure mesurée à partir du même point, et 9 fois 1/2 dans
(1) Diaprés un spécimen de 0««76, rapporté par Lamare-Piquot du nord de l'Amérique septentrionale.
Poissons. Tome II. 22
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la face supérieure de la tête ; diamètre horizontal de Toeil dépassant à peine la 1/2 de l'espace interorbitaire et de celui qui sépare le bord postérieur de Torbite du bord antérieur, de FopercuIOf et représentant 1/15* environ de la face latérale de toute la tète;. 63 écailles à la ligne latéral^ Y. plus près des P. (O^.OIS) que de TA, et de l'extrémité de la C. (0".02) que du bout du museau ; écartemeut des Y. à TA. presque 3 foj^ 4/S entre Textrémité du rostre et Torigin^ inférieure de la G.
De la ligne latérale au mng médian du dos, 6 rtagées lODgitndln. d'écaillés et 13 au-dessous jusqu'à la ligne médiane infér. : en loot, 43 rangées dans le 2« anneau oblique au-devant des Y.; 51 avanl li D. qui se termine à la 95*, suivie par 8 rangées jusqu'à la C; Y. commentant à la 20", A. à la 41* et cessant à ja 48*, derrière laquelle on eo comjpte 15. — Le 1*' anneau au-devant de la D. est le 3* avant Torigine infér. de la G. et le 4* après la fin de la bifse de TA.
Coloration. Point dé taches sur le trône; quelques-unes seulement après la D. et TA. qui sont tachetées de noir, ainsi que la G. et les V.
Lepidosteus Glintonii, â. Dum
Caractères (1). — Tète, mesurée jusqu'à son bord postérieur, représentante fois .4/S sa largeur juste au-devant des opercules, contenue un peu moins de 3 fois 3/4 dans la longueur totale, 2 fois 4/S entre Textréroité du museau et la D., puis, si on la mesure jusqu'au bout de Topercule, presque 3 fois entre le commencement du bec et Torigine inférieure de la G., et remportant sur la distauce des Y. à la fin de la base de TA.; museau très^lat à sa base et faiblement coiiYexedans sa portion antérieure, où il subit un léger élargissement à une petite distance de son extrémité, à dimensions transversales, au niveau des angles de la bouche, formant un 1/S de la longueur de la mâchoire supérieure, mesurée à pattir du même point, à peine moins de 1/8 de la face supérieure de la télé ; diamètre transversal de l'orbite compris 3 fois 1/3 dans Tespacè interorbitaire, 2 fois 1/2 entre le bord postérieur de Torbite
(1) D'après un individu conservé depuis longtemps au Muséami saos aucune indication d'origine. Toutes les rangées d'écai lies, jusqu'à rorigtoe de la G., sont conservées, mais diXe nageoire manque; en lui supposaBi, par comparaison avec un Lep. presque de mônetatUei, une long. deO*.l^ les dimensions totales du lype de la présente espèce peuvent être éfaluées à ln.31. —Son nom rappelle le naturaliste américain Clinton (De Witt},qui a étudié la faune ichtiiyologique de TEtat de New-YorJf;, en tôlS.
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et le bord antérieur de l'opercule, et égal à 1/17* de la faoe latérale de toute la tête; 63 écailles à la ligne latérale; Y. plus rapprochées (O'^.OIS environ) des P. que de TA.; écartement des V. à TA. presque 3 fois 1/2 entre le bout du museau et rorigine inférieure de la G.
De la ligne latérale au rang médian du dos, 6 rangées, 13 au-dessous jusqu^à la ligne médiane infér. : en tout, 42 rangées dans le 2« anneau oblique au-devant des V.; 53 avant la D. qui oesse à la 57*, que suivent 6 rangées; V. commençant à la 20*, A. à la 43* qui, terminée à la 48% en précède 15.
Le 1*' anneau au-devantde la D. est le 3« avant Torigine infér. de ia C. et le 4« derrière la fin de l^insertion de VA,
Les écailles portent toutes , sur la longueur, une saillie médiane mousse. Aux environs de la ligne médiane^ sur la région antérieure da tronc, elles ont des radiations très-prononcées étendues jusqu'aux bords poster, et infér., mais devenant, peu à peu, moins marquées, et finissant par disparaître vers le niveau des V. Sur la ligne médiane super., avant le 25* anneau oblique, il y a quelques écailles, plus grandes que les autres, très-échancrées en arrière, férlement striées sur le^ bords ; au-delà de ce point, ellas prennent un peu plus de régularité, et leur dépression centrale se continue en un sillon jusqu'à récbancrure postérieure; vers la D., elles se rétrécissent en arrière. — La ligne latérale est peu visible.
Cohraiion, Les nageoires ne paraissent pas avoir été tachetées.
Lepidosteus Troostii, A. Dum
Caractères (1). — Tête, mesurée jusqa'à son bord postérieur, 5 fois 5/6 aussi longue qu*eUe est large au «devant des opercules, contenue 3 fois 3/4 dans les dimens. totales, 2 fois 5/6 , entre la pointe du museau et laD., puis, si on la mesure jus^ qu'au bout de Toperculc, à peine moins de 3 fois entre Textrémité du bec et Torigine inférieure de la G., et plus longue que la distance des Y., à la fin de la 1)ase do TA.; museau allongé, plat, surtout dans sa 1/2 antérieure, qui est irès-grèle, à dimensions transversales, au niveau des angles de la bouche, égales à 1/6 dé la mâchoire supérieure mesurée à partir du môme point, à 1/9® de la face supérieure de la tète; diamètre horizontal de Tœil 1 fois 1/2 dans Tespace interorbitaire et dans rkitervalle du bord postérieur de Torbite au bord anté-
(1) D'ilprès on 8«ûet de 0n.a7, rapporté des Etat*-Unis par Lesueur et portant le nom du zoologiste américain G. Troost.
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rieur de l'opercule, 13 fois, enfin, dans la face latérale de teate la tête; 62 écaillés à la ligne latérale; V. plus rapprochées des P. (0".018) que de l'A. et de l'extrémité de la C. (0-.020) que du bout du museau ; écartement des V. k TA. 3 fois 5/6 entre le bout du museau et l'origine inférieure de la C.
De la ligne latérale an rang médian du dos, 7 rangées d'écaillés, 12 au-dessous jusqu'à la ligue médiane infér. : en tout, 42 rangées dans le 2« anneau oblique au-devant des V.; 52 avant la D. qui cesse à la 56« que suivent 6 rangées jusqu'à la racine de la C; V- commençant à partir de la 21% A. à la 42« et cessant à la 48» qui en précède 14 jusqu'à la C. — Le !«' anneau au-devant de la D. est le 3* avant l'origine infér. de la C. et le 4« derrière la fin de l'insertion de TA.
Coloration. Des taches noires sur les nageoires impaires.
Lepidosteus Piûuotianus, A. Dam
Gauactères (1).— Tête, mesurée jusqu'à son bord postérieur, représentant, de 5 fois 2/3 à 6 fois, la largeur du front juste audevant des opercules, contenue 3 fois 1/2 ou près de 3 fois 4/8 dans la longueur totale, 2 fois 1/2 ou un peu au-delà, entre l'ex- Irémilé du museau et laD., puis, si on la mesure jusqu'au bout de l'opercule, ppesque 3 fois entre le commencement du bec et l'origine inférieure de la C, et plus longue que l'intervalle des V. à la fin de la base de l'A.; museau effilé, grêle, légèrement convexe en-dessus, dès sa base, à dimensions transversales, au niveau des angles de la bouche, comprises 7 fois à 7 fois 1/2 dans l'étendue de la mâchoire supérieure mesurée à partir du même point, et 11 fois d^ns la face supérieure de la tête; diamètre horizontal de l'œil presque égal à la 1/2 de l'espace interorbitaire ou dépassant cette 1/2, et renfermé 2 fois ou moins de 2 fois dans l'intervalle du bord postérieur de Torbite au bord antérieur de l'opercule, et représentant 1/12* ou 1/17' de la face latérale de toute la tète (2); 63 écailles à la ligne laté-
(1) D'après 2 exemplaires rapportés a^ Muséum par Lamare-Piqnot, à la suite de son voyage dans le N. de TAmér. sept. Le plus grand a été pris dans le lac Erie, et, à en juger d'après lear sipiilitnde, Tautre doit avoir la même origine, bien qu'il ne porte pas dMudication spéciale. Ils ont O">.90 et On.62. Les petites dissemblances de eertaïues measarations sont does à la différence d'âge, mais, poar les caractèires essentiels, il y a identité.
(2) Le diamètre deH'œil étant presque le même chez les deux individus, son rapport avec la longueur de la tête varie selon la taille de cbaqne spécimen.
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raie; V. plus rapprochées (0".028) des P. que de l'A., et de Textrémité de la G. (0".01 à O'^.OS) que de la pointe du museau; écartement des Y. à TA. 3 fois 3/4 entre la pointe du . rostre et Torigine inférieure de la G.
De la ligne latérale an rang médian du dos, 7 rangées longitndin. d'éeailles, i3 au-dessous jn8qu*à la ligne médiane infér. : en tout, 44 rangées dans le ^ anneau oblique au-devant des Y.; 52 avant la D. qti, terminée à la S6«, en précède 7 jusqu*à la C; V. commençant à la 20"» A. à la 41*, cessant à la 48* et suivie par i5 rangées.
Le i*' anneau au-devant de la D. est le 3* avant Torigine infér. de la G., et le 4« derrière la fin de Tinsertion de TA.
Les écailles, peu rugueuses, offrent, dans le sens de la long,, particulièrement au-dessus de la ligne latérale, un soulèvement, sorte de petite carène mousse^ d^ofi résulte que le tronc semble être muni de carèoes longitudinales et parallèles, disposition qui est surtout manifeste thez le plus grand des 2 individus. Beaucoup d^écailles sont légèrement déprimées au centre. Celles de la ligne médiane du dos deviennent régulières et pentagonates à partir de la 15* environ, mais surtout au-delà des V. — La ligne latérale est bien apparente.
P. 11 ou 12, V. 6, D. 7, A. 9, C. 12.
Coloraticn. Point de lacbes sur le tronc, si ce n*e$t quelques-unes à la région caudale ; il. y en a sur les nageoires impaires et sur les Y,
Lepiuosteus Horatii, A. Dum
Caractères (1). — Tète, mesurée jusqu'à son bord postérieur, représentant 8 fois 4/7 sa largeur juste au-devant des opercules, conteime 3 fois 4/8 dans la longueur totale, presque 2 fois 4/8 de Textrémité du museau à la D., puis, si on la mesure jusqu'au bord postérieur de Topercule, 3 fois entre le commencement du bec et Vorigine inférieure de la G., et plus courte que la distance des Y. à la fin de la base de TA.; museau grêle, k face supérieure presque tout-à-fâit plane , à dimensions transversales, au niveau des angles de la bouche, comprises 6 fois 1/2 dans la longueur de la nfàchoire supérieure mesurée à partir du même point, et 9 fois 3/4 dans la face supérieure de la tète ; diamètre horizontal de Toeil 1 fois 2/3 dans Tespace interorbitaire, presque 2 fois, du bord postérieur de
(1) Diaprés un spécimen de 0».7é, provenant des cpllections faites par Umare-Piquot dans le N. de PAmér. sept., et désigné par le nom de H. Horatio R. Storer, qni a décrit les poissons de la Nonv.-Ecosse et du Labrador. J'ai dédié un Esturgeon de la baie de Boston à M. Hnmphr. D. Slorer(voy. p. 147). «
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Torbite au bord antérieur de Topercule, et 14 fois dans la face latérale de toute la tète ; 61 écailles à la ligne latérale ; V. plus rapprochées des P. (0*'.03S]quederÂ. et du bout du museau (0"'.0S) que du bord terminal de la G.; écartement des ?. à l'A. 3 fois 1/2 dana celui de Fextrémité do rostre à TorigiDe infirieure de la G.
De la ligne latérale au rang médian du dos, 6 rangées longitadin. d*écai11es, il au-dessous jasqu*i^ la ligne médiane infér. : en tôat,38 rangées dans le 2* anneau oblique au-Klevant des Y.; 51 ayant la D. qui finit à la 55* que suivent 6 rangées jusqu'à la C; V. commençant à la 20*, A. à la 41* , terminée à la 47*, qui en précède 14.
Le 1*' anneau au-devant de la D. est le 4* avant Torîgine infér. de la C. et le 4* derrière la fin de Tinsertion de TA.
Les écailles des 6 premiers rangs, au voisinage de lai ligne latérale, qui est peu apparente dans toute son étendue, ont des radiations serrées et bien prononcées, atteignant les bords poster, et infér. Aadessus de la ligne latérale et jusque vers la D., elles portent toutes des stries formant des rhomboïdes concentriques. Derrière le l>ord occipital de la tête, il y a 5 écailles seulement. A la région médiane du dos, elles sont irrégulières jusqu'à la 8*; les 9* et 10* sont beaucoup plus larges que longues et en crois^at^ puis les 6 qui suivent sont cordiformes; les autres offrent peu de régularité dans leur con* formation ; aucune n'est échancrée en arrière.
Coloration, Sur le dos et sur les flancs, de nombreuses taches noires, de forme mal déterminée, plus volumineuses en arrière qif elles ne le sont en avant, et disposées sur 3 rangs, Tun médian irrégulier^ les 2 autres sur les flancs au-dessus de la ligne latérale; toutes les nageoires tachetées, àTexception des?.
Lbpidosteus Tbompsonii, A. Dum
Garagtérbs (1). — Tète, mesurée jusqu'à son bord postérieur, représentant 8 fois 4/5 sa largeur juste au-devant des opercules, contenue 3 fois 4/8 dans la longueur totale, presque 3 fois de réxtrémité du museau à la D., puis, si on la mesure jusqu'au bout de Topercule, 3 fois entre le commencemenl da bec etTorigine infér « de la G., et moindre qtie Fintelrvalle des V. à la fin de la base de TA.; museau convexe, en dessus, à partir de sa base, subissant, dans son 1/3 antérieur, un certain
(4) D*après un spécimen de i».i0, rapporté par Lamare-Pfeiuot du Hant- Mfssissipi, etdésigné par le nom de Zadock Thompson, auteur de rhistoiit de rétat de Yermont.
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élargissement, à dimensions transversales, au nivean des angles de la bouche, comprises 4 fois 3/S dans la longueur de la mâchoire supérieure mesurée à partir du même point, 7 fois dans la face supérieure de la tète; diamètre horizontal de Tœil 2 fois 4/6 dans Tespace interorbitaire, 2 fois 2/3 entre le bord postérieur de Torbite et le bord antérieur de Topercule, et constituant plus de 1/17* de la face latérale de toute la tète ; 63 écailles à la ligne latérale; Y. plus rapprochées (0".03) des P. que de l'A. ; écartement des Y. à TA. compris 3 fois 1/2 dans celui da bout du museau à Torigine inférieure de la €.
De la ligne latérale au rang médian du dos, 7 rangées longitudin. d'écaillés, 13 aa-des80usjusqu*à la ligne médiane infér. : en tout, 44 rangées d'écaillés dans le 2* anneau obliqne au-devant d^s V.; 52 ayant la D. qui, terminée à la 56", en précède 7 jusqu*à la G.; Y. commençant à la 20*, A. à la 42*, cessant à la 48*, et suivie par 15 rangées. — Le i*' anneau au-^devant de la D. est le 4* avant Torîgine Infér. de la G. et le 4* derrière la fin de Tinsertion de TA.
Au environs de la ligué latérale, à la région antér. du tronc, les écailles ont des stries nombreuses et très -prononcées, qui divei|;ent Tcrs les bords poster, et infér., et des stries concentriques rappelant, JQsqa*à un certain point, Tapparence des aréoles des écailles de la carapace des Ghéloniens; mais peu à peu, ces stries s*effacent, et, à partir du milieu de l'intervalle des Y. à TA., on ne les voit plus. La ligne latérale est très-visible, sur chacune dé ses écailles, si ce n*est sar qielquea-QBes; çà et là, on voit une petite fente verticale bien marquée. Celles du rang médian sont assez régulières; dès le 20* anneau environ, elles portent une dépression centrale suivie d*un sillon. — Lea antérieures ont moin» de régularité.
Coloration, Des t&ches noires sur les nageoires impaires.
Lepidostbvs LoniaiARENSis, k. Dum
ArtAS, pi. 28, fig. 3.
1818. ISarchinu vitïatus, Rafin. foum, Ac, naL $c. Philad., 1. 1, part. Il, p. 419, pi. XYII^ fig. 2, jeune Age du Lepid, o^urus^ selon M. Agass. (voy. plus haut, p. 320).
1820. t Lepid. oxyurus^ Rafin., Ichih, ohiomis^ p. 73 et 74. ,
1842. ?/(f., Zad. Thompson, NaL hisL, p. Ii5, in : HisL of Yêr^ MonL
1843-44. TLep. oxtfur.y Kirtland, JFû^. Ohio river and iU tributariêi (lésion Joum. naL hisLyX, lY, p. 16, pi. 1, fig. 1.— Yoy.plus loin, à la fin de la descript. p. 345.
344 GANOlDES HOLOSTÉS. LÉPIDOSTÉIBÉS.
Caractères (1). — Tête, mesurée jusqu^à son bord postérieur, presque 5 foi^ 1/3 aussi longue qu'elle est large audevant des opercules, comprise 3 fois 1/2 environ dans les dimensions totales, 2 fois 5/T soit dans Tespace limité parl^ bout du rostre et par Torigine de la D., soit, si on la mesure jus* qu'au bout de Topercule^ jlans Tintcrvalle qui sépare Textrèmité du bec de l'origine inférieure de la G.; et plus longue, d'après la seconde mensuration, que la distance des Y. à la fia de la base de l'A.; museau assez robuste, un peu bombé en dessus, à dimensions transversales, au niveau des angles de ^la boucbe, contenues K fois 1/2 dans la longueur de la m&cfaoire supérieure mesurée à partir du même point, mais près de 8 fois 1/2 dans la face supérieure de la tète; diamètre borizontal de l'œil' contenu plus de 3 fois dans l'eâpace iaterorbitaire et dans celui qui sépare son bord postérieur du bord antérieur de l'opercule, 8 fois à partir du même point jusqu'au bout de l'opercule ^ et 19 fois dans la longueur totale du côté de la tète ; 64 rangées d'écaillés à la ligne latérale ; Y. un peu plus près (0*^.01) de l'A. que des P., notablement plus éloignées de l'extrémité du museau. que de celle de la G.; écartementdes Y. à l'A. presque égal à 1/4 de l'espace du bout du rostre à l'origine inférieure delà G.
De la ligne latérale an rang médian du dos, 7 rangées, 12 en dessous, jusqu'à la ligne médiane infér. : en tout, 42 rangées dans le 2« anneau oblique au-devant des V.; 53 avant la D., dont la base se tern^ine à la 58% que suivent 6 rangs jusqu^à la C; V. coomiençant au 22* anneau, A. au 43> et cessant au 49« séparé, par 15 rangées, de Torigine de la C.
Le 1*' anneau an-devant de la D. est le 3« avant Torigine infér. de la G., et le 5« en arrière de la fin de Tinsertion de TA.
Les écailles, si ce n*est sur les premiers rangs derrière les opercules, sont lisses. A la région antér. du tlronc, au-dessus de la ligne latérale, leur bord inférieur est fortement convexe et la concavité du supérieur est très-prononcée; au niveau des* V. et jusqu'à une petite distance a«-delà de Ces nageoires, les bords e^ sont un peu sinaeox, puis deviennent droits, et, en. même temps, l'angle poster, et infér. s'allonge ; elles sont toutes légèrement saillantes au centre; presque aucune des pièces de la région médiane du dos n'est écbancrée.
L*opercule, aussi haut que long, est à peu près droit à son bord inférieur.
(1) D'après un spécimen de i».25, pris à la MouY.-Orléans, par Ifrsueur.
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Coloration. Toutes les nageoires impaires ont des taches, mais elles soDl moins nombreuses sur TA. que sur les antres.
^ Parmi les éiIttrenCes espèces de la collection du Muséum, aucune ne se rapproche plus que celle-ci du Lipid. oxïurus, Rafin. (voy.* pks haut la synonymie).
Coofonnément à deux des indioations de M. Cope [Partial Catal. cold^blooded Yertebr, Michigari in :^roceed, Acad* nat. se. Philad., i86S, p. 87), il y a 64 écailles à la ligne latérale; Voeil est contenu 3 fois S/3 dans le front (espace interorbiGiire?}; mais contrairoment à sa troisième et dernière indication, les P. ont i2 rayons, dtméme que dans la description de Rafint, et non pas 11 seulement. .
Les V. sont plus rapprochées de TA. que des P., mais la différence n'est pas aussi codsidérable que la montre la figure 1 de la pi. I. annexée au travail de Kirtland (voy. la synon. p. 343). De pluk, la C. et la mâchoire super, n'ont pas les mèiftes proportions que sur le dessin qui, d*accord avec lo texte de Rafinesque, représente cetle nageoire mesurée à partir de son origine infér., et la mâchoire entre le bout do rostre et Tangle de la bouche, comme étant, Tune et Tautro, 1/6 de la long, totale. Chez le spécimen du Muséum, la mâchoire super, dépasse à peine f /5* des dimensions de tout Fanimal, et la C. y est com]prise 6 fois 1/2. — Je compte 9 rayons à TA. et non pas 10 eomme Rafin. — Enfin, je ne trouve pas que la conformation de notre individu justifie bien l'assertion de Rafinesque : « c'est une espèce très-distincte en raison de la forme des mâchoires et de la queue. »
— LeLep. louisianemis offre quelque analogie avec le suivant :
Lbpid. otaaius, Cope, Partial Catal. cold-blooded Yertebr. Mickigan {Proc. Ac. nat. <c., 1865, p. 87).
Ainsi, il y a identité : )® pour la largeur de la télé à la région temporale, juste au-devant des opercules; 2<^ pour le nombre des rayons anr nageoires; 3® pour la position du 1*' anneau au-devant de Ii^D. relativement à Torig. infér. de la C. et à la fin de la base de TA.; 4<> presque pour le nombre des écailles de la ligne latérale : 61-63, et je compte 64.
D'un autre côté, i^ la tète de Tindividu que j*ai sous les yeux mesurée soit jusqu'à son bord super., soit jusqu'au bout de Topcrcnle, n'est pas, comme chez le Lep. otarius^ comprise 3 fois 1/6 entre le commencement du bec et l'orig. infér. de la G., M. Cope, d'ailleurs, ne dit pas commeut la tète est mesurée. — 9f* L'opercule n*offre aucnne inégalité de dimensions en hauteur et en travers, tandis que la descript. de M. Cope le dit plus long que haut. — Enfin, dans cette description, manquent plusieurs indications qui seraient nécessaires pour me permettre de me prononcer d'une façon plus positive sur les résultats de la comparaison entre les Lep. otarius et louisianensit.
Au nombre des espèces du musée de I^aris, je ne trouve ni le Lepid. çracilis, Agass. [Rech. sur les poiss. foss., t. H, part. Il, p. 3), ni le Lepid. leptorhynckus, Gir. [Rep. explorât, and surveys for a raUroad from Mississipi to thepacif. Océan, 4859, t. X, Fish.y p. 351.
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IL Gbrm GYLINDROSTË. CYLIlfDROSTEUS (1),
• ttr. éKRafin.
Caractères. — Musean dépnmé, assez large, égal au reste de la tète ou le dépassant un p^ en longueur ; un seul rang de grandes dents à Tune et à l'autre m&choires. «
La largeur du museau, au niveau des angles de III bouche, est le double ou à peiné au-delà du double des dimensions transversales priâes en déhors^des narines postérieures.
La mftckoire supérieure, sa partir des commissures, est égale au reste de la face latérale de la tète, si ce n*est dans une espèce (Cyl. platyrh.) où elle est à peine aussi Imgue et dans une autre (Cyl. Casteln.) où elle le dépasse un peu.
Là tète, mesurée jusqu'à soi) bord postérieur, est presque quadruple de sa largeur juste au-devant des opercules ; cependant, chez le Cyl. platyrh. , selon Dekay (respèce est inconnue au. musée de Paris), la tète serait seulementie triple de cette largeur.
(1) De nuXivipoc, ofHndre, et'6a^ov, os; nom proposé pas BaflmsqM {Ichih. àkimuis, p. 7^ pour désirer lesLépfdostéidés à corps de form$cf' lindriqae; mais à ce caractère sans importance, H (àat snbstitaer ceux qui se tirent de la conformation des mAchoires et de la disposition da sys-* tème^entairq.
L'espèce nommée, par Rafinesque, CyUndr. platyttonmi est le type do ^are.
CBNRB CTLimmOSTBDS.
Ctlindrosteus plattstomus, Ràfin., lehih. ohiemis
1838. Lep. plaL<, Kiriland, Rep. ichth. ohiens,, p. 170 et 196. — 1844. J(i., Id., Descr, fUh. Ohio a^d iU tribut. : Boston Joum. nat. hist.ji. IV, p. 20, pi. I, fig. 3a,6.— 1846. ?W.,Storer, Synops. Fish. M, Amer. {Mem. Amer. Acad.^ nouv. série, t.'II, p. 466).^ 1854. /d., Agass., Fieh. Tennessee^ (Silliman's Amer. Joum., 2« série, t. XVII, p. 360), indiqaé comme distinct dxk Lep. platyrhynchus de Dekay, dont il a TU le type.
Caractères (2). — Tète, mesurée jusqu*à son bord postérieur, 3 fois 1/2 ou 4 fois aussi longue qu'elle est. large juste au-devant des opercules, comprise 4 fois 2/3 ou presque 8 fois dans les dimensions totales, puis, si on la mesure jusqu^à Textrémité de Topercule (3), trois fois ou presque trois fois 1/2 entre le commencement du bec et Torigine inférieure de la G., et plus courte que la distance des Y. à la naissance de la base de TA.; région sus-céphalique légèrement bombée, museau plat, médiocrement élargi, un peu effilé vers sa pointe, à dimensions transversales, au niveau des angles de la bouche, dépassant à peine 1/3 de la longueur de la mâchoire supérieure mesurée à partir du même point, et moindres que 1/5 de la face supérieure de la tète (4); diamètre horizontal de Toeil presque égal à Ja 1/2 de Tespace interorbitaire, el contenu un peu moins de 2 fois dans Tintervalle du bord postérieur de Torbite au bord antérieur de Fopercule ; et presque 11 fois
(1) Rafinesqnea écrit, mais contrairement aux règles grammaticales^ ptototUnmu. Ce poisson et celui qnMl nomme CyUndr. Mm, ont reça^ dit-il, lesDoms de Gar, Gar^/Uh, AtUgator-Gar , AlUgalor^/i$h^ Jack ou Gar- ^k$, etc. Sur le Mississipi, lyoute-il, les Français les nomment Broche^ tem, Pkaneau^ Poisson caïman.
(2) Diaprés 3 Individus longs de 0«.S6 et de 0b.51, pris dans la rivière WabMh (territQire Indien), par Lesueur, qni les a donniésan Muséum. L*un des deux porte, de sa main, le nom de Lepid. platostomus^ fiafln., et i*autre, absolument identique ^a premier ^ a été étiqueté de même par Bibron. On y retrouve les caractères indiqués par Rafln. d*abord, puis par H. Kirtland sur sa pi. et dans son texte. Le spécimen nnique^ étudié par ce dernier, provenait du marché de Cincinnati ; il avait 96 po. angl. (0*.665), de même qaer celui dont Rafin. a donné la description. L^espèce peut, diton, arriver à 4 ou 5 p. angl. (i>.23 ou 1».54}. Sa chair est considérée, à tort, comme vénéneuse.
(3) On constate ainsi que la face latérale de la tète est, conformément au texte et à la pi. de M. Kirtland^ à peine 1/4 dé la long, totale.
(4) Indication conforme à la descript. de Rafln. Il dit environ 1/5.
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dans la longueur totale du c6té de la tète ; 62 écailles à laligae latérale: V. plus rapprochées des P. (Q^.OJO) qae de TA., etde la pointe du museau (0"'.004 à OrOO^) que de la G.
De la ligne latérale au rang médian du dos, 7 rangées longitudin. d'écaillés, iA au-dessous jusqu'à la ligne médiane infér. : en tout, 46 rangées dans le 2* anneau oblique an-detant des V.; 90 précèdent la D., dont la base, terminée à la S6% est suivie de 6 rangées jusqu'à la racine de la C; Y. commençant à partir de la 19*, A. à la 41* oa 42* et cessant à la 43% qui en précédé 17.
Le 1*' anneau au-devant de la D. est le 2« avant l'origine îofér. de la C. et le 5* après la fin de la base de TA. L'opercule est plus long qne haut; son bord infér. est rectiligne et horizontal.
Les écailles sont presque tout-4-fait lisses. A la rangée médiane do dos, elles ne commencent à élre régulières qu'à une petite disuoce de la tète, et alors elles sont pentagonalea, à bord postérieur plus court que l'antérieur et un peu échancré.
. Rafin. dit : P. 12, Y. 7; Kjrtiand : P. 10, A. 9; le reste eomme cidessus.
Couleur foncée sar la tète et le dos; côtés jaunâtres; vejptre blanc; iris doré; nageoires impaires tachetées; une série de taches circolaires foncées sur la ligne médiane derrière TA. (I^fin. et Kirll.).
CyLIKOROSTEUS . PLATTRHTMCHnS
Lep. pUtyrh.^ Dekay, New-York Faunà^ Fish., p. 273, pi. XLUI,
fig.l37etl-3(l).
Caractères. — Tète, mesurée jusqu'à son bord postérieur, presque triple de sa largeur juste au-devant des opercules, comprise un peu plus de 5 fois dans les dimensions totales, et plus de 3 fois 1/2 dans Tespace qui sépare Textrémité du rosU'e (fe Torigine de là D.; museau plat, large, trës-peu efBléàrcitrémitë, à dimensions transversales, au niveau des angles delà bouche, égales à 1/3 de sa longueur mesurée à partir du même point; diamètt*e horizontal de Tœil contenu 9 fois environ dans la face latérale de la tète ; S2 écailles à la ligne latérale (rien de plus n'est dit sur la nteiération des écailles); V. à minchemin
(1) Le type appartient au cabinet da Ljcmam de New^Tork; sa loaf* est de 2 p. angl. (0b.615). Ve&pèee, dit Dekay, se trouve dans la Ptoride et dans les rivières de roueBt.--Pour plusieurs indications que le teite neooatient pas, j'ai recours à la pL, mais ni la descripUon, ni le dessin, oe fournissent toutes celles qui permettraient une déler^ination préctse.
L'espèce manque au Muséum.
CKMUB CTUnOROSTlUS, 2 BT 8. 861
[miiw$g) àes P. et de TA. (un peu plus rapprochées de cette dernière sur le dessin, où elle est mal représentée, dit Bekay), et plus près de la pointe du museau que du^bout de la G. ^
Les écailles lisses^ k bords poster, et inféiw conveit'eç, sont un peu pointues en arrière; à la ligne latérale,' elles spnt marquées par une petite fente yerticale.^ La D. nall au-dessus de ra\aDtrdemier rayon de l'A. qui lui est semblable par sa forme et par ses dimensions.
Cottieur grisâtre en dessus, d*un blanc sale ou jaunâtre en dessous.
Gtlirdrosteus Agassizii, â. Dum
Caractères (1). — Tête, mesurée jusqu'à son bord postérieur, quadruple de sa largeur juste au-detant des opercules, comprise presque 4 fois 1/3 dans les dimensions totales, et presque 3 fois 1/4 dans Tintervalle du bout du museau à Torigine de la D., puis, si on la mesure jusqu'à Textrémité de Topercule, 3 fois 1/3 entre le commencement du rostre et Torigine inférieure de la G., et remporte un peu sur la distance des Y. àToriginedè la base de TA.; museau plat, ainsi que la région sus-céphalique, un peu effilé vers sa pointe, à dimensions transversales au-dessus des angles de la bouche contenues 3 fois 1/4 dans la longueur de la mâchoire supérieure mesurée à partir du même point, mais 8 fois 1/2 dans la face supérieure de la tète; diamètre horizontal de Tœil, presque deux fois dans Tespace interorbitaire, et juste \ la moitié de Tintervalle qui sépare le bord postérieur de Torbite du bord antérieur de Vopercule, compris, enfin, 11 fois 1/2 dans retendue totale du coté de la tête; K7 écailles à la ligne latérale; Y. à égale distance des P. et de TA.; plus rapprochées (de 0"'.02) du bout du museau que de celui de la G.
De la ligne latérale au rang médian du dos, 7 rainées, 11 au-dessous jusqu*au rang impair de la région abdominale ; en tout, 40 rangées dans le 2* anneau oblique au-devant des V.; 48 rangées précèdenila D. qui finii à la 52*, suivie de 5 rangées au-devant de la C.
V. commençant à la 19*, A. à la 38* et cessant à la 44*4'qui en précède 13 jusqu'à la G.
Le 1*' anneau avant la D. est le 3* avant Torigine infér. de la C, et le 4* après la fin de la base de TA.
(1) D*aprës un sujet de 0<».55, rapporté par M. L. Agassiz, de St.-Loais (Xisflouri ?) au musée de Cambridge, d'où il a été adressé en communication au Muséum.
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L'opercule est plus long que haut, à bord infér. légèrement courbe et oblique de bas en haut, et d*avant en arrière.
Les écailles sont lisses et la ligne latérale est bien apparente : sur un certain nombre 4es écailles qu^elle parcourt, on voit une petite iente verticale. Celles du milieu du dos sont écbancrécs en arrière jusqu'à la 3*, puis elles présentent, presque toutes, une courbe régulière à leur bord postérieur.
Couleur gris&tre en dessus; chaque écaille sur les flancs, au-dessous de la ligne latérale, porte un petit trait argenté oblique dispara sur Tabdomen.
Gyundrosteus Rafinbsquii
Lep. platyst.y Gavier, Règne anim. illustré^ Poissonêj pi. 105,
fig. 1, la, li.
Caractères (1). — Tête, mesurée jusqu'à son bord postérieur, quadruple de sa largeur juste au-devant des opercules, contenue 4 fois 2/3 dans les dimensions totales, et un peu plus de 3 fois 1/3 dans Tintervalle du bout du museau à Torigine de la D.; puis, si on la mesure jusqu'à Textrémité de Topercule, 3 fols iji entre le bout du bec et Torigine infér. de la C, et égale à la dislance des V. à la naissance de la base de TA.; front un peu bombé d'arrière en avant; museau plat, dont les dimensions transversales, au niveau des angles de la bouche, sont 3 fois dans la longueur de la mâchoire supérieure mesurée à partir du même point, et moins de S fois 1/2 dans la face supérieure de la tète; diamètre liorizoHtal de l'œil compris 2 fois 1/2 dans l'espace interorbitairç, égal à la 1/2 de Tinter valie qui sépare le bord postérieur de Torbite du bord antérieur de l'opercule, et près de 12 fois 1/2 dans toute la face latérale de la tète; 61 écailles à la ligne latérale; Y. à égale distance des P. et de l'A., et plus près du bout du museaa (0".03) que de celui de la C.
De la ligne latérale an rang médian du dos, 7 rangées, 13 an-des^ sous jasqu*à la ligne médiane infér. : en tout,' 44 'dans le 2* anneau oblique au-devant des Y.; tiO avant la D. qui, finissant à la 54% est suivie de 7 rangées jusqu'à la C.
y. commençant à la 20<', FA. à la 41« et terminée à la 46% qui en précède 15 jusqu*àla C.
(i) D'après un spécimen rapporté des Etats-Unis par Lesueur, mais sans indication précise d'origine. Il est long de 0".S3, en tenant compte d^une mutilation de la queuej do 0".01 environ.
gbure cTLinmtosTBus, 8. SiSS
Le i*' anneau aanievant de la D. est le 3* avant Torigine infér. de la C. et le 4* après la fin de la base de TA. L*opercideest plus long que haut. — Les écailles sont lisses.
P. 13,V. 6,iD. 7, A.9, C. 13.
Coloration semblable à celle du CyL plalystomus.
La présente espèce, malgré ses analogies avec le CyL platyMmus, s*en distingue — 1* par la position dps Y., des P. et de TA.; — 2* par le diamètre moindre des orbites, comme le démontre la comparaison avee l'espace inter-orbitaire, avec celui qui sépare le bord postérieur de Toeil de laj€n de ropercule,'et avec la longueur de toute la face latérale de la tète ; — 3<» la ligne latérale a 61 écailles et non 62, différence peu importante, mais à laquelle se joint la présence de i4 rangées d*écailles au 2* anneau oblique au-devant des V., au lieu de ^; — 4^ les nombres des rayon» aux P., D. et A. ne sont pas les mêmes et ne sont pas ceux donnés, pour le CyL platystomus^ par Rafin., ou par Kirtland; — S<» le 1*' anneau au-devant de la D. n'est pas dans le même rapport avec l'origine infér. de la C. et avec la fin de la base de TA.
J'ajoute qae la similitude presque complète de taille de Tun des exempl. du CyL pîaL et du CyL Raf,^ rend plus frappantes les différences.
— Entre les 2«, 3* et 4' espèces qui ont les T. à égale distance des P. et TA., il y a lèB dissemblances suivantes : 1® Le CyL platyrk, b*a que 52 écailles à la ligne latérale et noa 57 où 61. — 2» Le CyL Agass. s les écailles, plus grandes que celles du CyL Rafin. : de là, les différences des nombres mentionnés dans les diagnoses. (Yoy. le tabl. synopt des espèces et le tabl. qui le si^it.)
Gtlindrostbus Zadockii, A. Dum
Caractères (1). — Tète, mesurée jusqu'à son bord postérieur, presque 4 fois aussi longue qu'elle est large, juste audevant des opercules, comprise à peine moins de 8 fois dans les dimensions totales, et 3 fois 1/2 ou 3 fois 2/3 dans rintervalledu bout du museau à Torigine de la D.; puis, si onls^ mesure jusqu'à Textrémité de Topercule, 3 fois 3/8 entre le commencement du rostre et Torigine inférieure de la G., et à peine plus longue que Tintervfldle des P. aux Y.; museau plat, ainsi que la région sus^céphalique, peu effilé à sa pointe,
(1) Diaprés 2 exemplaires du Haut-Mississipi, provenant des collections faites dans le nord de TAmér. sept, par M. ûmiare-^qaot et appartenant au Inaéum. Le plus long a 0*.06, et l'autre 0«.63, si Ton tient compte de ce que la mutilation de la queue a emporté. Leur nom est destiné à rappeler celui de Zadock Thompson, Tauteur de THist. du Vermont.
P(ri$$on$. Tome 11. 23
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à dimensions transversales» au niveau des angles de la bouche, contenues 3 fois 1/4 ou 2 fois 1/3 dans la longueur de la mâchoire supérieure mesurée à partir du même point, mais plus de 4 fois dans la face supérieure de la tète ; diamètre horizontal de Tœil dans le rapport de 1 à 3 l/S^rel^tivement à l'espace interorbitaire, égal ou presque égal à la 1/2 de ^iDte^ valle qui sépare le bord postérieur de Torbite du bord antérieur de l'opercule, contenu 11 fois 1/2 ou H fois 2/3 dans rétendue totale du côté de la tète ; 61 ou 62 écailles à la ligne latérale. Y* un peu plus rapprochées des P. que de TA., et de la pointe du museau que de Textrémitéde la G.
De la ligue latérale au rang médian du dos, 8 rangées, 13 aiHle»sous jusqu'à celui de la région abdominale : en tout» 46 rangées dans le 2* anneau oblique au-devant des Y.; 52 ou 54 rangées précèdent b D. qui se termine à la 56* à laquelle succèdent 5 rangs avant Tongine de la G. ou à la 58*| suivie, de 4 rangées au-devant de la C; V. commençant à partir de la 19« ou de la 20*, A. de la 41* ou de la 42* et cessant à la 48* ou à la 49*.
Les différences que signale la description se rattachent à celle da nombre des écailles de la ligne latérale chez Fun et cbez l'autre spécimen.
Le i^ anneau au-devant de la D. est le 2* avant Torig. infér. de la G. et le 4* après la fin de la base de l'A.
L*opercule est presque aussi baut que long; son bord infér. est rectiligne et borîzontai.
Les écailles sont lisses et celles de la rangée médiane du dos, irrégulières, surtout chez le plus petit des 2 exemplaires, jusqu'au niveau des y.
Coloration. Des taches sur les nageoires impaires, moins apparentes sur les P. et les Y.
Malgré Tanalogie assez grande qui se remarque entre ce Cylindr. et le Cylindr, platyslomus^ il y a quelques différences signalées dans les 'descriptions : la plus considérable consiste en ce que la iargeor du museau, au niveau des angles de la bouche, comparée à la longueur totale de la tète, n'est pas la même, ce qui est surtout frappant chez les deux individus de Tune et de Tautre espèce, longs de 0*^ et de 0*.62 : cette largeur est contenue plus de 5 fois chez le Cyl pto/., et seulement plus de 4 fois chez le Cyl, Zadockii. Ajoutez ([ae ce dernier provient ^n HautrMississipi.
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Gtlindrostbus Gastbluaudii, A. Dum
Atlas, pL 21, fig. 2, 2a^ 2h,
Caractères (1). — Tète, mesurée jusqu^ii son bord postérieur, 4 fois aussi longue qu'elle est large juste au-devant des opercules, comprise 4 fois 1/2 dans les dimensions totales, et 3 fois 1/2 dans Tespace qui sépare l'extrémité du rostre dé Torigine de la D.; puis, si on la mesure jusqu'au bord terminal de Topercule, 3 fois 2/7 entre le commencement du bec et l'origine inférieure de la C, et plus courte de 0".027 que rintervalle des Y. k la fin de la base de TA., mais égale à la distance qui sépare Torigine de ces nageoires, si la mensuration de la face latérale de la tète est limitée par le bord antérieur de Topercule ; museau plat et élargi, & extrémité peu effilée, à dimensions transversales, au niveau des angles de la bouche, formant moins de 1/3 de la longueur de la mâchoire supérieure à partir du même point; diamètre horizontal de Tœil contenu un peu au-delà de 2 fois 1/2 dans l'espace interorbitaire, un peu moins de 2 fois 1/2 dans l'intervalle qui sépare le bord postérieur de l'orbite du bord antérieur de l'opercule, et 12 fois 1/2 dans la longueur totale du côté de la tête; §6 écailles à la ligne latérale; Y. plus rapprochées des P. (0".O18) que de l'A.
De la ligne latérale au rang médian du dos, 6 rangées, 10 an-dessous jusqu'à la ligne médiane infér. : en tout, 36 rangées dans le 2" anneau obli/iue au-devant des V., 47 avant la D. dont la base^ terminée à la 51% est suivie de 5 jusqu*9 la C; V. commençant à la 18«, A. à la 38* et cessante la 45* qui en précède 11.
Le 1*' anneau au-devant de la D. est le 2* avant Torig. infér. de la C. et le 3» après la fin de la baise de TA.
L*opercule est moins haut que long; son bord inférieur est à peu près rectiligne, avec une faible obliquité.
Les écailles sont presque tout à fait lisses. La ligne latérale est peu apparente. Les premières plaques de la rangée médiane sont beaucoup plus larges que longues et*àbord postérieur largement échancré. A partir du 15* rang, elles deviennent plus étroites, et prennent davantage Taspect cordiforme.
(i) Diaprés un S);g6t de Ob.63, en tenant compte de ce qui a été détruit par la mutilation de la C. Il a été rapporté, en 1838, du lac Lafayette (Floride, Etats-Unis) par M. le comte F. de Castelnau.
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Conteur plus claire en dessous, où elle est d'un blanc jaunâtre, qu'à la région supérieure. Sur le museau» .5 paires de taches noires formant des bandes transversales qui en occupent toute la largeur; su le sommet de la tête, quelques tAcbes également noires, ainsi que sor les nageoires impaires, et d*autres moins apparentes sur les flancs, principalement au-delà des Y. *
Cette espèce, qui se trouve dans les mêmes eaux que le CyUndr. platyrhynehus, s'en distingue : — !• par les dimensions proportionnelles plus considérables de la tête ; — 2» par la petitesse relative de Tœil; — 3« par les 56 écailles de la ligne latérale au lieu de S2; i* par la position des V. plus rapprochées des P. quo de TA. ; — 5® par un ensemble de taches noires, qui ne se voient point sur le Lep. platyrh. Les types des deux espèces sont presque de même taille.
Gtlirdrosteus Bartonh, A. Dum
Caractères (1). — Tête, mesurée jusqu'à son bord postérieur, presque quadruple de sa largeur juste au-devant des opercules, comprise à peine moins de S fois dans les dimensions totales^ et 3 fois 1/2 dans Tintervalle du bout du museau à Torigine de laO. ; puis, si on la mesure jusqu'au bord postérieur de Topercule, 3 fois 2/3 entre le commencement du rostre et l'origine inférieure de la C; museau plat et assez large, peu effilé vers la pointe, et dont la largeur, au niveau des angles de la bouche, est contenue à peu près 2 fois 1/3 dans la longueur de la mâchoire supérieure, prise à partir du même point; diamètre horizontal de l'œil un peu moindre que 1/3 de l'espace interorbitaire, et renfermé à peine plus de 2 fois dans l'intervalle qui sépare le bord postérie\^r de l'orbite du bord antérieur de l'opercule, et 12 fois dans la lougueur totale du côté de la tête; 88 rangées d'écailles à la ligne latérale; Y. plas près des P. que de l'A., et beaucoup plus de Textrémité du museau que du bord postérieur de la G.
De la ligne latérale au rang médian du dos, 7 rangées longitodio. d'écailles, 11, au-dessous jusqu'à la ligne médiane infér. : en tooU 40 rangées dans le 2* anneau obliqua au-devant des V.; 47 rangées précèdent la D. qui atteint, par sOn extrémité, les premiers falcres super, de la G., et dont la base se termine au 51* rang; derrière elle> jusqu'à la racine de la G., il y en a 4; V. commençant à partir du 18*, A. du 37* et cessant au 41* suivi de 14 rangées.
(1) D*après on spécimen de 0«.675, provenant de la Nouvelle-Orléans. L*espèce est dédiée au naturaliste américain Benjamin, SmiUi Bar^
ton. ,tJbiiilH6hO UU . A v>4..
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Le 1" anneau au devant de la D. est le 1*' ayant rorigine infér. de la C. et le 4* après la fin de la base de TA.
Les écailles sont lisses; le bord snpér. est concave et Tinfér. convexe, jusqu'au niveau des Y., comme à Tordinaire; mais au-delà, le bord inférieur devient un peu sinueux et Tangle qui termine le bord est pointu; sur toute la 1/2 postérieure du tronc^ l'angle supérieur et postérieur est arrondi.
Coloration. Quelques taches noirâtres peu distinctes sur les côtés de la queue derrière la D. et l'A.; nageoires impaires tachetées.
8. Lepidostbus productus, Gope, Partial Catal, coldrbloodei Vertebr. ofMichigan:Proeeed. Acad. nat. sc.^ Philad., 1865, 'p. 86, note (4).
Caractères. — Tète contenue dans la longueur totale 4 fois, et 3 fois 1/2 seulement jusqu'à la base de la G.; museau considérablement plus allongé que celui du Cyl, platystomus^ et sa largeur, au milieu de sa longueur, comprise 9 fois 1/2 dans retendue de la face supérieure de la tète , laquelle représente S fois 1/2 sa largeur juste au-devant des opercules; diamètre transversal de Torbite égal à la 1/2 de l'espace interorbitaire, et à 1/3 de Tintervalle de son bord postérieur à Topercule.
y. à égale dislance (moins 2 lignes) des P. et de TA.; plaques pariétales présentant chacune un angle proéminent en avant près de lear suture médiane: écailles parfaitement lisses; 41 dans un anneau oblique poster, aux V., et 43 au-devant de ces nageoires; opereole plus haut à son bord antér. qu*il n*est long.
Coloration. Régions super. d*une teinte plombée claire; la tète et les côtés du corps argentés, ceux-ci à ponctuations serrées; sur les mâchoires, des taches; sur le museau, 8 bandes transvers, jusqu'aux angles de la bouche et 3 sur le crâne; régions infér. jaunes, avec beaucoup d*écailles, sur un sujet monté, à taches ocellées.
— Cylindrosteus LATiROSTRis, Girard, Explorât, and surveys rail Toad from Mississipi ta ihe pacif. Océan, 1859, t. X, p. 352.
« De la ligne médiane du dos à la ligne latérale, 9 ou 10 rangées d'écaillés, 13 au-dessous, jusqu'au rang du milieu de la région inférieure. »
(i) Ce Cyllndr., dit H. Cope, se rapproche des vrais Lépidostés plus que aacooe autre espèce du môme groupe par la forme du rostre qui est plus allongé. Il est inconnu au Muséum, et la description ci-dessus est une traduction de celle du naturaliste américain, qui a eu sous les yeux un spécimen provenant de San-Antonio du Texas, et long de 20 po. 2 ligpes angl. (pB.51) jusqu'à rorig.'infér. de laC.
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Ce caractère suffit pour distingner ce Cyl. des espèces qne j'ai sons les yeux et dont une seule {CyL Zadockiij a, chez les deux exemplaires types, 8 rangées d'écaillés au-dessus de la ligne latérale, ce qui est un nombre exceptionnel.
Ajoutez : « Tête égale à 1/4 de la long. tQtale, la cavité orbitaire à i/10" environ de la face latér. de la tête; V. presque à la même distance des P. et de TA. et plus près de Textrémité du museau que du bout de là G.; dans un anneau oblique à la base des V., 46 à 48 ou 45 à 47 rangées d*écailles ; point de taches sur le tronc, ni sur les nageoires; long, totale : 17 po. angl. (0».433). »
— Lbpidosteus (Ctlindrosteus) albus, K^ûu.Jektk, okiensis, p. 73.
« Mâchoires très-larges, presque de même dimension, aussi longues que la tête, égales à i/8* environ de retendue totale; corps qlindriqueet blanc; nageoires olivâtres^ non tachetées; queue obtose et longue; ligne latérale peu apparente. Long. : 6 p. angl. (4".84). >
Rien d*autre n'est ajouté à cette description, complètement insuffisante pour la détermination.
— Lbpidosteus Grayi, Agass., Rech, sur les Poiss. foss,^ t. Il, 2* partie, p. 3, note). — C'est à l'occasion de cette espèce a dont le bec, dit M. Agassiz, n'est pas plus long que le reste de la tête », qu'il a, le premier, signalé la disposition du système dentaire caractéristique des Cylindrostés : « il n'y a qu'une rangée de grandes dents à la mâchoire supérieure. »
Le type est à Londres, et je n'ai retrouvé, sur aucun des sujets da Muséum, les particularités mentionnées dans la courte description qoi suit : < On observe des séries particulières d'écaillés transverses sous la gorge. Les rayons des nageoires sont plus longs et plus grêles, les fulcres moins jaombreux que dans les autres espèces. Le bord postérieur des écailles de la région antérieure est plus ou moins arrondi. Toutes les écailles de la partie antérieure du tronc ont le bord supérieur échancré, et le bord inférieur convexe (disposition la pins ordinaire, mais le texte ajoute): «ils ne deviennent droits qu'à l'extrémiié de la queue. » — Les autres ^ractères n'ont rien de spécial : « La surface de toutes les écailles est complètement lisse. La série moyenne de celles du dos est à peine distincte à la nuque et se confond, en plusieurs points, sur le milieu de la région dorsale ; elles sont échancrées sur la nuque, et cuspidées en arrière. Les dents sont pointues, très-acérées, presque droites, légèrement arquées en dedans. »
— Gylindkosteus oculatus. Al. Winchell {Proceed. Acad. nal. se, Philad., 1864, p. 183).
Tête égale à 1/4 des dimensions totales et double de la longueur de la mêchoire supérieure mesurée à partir des angles de la bonche; iS rangées d'écailles de chaque côté entre les rangs médian dorsal et ventral (en tout 33? dans un anneau oblique, dont la situation n'est point indiquée). Entre la tête et la D., 48 écailles sur la rangée dn milieu du dos ; Y. à mi-chemin entre les extrémités de l'animal, com-
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mençant sur Tannean oblique qui comprend la 17* écaille du rang dorsal médian, A. sur le 38« rang^t finissent au 42*.
P. 9, V. 6, D. 8, A. 8, C. ii.
Les indications qni précèdent sont textuellement extraites de la description. Ce sont les seules qui puissent fournir des caractères spécifiques. Elles seraient insuffisantes pour déterminer Tespèce, s*il n'y avait un système particulier de taches que je ne trouve point sur les Cylindrostés du Musée de Paris, et il n'est mentionné dans aucune des espèces jusqu'à ce jour nommées. M. Winchell les considère, avec raison, comme une particularité tout-à-fait distinctive, quand on compare ce poisson à ses congénères.
Coloration, a Le fond de la couleur, d*un blanc jaunâtre pâle, plus foncé en dessus et sur les côtés qu'à la région infér., porte des taches noirâtres qui, le long du dos et sur le haut des flancs, cache, en grande partie, la teinte générale ; elles manquent à la région ventrale. Elles sont irrégulières et, sur les faces latérales, couvrent une ou deux écailles. Circulaires sur le sommet de la tété et sur roperculOf elles sont entremêlées à des points noirâtres; la gorge est semblable à celle d'une perdrix; les nageoires ont des taches ovales mal délimitées. »
III. Genre ATRACTOSTÉ. ATRACTOSTEVS
Girard ex Rafin.
Caractères. — Museau trèsnléprimè, presque égal au reste de toute la face latérale de la tète ou un peu plus long, si on le mesure ju^u'à rarticulation de la mâchoire inférieure; à la supérieure, deux rangs de grandes dents, les unes externes, filées à son pourtour, les autres internes, supportées par les palatins et séparées des précédentes par un sillon où les dents de la mâchoire inférieure viennent se loger, quand la bouche est fermée.
La mâchoire supérieure, mesurée à partir des angles de la bouche, est toujours un peu plus courte que la portion de la tète postérieure aux angles de la bouche. — Les dimensions transversales du museau, au niveau de ces angles, ne sont pas tout-à-fait le double de sa largeur en dehors des narines postérieures, ou, au contraire, représentent 2 fois 1/4 ou 2 fois 1/2 cette largeur. — La face supérieure de la tète est le triple de sa largeur juste au-devant des opereules ou la représente un peu moins de 2 fois 1/2. — Lç çombre des rangées longitudinales d'écaillés varie de 44 à 62.
(i) De dttpaxTo<, fuseau, et 6ot£ov, os, nom destiné à rappeler, comme celai de Cylindrosté, la Ibrme da corps, mais elle n'est pas spéciale aux Mpèces du préfient genre, et reste sans importance à côté du caractère ji remarquable du système dentaire.
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1 . Atragtostbus SP ATULA (1 ) . Lepid. spatula, Lacép., Hist. Poiss.y t. Y, p. 337, pi. Yî, fig. 2.
Atlas, pi. 24, fig. 7, écailles de la ligne latérale.
1843. Lepidosteus spatula^ Agassiz, Reeh. sur Us poiss. foss.t t. II, part. II, p. 3, note, pi. B, fig. 13, écaille.
Caractères (2). — Tète, mesurée jusqu'à son bord postérieur, presque triple de sa largeur juste au-devant des opercules, comprise un peu moins de 3 fois 1/2 entre le bout du museau et Forigine de la D.; puis, si on la mesure jusqu'à Textrémité de Topercule, 3 fois 3/S environ entre le commencement du rostre et Torigine inférieure de la G., et égale à riotervaDe des P. aux Y.; museau plat, très-large, à dimensions transversales au niveau des angles de la bouche, dépassant à peine la 1/2 de la longueur de la mâchoire, presque double de celles qu'il présente en dehors des narines postérieures, et égales à 1/4 de la face supérieure de la tète; mâchoire supérieure dans le rapport, avec le reste du côté de la tète, de 1 à 1 1/3; diamètre horizontal de Tœil formant 1/4 de la largeur de l'espace interorbitaire, et moins de 1/3 de l'in-
(1) Nom tiré de la forme élargie du mnseau, mais qui serait applicable à tontes les espèces du genre, et même à plusieurs de celles du geure Cy- Imdrosteus; aussi, les Lëpidostéidés à rostre large et plat ont-ils été souvent désignés par la dénomination de Spatule, avant qu'on se fût attaché à la recbercbe des caractères spécifiques.
(2) D*après un sujet entré, à une époque d^à fort ancienne, dans les galeries du Muséum, et dont l'A. manque ainsi que la C. qui a été remplacée par une nageoire fourchue^ en bois. Il est resté, durant un grand nombre d'années, le représentant unique dans la collection du genre il/ractofteus, et il a dû être le type de la Spatule de Lacépède. La figure jointe à son texte est, à la vérité, très-mal exécutée, la tête y est beaucoup trop longue, et, cependant, on a bien la preuve que Tartiste avait sous les yeux on individu sans A. et sans C, car la dernière, telle qu'elle est dessinée, ne ressemble nullement à la nageoire de la queue des Lépidostéidés , et l'A. n'occupe pas sa vraie position. Enfin, Lacépède ayant donné les nombres des rayons des P. et des Y. seulement, je trouve dans cette numération incomplète, un motif de plus de considérer le sujet dont il s'agit comme étant son Lepid. spaiula. Il en a bien décrit le système dentaire, mais a omis beaucoup de détails.
Le même animal, à en juger d'après la figure de l'une des écailles donnée par M. Agassiz, est, sans contredit, le spécimen qu'il dit avoir vu au Musée de Paris.
La long., jusqu'à l'orig. infér. de la C, est de 1».23. L'espèce devient très-grande; M. Agassiz a vu un exemplaire de 7 p. ift (2n.42} et au-delà.
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tervalle qui sépare le bord postérieur de Torbite du bord antérieur de Topercule, et l/li"" de la longueur totale du cAté de la tète ; 59 écailles & la ligne latérale ? (son extrémité vers la C. manque); Y. plus près de Torigine inférieure de cette dernière que de Textrémité du bec (1). •
Delà ligne latérale an rang médian dn dos, 10 rangées loftgîladÎD. d'écaillés, 19 au-dessous jusqu'au rang du milieu : en tout, GS nagées dans le 2* anneau oblique au-devant des V.; 51 avant la D. doot la base se termine à la 56*; V. commençant à la 18*.
Les écailles, d'abord assez régulièremeilt quadrilatérales et plas hautes que larges^ prennent, peu à peu, une forme losangique; les angles antér. et posiér. s'allongent, et le dernier devenant aigu, se termine en une aorte d'épme ; le bord postérieur porte des dentelures en nombre variable, formées par la terminaison de saillies qne séparent des sillons très-prononcés et disposés en éventafl; il n'y^ aucune inégalité de suriace aux bords super, ei infér. des écailles qui, à la région antér. du tronc, sur les flancs, offrent, au-devant des stries, de petites rugosités tuberculeuses représentées par M. Agassix sur la pi. citée à la synonymie. En arrière, où les stries tendent à disparaître, on trouve, au centre de chaque pièce, un petit enfoncement irrégulier.
M. Agassiz a vu les écailles d'autant plus rugueuses que les sujets sont plus âgés. Sur celui du musée de Paris, elles sont très-épaisses, les saillies fort proéminentes et les sillons profonds. Celles dn milien du dos ont une forme peu régulière.
L'opercule est plus haut que long, et à bord inférieur oblique.
P. 12, V. 6, A. manque, P. 8, C. manque. Coloration, Les nageoires paraissent n'avoir pas eu de taches.
2. ÂTRACTOSTEUS TRiSTOEGHUs (2), Gill^ cx Schn., Pvocuà. Acad. nat. se, Philad., 1863, p. 173.
Atlas, pi. 21, fig. 3, 3a, 3b, tète et dents.
1787. Manjuarii?9rr2L,Deser,diffêr. pieu, MsL fèat.,ipAiUp\*lU fig. 2.
(i) Par suite de Tabsenoe de TA., je ne puis point parler, d'one ft(OB précise, de la position des* Y. relativement à cette dernière. Cependant, dV près des traces qui en sont restées, oa voit que les V. devaient être nn pea plus près des P. que de TA., ce qui n'est pas ahsolum. contraire au teilede Lacép^ où il est dit : « Y. à une distance presque égale de l'A. et des P. » Quant à son dessin, j'ai déjà fait, observer que la situation de TA. n*jtA pas exactement indiquée.
(2) De tpelc ou xpîo, trois, et oroCxoc» rang, à cause de la triple rangée de grandes dents : 2 en haut et 1 en tws (caractère des Atractostés).
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1801. Ksox trûkBdm, Schdf., Bloehii Syst. iehth.y p. 395, n«10.
1853. Lep, ipatula, Guichenot, Pot», in : Ram. de la Sagra, Hist, Cubay p. 162.
1854. hepidoiUui fnanjuari^ Poey, Mem. sobre hist. nat. Cuba, 1. 1, p. 273, 438 et 450, n« 3, pi. 28, 29, 39 et 31, et Ann. Lyc. nat. hist. N. York, 1854, t. VI, p. 133.
Caractères. — Tête, mesurée jusqu'à son bord postérieur^ 8 fois 3/5 ou 2 fois 5/6 aussi longue qu'elle est large juste audevant des opercules, comprise à peine au-delà de 4 fois dans les dimensions totales, et 3 fois dans Tintervalle du bout du museau à la D., puis, si on la mesure jusqu'à la fin de l'opercule, 3 fois ou un peu moins entre le bout du rostre et l'originer inférieure de la G., et égale à la distance des Y. ^ la fin de la base de l'A.; museau plat, large, à dimensions transversales, au niveau des angles de la bouche, presque égales à la 1/2 de la longueur de la mâchoire supérieure mesurée à partir du même point ou la dépassant de quelques millim>. seulement, contenues presque exactement 3 fois 1/2 dans la face supérieure de la tète et représentant 2 fois 1/4 la largeur de l'extrémité rostrale en dehors des narines postérieures^ mâchoire supérieure plus courte de 0'°.013à0"'.020 que le reste delà face latérale de la tète ; diamètre horizontal de l'œil 3 fois ou 3 fois 1/4 dans l'espace interorbitaire, un peu moindre que la i/3 de rintervalle du bord postérieur de l'orbite au bord antérieur de l'opercule; 59 écailles à la ligne latérale; V. à égale distance de l'A. et des P., et juste au milieu de la longueur . totale (2).
De la ligne latérale au rang médian du dos, 8 rangées longitndin. d'écaillés, 15 au-dessoas jusqu'à la ligne médiane infér. : en tout, 50 rangées dans Te 2« anneau oblique au-devant des V. (M. Poey compte 10 et 15, mais sans dire dans quel anneau); 49 jusqu'à la D. terminée à la 54% suivie de 5 jusqu'à la C; V. commençant à U17*, A. à la 38* et cessant à la 44*, qui en précède 15 jusqu'à la C.
Les écailles quadrilatérales en avant, puis losangiques, sont den-
(i) D*après 2 sujets ; l'un, de 0".88, a été donné au Maséum par H. le Dr Gundlach, qui Ta retiré, pour en faire présent, de sa belle collection d'animaux de Cuba placée, par ses soins, dans le pavillon des Colonies espagnoles à TExposition universelle de 1867. L*autre^ long de 0«.60, ne porte aucune indication d'origiue; mais comme il appartient, par tous ses caractères, à la présente espèce, je ne doute pas quMl n*ait été reçu de Cuba.
(2j Ces indications sont conformes à ce que montre le dessin de H. Poey, qoi prend, pour point de départ de ses diverses mensurations, le milieu dMV.
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ticulées àlear bord poster, et ont, au centre, une dépression arboriforme (Poey); celles de la ligne latérale, qui ont Tangle poster, on peu bifurqué, sont les plus profondément sillonnées et dentelées ainsi que celles de la région antér. du tronc, sur 3 ou 4 rangées, tant au-dessus que au-dessous de la ligne latérale; au-delà des V., toutes les écailles sont plus lisses; sur la ligne médiane du dos, elles ne sont point écbancrées, à Texception des premières, et quelquesunes sont irrégulièrement hexagonales.
L'opercule est notablement moins haut qu*il n*e5t long au ni?etn de son bord inférieur.
P. 13, V. 6, D. 9, A. 8, C. lî.
Ces nombres sont les mêmes que dans la description de H. Poey, si ce n*est pour les P. où il dit 12. Sur Tun des 2 sujets du Muséum, la D. n'a que 8 rayons.
Colùralion. Teinte générale d*un gris obscur un peu verdâtre, plus clair en dessous; nageoires tachetées; iris foncé (Poey).
ÂTRAGTOSTEUS LUGIUS (1), Â. Dum
Caractères (2). — Tète, mesurée jusqu*k son bord postérieur, 2 fois 2/8 aussi longue qu^elle est large juste au-devant des opercules, comprise 4 fois 2/5 environ dans les dimensions totales, 3 fois 1/4 dans Tintervalle du bout du museau au commencement de la D., puis, si on la mesure jusqu'à la fin de Topercule, 3 fois 2/7 entre Textrémité rostrale et Torigine inférieure de Iff G., et plus longue que la distance des P. aux V.; museau plat, large, dont les dimensions transversales, audessus des angles de la bouche, sont 2 fois 1/2 celles qu*il présente en dehors des narines postérieures, presque lal^de la mâchoire supérieure mesurée à partir des commissures et contenues à peu près 3 fois 1/2 dans la* face supérieure de la tète; diamètre horizontal de Toeil, 3 fois 1/2 dans la largeur de Tespace interorbitaire , 2 fois 1/2 daqs Tintervalle du bord postérieur de Torbite au bord antérieur de Fopercule, et IS fois 1/2 dans la longueur totale du côté de la tête; 61 écailles à
(i) Ansone (MottUa) a ainsi désigné le brochet, et Linné s'est servi da même terme pour distinguer l'espèce ordinaire de nos eaux ; puis CoTier Ta appliqué à un Caïman {AlUgaior lucius). — De tous les Lépidostéidés, c« sont les Atractostés qui, par la forme du museau, ressemblent le plus vu Brochets.
(2) D*après 2 si;geU. L'un, de in.41, pris à Tampico (Mexique), ^éU donné au Muséum par M. Espic. L'autre, de la.32, également d'origine mexicaine, appartient à la Faculté des sciences de Paris.
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la ligne latérale; V. ^lus rapprochées des P. (0*.03) que de TA. et juste au milieu de la longueur totale.
De la ligne latérale an rang médian du dos, 9 rangées longitndin. d*mi côté, iO de Tautre, 19 au-dessous jusqu'à la ligne médiane infér. : en tout, 61 rangées dans le 2* anneau oblique, au-devant des V.; SSO précèdent la D., dont la base se termine à la 56*; suivie de 5 josqu*à la racine de la C; V. commençant à partir de la 18% A. de le jd*, et cessant à la 44«, qui en précède 17 jusqu'à la C.
Les écailles, sur le dos et jusqu'au 2* ou 3* rang au-dessous de la ligne latérale portent toutes, à leur centre, un enfoncement irrégulier; sur les flancs, il se prolonge en stries jusqu'au bord poster, de récaille, qui est fortement dentelé dans les 8M5* rangs, à partir de la ligne médiane du dos; au niveau de l'origine dés V., ces stries et dentelures disparaissent presque complètement; de quadrilatérales quelles sont dans les 3 ou 4 premiers anneaux obliques, les écailles des rangées que je viens d'indiquer perdent, peu à peu, cette forme pour prendre celle de rhombes à angle antér. aiguet à bords super, et infér. très-sinueux, représentant chacun une S majuscule allongée. Ces sinuosités donnent aux écailles une apparence toute particulière, qui se retrouve également sous le ventre, où elle ne commence à s'effacer qu'à une petite dist. au-devant de l'A. La sinuosité infér. des écailles de 4a ligne latérale ot des 3 ou 4 rangs situés immédiatement au-dessous d'elle, porte, jusqu'au niveau des V. environ, une légère proéminence arrondie constituant un petit tubercule vers le milieu du bord infér. de chacune des pièces de ces rangées.
Sur la ligne médiane du dos, les écailles ont une forme très-irrégnlière et tendent même, près de la tète et dans quelques anneaux, au-dessus des P. et des V., à se confondre avec les latérales.
L'opercule est aussi haut que long;. son bord infér., un peu oblique, est faiblement sinueux. •
Le 1*' anneau au-déVant de la D. est le 1*' avant l'orig. infér. de la C. et le 5* derrière la fin de la base de l'A.
Coloration. Quelques traces de taches sur les nageoires impaires.
Les particularités remarquables de l'écaillure telles qu'elles sont décrites ei-dessus,'se voient surtout chez le sujet appartenant au Muséum et qui est un peu plus long que l'autre ; il doit être certainement beaucoup plus âgé, comme on peut le supposer d'après l'épaissear, la rudesse des écailles, et l'exagération même de leurs caractères. On retrouve ceux-ci, mais moins nettement tracés chez le spécimen de 1"".32 appartenant à la Fac. des Sciences. Je suis d'autant pins porté à considérer les petites différences dans les écailles^ comme étant dues seulement à l'âge, qu'il y a identité absolue, chez l*un et l'autre poisson, de tous les caractères spécifiques. Cette identité montre, d'une manière frappante, de même que celle qui se
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trouve chez les denx exraiplaires de ï4tracL tfistûsehm^ la codstance des caractères chez tous les individus appartenant à une même espèce.
ÂTRACTOSTEUS FEROX, Rafin., IchUi. ohiensis, 1820, p
1844. Lepisosleus feraXy KirUand, FUh. cf the Ohio and Us triinU, [Boston^ Jaum. nat, hist,^ t. IV^ p. 18, pi. I, fig. 2).
Caractères (1). — Tète, mesurée jusqu'à son bord poster., triple de sa largeur juste au-devant des opercules , comprise 4 fois 1/2 dans les dimens. totales et 3 fois 1/4 dans Tintervallo du bout du museau à Torig. de la D., puis, si on la mesure jusqu'au bord libre de Topercule, 4 fois dans toute retendue de ranimai, comme Kirtland le dit et le représente sur la fig. annexée à son texte (2], et près de 3 fois 2/8 entre l'extrémité du museau et l'origine infl^rieure de la C, et plus courte que la distance des V. à la fin de la base de l'A.; museau plat, large, à dimensions transversales, au niveau des angles de la bouche, 2 fois 1/3 aussi considérables que Test sa largeur en dehors des narines postérieures; un peu moindres que la 1/2 de la longueur de la mâchoire supérieure mesurée à partir des commissures, et presque égales à 1/4 de la face supérieure de la tète; diamètre horizontal de l'œil formant 1/4 de l'espace interorbitaire, 1/3 de Tintervalle qui sépare le bord postérieur de l'orbite du bord antérieur de l'opercule, et, enfin, un peu plus de 1/14'' de la longueur totale du côté de la tète; 61 rangées d'écaillés à la ligne latéral^; Y. beaucoup plus rapprochées des P. que de l'A^ et notablement plus près du bout du museau que de l'extrémité de la G.
De la ligne latérale au rang médian du dos, 8 rangées longitudin. d*écailles d'un côté, 9 de l'autre et 17 au-dessous, jusqu'à la ligue médiane infér. : en tout, 55 dans le 2* anneau au-devant des Y.; ^
(4) Diaprés un sujet de l».t2, pris à ta Nouvelle-Orléans. "L'espèce devient beaucoup plus grande, car Rafinesque dit qu'elle arrîy« à la taille da 8 à iS p angl. (2».45 à 3" .70), et il a eu, sous les yeux, dee mâchoires de i2 à 18 po. angl. (0'".307 à O'".46),dont les plus longues dents étaient hautes de 0">.012. En raison des dimensions totale^ et de celles de Tarmare dentaire, il a nommé Lep. ferox, ce poisson qui combat avec succès de graods Caïmans. —.M. Kirtland le considère comme le Requin des eaux doucês, U sujet dessiné parce dernier avait 5 p. 8 po. (I'b.74).
(2) Si la description de ce zoologiste n'était accompagnée d'une fig., eH^ serait sans utilité, car à l'exception de ce caractère et de celui tiré do nombre des rayons des nageoires, elle est applicable à toutes les espèces du genre Atractosteus.
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précèdent la D., dont la base, terminée à la SKS*, en a 6 derrière elle, jusqu'à la racine de la C; Y. contmençant à la i7«, A. à la 40", cessant à la 45* et suivie de 16 rangs.
Le 1*' anneau au-devant de la base de la D. est le l** avant Torig. infér. de la C. et le 5* derrière la fin de la base de TA.
15, 6, 8, . 8 ou 9, 11 (Kiilland).
Cohratiùn, Les nageoires impaires ont des tache» noires.
Atracttosteus tropigus, Gill, Proceed. Acad. nat. 8C
Philad., 1863, p. 172.
Atlas, pi. 22, fig. 1, la, \b, sous le nom de AtracL Bocourti (1).
Caractères. — Tête, mesurée jusq[u'à son bord postérieur, offrant une longueur triple de sa largeur juste au-devant des opercules, comprise un peu plus de 3 fois 1/3 dans Tintervalle du bout du museau à Torigine de la D., puis, si on la mesure jusqu'au bout de Topercule, 3 fois 1/2 entre l'extrémité du rostre et rorigine inférieure de la G., et un peu plus longue que la distance des P. aux V.; museau plat, dont les dimensions transversales, au niveau des angles de la bouche, n'étant pas tout à fait le double de celles qu'il oflfre en dehors des narines postérieures, représentent presque la 1/2 de la Ionguenr de la. mâchoire supérieure mesurée à partir du même point et sensiUement 1/4 de la face supérieure de la tète; diamètre horizontal de Toeil (2) 2 fois 1/2 dans la largeur de Tes-
(1) Le poisson qui a sermk de modèle pour ce dessin a été pris à Tembouchure, dans l*océan Pacifique, du Nagualate, Tune des rivières du Guatemala, au niveau du 14* degré de latitude N. H provient dtk voyage à travers TAmériqne centrale entrepris par M. F. Bocourt en sa qualité de membre de la Commission scientifique du Mexique.
Considéré d*abor4 comme type d'une espèce nouvelle, ce Lépidosté appvtient à celle que M. Gill a signalée, le premier, en décrivant une collection ichthyologique faite sur la côte occid. de l'Amer, centrale par le capitaine John M. Dow. Pour constater Tidentité en tout point de son spécimen avec le nôtre, il faut, en suppléant au défaut de certaines indications que ne contient pas le texte du zoologiste américain, mesurer la tète jusqn'aQ bord postérieur de Topercule, et le museau à partir du bord antérieur de rœil. — L'individu unique vu par lui n'avait que 16 po. angl. (0'".4i), tandis que le sujet du Muséum'est long de 0>n.57.
Peut-être cependant la différence de taille suiïïrait-elle pour expliquer les petites dissemblances résultant de la comparaison entre notre exemplaire et la description donnée par M. Gill.
(3) L'oBil est un peu trop petit sur la pU 22.
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pace interorbitaire» et remportant un peu sur la 1/2 de ^mte^ valle du bord postérieur de Forbite au bord antérieur de Topercule, et compris 9 fois 1/2 dans la longueur totale du côté de la tète; 54 (M. Gill dit 52) rangées d^écailles à la Ugne latérale qui est faiblement apparente et tout & fait droite; Y. un peu plus rapprochées des P. (0"". 012) que de TA. et du beat du museau (0*.006) que de Textrémité de la G.
De la ligne latérale au rang médian du dos, 8 rangées longitadin. d'écaillés, i2 au-dessous jusqu'à la ligne médiane infér. : en toot, 44 rangées dans le 2' anneau oblique au-devant des V.; 45 précèdent la D. dont la base se termine à la 49* suivie de 5 jusqu'à la C; T. commençant à la 17«, A. à la 35* et se terminant à là 40* derrière laquelle il y en a 14.
Les écailles presque lisses sont, en avant, plus hautes que longues; à bords super, et infér. concave et convexe, mais rec^ilignes dès le milieu de l'intervalle des P. aux V.
Couleur glauque au-dessus de la ligne latérale et jaunâtre en dessous; au-devant de la C, une assez grande tache noire précédée par une autre moins apparente; la G. 'est obscurément tachetée.
A la suite des espèces décrites ci-des^s, je place la suivante, pècfaée dans l'état de Tamaulipas (Mexique), sans avoir pu lui assigner un rang. Je ne trouve pas qu'elle se rapporte à VA tract, tucius d'origine mexicaine. Il est vrai que l'identificalion est rendue difficile par li différence d'âgie, puisque le sujet examiné par H. Girard était un jeune long seulement de 9 pouces 1/2 (0™.243). Voici le résumé sommaire de la description :
— Atract9stevs Berlandieri, Girard, Reports of explorât, and surveys for a rail road from Mississipi tg tke pacif. OceaUj i859, t. X, p. 353. '
Tête contenue 3 fois 1/2 dans la longueur totale, mais 3 fois seolement jusqu'à la hase de la C; mâchoire infér. un peu plus longoe que le reste du cOté de la tête ; diamètre de l'orbite égal à 1/S de la face latérale de la tête ; V. un peu plus près du bord postérieur de la C. que du bout du museau ; dans un anneau oblique sous les ventrales, 63 rangées longitudin. d'écaillés (1); à partir du rang dorsal, 9 au-dessus de la ligue latérale, et 21 au-dessous jusqu'à la ligne
médiane infér.
(i) Le rang précis de Tanneau dont les écailles ont été comptées n'est pas indiqué, de sorte qu*on ne peut pas comparer, d*aoe façon exacte, œ nombre au chiffre indiqué pour VA tract, lucius. Il est cependant trèsanalogue à celui trouvé chez ce dernier. Le jeune animal décrit par M. Girard fournit la preuve que les Atract., dès les premiers temps, peuvent en avoir un nombre considérable.
Caulêwr d'un bran oliye grisâtre en dessus, plus clair en dessons; eorpsnmeolore ainsi que les nageoires, à l'exception de la C. qui a des laehcs peu apparentes.
Aux espèces du genre Lépidosté indiquées, à la p. 345, comme ne se trouvant pas au musée de Paris, il faut ajouter le Lepid. semira^ iiatiUf Agass. (Rech. sur les poiss. foss.^ t. II, part. II, p. 3, pi. A, fig. du milieu et pi. B, fig. 1-14).
rV. QUATRIÈMB FAMILLE (1).
POLYPTÉRIDÉS. POLYPTERIDIW.
Caractères. — Poissons à corps allongé, comprimé ou cylindrique, entièrement revêtu d'écaillés osseuses à surface émaillée; nageoire caudale, arrondie, entourant le bout de la queue et dont Tanale est très-rapprochée ; pectorales à pédicule charnu et écailleux ; ventrales très-reculées ou nulles ; dorsale décomposée, simulant une série de nageoires soutenues chacune par une forte épine qui porte des rayons articulés attachés à sa face postérieure; point de fulcres aux nageoires; tête courte, plate et large; mâchoires non prolongées, munies d'un rang de dents coniques derrière lesquelles il y a des dents en râpe ; des évents couverts par une soupape osseuse ; point de branchies accessoires, soit branchies operculaires, soit branchioles; rayons branchiostèges remplacés par une paire de larges plaques osseuses situées entre les branches de la mâchoire inférieure ; appendice pylorique unique ou double ; une valvule spiroîde dans Fintestin ; vessie natatoire à 2 lobes inégaux, réunis, en avant, dans une cavité commune très-courte, qui s'ouvre à la face ventrale de l'œsophage par une fente longitudinale.
roNcnoifs de la vie de relation. —Motilité. — Selon les renseignements recueillis en Egypte par Et. Geoffroy Saiuv-Hilaire sur les Polyptères et par le missionnaire, H. Robb, dans le Vieux-Galabar, sur le Caiamoichthys calabaricus (J. Alex. Smith, Trans. roy. Soc. Edimburgh, 1866, t. XXIV»
V) Toy., p. 18, le tableau de la classification des GanoTdes, et, à la p. ^1 les caractères de Tordre des Holostés ou Ostîchthes auquel cette fomiUe appartient.
(2) En 1806, Et. Geoffroy Saint-Hilaire a fait usage du mot Polypterw (KoXuRTspo^, qui a beaucoup de nageoires) pour désigner le poisson nommé, par les Egyptiens, bichir ou abwbchir, parce que, dit-il, son port le ferait prendre pour un serpent.
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p. 4S9), ces poissons se tiennent habituellement au fond des eaux, dans la vase. Ils y rampent à la manière des serpents ou, peu^ètre, comme le suppose le naturaliste français, la progression a-t-elle lieu aussi par une sorte de marche quadrapédale comparable, jusqu'à un certain point, à celle des phoques, en raison de la conformation des nageoires paires quij soutenues par un pédicule, servent' de supports. Chez lé Calatnoichthys^ au reste, il ne pourrait pas en être ainsi à cause de Fabsence des ventrales. Il nage comme un serpent et avec beaucoup de rapidité (1). Ces poissons ne viennent vers la surface que dans la saison de la reproduction.
La COLONNE VERTÉBRALB cst très-analoguc, dans sa structore, à celle des autres poissons.
Elle se compose d*uh nombre de pièces variables suivant les genres et peut-être chez les espèces d^un même genre. Dans le PoL bichir, le seul dont je puisse examiner le squelette, j*en compte, de même que M. Agassiz, 67 (51 abdominales, 16 caudales) tontes creusées, à Texception des 4 ou 5 dernières qui sont presque lisses, d'ezeavations sur la face inférieure et sur les côtés de leur pièce centrale. M. R. H. Traquair, chez le Calamoichthys calaharicus, en a trouvé 110 (100 abdomio., 10 caudales), différences qui sont en rapport avec rallonçrement plu^ considérable du tronc et la brièveté de la quene. Chez ce Polyptéridé, comme chez celui d*Egypie,la première vertèbre n*a pas de corps, mais elle supporte la première paire de côtes et elle commence, par ses neuraphophyses, la formation du canal rachi' dien; chez le Bichir, je ne trouve pas d'apophyse épineuse à cette vertèbre. Dans les suivantes, il y a une particularité signalée par M. Agassiz {Rech,poiss.fos$.<, t. Il, p. Â6, pi. C) et rendue très-évidente par le déplacement d'avant en arrière qne des apophyses épineuses ont subi, en divers points, dans le squelette placé sous mes jpeux: elles sont fixées par une articulation ligamenteuse, mais non sondées au corps de la vertèbre. « C'est une conformation très-singulière, dit-il,
(1) Il est même possible, selon H. Robb (Smith, loc. cU,, p. 4S9 et 460], que le nom de ihnyang par lequel les naturels du pays désignent le poisson soit tiré, à cause de la vivacité de ses mouvements dans Teau ou dans la vase, du verbe nyàng-a qui signifie se remuer violemment, se démeoer, fkire des efforts pour atteindre un objet vivement convoité.
On nomme souvent aussi le poisson Nyang, Or, ce mot est employé quand il 8*agit dos stipules des feuilles d'une espèce le palmier vinifère dit Mimbo, lesquelles semblables à un ruban étroit restent, chaque année, en se desséchant, fixées à Târbre, et ont la forme, ainsi que la couleur du Calamoichthys. Il n*est donc pas impossible qu'on lui ait appliqué le nom de ces stipules ou que celles-ci aient reçu leur dénomination eo raison d'une certaine analogie avec ranimai.
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que je n'ai, du reste, ob^rvée dans aucun poisson .vivant, mais qui se reU'Ouve fréquemment dans les poissons fossiles de Tordre des Gaooïdes, et qui rapproche ces animaux des Sauriens chez qui les apophyses sont séparées du corps des vertèbres sous la forme d*os en y, comme chez les Crocodiles' sous la queue. ^
Les apophyses transverses, qui manqueol à.b région caudale, sont sQttdées au corps des vertèbres et horizoqtaljçment. dirigées en de* hors. JSlles portent, à lei^r face inférieure, de petites, tiges osseuses comparables à des arêtes intermusculaires, inclinées en arrière et en bas, et d'autant plus longues qu'elles se rapprochent davantage de la queue où manquent les apophyses. L'insertioû de ces pièces qui représentent, en quelque sorte, des côtes accessoires a lieu, dans la région antérieure, à la base deâ apophyses^ puis elle devient, peu à peu, plus externe, de sorte que ver^ le niveau de la 45® vertèbre environ, elle est presque terminale.
Chez le CalamoichlhySf la série de ces côtes inférieures, selon l'expressiota' de M^ Traqnatr, éist beaucoup moins développée. Outre leur brièveté, elles manquent sir toute la partie antérieure du rachis, puisqu'elles commencent à partir non de la ^ c6te, mais de la 60*.
Sur l'extrémité des apophyses, s'articulent les vraies* côtes. Renflées à leur bout libre et plus longues vers le milieu du tronc que partout ailleurs, elles se dirigent, sans incurvation, en bas et un peu en dehors, si ce n'est à l'arrièhe du tronc où elles commencent à s'infléchir en dedans, vers la région médiane.
Les hœmapophyses, apophyses épineuses inférieures ou caudales, car elles manquent à la région dorsale, ne tiennent aux vertèbres^ comme les supérieures, que par une articulation. Leur base bifurquée forme l'étui protecteur de l'aorte.
L'extrémité du rachis et ses rapports avec la nageoire caudale ont été étudiés par M. KoUiker (Ueber dos Ende WirbeUaiUe Gan., 1860, p. 3, pi. I). Voy.t. I du présent ouvr., p. 9 et 3943.
Cette extrémité reste presque horizontale jusque vers le milieu de la queue, mais cependant avec une certaine inclinaison de bas en haut, d'où résulte que son bout terminal tombe sur le 9" rayon supérieur et sur le 13* ou le 14* inférieur : il y a donc hélérocercie, mais moins prononcée que chez les autres Ganoïdes du monde actuel. Le bout du rachis consiste en une portion cartilagineuse très-ténue qui pénètre entre les moitiés latérales du 9« rayon et fait suite à la dernière vertèbre ; sa base est recouverte, à la région supérieure, par une petite ossifioation rudimentaire. Les pièces osseuses servant de supports aux rayons supérieurs de T^iroptère par une extrémité renflée, sont interposés aux apophyses épineuses qui manquent, en dessus, à partir de la 4® avant-dernière vertèbre et de la 3* en dessous. C'est directement sur les apophyses épineuses, et sans Tintermôdiaire de supports, que sont fixés les rayons inférieurs.
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Je n'ai point à m'occuper ici de la structure intime de la colonne vertébrale et de son mode d*ossifi cation, mais des détails sur ce sujet ont été donnés par M. Kôlliker en 1864 [Weitere Beobachtungen ilber die Wirbel , p. 38-40 et 48].
La TÊTE est recouverte, si ce n*est sur la mâchoire inférieure, d'un émail semblable à celui des écailles, mais déposé sans régularité, sous forme de petits grains très-rapprochés les uns des autres.
Dans sa conformation générale, elle offre de la ressemblance,
comme M. Agassiz le fait observer [Rech , t. II, part. II,
p. 36), avec la tète des Ghéloniens, « à cause des grandes voûtes osseuses que les expansions latérales des os du crâne forment avec ceux de la face. ^
La région supérieure du crane représentée sur la pi. G* du t II des Rech. sur les poissons foss., fig. i, et sur la pi. I de J. Mûller [Ueber den Bau.,. Gan. : Abkandl. Akad. Berlin, 1844 (1846), est constitaée par deux paires de pièces osseuses.
1^ Les os de la paire antérieure longs et plus larges que les autres sont les frontaux principaux de Cuvier. Ils fournissent aux orbites leur paroi supérieure ; en arrière, ils portent chacun un petit prolongement vertical comparable au frontal postérieur : c*est le pilier postérieur de la voûte orbitaire. Un autre prolongement beaucoup pins considérable que le précédent, et dirigé en bas, ferme, en dedans, Torbite de son côté et circonscrit latéralement, avec Taréte verticale correspondante de Tautre frontal, un canal dont le plancher est le sphénoïde principal, et dont les frontaux principaux sont, par leur position horizontale, le plafond. Une coupe verticale à travers les orbites représentée par M. Agassiz (Rech., loc. cit., pi. C\ fig. il et 12) montre ce canal interposé aux cavités orbitaires : il est destiné aux nerfs olfactifs.
2^ Derrière les frontaux principaux, il y a 2 os réunis, comme ces derniers, par une suture médiane. Ils forment ensemble une sorte de quadrilatère : ce sont les pariétaux de Cuvier prolongés postérieurement par une épine qui peut être considérée comme étant le snsscapulaire, à cause de son union avec le scapulaire, et qui supporte les plaques émaillées de Tocciput.
Par son bord externe, le pariétal limite en dedans Tévent que je décris plus loin en parlant du mécanisme de la respiration, et snr lequel s'appliquent deux os cutanés qui, fixés par une suture mobile au bord supérieur du préopercule, constituent une véritable valvule.
Au-delà des pariétaux unis en avant aux frontaux principaux et formant, avec ceux-ci, la région supérieure du crâne, se trouvent des pièces émaillées. Elles ne font pas partie de la botte crânienne : ce sont des os cutanés. Il y en a d*abord quatre en forme de quadrilatère
irr^lier, disposées en une bande horizontale. Celle-ci est limitée en dehors, de chaque côté, par une plaqne dont le prolongement postérieur effilé, s'interpose aux pièces osseuses placées en dedans da bord supérieur de Topercule et à une grande plaque deux fois environ aussi longue que large et ayant, pour soutien, Tépine postérieure du pariétal signalée plus haut. L'espace intermédiaire aux deux grandes plaques est rempli par des écailles du tronc.
La description des autres os cutanés de la tête se rattache à celle de la fiftce et de l'appareil operculalre.
2^ En bas et en arrière, le pariétal s'appuie sur un os assez compliqué représentant, dans son ensemble, le mastoïdien et le rocher. M. Agassiz qui l'a dessiné {n^ 12, fig. 4 et K de sa pi. C), le désigne sons le nom de mastoïdien adopté par J. Huiler {loc. cit., pi. I, fij.2, t. ).
4° La région inférieure du crâne (pi. C du t. H des Rech. sur les poiêsons fossiles, fig. 6) est formée presque complètement par le sphénoïde qui, dans son ensemble, représente, à peu près, une croix (n^ 6). Sa portion postérieure constituant le plancher de la cavité crânienne est un peu étroite ; derrière les orbites, ses prolongements latéraux simulent les bras de la croix. Ce sont des ailes triangulaires correspondant aux os nommés grandes ailes; elles se dirigent en haut (fig. S, loc. cit. y 6], forment, de chaque côté, une portion de la face externe du crâne et vont se rattacher, en arrière, au mastoïdien, CD avant, au processus du frontal qui est l'analogue du frontal postérieur. Après avoir fourni ces expansions latérales, le sphénoïde se rétrécit de nouveau entre les orbites et se prolonge, en s'arrondissant à son extrémité antérieure, jusqu'au pourtour de la mâchoire. Il occupe la région moyenne du plafond de la bouche, et supporte de très-petites dents. La face inférieure de cet os amsi armée étant un peu séparée du corps môme de l'os médian serait-elle, en quelque sorte, un vomer presque confondu avec le sphénoïde? Il est difficile de le démontrer, comme M. Agassiz le fait observer, mais si l'on parvenait à en acquérir la certitude, la présence des dents sur cette région du palais se trouverait naturellement expliquée, puisque ce serait un appareil dentaire vomérien peut-être indépendant du sphénoïde dans le jeune âge. Voy., pour le sphénoïde et le vomer, J. Mûll. loc. cit.f pi. I, fig. 2, p et q.
^ La région inférieure du crâne est complétée par une petite portion triangulaire de l'os basilaire ou occipital, laquelle remplit l'écartement des arêtes postérieures du sphénoïde. Le basilaire présente, en dessous, Touverture médiane (J. Mûll., loc. cit.y r'), qui livre passage à la carotide impaire résultant de la réunion des deux premiers vaisseaux efférents des branchies, et, en arrière, la cavité glénoïdale destinée à s'articuler avec la cavité antérieure de la première vertèbre. Au-dessous de la surface articulaire, se voit le trou occipital par où passe la moelle épinière (J. Mûll., r). Cet os enfin se porte en haut
374 CkKfAiin HÔLOSTis. k^ÔLTPTÉRroiB.
où n rejoint, âë chaque c^té, le niastoTdien, et il complète ainsi la cavité du crâne.
On peut dire avec M. Agassiz, j'en ai acquis la certitude par mes propres obsenrations : a Le crftae du Polypt. est d'une étonnante simplicité, nous n'y avons trouvé que 2 frontaux, 2 pariétaux, 2 mastoïdiens, un sphénoïde: et un basilaire. Tous les autres os qu'on a signalés dans le erAne'des^ poissons, savoir: le sphénoïde antérieur, les occipitaux stfpér., externes et latéraux, les frontaux an ter. et poster., les rod^^ers, les grandes ailes, les ailes orbitaires manquent complètement ou sont réunis aux os principaux dont ils ne sont que des démembrements » {loc. ct^, p. 38].
En achevant Tétude du crâne faite d'après le Polyptère Bichir,jedois rappeler que M. Traquair, dans son travail anatomique sur le Calamoichthys [Proceed. roy. Soc,^ Edinburgb, 1865-66, t. V, p. 657), dit que, relativement à la forme et à l'arrangement des os du crftne et de la face, il y a la plus complète analogie entre ce poisson et celui du Nil. La seule différence consiste en l'absence du sous-opercule et de petites pièces osseuses au-dessous du préopercule.
Nageoires. (Atlas, pi. 23.) — Les pectorales qui, avec les ventrales, selon la supposition déjà mentionnée de Et. Geoffroy Saint-Hilaire, servent peut-être de supports pour une sorte de marche quadrupédale, ont un long pédicule libre.
Détaché de la masse du corps et soutenu par le carpe, il consiste en trois os dont le médian est plus large que les deux autres, ainsi que par les os du métacarpe qui, disposés en éventail, donnent insertion à beaucoup de rayons ; les petites écailles dont il est cevétu sur sa face externe diminuent graduellement et ne présentent plus que de très-faibles dimensions près de Torigine des rayons, si ce n'est dans la dernière rangée où elles sont plus grandes et en forme de lames à bord terminal arrondi. Cette écaillure, comme M. Agassiz le fait observer, rappelle celle des petites pattes des Seps, et Ton peut ajouter, de tous les Sauriens à membres courts et atrophiés compris dans la famille des Scincoldiens. Plusieurs exemples d*une semblable structure, ajoutc-t-il, sont fournis par différents poissons fossiles da groupe des Ganoldes.
L*aisselle de la nageoire est nue, ainsi que la face interne da pédicule où Ton voit, seulement sur ses bords et à la base des rayons, une rangée d*écailles semblables à celles qui, du côté opposé, limi* tent, au niveau de Torigine de ces rayons, la surface recouverte <le scutelles.
Les os du carpe sont supportés par 2 pièces courtes et larges qai,
représentant Te radius et le cubitus (J. Môil., loe, ciL^ pi. I, fig. 3 et 4, cp), sont elles-mêmes attachées à un os ^ c courbe, robuste, assez allongé : c*est Thumerus de Cuvier ; par son extrémité interne et supérieure, il tient à Tos scapulaire s' s. Ce dernier se joint à la tige osseuse s$ dont fai déjà parlé à Toccasion des pariétaux, et qui, avec la plaque osseuse dont elle est recouverte, est le sus-scapulaire; par son autre extrémité, il s*articule avec Tangle externe d*un grand os cutané triangulaire ff réuni, sur la ligne médiane, à son semblable, et complétant ainsi, en dessous, la ceinture thoracique. Je dois ajouter qu*il y a» au niveau de Textrémité supérieure de Thumerus et de sa jonction avec le scapulaire, 2 petits os surnuméraires dont on ne trouve point les analogues chez les autres poissons osseux.
Les ventrales dont Tabsence constitue le caractère générique essentiel du Calamoichthys^ ont, dans le genre Polyptère^ comme les pectorales, un pédicule, mais beaucoup plus court et dont les écailles bien moins nombreuses qui le recouvrent, offrent une apparence analogue.
Leurs rayons sont attachés à quatre ou cinq os métacarpiens dont le volume et la longueur vont en diminuant du plus interne au plus externe et qui sont fixés, par leur bout antérieur, sur la base de la palette triangulaire que forme la portion terminale très-élargie de Tos pelvien. Rétréci dans sa région moyenne, cet os présente un léger aplatissement à son extrémité antérieure qui, s'articulant avec celai du cOté opposé, circonscrit, sur la ligne médiane, un angle aigu assez ouvert, à sommet dirigé en avant.
La dorsah offre une structure toute particulière. Elle est, on peut le dire, décomposée en un nombre de petites nageoires variable suivant les espèces.
Chacune de ces nageoires consiste en un rayon osseux aplati, divisé à son extrémité libre en deux petites pointes, dMnégale longueur (Atlas, pi. 23, fig. Id et 2fr), et fixé, par son bout inférieur, au moyen d'une articulation mobile, sar le sommet d'un os interapophysaire. A la face postérieure du rayon épineux, sont attachés obliquement de petits rayons mous et articulés soutenant un repli membraneux.
La caudale quie j'ai décrite (p. 371] en parlant du mode de terminaison du rachis et sur la structure de laquelle je n*ai point à revenir, semble être, en quelque sorte, la continuation de la dorsale. >
Vanale plus ou moins rapprochée de l'origine inférieure de la caudale, et de dimensions variables suivant les sexes, n'est pas supportée par des pièces interapophysaires, et c'est encore une des particularités de Torganisation à signaler.
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Elle est indirectement rattachée à la colonne yertébrale par denx séries d*08selets placés bout à bout. Ceux de la première série placés au-devant de la première hœmapophyse ont leur extrémité supérieure dirigée vers le corps des vertèbres; par leur extrémité opposée, ils sont fixés aux osselets de la seconde série qui portent les rayons, dont la disposition est telle que, à Texception des derniers, ils semblent formés par une lame ployée en deux d*avant en arrière; de là, résulte un emboîtement réciproque : le 1*' reçoit le 2*, où est reçu le 3* et ainsi de suite.
Ybssie natatoire. — Beaucoup plus simple dans sa structure que chez les Lépidostéidés, puisqu'elle n'a point de cellules, et analogue, par conséquent, à celle des Polyodontidés et des Acipenséridés, elle offre cependant chez les Polyptères, comme chez le Calamoichthys des particularités très-intéressantes à étudier :
1® Elle consiste en deux sacs cylindriques et d'inégale longueur.
2^ Les lobes se réunissent dans une cavité commune trèscourte, dont la communication avec Toesophage a lieu à la face ventrale de ce conduit par une fente longitudinale, sorte de glotte, munie d'un muscle constricteur.
La position exceptionnelle de Touverture de la vessie natatoire dans les organes digestifs a été indiquée d*abord par J. Mûller [Ueber Lungen und SchwimbL in : Arehiv fur Anat.^ 4841, p. 224) (l).il est revenu sur ce sujet (Arch.^ 1842, p. 310 et 311).
Les Lépidosiréniens nous offrent un second exemple de la même disposition anatomique; mais si, chez ces derniers, il faut admettre que les poches à air jouent un rôle dans Tacte de la respiration, il n*en est pas ainsi chez les Polyptères, car le système circulatoire de la vessie n*est pas celui des appareils destinés à faire subir au sang les phénomènes de Thématose. J. Mûller a eu soin de le noter, c Ces organes, dit-il (Sur les Ganùides el la classification des Paissent, in : Ann. Se. nal, ZooL, 1845, 3* série, t. IV, p. 35, trad. par Yogi, d'après le Mém. contenu dans les Arehiv. fur Naturgesch,, 1845, p. 122), ne peuvent être considérés comme des poumons^ car ils reçoivent du sang artériel de même que toutes les autres parties du corps. Leur artère est une branche de la dernière veine branchiale (veine artérieuse ou artère efTérente) qui se sépare du milieu du tronc,
(1) Il ne faut pas perdre de vue la conclusion tirée par J. H^ler et de ce fait et de Tobservation consignée dans la même lettre à Yan der Hoeven, sur le singulier mode d*abouchement de la vessie natatoire chez las Erythrins où elle 8*ouvre à la face latérale de TcBsophage. La oommunica' tien avec la face dorsale de ce conduit, hien qu'elle soit presque constante, ne constitue donc pas, dit-il, un des caractères essentiels des poissons.
poar se ]»orter yen le sac aérien de son côté. Les veines de la vessie natatoire se réunissent, comme les autres veines du corps, à la veine hépatique. » La disposition du système vasculaire est donc la même que chez les Lépidostéidés (voy. plus haut, p. 299).
Pour Tanatomiste, comme M. Milne Edwards le fait observer {Leç. physiol. et anal,, t. II, p. 368), les vessies natat. des Polyptér. sont donc évidemment les homologues ou représentants organiques des poumons; mais pour le physiologiste, elles ont perdu les caractères essentiels de Torgane spécial de la respiration aérienne.
Les parois des lobes sont formées par une couche musculaire à fibres striées et par une membrane muqueuse à plis très-fins, peu saillants, fort serrés les uns contre les autres, parallèles et longitudinaux. Leydig (HUtolog. Bemerk. PolypL Biehir in : Zeitschrift fur Wiisensch. Zool.y Sieb. und Kôllik., 1854, t. V, p. 64) y a constaté la présence d*un épithélium à cils vibratiles. C'est une analogie avec les Acipenséridés (voy. plus haut, p. 34). Elle porte à considérer une semblable structure de la face interne de la vessie natatoire comme Tnn des caractères généraux des Ganoldes.
L'absence de cellules et, par suite, des petits faisceaux musculaires qui ont été décrits p. 298, sous le nom de trabécules est la preuve, comme M. Valentin le fait observer {Veber die OrganUat. Trabeeulœ eameœ Schwimblase in : Repertor. fur AnaU, 1840, p. 394), que la disposition celluleuse de la paroi interne n*est point un caractère commun à tous les poissons de la sous-classe.
Sensibilité. — Système nerveux. — J. MûUer a donné une description de rencéphale du Polyptère Biehir [Ueber den Bau und Grenzen der Gan. : Abhandl. Akad. Berlin, 1844 (1846), p. 140, pi. II, fig. 4-7, et in Wiegmann*s ArcA. fur ncUurgeêch. 1845, p. 111). M. Yogt (Ann. se. nat. ZooL, 3 série, t. lY, p. 25) a traduit ainsi :
« Ce cerveau ressemble à celui de TEsturgeon. Il est composé, en arrière, d*une moelle allongée très-longue, ayant un grand sinus rhomboldal, du cervelet et des lobes optiques relalivemevt très-petits, dont la cavité se continue par une ouverture supérieure dans le 3* ventricule. Viennent ensuite les hémisphères très-grands et profondément divisés, au-dessous desquels le cerveau se continue dans les lobes olfactifs et leurs nerfs. »
Gomme chez tous les Ganoïdes, les nerfs optiques, au lieu de s'entrecroiser et de passer librement l'un au-dessus de l'autre, sont réunis en un chiasma.
Une belle préparation des nerfs encéphaliques a été représentée par J. MûUer à la suite de son grand travail inséré dans les Mém. de FAcad. Berlin, 1844 (1846) que j'ai cité plus haut, pj. III, fig. 1.
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Orgaives D8S SEiffc. •— Le sens du toucher est encore plus obtus que chez les autres Ganoldes, en raison de l'absence de barbillons et de la forme arrondie du museau, qui ne présente pas, comme chez les Esturgeons, les Polyodontes on la plupart des Lépidostëidës, un prolongement apte, peut-être, à recevoir quelques sensations tactiles.
Ecailles. — Le revêtement cutané, si remarquable par sa surface émaillée, offre la plus grande analogie avec celui des Lëpidostés, et constitue le caractère, qui a motivé, pour ces derniers et pour les Polyptères, le nom de Rhombagofioides (voy. plus haut, p. 301 et 302).
La disposition des écailles du tronc ressemble beaucoup à celle qui se voit chez les Lépidostês. Elles forment des rangées obliques décrivant, à partir du milieu du dos jusqu*à la ligne médiane du ventre, un trajet sinueux, un peu conve&e en arrière, dans la portion supérieure, puis, dans la portion in* férieure, convexe en sens opposé. Le rang médio-dorsal forme une série continue beaucoup plus courte que chez les précédents, puisque la dorsale commence toujours bien moins loin du bord terminal de la tête. Â la base de chaque épine, il y a une large écaille à bord postérieur échancré, et aux diverses portions de cette nageoire décomposée sont interposées 1, 2 on 3 écailles impaires plus petites. Il y en a également, en des* sous, un rang médian interrompu au niveau du cloaque dont le pourtour est bordé par des écailles de forme différente.
Celles qui entourent le tronc, à surface plus ou moins lisse ou striée, ont une forme rhomboïdale, avec le bord supérieur un peu concave et Tinfërieur faiblement convexe.
Mode (Tunion des écailles les unes aux autres. — Quoiqu'elles constituent, dans leur ensemble, une armure où chaque rangée oblique esV mobile, les écailles d'une même rangée sontréu* nies entre elles à peu près comme chez les Lépidostês. Ainsi, chaque anneau est un peu recouvert en avant par le bord postérieur de celui qui précède, et chacune de ses écailles empiète légèrement, par son bord inférieur, sur la pièce au-dessus de laquelle elle est placée.
Du milieu du bord supérieur de Técaille, 8*élève un petit tabercole pointu : il est la continuatiou extérieure d'un soulèvement médian de la face interne portant, à son bout opposé, une échancrure angulaire destinée à loger le tubercule de Técaille suivante. L*angle antérieur du bord supérieur est saillant et contourne Tangle correspondant du bord inférieur de la pièce située immédiatement ao-
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dessts. Les particnlarités qixe je viens d^iadîqver sont fort ôette-^ ment représentées sur les fig. 4 et 5, très-amplifiées, de la pi. XXXII, jointe par M. J. Alex. Smith à sa Descr* Calamoichthys in : Trans^ ray. Soc.y Edimb., 1866, t XXIV, et décrites p. 464. Sur le PolypL bichir, je trouve une conformation à peine différente et qui est, d'ailleurs, très-analogue à celle qu^on rencontre chez les Lépidostés (voy. plus haut, p. 303).
Les écailles du rang médian du dos au-devant de la dorsale ont, en avant, 2 tubercules semblables au tubercule unique des pièces latérales. Ils sont reçus dans une double échancrure creusée sur la bifurcation terminal^ de la saillie longitudinale de la face interne; mais la série impaire de Tabdomen est composée de pièces munies» en avant, d*une pointe unique dirigée en avant (Voy. Smith, loc, cit., pi. XXXn, pi. 7-10).
Ce n'est pas sur le tronc seulement que se trouvent les écailles émaillées. Elles revêtent, sous des dimensions beaucoup moindres, les rayons des nageoires, en formant des rangées longitudinales..
Kelativement à la structure des écailles, je renvoie à ce que j'ai dit (p. 303) en parlant des Lépidostés dont Tarmure cutanée offre la plus grande ressemblance avec celle des Polyptères. Des études microscopiques auxquelles elles ont été soumises, ou peut tirer uxte conclusion intéressante rappelée par W. G. Williamson, [MicrosçQpic stru^t. scaJes and dermal bones : Philosopha Trans.^ part. II, 1849, p. 460], Elle est relative à Tanalogie frappante que présentent, dans leur structure, les écailles des Ganoïdes du monde actuel et celles de la plupart des espèces fossiles de la même sous-çlasse.
Des écailles, en assez grand nombre, à la région antérieure et supérieure du tronc, sont percées d'un pore surtout appa- ^ rent, de chaque côté du dos, sur la rangée qui bottle la base de la dorsale. Il semble qu'il y ait là une seconde ligne la*^ térale supérieure à la ligne latérale véritable. Cette dernière, comme chez certains poissons osseux, a son trajet interrompu. Elle occupe d'abord, sur les S ou 6 premiers rangs obliques d'écaillés, une position supérieure à celle du reste de son étendue, car après avoir parcouru 2 ou 3 écailles de la rangée longitudinale au-dessus de laquelle sa première portion est située, elle se continue, jusqu'à son extrémité terminale, sur le rang immédiatement inférieur au précédent, de sorte qu'elle appartient successivement à trois rangées superposées. Cette particularité, non indiquée sur la pi. 23 de I'âtlas, ni sur la pi. G de M. Agassiz (t. Il), l'est, au contraire, par Heckel
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(FUche, Russegger's, Reise, 1843, Ail. pi. XXII, où est représentée, en outre, la rangée de pores le long de la dorsale). De chaque côté de la face supérieure de la tète, on voit de nombreux pores muqueux très-apparents sur les pièces osseuses. Ce sont les orifices des canaux muqueux continuant le canal de la ligne latérale. Par la disposition des canaux muqueni, les Polyptéridés ressemblent beaucoup aux Poissons osseux ordinaires.
Sens de rolfactwn. — Gomme dans le plus grand nombre des poissons osseux, la narine a deux orifices séparés Tun de Fautre par un assez grand intervalle et dont le plus externe se prolonge eu un petit tentacule tubulé.
Chaque cavité nasale est recouverte par une plaque osseuse émaillée, unie à Textrémité antérieure du frontal. On peut, avec M. Âgassiz [Rech...^ t. II, part. II, p. 38, pi. G\ n^ 3, fig. 1 et2), et avec J. Mûller (Ueber den Eau... Gan. : AbhanJ^. Akad. 1844 (1846), pi. I, fig. 1 et 4, c, explic. de la pi., p. 209), considérer ces deux os qui correspondent à Fetlunoîde de Cuvier, comme étant les nasaux. Selon la même interprétation, on est amené à voir les cartilages du nez ossifiés, il est vrai, dans la paire d'os lenticulaires (pi. C\ n" 20, fig. 1, 2 et 8, et J. Mûller, e) qui sont, pour Cuvier, les nasaux. Appliqués contre une petite échancrure antérieure des os dont il \ient d*ètre question , ils ouvrent ou ferment en partie les narines par leurs mouvements d'élévation ou d'abaissement.
La cavité cartilagineuse des narines offre, dans sa structure, plus de complication que chez les autres poissons.
J. Mûller ra.décrite. Chaque narine^ dit-il, consiste en un labyrinthe formé par 8 canaux membraneux qui, placés parallèlement autour d*un axe, représentent , dans leur ensemble , un prisme en forme d*étoiIe. Chacun de ces canaux renferme, dans sa cavité, des replis semblables aux lames branchiales {Ueber den Bau wid dû Crenzen der Gan. in Abhandl. Akad,j Berlin, 1844 (1846), p. iSOi pi. il, fig. 8 et 9, et in : Arch. naturgesch,^ 1845, 1. 1, p. 122, trad. Ann. Se. nat. 3« série, t. IV, p. 3S, où^ par erreur, il est parlé de 3 canaux au lieu de K).
M. Leydig {Histolog. Bemerk. PolypU bichir in: ZekUekr. Wis^ sensch. Zool.. Siebold, Kôlliker, i854, t. V, pi. II, ûg. 2) a représenté, telle qu*elle est vue sous le microscope, une coupe transversale de la capsule.
Le nerf occupe le centre de l'étoile, et donne, dans chaque canal, des rameaux d^autant plus apparents qu^ils ont un pigment noir. Il
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arrive à la capsule après avoir parcouru, en sYloignant de Tencéphale, le canal nasal dont j*ai déjà parlé.
A la surface interne du labyrinthe, il y a des cils vibratiles longs et délicats.
Le sens du goût est peut-être un peu plus développé que chez beaucoup d'autres poissons, car la langue épaisse, libre, est couverte de papilles. Elle est représentée, par Geoffroy, avec tout Tintérieur de la cavité buccale (Descr. Egypte^ Poiss.^ pi. 3, fig. 6).
Relativement au sens de la vue^ il importe de noter la situation des yeux qui, très-obliquement dirigés de bas en haut et de dehors en dedans, occupent la position caractéristique d*un genre de vie spécial. Gomme tous les poissons habitant les fonds sablonneux ou vaseux, dans lesquels ils se tiennent souvent cachés et en embuscade, les Polyptéridés peuvent voir ce qui se passe au-dessus d'eux et se jeter, à Timproviste, sur la proie au moment où elle vient à passer. Les yeux sont médiocrement développés et situés à mi-chemin du bord du museau et de Textrémité antérieure du préopercule. Ce dernier os et les osselets cutanés qui le bordent en dessus et en avant contribuent, ainsi que le maxillaire supérieur qui limite en dehors la cavité orbitaire, à la faire paraître plus petite qu*ell6 ne Test en réalité, quand elle est débarrassée de ce revêtement osseux qui n'en fait pas partie, comme le montre la fig. Kde la pi. C de M. Âgassiz. Elle communique librement, en arrière, avec la fosse temporale destinée à recevoir le grand muscle masticateur.
Je n'ai point de détails particuliers à donner sur l'organe de Toute. Je dois cependant rappeler que M. Leydig [Histolog. Bmerk. ûber Polypt. bichir in : Zeitschr. wissensch. Zool. Siebold und RôUiker, 1854, t. V, p. 66) a trouvé, dans chaque oreille, 2 gros otolitbes ayant l'apparence de porcelaine; l'un était long de près de 0".014 et large de 0*".007, l'autre était un peu plus petit. Il y avait, en outre, un amas d'otolithes microscopiques.
FONCnOlfS BE LA VIE BE NITTlimOlf . — DiGESTION.— On
manque de renseignements sur le mode d'alimentation du Bichir. Et. Geoffroy, chez les 3 individus ouverts par lui, a trouvé l'estomac tout-à-fait vide (Descr. Polypt. in :Ann, Mus.^ t.I,p.67).
M. J. Alex. Smith a retiré de celui du Galamoichthys, des Termites arrivées à l'état parfait, et des larves- présentant tous
les différents dâgrés de la mëiamorplio^ qu'elles subissrat pendant leur évolution. S'il est facile deconcev<)ir oomment les insectes complètement développés peurent être saisis par le poisson quand ils viennent voler, souvent en bandes nom* breuses, k la surfiuse de Teau^ on comprend moins bien qu'il puisse s'emparer des larves privées d'aile. Peut-ètrep au moment des pluies, les constructions si remarquables des Termites sontrelles en partie détruites et entraînées dans les eaux avec leur contenu. Un petit crustacé, incomplètement digéré, est le seul aliment qui, avec les insectes, ait été rencontre chez les différents sujets dont le tube- digestif a été ^Laminé. (Trans. roy. Soc. Edinb. t. XXIV, p. 474).
La bouche large et horizontale est bordée par des replis cor tanés assez développèsi formant des lèvres soutenues, à teon commissures, par des cartilages labiaux*
Mâchoites et système detttaire^ -r- Les m&cboires offrent une légère inégalité de longueur^ tantôt^ et c'est le cas le plus ordinaire, la supérieure n'atteint pas; le bord de nnfërieure, tantôt, au contraire» celle-ci est un peu dépassée par l'autre.
La portion moyenne du pourtour de la bouche est formée, ea haut, par 2 os intermaxillaires réti&is l'un à l'autre sur la ligne médiane. L'arcade est continuée en ^rrlère^ de chaque côté, par le maxillaire .supérieur, qui porte « con^n^e les os précédents, une rangée de dents fortes et coniques sur son bord externe; mais de plus, sur une lame osseuse horizontale, il est recouvert par une bande de dents en. brosse qui sont séparées du rang externe par une sorte de gouttière. Cette {irmure commence derrière rinter^maxillaire, où elle est beaucoup plus large qu'ià s6n extrémité postérieure.
Des dents en velours, plus fines que celles du bord, ne constituant même, sur quelques, points, que de simples aspérités, couvrent, à la voûte du palais, l"" Tos palatin qui 8*unit eu dehors à la lame horizonjtale du maxillaire^ et 2^, le ptérygoîdieu interne, intercalé entre le palatin, en dedans duquel il ^ placé, et le sphénoïde qui occupe la région médiane de la voûte.
J'ai déjà appelé l'attention (p. 373) sur la possibilité de considérer la face inférieure du prolongement sphénoïdal revêtue de petits grains dentaires, et qui complète, au milieu, la voûie palatine, comme un vomer soudé au sphénoïde chez Tadulte, mais non adhérent dans le jeune âge.
Les maxillaires inférieurs portent, sur le bord libre de leur portion dentaire^ une série de dents trèa-analogues à celles de
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la miichoire sapérl On en Yt»it tl^autres beaucoup plus petites et eD brosse derrière la symphyse, et, etifin, sur la lace inlerne eu elles forment une bande en velours très-ras, fixée à une kune osseuse, qui n^appartient ni an dentaire, ni à Taagulaire, et qui répond^ Guvier le dit (HisL P(nss.\ 1. 1, p. 348), à Topeiv cnlaire des Reptiles, parce qu^elle ferme, en le complétant, le canal maxillaire.
Entre la rangée extérieure de dents et les.pluç internés, il y a, comme à la mâchoire, d'en haut, un enfoncement, une sorte dé gouttière où se logent les grandes dents lorsque la bouche est fermée. *•
Chaque dent, on peut le constater pour les plus volumineuses, adhère à la mâchoire par un petit, cdne oaseux sur lequel elle est implantée.
On peut résumer ainsi, avec M. Agassiz (Rech.,.^ p. 4S) ce qui se rapporte à la structure intime des dents.
« La présence» à Tintéiiieiir de la dent, d*une cavité pulpaire simple, sans ramifications et de caliaux calcifères presque rectilignes et dirigés direcleiçent vers Textérieur, éloigne évidemment le Polypt., ainsi que plusieurs autres genres, de la plupart des autres poissons et les rapproche davantage des Reptiles. Cependant, c*est encore avec soa analogue des rivières américaines, le Lépidosté, que le Polyp-r tére a aussi, sous ce rapport, la plus grande analogie. »
Le tube digestif n'offre pas d'autres particularités notables que celles qui sont signalées dans la diagoose de la famille : savoir, la présence d'une valvule en spirale et d'un appendice cœcal unique ou exceptionnellement double. Ayres, dans sa description du Pol. palmas (Boston, Journ. naU hist.^ 1850, t VI, p. 245), a indiqué et représenté pi. VI, fig, 9, c, un second appendice beaucoup plus court que l'autre, et ce d.ernier ne dépasse pas O^.OIS. Ils s'ouvrent, tous les deux, comme à l'ordinaire, au-dessus du commencement de la valvule dans la petite portion de l'intestin comparable au duodénum [bursa Entiana des Plagiostomes, t. I, p. 153). Dans le fiicbir, la valvule forme 8 tours de spire (Duvernoy, in : Cuv. Leç. anal, comp., 2« édit., t. IV, 2* part., p. 381) et 5 seulement dans le Galamoichthys. La portion de l'intestin qui la^uit estle rectum. A partir de son origine jusqu'à Tanus, l'intestin ne subit aucun changement de direction. Dans sa première portion, il y a, entre la couche musculaire et la membrane muqueuse, un épaississement des parois dû à la présence d'une couche glanduleuse.
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Organes annexes du tube digestif. — Le foie du Kchir est composé de deux lobes grêles et inégaux; le droit est le plus court. Et. Geoffroy (Descr. Egypte^ Poiss. du NUj Ta montré pi. 3, fig. 7 et 8 f). Chez le Galamoichthys, il n*est ni trèsvolumineux, ni très-allongé, selon la description de M. Traquair où il n'est point fait mention de la division de Torgane en deux lobes. Celle-ci, chez le PoL pahuas^ Âyres (toc. à(., p. 248, pi. YI, fig. 8 b) n*a lieu que toul-à-fait à rextrémité de Torgane qui se termine par une bifurcation très-peu profonde. Le canal de la vésicule biliaire s'ouvre dans l'intestin près da point d'insertion de Tappendice cœcal.
La rate, très allongée et étroite, est située le long du grand lobe de la vessie natatoire.
Circulation. — Le cœur, comme chez les Lépidostés, est pyriforme. J. Mûller Ta représenté (Veber dm Bau und Crem. Gan. : Abhandl. Akad. Berlin, 1844 (1846), pi. 3, fig. S).
Les valvules multiples du bolbe artériel du Bichir ont été décrites plus haut (p. 5 et 6). Celles du Galamoichthys, dit M. Traquair, sont nombreuses et d'inégale grandeur. Chez le premier de ces Poissons, M. Leydig [loc. cit.^ p. 69) a observé le caractère commun à tous les Ganoldes, consistant en ce que les fibres musculaires du bulbe sont striées en travers et fo^ mées par des faisceaux de fibres primitives, disposées entt% elles de façon à constituer des réseaux charnus semblables à ceux des parois du cœur.
Le mode d'origine des artères qui vont aux branchies a été trouvé, par M. Traquair, semblable chez le Calamoichthys à ce qu'il est chez le Bichir d'après lequel J. Mûller l'a dessiné (Ueber Bau... Gan. : Abhandl. Akad., Berlin, 1844 (1846),pL3, fig. 2).
L*anatomiste écossais, en effet, comme ce dernier, a vu le tronc de Tarière branchiale donner, de chaque côté, une branche qui se divise en 3 rameaux destinés aux 3 branchies, puis le tronc se bifurquer pour fournir, à droite et à gauche, un vaisseau à la brandiie antérieure.
Une particularité anatomique intéressante à consigner ici et observée par J. Mûller, est relative à la présence d*une carotide interne impaire formée par la réunion des artères efférentes des branchies et qui traverse, à la région médiane, la base de Tos occipital {F^^ nere Bermek.,, Gan, : Bericht Akad., Berlin, 1846, p. 72).
Respiration. — L^appareil respiratoire est moins considérable que chez beaucoup de poissons. Il se compose, comme
dans un certain nombre d*espèces, de 3 paires d^arcs branchiaux à double série de lamelles membraneuses et d'une paire de demi-branchies qui n'en ont qu'une seule série. Les OS pharyngiens inférieurs et la fente entre Tare pharyngien et le dernier arc branchial manquent.
L'os hyoïde et les arcs branchiaux avec les fines dentelures de leur bord concave, ont été très-nettement représentés par J. Mûiler. (Mém. déjà cité de l'Ac. de Berlin, 1844 (1846), pi. I, fig. 3 et 6, et p. 149-150, avec explicat. détaillée, p. 209).
V appareil operculairese compose il'* de l'opercule en forme de triangle un peu bombé, à sommet dirigé en haut et en avant, k angles émcTussés et k bord postérieur arrondi ; 2* du sousopercule beaucoup plus petit, également triangulaire, k sommet aigu et supérieur. 11 complète le précédent, en bas et en avant, mais il manque chez le Calamoichthys. Dans les autres espèces, ce dernier os et l'opercule sont en contact avec le bord postérieur d'une grande pièce osseuse, étendue jusqu'au maxillaire supérieur avec lequel elle se soude , et séparée du bord postérieur de l'orbite seulement par deux petits os cutanés. Emaillée sur presque toute sa surface, elle se termine, en arrière et en bas, par une bande où l'os n'est point recouvert d'émail. Cette dernière portion si peu considérable de l'os représenterait-elle le préopercule, tandis que tout ce qui la précède serait l'analogue des pièces écailleuses de la joue que nous avons vues si nombreuses chez lesLépidosléidés, mais ici, réunies entre elles sans ligne de démarcation? Une semblable supposition, M. Agassiz le fait observer [Rech,.., p. 40), rendrait moins étranges les rapports de celte volumineuse plaque osseuse qu'il faut bien cependant, en définitive, considérer comme étant, tout entière, le véritable préopercule, mais atteignant le maxillaire supérieur et recouvrant la fosse temporale ainsi que le grand muscle masticateur correspondant au crotapbyte, logé dans cette fosse, d'où résulte, je l'ai déjà dit, une ressemblance avec la tête des Tortues.
A la face interne du préopercule , au niveau de son contact avec l'opercule, est appliqué un os étroit, un peu courbe , irès-nettement représenté par M. Agass. {Rech...^\oc. cit., pi. C\ fig. 6, 8, 9, n*»- 23 et 23'), décrit p. 40. C-est le temporal de Cuvicr qui, p^r une apophyse articQlaire de sa portion postérieure, reçue dans Id cavité glénoîdale de l'opercule, permet les mouvements de ce dernier. On le voit très-bien en s sur la fig. 2 de la pi. 1 du Mém. déjà cité de J. Mûller {Àbhandl. Akad.y 1844 (1846).
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A rextrémité inférieare du temporal, se trouve le jngal de Cavier, n^ 96 in: Agass.; on ne peut pas se refuser à le considérer comme tel, puisqull s'articule, par en bas, avec la mâchoire inférieure, et il représente véritablement un o$ carré ou intra-articulaire (voy. i. Huiler, dans le Mém. que je viens de rappeler, pi. I, fig. 2, n).
Revenant maintenant à la description de la face externe de Tappareil operculaire, j'ai à mentionner, les os cutanés ou plaques émaillées qui se voient dans cette région, n y en a deux en bas, le long du bord inférieur du préopercule. Elles manquent chez le Calamoichthys. Une seconde série, qui est supérieure, s'interpose, à partir de Tangle postérieur de Torbite jusqu'à rextrémité terminale de la tète, au préopercule d'une part, et, de Tautra, au frontal principal ainsi qu'au pariétal, puis, plus en arrière, à Topercule et aux grandes plaques couvertes d'émail de la région occipitale.
Deux de ces pièces supplémentaires de la face externe du crftne offrent la particularité remarquable que, unies par une suture mobile de leur bord externe au préopercule, elles sont libres par leur bord opposé et forment une valvule osseuse pour Yévent^ fente assez large et allongée, entre le pariétal et le préopercule, mettant en communication avec l'extérieur, à la volonté de l'animal, la cavité branchiale. Et. Geoffroy en a bien expliqué le rôle. « Il arrive, dit-il, que Teau qui s'est portée sur les branchies se trouve fortement comprimée, tant par les pièces de l'opercule que par la longue plaque qui tient lieu des rayons branchiostèges, que le liquide soulève les deux petites pièces mobiles, et s'ouvre un passage par où il s'échappe comme par une véritable soupape [Descr... du PolypL : Ann. Mus.^ 1802, t. I, p. 62). Aucun muscle ne leur donne de ressort; elles sont seulement bridées par leurs ligaments articulaires, de manière que l'eau pressée dans la cavité des branchies est la force qui les soulève et les fait entrebailler. Si cet effort cesse, elles se ferment d'elles-mêmes en vertu de l'élasticité propre de leurs ligaments. » (Id., Le Polypt, in : Hist. luU. des Poiss. du iVt/, p. 11 : Descr. de l'Egypte.)
L'impossibilité pour l'eau de sortir en totalité par les fentes branchiales, comme chez les autres poissons à opercules, est due au peu de mobilité des battants operculaires. Solidement retenus par la membrane branchiostège^ ils ne laissent échapper qu'une petite partie du liquide.
La paire de grandes pièces osseuses émaillées comme les os du crâne situées à la région gulaire entre les branches de U
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michoire inférieure, représente les rayons branchiostèges. Ce sont elles qui s'opposent à la mobilité de la membrane et des opercules.
Elles paraissaient être une exception unique dans la classe des poissons, jusqu'à ce que Tétude des espèces fossiles eût démontré que si les Polyptéridés sont les seuls poissons du monde actuel où une large plaque osseuse remplace, de chaque côté, les rayons de la membrane des branchies, ils présentent cependant une disposition anatomique propre à plusieurs genres de la famille des Sauroldcs, dont ils sont aujourd'hui, avec les Lépidostéidés, les rares représentants dans les eaux de notre globe.
On ne voit, je Tai déjà mentionné dans la diagnose de la famille, ni brandûole^ ni branchie operculaire.
Malgré Tabsence de cette dernière, Topercule, comme chez les Lépidostéidés (p. 280), reçoit une division de Tartère branchiale. Selon la remarque de i. Mûller (Ftmere Bemerk. ueberdenRauder Gan. : ManaUber. Akad. Berlin, i846, p. 69, et Femere Bemerk,,,, Ber. Akad,, Berlin, 1846, p. 69), on est amené à se demander si ce rameau ne pourrait pas être considéré comme un équivalent de la branchie ou comme un arc aortique.
Tout récemment, dans un voyage qu'il vient de faire au Sénégal, M. Frantz Steindachner a observé une disposition très-intéressante de l'appareil respiratoire chez de jeunes individus de llespèce dite Polypterus senegalus. Il leur a trouvé des branchies extérieures, mais ils les perdent, quand ils ont atteint la longueur de 8 pouces de Vienne. Dans une autre espèce (PolypL Lapradei) qui m'est inconnue et dont il a 3 exemplaires de 7 à 8 pouces, il y a également des branchies externes : trois tiges, de Tun et de Tautre côté, supportent, chacune, deux rangs de lamelles branchiales si rapprochées, que le milieu de la tige, comme chez les Axolotls, est à peine visible au milieu de ces panaches. Ce fait curieux qu'il m'a communiqué, à son retour en Europe, doit être prochainement, de sa part, l'objet d'une publication spéciale.
C'est une heureuse confirmation de la supposition émise par J. Mûller (voy. plus haut, p. 280), qui pensait que, chez les Ganoïdes où la branchie operculaire manque à l'état adulte, on doit la trouver lorsqu'ils sont encore à l'état fœtal.
Les ORGANES GÉNiTO-uRiriAiRES offrent la disposition que j'ai décrite p. 10 et 11, d'après les indications fournies par M. Hyrtl dans un travail, accompagné de fig., dont une analyse se trouve aux pages citées, et modifiant un peu la description des ovaires
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et des oviductes donnée par J. MùWer [UeberdenBau.., Gan.: Abhandl. Akad., 1844 (1846), p. 136); Wiegm. Archiv., 1845, p. 108, et trad. Vogt : Ann. se. naî., 3* série, t. IV, p. 22. Ici, en effet, comme chez les autres Ganoîdes, il y a communication entre les organes génitaux et ceux qui servent au passage de l'urine.
Les uretères ne se réuuissent pas pour former une vessie urinaire, mais de leur jonction, résulte un urèlhre court et étroit qui s^aboache dans la petite portion commune des oviductes ouverte derrière ruos par un pore génital.
M. Traquair (Proc, ray. Soc. Edinb., 1866, p. 659) a constaté, chez le Calamoicbthys mâle, la réunion des uretères et des canaux déférents que M. Hyrtl n*avait point eu occasion d'observer, et, de même que ce dernier, il a vu, chez la femelle, les uretères pénétrer dans les oviductes presque au niveau du pore génital..
Outre le caractère distinctif extérieur des sexes fourni par Tanale qui est plus grande chez led" que chez la 9, il en a trouvé un autre consistant en ce que, chez cette dernière, le pore uro-génital situé immédiatement derrière Tanus et qui donne issue à Turine et aux œufs a des dimensions plus considérables.
H. Hyrtl, sur la fig. 1 de la pi. III annexée à son travail, a représenté cette ouverture f, ainsi que les pores anaux, sortes de papilles sur lesquelles s'ouvrent les canaux péritonéaux dont la présence est un des caractères généraux des Ganoîdes.
On n'a pu examiner, jusqu'à présent, que des œufs peu développés. Ceux du BichîT, dit Et. Geoffroy, sont d'un vert pré semblables à des grains de millet. C'est aux grdines de chenevis que M. Hyrtl les a comparés.
M. J. Alex. Smith en a vu de plus volumineux chez le Calamoichthys qui ne sort de la vase où il vit habituellement et ne vient à la surface que pour l'époque du frai, c'est-à-dire au temps des pluies dont la durée, dans le Yieux-Calabar, est de 4 mois depuis le commencement de juin jusqu'à la fin de septembre. C'est alors seulement qu'on peut le pêcher.
Distribution géographique. — Les différents Polyptères observés jusqu'à ce jour vivent tous dans les eaux douces du continent africain, soit à l'est, soit à l'ouest. Le fait est d'autant plus intéressant à constater que les Lépidostéidés, au contraire, habitent exclusivement les fleuves, les rivières et les grands lacs de l'Amérique du Nord. On connaît trop peu les Polyptères pour savoir si, comme pour ces derniers, chaque espèce reste entre des limites assez étroites. Cependant, la présence d'une
même espèce [Polypt. senegalus) dans le Sénégal et dans le Nil blanc vient ajouter une preuve nouvelle à celles que, déjà. Ton possédait relativement à la remarquable extension de la zAhe d'habitation des animaux africains. Dans une Etude sur les Rept. et les Poiss. de l* Afrique occident. [Arch. Mus.^ t. X,* p. 152 et 153] j'ai présenté quelques considérations sur la similitude des faunes de Test et de Touest de TAirique. Je renvoie donc à ce travail, sans insister davantage.
Le Bichir et ses congénères étant, avec les Lépidostéidés, les seuls représentants, à Tépoque actuelle, d'une faune ichthyologique complètement éteinte, peut-être, pourrait-on supposer, ainsi que M. Agassiz Ta fait en parlant de TÂmérique septentrionale (voy. plus haut, p. 318), une sorte 4'immutabilité de l'Afrique depuis les tempi^nciens où les eaux étaient peuplées par d'abondantes espèces à cuirasse osseuse et émaillée. On ne saurait se prononcer à cet égard, mais malgré l'impossibilité de répondre à une telle question, il ne me paraît pas inopportun de la soulever ici, car elle est, en quelque sorte, la conséquence de nos études sur de si singuliers poissons qui diffèrent, sous tant de rapports, du plus grand nombre des animaux de la même classe.
Classification. — L'exposé que j'ai présenté (p. 12-19 et p. 318-319) des classifications relatives aux Ganoîdes revêtus d^écailles émaillées dits Rhomboganoldes ou Ganolépidotes me dispense de longs détails sur les Polyptéridës. En raison de leur analogie avec les Lépidostéidés, tirée de la similitude de l'écaillure, ils ont été, le plus souvent, rapprochés de ces derniers, et, par conséquent» dans mon historique, j'ai eu à m'oc- CQper des uns en même temps que des autres.
Je dois cependant, sans revenir sur ce que j'ai déjà dit, faire observer que Et. Geoffroy Saint-Hilaire, en décrivant le Bichir en 1802, se trouva forcément amené, à cause de ses caractères extérieurs si singuliers et de la présence d'une valvule spirolde dans l'intestin, k le considérer comme le type d'un genre nouveau tout à fait distinct, il est vrai, des Esoces, mais dont il s'éloigne moins, disait-il, que des autres groupes. Tous les zoologistes et^Lacépède, le premier, ci) 1803 (Hist. Poiss,^ X. V, p. 341), ont adopté la coupe générique proposée par le savant français.
Dès 1806, mon père (Zool. analyt., p. 149) réunissait les Lépidostés et le Polyptère aux Esoces, aux Scombrésoces, aux Elops, aux Mégalops et aux Sphyrènes. Il considérait ces pois-
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sons comme appartenant à une même famille qu'il désignait par le nom de Siagonotes (de oia^ùv, m&choire), en raison de rallongement du museau dans plusieurs genres. Complétant ce groupe, en 18S6, par l'addition de plusieurs genres [Ichth. analyL : Mém. Acad, des 5C., t. XXVII, p. 426], il en remplaça le nom par un autre qui s^applique mieux à. toutes les espèces. La famille ainsi agrandie devint celle des Opisthoptères (ômofk, en arrière, icnpà, les nageoires), à cause de la situation reculée soit de la D. unique, soit de la dernière quand il y en a plusieurs et de sa situation juste au-dessus de TA.
Tel était le rang assigné aux Polyptères, jusqu*à ce que la valeur exceptionnelle des particularités de l'organisation qui ont motivé la séparation des poissons dits Ganoïdes en une sous-classe, mise en relief par M. Agassiz et bientôt après démontrée plus complètement encore par J. MûUer, eût fait accepter cette division.
Seulement alors, le Polyptère n*a plus été considéré comme une sorte d'anomalie, ainsi que les Lépidostés, dans le groupe dont il semblait impossible de les faire sortir, et ils sont devenus les principaux types de la sous-classe.
Je mentionne ici, mais sans qu'il soit nécessaire de la discuter, Topinion émise par Swainson qui considérait le Polyptère comme représentant le S* type de la famille des Plectognathes telle qu'il la comprenait (Natur. hist. Fish.^ Amphih. and Rept. or Monocardian anim., 1839, 1. 1, p. 207-212, n"188 et 184).
M. Âgassiz éprouvait, dit-il, « de la répugnance à admettre une nouvelle famille pour un genre qui en serait probablement resté l'unique représentant dans la création actuelle, tandis que toutes ses affinités paraissent le rattacher aux êtres éteints dont nous trouvons les débris dans les couches de la terre » (Recft. sur les poiss. foss.^ t. II, part. II, p. 34).
Sans se laisser arrêter par une semblable considération, J. MûUer a érigé, en une famille distincte, le Polyptère Bichir auprès duquel sont venues se grouper d'autres espèces.
Les différences considérables qui les distinguent des Lèpidostéidés motivaient ce rang assigné au poisson du Nil, mais Texactitude des vues du naturaliste allemand se trouve, aujourd'hui, tout à fait justifiée par la découverte récente d'un Polyptère nouveau qui, en raison de l'absence des nageoires ventrales, devient le type d'un second genre dans la famille.
Le classement des Polyptéridés est fort simple et très-naturel.
Au genre Poltptére se rapportent, avec le Bicfair, les lespè€es à ventrales.
An genre apode dit €alaipoichthts et dont la conformation génénâe rappelle celle des Angniltiformes, appartient, au contraire, la seule espèce }usqu*ici découverte. Si Ton néglige cette différence, tout importante qu'elle est, à la vérité, et quelques autres d'une valeur également secondaire, on trouve trop de remarquables analogies entre ces poissons, pour ne pas les considérer comme étant deux formes génériques d'une même famille.
I. Gehrb POLYPTÈRE. POLYPTERUS (1), Et. Geoffroy
Saint-Hilaire.
Ann. Mtu. hist. luU., 1802, 1. 1, p. 87.
Caractères. — Ceux de la famille; des nageoires paires postérieures situées à la région ventrale.
Tableau de la division^ du genre Pelyptère en 4 eipèces.
116 à 17. i bichir.
ii2; tête plate et large. 2 Endlicheri, [plus de 7< moins de 16 '*®î ^^^^ ^^^^^^ ^ wmçoIus.
(7 4 palnuu.
1. PoLTPTERUS BICHIR, Et. Gcoffroy Saint-Hilaire, Ann. Mus. hist. natur.^ 1802, 1. 1, p. 87, pi. V, et Descr. Egypte, Poiss. duiVi/, p. 4, pi. III.
Atlas» pi. 23, fig. 1, la, 16.
1803. PùlgpL bichir, Lacépède, Hist. Poiss.. t. V, p. 341.
1811 on 1812. Polypt. nUoticus, Shaw, Vivarium naturœy or The Naturàlist's Miscellany, fasc. XII, pi. 1027.
1817. Pclypt. bichir, Guv., R. an., i^ éd., t. Il, p. 182, 2« éd., t. H, p. 329, et Iconogr., pi. 59, fig. 3. — 1839. Id., Guichenot, Me-
(i) Cavier a prii, comme dénomiaation géoérique françaîBe, le nom de Bichir; mais ce dernier sert babltoellement à désigner l'espèce décrite par Geoffroy.
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nogr, des genres Lepis. et Polypt.:Magas. ZooL, Guériii, i839»Pois9.,
Caractères (3). — Télé, mesurée jusqu'au bord postérieur des scutelles occipitales, comprise 5 fois ou 5 fois i/2 à peine dans rintervalle du commencement du museau à Torigine inférieure de la G., et égale, dans sa plus grande largeur, an niveau du bord antérieur des opercqles, à la distance comprise entre le bout de la mâchoire supérieure et le bord antérieur ou le milieu des plaques pariétales ; espace interorbitaire fo^ mant presque 1/4 de la longueur de la tète jusqu*à son bord postérieur; plaques branchiostèges sous-maxillaires représentant, dans leur ensemble, un triangle plus long que large; 16 ou 17 D., la 1" précédée par 14 ou 15 rangées d'écaillés (3); 64-67, à la ligne latérale; V. commençant au-dessous de la 11* D.
Au-dessus de la ligoe latérale, jusqu'au rang médian du dos, 8 rangées longitudin. d'écaillcs, 13 à 15 au-dessous, jusqu'au rang médian inférieur : en tout, 4G ou 48 dans Tanneau oblique situé juste an milieu de l'intervalle des P. aux V. (4).
Le rayon épineux de chaque D. est très-faiblement convexe et sa longueur sextuple environ de sa plus grande largeur dépasse, par soa extrémité libre, quand la série des rayons est couchée, Todgine da suivant.
(1) Je laisse de côté, dans cette synonymie, les citatiofts des mémoires de H. Agassiz et de J. Millier et de plusieurs autres anatomistes çur le Bichir, ayant eu occasion déjà d'en parler en décrivant la structure de ce poisson. Je ne mentionne pas non plus différents ouvrages oH il n*est indiqué ou décrit que d'après Et. Geoffroy Saint-Hilaire.
(2) D'après 8 individus pécbés dans le Nil : il y en a 3 dont 1 sans tète qui, rapportés par Et. Geoffroy Saint-Hilaire au retour de la grande expédition d'Eg^'pte, ont été, pour lui, les types du genre; 3 autres 0goreat dans les collections par les soins de MM. les docteurs D'Àrcet et Glot-Bey et de M. Lenormand. Les â derniers sont un présent de MM. Htttorff et Thenberg.
Le plus grand est celui dont la tête manque : en ajoutant à la longaear du corps jusqu'au bout de la G., qui est de 0">.62, un peu plus de f/6de ces dimensions, conformément aux proportions ordinaires, on aurait, pour ranimai entier, On.72 à 0».73. Les autres portent 67, 66, 65, 60, S6, 53, 43 centimètres.
(3) Chez un seul individu, il n'y en a que 13, et, chez un autre, la ligne latérale en a 68.
{À) Seulement 44 sur un spécimen à 7 rangs au-dessus de la ligne latérale, et sur un autre qui n*en a que 12 an-dessous.
Il s'agit ici du rang oblique dont fait partie Técaille de la ligne latérale qui est à égale distance de l'origine des P. et de celle des Y.
Voy. p. 322, dans l'énoncé des caractères du genre Lépidosté, commeot doit être faite la numération des rangées d'écaillés.
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La numération des rayons articulés et branchas de chaque D. est impossible sur les animaux desséchés, et sur les sujets conservés dans Falcool^ les nageoires sont quelquefois incomplètes. J*ai cependant pu m'assurer d*après Texamen de 4 de ces derniers, qu*ii n*y a pas, chez tous, identité absolue dans le nombre des rayons de la même nageoire. Presque toujours, la i'* et les 2 ou 3 dernières en ont 2 seulement. Ce sont les intermédiaires à celles-ci et à la 1'* qui en ont le plus, c*est-à-dire 4 ou exceptionnellement 5.
Les écailles assez fortement striées chez les Bichirs de grande taille, ont, dans la i/2 antér. du tronc, le bord infér. ou libre convexe, et comme il empiète sur le bord super, de Técaille située au-dessous, celui-ci est légèrement concave. En arrière, ces bords sont rcctilignes et les écailles régulièrement rhomboldales.
Chaque plaque branchiostège est 3 fois i/2 aussi longue qu*elle est large dans son milieu.
Coloration. — a Le vert de mer est la couleur générale du Bichir; le ventre tire un peu sur le blanc sale ; cette couleur est relevée par quelques taches noires irrégulières et plus nombreuses vers la queue que vers la tête » (Et. Geoffroy Saint-Hilaire). De plus, il y a^ de chaque côté du corps, une bande longitudinale noire, plus claire dans son milieu.
2. PoLTPTERUS Endlicherii, Heckel, Russegger's Reisen, 184649, t. II, p. 310, pi, XXII, fig. I.
Atlas, pi. 23, fig. 3.
Caractères (1). — Tète trës-plate, mesurée jusqu*aa bord postérieur des scatelles occipitales, comprise un peu au-delà de 5 fois 1/3 dans Tintervalle du bout du museau à l'origine inférieure de la G. (2), et égale, dans sa plus grande largeur* au niveau du bord antérieur des opercules, à la distance comprise entre le bout de la mâchoire supérieure et le bord terminal des petites plaques de rocciput; espace inlcrorbitaire représentant 1/3 de cette dernière distance; plaques branchiostèges sous-maxillaires formant, dans leur ensemble, un triangle équilatéral; 12 D., la 1'" précédée par il ou 12 rangées d'écailles ; SS à la ligne latérale ; Y. commençant au-dessous de Torigine de la 9** D.
(1) D*«prô6 un spécimen de 0».77, provenant, de même que le type étudié par Heckel, du NU blanc d'où il a été rapporté par M. d*Arnaud.
(2) Si Ton compare la long, de la face latér. de la tète aux dimens. totales, on trouve, comme Hedcel le dit, qu'elle y est contenue 5 fois 2/3.
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Aandessns de la ligne Uténle jasqu^aa rang médian dn d06, 6 rangées iongîtudinales d*écaiUes; 13 au-dessous, jusqu'au nng aMiêu inférieur : en tout, 42 dans Tanneau oblique silué juste au miHeu de rintervalle des P. aux Y.
Le rayon épineux de chaque dorsale esi convexe; sa larg. est cootenue dans sa long, de 4 fois i/2 à 5 fois 1/2, suivant ses dimensioBi longitudinales» et, par son extrémité libre, il atteint ou ne dépasse pas Torigine du suivant.
Par suite de Tétat de dessiccation du sujet, je ne puis pas compter les rayons mous des D, Heekel en a vu et représenté 5 à la i** D., 6, 7 et 8 aux suivantes et 4 à la dernière. S*il avait eu plusiean exenplaires sous les yeux, aurait-il toujours trouvé les mêmes nonabres? (Voy. p. 393, ce que j*ai dit relativement aux différents Bichirs sv lesquels j*en ai fait la numération].
Les écailles striées comme celles du Pol. bichir, mais à bords plas rectil ignés, ont plus d'étendue d'avant en arrière, ce qui explique li différence dans le nombre de celles de la ligne latérale.
Chaque plaque branchiostège est moins de 3 fois aussi longue qu'elle est large dans son milieu.
Coloration. — La teinte génér. est plus foncée que celle du Richir. Il y a 5 bandes noirâtres (1) sur le dos et prolongées sur les flancs. La 1'" que la fig. ne montre pas et qui est très-peu apparente occupe les 6 premières rangées d'écaillés; la 2* est au-dessus de la l'* D., Is 3* au-dessus des 4* et 5*, la 4* au-dessus des 7« et 8*, la 9" enfin, commence avec la 12* et se continue sur les première rayons de laC.
Outre le nombre moindre des rayons épineux sur le dos, leur largeur et leur brièveté proportionnelles, le Polypt. EfuU, se distingue du Bichir par une tête plus large, plus courte et plus déprimée, la portion antér. du tronc est plus aplatie, enfin, par moins d'écaillés le long de la ligne latérale et dans l'anneau oblique situé juste au milieu de l'intervalle des P. aux V.
3. PoLTPTERus SENBGALus, Cuvler, R. ûfi.^ 2* édit., 1829, p. 330, et R. an. illustré, Poiss., pi. 105, fig. 2.
Atlas, pi. 23, fig. 2, 2a, 26, sons le nom de PoL AmaudH.
1839. Pol. seneg.^ Guiohenot, Mo^^as. %oot., p. 11, pi. 1. Caractères (2). — Tête, mesurée jusqu^au bord postérieur
(i) Quoique le spécimen type soit sec comme celai du Moséum, ses cooleurs sont mieux conservées, et je reproduis la description que Htfckel en a donnée.
(9) D'après le spécimen type de Tespèce long de (H".175 rapporté do Sénégal par le oontre-amiral Jubelin, et d'après 2 si^ets (c^ A large A., de
GraM MLTPTBMS, 3^ et 4. 3W
des scutelles occipitales, comprise de S fois 3/S à 7 fois dans l'intervalle du commencement du museau à Torigine inférieure de la G., et égale, dans sa plus grande largeur, au niveau du bord antérieur des opercules, à la distance comprise entre le bout de la mâchoire supérieure et une ligne tracée un peu audelà du milieu des plaques pariétales; espace interorbitaire formant 1/3 de la tête jusqu'à son bprd postérieur; plaques branchiostëges sous-maxillaires représentant, dans leur eusemble, un triangle sensiblement moins large que long;10D.(l), la 1'* précédée par 16 ou 18 rangées d*écailles; 56-57 (2) à la ligne latérale; Y. commençant au-dessous de la 6* D.
Au-dessus de la ligne latérale jusqu'au rang médian du dos, 5 rangées longitndin. d*écailles,ll au-dessous jusqu'au rang médian infér.: en tout, 36 rangées dans Tanneau oblique situé juste au milieu de rintervalle des P. aux V. Le rayon épin. de chaque D. à peine quintuple de sa plus grande larg. n'atteint pas tout if fait, par son extrémité, Torigine du suivant.
Les rayons mous ne sont pas en nombre égal pour chaque nageoire sur les 3 individus. Il n*y a de parité que pour les 3 dernières qui en ont 2 seulement. Chez l'un des 2 exempl. du Nil blanc, j'en compte 5 sur plusieurs nag., mais sur les autres j'en trouve 4 ou 3.
L'A. du cf a 11 rayons plus larges que les 10 rayons de la ç.
Les écailles sont presque complètement lisses, à lÉiord super, faiblement concave et l'infér. convexe, si ce n'est vers la fin du tronc où elles ont des bords recUlignes.
0-.d3 et 9 à A. moins large, de 0-.34) pris dans le Nil blanc, en 1840 par M. d'Arnand, ingénieur finançais, chef d*une expédition scientifique organisée par le vice-roi Hehemet-Ali dans le but de foire rechercher les sources da ce fleuve. Malgré la différence d^origtne de ces poissons, la foune de TAfirique occident, offre tant d'analogie avec celle de là région orientale, qa*il n*y a pas lieu de s*étonner de la présence d*une même espèce dans le Nil et dans le Sénégal (voy. ce que j*ai dit à ce si]get, p. 389, en parlant de la distribution géographique des Polyptéridés).
Yalenciennes avait examiné les deux petits exemplaires du Nil blanc, et les séparait, à juste titre, du Polypt. Endlieherii Heck. provenant des mêmes eaux. Bien que, dans une note M S. relative au genre qui nous occupe et que la Bibliothèque du Muséum possède, il proposât de les nommer Poèffpt. AmamAiy il ne trouvait, disait-il, d'autre différence sensible à signaler, en les comparant au type du Polypt. senegahu de Cuvier, que la foiblesse des épines dorsales de celui-ci; mais chez les 3 individus, la plus grande larg. de la 3« épine est contenue A fois 1/3 à 5 fois dans sa longueur.
(1) Je ne m'explique pas comment Cuvier qui n*a jamais eu sous les yeux que le poisson rapporté par le contre->Lmiral Jubelin, lui en a attribué 12 ; les 2 flg. citées dans la synonymie et qui ne sont pas copiées Tune sar l'antre, mais faites d'après ce même animal^ n'en montrent que 10.
(2) 96 chez l'un des 2 sujets rapportés par M. d'Arnaud.
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La ligne latérale est peu apparente, chacane de ses écailles portant seulement un petit orifice non prolongé en un sillon.
Chaque plaque branchiostège est 2 fois 1/2 aussi longue que large dans son milieu.
P. 34-37, y. 10, A. 11-12, C. 17 et 20 chez un des sujets
du Nil b]anc«
Coloration. — Taches noires peu apparentes sur le dos et les flancs.
Le PoL seneg, se distingue des doux espèces précédentes en ce qu*il a moins de D. et moins d*écailles dans le même anneau oblique. Il s'éloigne surtout du PoL EndL par la forme de la tète qui est plos étroite et plus longue proportionnellement à, sa largeur, et enfin, do PoL bichir par le nombre moindre des écailles de la ligne latérale.
PoLYPTBRUs PALMAs, Ayres, Boston, Joum. nat. hisi
1880, t. VI, p. 241, pi. VI (1).
Garagtèabs. — Gonformation générale semblable à celle des autres Polyptères ; 7 D. dont la dernière semble confondue avec la G. et dont la l'* commence un peu au-devant du milieu de la longueur totale; V. insérées au-dessous de la 4* D.
Le rayon épineux de chaque D. est court, de sorte que aucun, si ce n'est le 6«, n'atteint, par son extrémité bifurquée, la base du saivaut. Il y a 2 rayons mous aux 2 premières D., 3 à la 3* et un seul à chacune des 4 dernières. Je rappelle que ces nombres sont donnés d'après l'examen d'un individu unique..
Il n'est rien dît du nombre des écailles du tronc; sur la fig., on compte 55 rangées le long de la ligne latérale qui, est-il dit, est peu apparente, ni du système de coloration.
Le reste de la description confirme la convenance du classement de l'espèce dans le genre Polyptère auquel elle appartient, en raison de tous les détails énumérés, mais qui se rapportent uniquement au caractères génériques.
Le petit nombre des D. est la particularité distinctive de Tespèoe.
— PoLTPTERUS Lapradbi, Fr. Steindachner, MS. — « Tête dépri-
(1) La dénomination spécifique est tirée du lien d'origine de rindivida type rapporté du cap Palmas (Guinée sept.Vqui forme l'extrémité sod de la côte de Halaguette ou du Poivre. C'était une 9 de 0*.238. M. AyrM, quoiqu'il n'ait pas trouvé des œufii dans les ovaires, ne met pas en doate que le sujet no fût presque ou même complètement adnlte.
Le Polypt, palmas est inconnu au Muséum. Je me borne donc à reproduire les traits essentiels de la description originale.
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mée, à front plat, à faces latérales bombées, et dont la hauteur est comprise 2 fois 1/2 dans sa k>Dguear, contenue 4 fois 3/5 ou A fois 4/5 dans les dimensions totales ; mâchoire inférieure à peine proéminente; 14-15 D.; 60-61 écailles à la ligne latérale; 4 bandes d'un noir grisâtre de chaque côté du tronc et des raies de même teinte formant des marbrures sur la moitié postérieure du corps.
« Sur un exemplaire de 0^.22, la longueur des branchies extérieures est, à celle de la tête, dans le rapport de 1 à 1 1/2. »
Tels sont les seuls détails que le naturaliste de Vienne m'ait transmis sur ce Polyptère.
IL Genre CALAMOICHTHE. CALAMOICHTHYS (1),
J. Alex. Smith.
Proçeed. ray. Soc. Edinburgh^ avril 1866, p. 655, et TransacL^
1866, p. 457, pi. XXXI et XXXII.
Càhactéres. — Corps très-allongé, anguilliformc, cylindrique en avant, très-comprimé à la région postérieure; pas de Y.; les autres nageoires proportionnellement petites. <
Calamoichthts galabarigus, J. Alex. Smith, Proceed. roy. Soc. Edinburgh, avril 1866, p. 655, et Transact., 1866, p. 457, pi. XXXI et XXXII.
Atlas, pi. 24, fig. 1, lo-l^ d* et 2, extrémité terminale de la ç.
Caractères (2). — Tête, mesurée jusqu'au bord postérieur des scutelles occipitales, comprise 14 fois chez le d* et 13 fois chez la 9 dans Tintervalie du commencement du museau à Torigine inférieure de la G., et égale, dans sa plus grande largeur, au niveau du bord antérieur des opercules k la distance comprise entre le bout de la mâchoire supérieure et une ligne tracée à peu près sur le milieu de la longueur des plaques pa-
(1) KàXa|ioc, roseau, et ixOùç, poisson. Ce nom destiné à rappeler la forme alloDgée et effilée de ranimai, et qui a remplacé celui de Erpetokhthys que
• l'auteur avait employé lors de sa première communication à la Société royale d'Edimbourg en avril 1866 {Proceedings, p. 654). Swainson, en effet, avait déjà, en 1839, nommé Erpichthys un genre de Blennioïde {Classif. /Uh. in : Nat, hist. Fish. Amphib. Rept., t. II, p. 275).
(2) D*après 2 si^ets donnés au Muséum par M. J. Alex. Smith, Tun cT de On .296, Tautro 9 de 0'».22, et dont les dimensions sont à peu près les mêmes que celles des individus assez nombreux étudiés par ce zoologiste. Cependant, M. Robb, missionnaire an Vieux-Calabar, Ta informé que le poisson peut arriver à une grande taille {Trans»^ p. 4^0).
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riétales; espace interortitairé ne foniiant pas lout à fait 1/3 de la longueur de la tête jusqu'à sen bord postérieur; plaques branchiostèges sous^maxillaires représentant, dans leur ensemble, un triangle équilatéral; 9D. chez la 9, 11 chez le cf (l]il^ 1^ précédée de 52 ou de 49 rangées d'écaillés ; 107-108 rangées à la ligne latérale.
Au-dessus de cette ligne jâsqu*fta rang médian du dos, 4 rangées longttadin. d*écailles, 9 auAlessoas jusqu'à la ligne médiane infér.: en tout, 30 à la région antérieure du tronc, dans un anneau oblique comprenant la 1'* écaille de la longue portion de la ligne latérale succédant aux 2 courtes portions dlnégale étendue, qui en formeol le commencement (Smith, loc, cit., pi. XXXII, fig. 1).
Le rayon épineux de chaque D. est très-court et son extrémité bifnrquée profondément reste éloignée^ quand elle est abaissée, de IV rigine de l'épine suivante.
Chacune de ces nageoires n'a qu*un seul rayon mou.
L'A. du (/* à rayons plus larges et un peu plus nombreux que chez la 9 est, en outre, beaucoup moins pointue. ' Les écailles presque lisses sont très-finement dentelées à leur bord postérieur.
La ligne latérale est fort peu apparente ; il n*y a, sur chaque écaille, qu'un petit pore sans sillon postérieur.
Chaque plaque branchiostège a la forme d'un triangle scaléne dont le côté externe est le plus long.
CT P. 19, D. 11, A. 13, C
Coloration. — La teinte générale est un brun devenant plos clair sur les flancs et passant au blanc jaunâtre à la région infér. Il n'y a pas de taches, si ce n'est à l'extrémité du pédicule des P. où Too eo voit une.
y. CINQUIÈME FAMILLE (2).
AMIADÉS. AMIADjE&).
Caractères. — Poissons offrant, dans leur conformation générale, quelque ressemblance avec les Ophicéphales ; corps
(i) D'après les différents exemplaires vus par M. Smith et sur lesquels il a constamment compté 9 ou 11 D., leur nombre est abeolumeot indépendant de la taille du poisson, le plus long n*en ayant pas, néoessairooeot plus qu*un individu moinà grand.
(2) Yoy., p. 18, le tableau de la division des Ganoîdes en 3 ordres et en 5 fomilles, et aux pages 1-12 pour renoncé des caraclôres de la sous^lasse.
(3) 'A(iCa, nom d*un poisson cité dans plusieurs passages par Anstote
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allongé, un pcn comprimé, couvert d'écailIes imbriquées assez grandes, & bord postérieur arrondi et portant de nombreuses stries radiées; tète cubique, légèrement voàtée en dessus, à revêtement cutané mince et sans écailles, à faces supérieure et latérales rugueuses et comme striées; les os situés derrière Torbîte couvrant, en grande partie, la joue ; B. unique et trèslongue, atteignant presque la caudale qui est arrondie (1); A. à peu près au milieu de Fintervalle compris entre cette oageoire et les ventrales; m&choires armées de dents pointues, de médiocre longueur, formant un seul rang derrière lequel il y en a un second rang qui précède les dents vomériennes et palatines disposées en 4 petits groupes; au-dolà de celles-ci, des dents en rftpe, ainsi qu'à la mâchoire inférieure, derrière le rang des dents coniques antérieures; des dents pharyngiennes supérieures; à Textrémité de la portion moyenne de Tos hyoïde, 2 plaques osseuses garnies de dents; entre les branches de la mâchoire inférieure, un os médian, plan, beaucoup plus long que large ; pas d'évents, point de branchies accessoires, soit branchies operculaires, àoii branchioles: 10 à iS rayons branchiostèges ; point d'appendices pyloriques, une valvule spirofde dans l'intestin ; vessie natatoire celluleuse.
{Hiii. anim,)y mais tout d*abord (iiv. I, chap. I, édit. Camiis, 1. 1, p. 9>4ui8 l'éDumération des espèces qui vivent en troupes, et tel est le sens du mot formé de a privatif et de i^o, un.
A IMmitation de Rondelet (De pisc, lib. Vin, p. 238), les zoologistes admettent que le poisson dont le naturaliste grec a parlé est le Boniton, Pélamyde commune ou Bonite à dos rayé {Peiamys sarda, Cuv., Val., Hist. Poiss., t. ym, p. 149).
Un autre Soombérolde, du genre Uehia, a reçu la même dénomination : c^est VAmim de Salviani : Aquaf. ùtUm, hisL^ f» fît {Seomber amia, Linn., Sy$t. nat., 12* éd., t. I, p. 495, lÀchia amia, Cut., Val., HUt. PoUs.^ t. Vm, p. 348, pK 217).
En 1783, Gronovius {Zoophylacium, fosc. I, p. 80, pi. IX, flg. 2) a décrit, comme constituant le genre Amia, le Percoïde, devenu, en 1802, pour Lacépède [HisL Poiss,, t. III, p. 411) le type du genre ^pogon accepté depuis cette époque.
Linné {8pst, nat., 12* éd., 1708, p. SSOO) se servit aussi du mot Amia pour le genre fondé par lui sur Tune des espèces de la fkmille dite des imiadéfl qui, d'après la classification actuelle, entre dans la sous-classe des Ganoides. C'est parce qu'elle y a été introduite sous ce dernier nom, que, malgré le droit de priorité en faveur de Gronovius, je lui conserve son appellation habituelle aûn de ne pas m'écaiter de Tezemple donné par M. Ch. Vogt, puis bientôt après par J. Mâller et généralement adopté.
(1) Elle ne diffère en quelque sorte point, par son apparence extérieure, de la caudale des poissons osseux ordinaires; son hétérocercie cependant très-prononcée n'est bien manifeste que sur le squelette (voy. p. 37S9.
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roRcnoRs de la vm de relation. — Motilité. —Le genre de vie des Amies qui recherchent de préférence les eaux vaseuses d'od est tiré le nom de Mud-fish sous lequel on les désigne aux Etats-Unis, doit faire supposer que leur nataûoa n'est ni très-active, ni très-rapide.
La COLONNE VERTÉBRALE offre, dans sa région caudale, une disposition remarquable signalée par M. FranquÊ (Anat. Âmiœ calvœ, 1847, p. 6, fig. 2).
Entre deux vertèbres complètes, il y a une vertèbre intercalaire semblable à celles auxquelles elle est interposée, si ce n*est qu'elle n'a point d'apophyses épineuses supérieure et inférieure. La première vertèbre intercalaire se voit après la 6« vertèbre caudale et la dernière entre les 21« et 22« ou entre celle-ci et la 23*. H. Stanniiis a confirmé les faits qui précèdent, et il est entré dans des détails à ce sujet (Handbuch ZooL, 1854, 2« éd., Fi&che, p. 21, § 9, note 1).
H. Hyrll reprenant, en 1860 [Veher Wirbeùynosto$en und Wirhelsuturen bei Fischen : DenkschrifL k. Akad, Wissensch., 1862, t. XI)» Texamen des venèbres intercalaires des Amies sur plusieurs squelettes des espèces dites calva et ocellieaudaj a constaté une certaine irrégolarité dans leur nombre et dans leur position. Elles ne se rencontrent pas, en effet, entre toutes les vertèbres caudales et ne commencent pas à se montrer toujours à la suite de la même. 11 a aossi étudié la fusion des vertèbres véritables entre elles (1) ou avec les iDtircahlires. Ce dernier mode de réunion avait déjà été signalé par
M. Stannius (Handbuch, Zool , p. 21, note 1). M. Hyrll a vu qne
la synostose manque chez VAm. ocellicauda, et que, chez Tantre, elle a lieu sur plusieurs points, mais dont la position varie suivant les sujets. La fig. 3 de la pi. II jointe à son texte montre une vertèbre de la queue plus grande que les autres, formée par la fusion de 2 ve^ tèbrcs ordinaires et portant 2 apophyses supérieures et une inférieure unique, puis, plus loin, une autre où cette dernière apophyse esi double et la supérieure simple. Sur un point enfin, il a renconlré une vertèbre plus allongée que celle qui la précédait immédiatement et surmontée par un prolongement unique en dessus comme en dessous : il a acquis ainsi la preuve qu'il avait sous les yeux la synostose d'une vertèbre normale avec une vertèbre intercalaire.
Les apophyses supérieures de la région dorsale sont articulées non pas directement avec le corps de la vertèbre, mais avec du tissu cai^ tilagineux contenu, de chaque côté, dans une petite fossette et sor lequel reposent les branches de la bifurcation des apophyses. Chacune de ces dernières appartient, en quelque sorte, aux 2 vertèbres
(1) Chez les poissons sans vertèbres intercalaires, il a trouvé sor un certain nombre d'espèces examinées à ce point de vue des synostoses vertébrales, et, parmi les Ganoïdes, je dois signaler lePolyptèrebichir (p-9B, pi. I, fig. 1).
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qai se suivent, parce que le cartilage s'étend de Tune à Tautre (Franqne, lœ. cit., p. 6, fig. il).
A la r^on caudale, au contraire, où se trouvent les pièces intercalaires, c*est uniquement sur le corps de chaque vertèbre normale, que Tapophyse est fixée.
Les apophyses transverses manquent seulement aux 3 premières vertèbres; à la 4% on voit, sur chaque face latérale, un petit tubercule qui porte quelquefois une côte, mais sur tout le reste de retendue da la r^on dorsale, les apophyses s'articulent avec des côtes bien développées. Elles disparaissent au commencement de la région caudale où les apophyses s'inclinent en dedans et en bas pour former le canal des vaisseaux et les apophyses épineuses inférieures ou hoemapophyses.
Toutes les vertèbres complètes, à Texception des 3 ou 4 premières, ont une même structure qui est semblable à celle que ces os présentent chez les autres poissons ; mais le corps de la plus antérieure est très-solidement uni, d'une part, à l'occipital et, de l'autre, à la deuxième qui, elle-même, se rattache, par un ligament, à la ceinture scapulaire. La 3' n'est point excavée en avant : elle offre même une surface plane, et la région antérieure de la 4^ un peu creuse ne contient qu'une très-petite quantité de la matière gélatineuse de la
corde dorsale.
Relativement au mode de terminaison de la colonne vertébrale de FAmie et à ses relations avec Turoptère, j*ai déjà donné (t. I, p. 9 et 39-43] quelques indications générales que complète la description plus détaillée due à M. Kolliker (Ueber dos Ende Wirbekaûle Gan. und einiger Teleost.^ p. 6, fig. II).
Ce Ganolde qui n'avait pas été examiné par Heckel dont j'ai analysé le travail dans les pages citées, montre, dit M. Kôlliker, une hétérocercie très-prononcée, et un grand développement ^e Textrémité cartilagineuse du rachis. Sur la pièce représentée par la fig. jointe à son texte, la disposition des vertèbres iatcrcalaires indiquée plus haut (p. 400) est très-visible. On y voit aussi fort bien les cartilages sur lesquels s'articulent les apophyses épineuses supérieures.
A la suite des vertèbres caudales bien développées avec leurs arcs et leurs apophyses super, et infér.,il y en a 5 autres plus petites qui, articulées entre elles, se dirigent de bas en haut. Ces dernières sont très-rédttites, car les arcs super, et leurs apophyses manquent, mais les înfér. persistent avec leurs prolongements apophysaires.
Au-delà, le rachis se continue en une tige cartilagineuse très-effilée à sa pointe; se portant également en haut, elle va se terminer dans l'nroptère, en pénétrant entre les moitiés latérales du 21* rayon super. Elle est située ainsi au-dessus de 20 rayons complètement développés et au-dessous de S rayous simples. Par là même, se trouve constituée une hétérocercié très-marquée, mais moins cependant que
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chez les poissons où tous les rayons de ruroplère sont aa-dessons èe la tige rachidienne terminale.
C'esst à l'extrémité des apophyses infér. plates et élargies des vertèbres caudales que sont fixés les rayons de la nageoire. Les 4snpér. situés au-dessus de la tige cartilagineuse ne sont pas supportés directement par des apophyses : ce sont des rayons imparfaits comme les premiers du bord infér. de la nageoire, qui n'offrent point non pins de relation avec les apophyses.
La structure intime de la colonne Tertébrale a été étudiée par M. Kôlliker [Weitere Beobachiungen ueber die WirbeL.]; je ne puis que renvoyer à ses descriptions (p. 3840 et 48) concernant les Ganoldes et, en particulier, les Amies.
La TÊTE est recouverte par uns peau mince sur laquelle est répandue, pendant la vie, un mucus abondant. Quand elle est desséchée, elle laisse voir, att*4essous d'elle, les os du crâne qui, d'ailleurs, sont facilement mis à ou pendant les préparations qu'exige le montage des animaux, en raison du peu de résistance de ce revêtement tégumentairc.
Les pièces osseuses dont le crâne se compose sont toujours plus ou moins striées à leur surface externe. M. Franque (loc cit.) les a représentées fig. 1 et les a désignées par des lettres.
Ce sont, à la région supérieure, et d'avant en arrière, les nastox (ci) complétés, en dehors, chacun, par un os plus petit qui, formant le bord externe de la narine antérieure, est nommé, par M. Franqoe, os alaire {d') et semble être le cartilage ossifié du nez. Entre les nasaux, tout à fait en avant, se voit l'extrémité de Tethmoïde (é). En arrière, ils sont séparés, par un petit espace membraneux (^ où est percé Torifice nasal postérieur, des os les plus considérables de la voûte du crâne, les frontaux (a) qui, réunis sur la ligne médiane, représentent, daas leur ensemble, un parallélogramme régulier écfaancré, de chaque côté, en avant, par la cavité orbitaire, dont ils formeat la voûte. Leur bord poster, est en contact, au milieu, avec la limile anlér. des pariétaux [b) et, en dehors, avec celle des mastoïdiens (e).
Ces deux paires d*os Font suivies de deux pièces osseuses (p) articulées entre elles au milieu et qu'on doit considérer conmie des os cutanés comparables, il me semble, à ceux qui se voient à rarrière du crftne des Polyptères. Par son angle poster, et externe, chacune de ces plaques osseuses sert de support à un petit os (n) qui est le sus-scapulaire.
Les os de la base du crâne ont été représentés par M. Franque (loc. cit,, fig. 3). Si nous procédons d'avant en arrière, comme nous venons de le faire pour la région super., nous trouvons un vonier double {x) soudé, sur la ligue méd., à son congénère, recouvert, â Tcxtrémité antérieure, d'un groupe de dents semblables à celles de
l'ÎDtermaziUairo, et nni, en arriôre, au sphénoïde (y) dont la grande aile (y*) s*articale avec le temporal (r) et avec Toccipital latéral («*) qui est, en même temps, nni an basilaire ou occipital inférieur {%) sitaé à la suite du sphénoïde.
Le plafond de la cavité buccale est constitué, sur la ligne médiane, en a^ant par les vomers doubles ici comme chez lés Lépidostéidés, puis par le sphénoïde : ils ont, pour bordure externe, le palatin (u) armé de dentM sa région antérieure et limité, lui-même, en dehors, par le ptérygoTdien interne (I).
Celui-ci et le précédent donnent attache, par leur bord postérieur, au ptérygoldien exténue {$) qui a une rangée de dents à son bord extérieur, et sa 9urface, de même que celle des os dont je viens faire mention comme formant la paroi supérieure de la cavité buccale, est couverte de dents beaucoup plus petites : elles présentent Taspect de fines scabrosités.
An bord postérieur du ptérygoldien externe (s), se 0xe Tes jugal ou quadrato-jugal (m) sur Tangle antérieur duquel est appliquée la facette articulaire du maxillaire inférieur (p).
Les os qui, avec les frontaux, forment le cercle de Tœil, sont volumineux, n y a 2 grands postorbitaires : ils couvrent presque toute la joue. Les dimensions du préorbitaire placé entre l'os alaire et le maxillaire àupér. sont également assez considérables. Enfin, le sousorbitaire complétant la ceinture osseuse est long, mais étroit.
Les NAGEOIRES tout à fait analogues par leur conformation et par leur mode d'union avec le squelette à celles des poissons osseux ordinaires, n'offrent point de particularités nécessaires à mentionner ici. Je rappelle que les catopes, comme chez tous les autres Ganoîdes, à l'exception du Galamoicbthys parmi les Polyptéridés qui est apode, sont à la région ventrale. J'ai déjà parlé de Turoptère en décrivant Textrémité terminale de la colonne vertébrale, je n'ai donc point à y revenir.
La vessie natatoire, de dimensions assez considérables, consiste en un sac membraneux divisé en 2 courts prolongements antérieurs, situé au-dessous du rachis et des reins, au-dessus du tube intestinal. Guvier [Règne anim.^ 1'' éd., 1817, t. II, p. 181) paraît être le premier qui ait signalé la structure celluleuse de cet organe que rend évidente son insufflation par Tcesophage. Valenciennes [Hist. Poiss., t. XIX, pi. 578) et Frauque (Anat. Am., fig. 4) Tout représentée. L'apparence de cet organe est celle d'un poumon de serpent à parois celluleuses dans sa région antérieure et lisse au contraire vers son autre extrémité où les vacuoles finissent, après être devenues de plus en plus grandes, par disparaître tout à fait.
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Les cellnles d*un côté de Torgane ne communiquent paa avec celles du côté opposé, parce que sur la ligne médiane adhérente à la paroi supérieure de Tcesophage, il y a une bride fibreuse de laquelle partent les trabécules qui forment les parois des cellules. Entre la tnniqae propre de la vessie et son enveloppe péritonéale, se répandent des fibres musculaires provenant de Tœsophage et qui» examinées u microécope, comme M. Franque Va d'abord constaté, sont, ainsi que tous les muscles de la vie animale^ striées en travers.
Le genre de vie de TAinie qui, durant les sécheresses de Tété, reste enfouie dans la vase pourrait porter à croire que cette vessie natatoire celluleuse joue, comme chez les Lépidosiréniens, le rôle d'un organe de respiration aérienne, mais rétude de son système vasculaire a prouvé à M. Franque Tinexactitude d'une semblable supposition.
Ici, en effet, la disposition anatomique est semblable à celle qii*oo trouve chez les Lépidostés (voy. plus haut, p. 299) et chez les ErythrinsCJ.Mûller.Uefrer Lungen und Schwimblas. : Àrchiv ÀnaL^ 1841, p. 325).
Par rinsufflation de Tartère de la. vessie natatoire de rAmie,etpar son injection à Taide du mercure, M. Franque s*est assuré qu'elle naît d'une veine branchiale, c'est-à-dire d'une veine artérieuse oa, en d'autres termes, d'un vaisseau efférent des branchies et contenant du sang artérialisé. De plus> il a vu les veines de l'organe s'oaTrir dans les veines qui ramènent au cœur le sang des différentes parties du corps. Sur la fig. 4, il a représenté la préparation qui démontre nettement les relations que je viens d'indiquer entre l'artère de U vessie natatoire et lé système vasculaire à sang rouge.
. La communication avec Tœsophage a lieu vers le commencement de. ce conduit et à sa paroi postérieure par une sorte de glotte consistant en une ouverture un peu oblongue,à bords légèrement renflés.
Ce n'est donc pas par son mode de communication avec la première portion du tube digestif, que la vessie Qalatoire offre des analogies avec les organes pulmonaires, mais par sa structure celluleuse, et cependant chez les Amies, comme cbei les Polyptères, il ne peut point y avoir assimilation au point de vue de la physiologie.
Sensibilité. — Système nerveux. — L'encéphale vu par ses faces super, et infér. a été représenté par M. Franque [loc. ciL, fig. 5 et 6); ses dessin^, ainsi que la courte description qui j est jointe (p. 9) montrent qu'il n'y a rien de spécial à noter. Les fig. 7 et 8 permettent de bien comprendre uue disposition particulière du çhiasma des nerfs optiques (Atlas, pi. 28, fig. *)•
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On voit, comme M. Pranqne le fait observer^ que chaenn des nerfs qni le forment offre ]*apparence d'une membrane plissée dont quelques-uns des plis n'entrent pas dans la composition du chiasma» car se courbant en arc, ceux d'un c6lé vont rejoindre, sans passer par cet entrelacement, le nerf du côté opposé. Ces plis arqués occupent les faces super, et infér. du chiasma, mais sur ses faces latérales^ on en voit très-nettement plusieurs qui, tout en étant réunis à la masse des fibres entrecroisées, ne s'y mêlent pas et se portent directement de l'une des racines cérébrales du chiasma dans le nerf optique du même côté«
Organes des sens. — Le sens du toucher n'a point d'organe spécial.
Le revêtement cutané diffère tellement, avec ses écailles à nombreuses stries rayonnées et analogues à celles des poissons osseux malacoptérygiens ordinaires, de ce que nous avons vu dans les deux familles précédentes, et chez les Âcipenséridés et les Polyodontidés, qu'il est bon de rappeler l'importance secondaire de la forme et de la structure de ces organes comparativement aux caractères fondamentaux de la sous-classe des Ganoîdes. Je l'ai déjà dit, au reste, p. 3, en en commençant l'histoire, c'est en raison de l'ensemble des caractères fournis par leur structure, qu'ils doivent être considérés comme appartenant à un seul et même groupe.
Les Amies, au reste, ne forment pas une exception aussi tranchée qu'on serait, tout d'abord, porté à le supposer. L'étude des poissons fossiles, en effet, a démontré que, parmi les Ganoîdes, c'est-à-dire parmi les espèces des terrains antérieurs à la craie, munis de pièces operculaires, et chez lesquels il y a hétérocercie avec des vertèbres incomplètement ossifiées à rextrémité du rachis (voy. plus haut, p. 12 et 1. 1, p. 41], on en trouve dont les écailles imbriquées sont semblables, pour la forme, à celle des Amies. Aussi, a-t-on nommé ces poissons Ganoîdes cydifères ou à écailles arrondies et libres du côté postérieur comme Celles des Cycloîdes. C'est sous le premier de ces noms qu'ils constituent un sous-ordre de la sous-classe qui nous occupe, dans le Traité de paléontologie de M. Pictet, t. II, p. 130-152. Les genres Leptolepis et Megalurus décrits d'abord parM. Agassiz (Rech. Poiss. foss.^ t. II, part. II, p. 129 et 294, 145 et 295] avaient été indiqués, dès 1846, par J. Mûller comme établissant une analogie entre les Ganoîdes et les Amies (Femere Bemerkung fiait Gan, : Bericht Akad. Berlin, p. 79]. Ij est vrai qu'une couche d'émail recouvre leurs
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écailles, « mais, comme M. Pictet le fait observer, p. 13S, cette couche se trouve*t*elle chez toutes les espèces? Telle est une question qui ii*est pas résolue de même par tous les observateurs. L'existence de cette couche d'émail est souvent difficile à constater; il n*est pas démontré qu'elle existe toujours. »
Les écailles des Amies sont assez grandes, disposées en rangéesobliques imbriquées et enveloppées par une peau molle qui 8*étend ao peu au-delà de leur bord libre. Elles portent des lignes concentriques et des lignes radiées fines et nombreuses. Le bord poster, est Ûsse (Franque, fig. 9). Celles de la ligne latérale plus étroites el de forme un peu différente, offrent chacune un petit soulèvement tubultire, quelquefois peu apparent à la région antér. du tronc.
Les couleurs ne sont pas vives. Sur un fond verdâtre plus ou moins foncé, il y a des taches ou de petites bandes noires diversement disposées, qui ne se retrouvent pas toujours surtout après le dessèchement, et même paraissent manquer chez certaines espèces. Souvent, il y a sur la nageoire caudale, soit vers son bord super., soit vers Tinfér., une tache noire ronde, simple ou ocellée.
Comme chez tous les poissons de vase, les téguments sont recouverts d'une épaisse mucosité.
Sens de T olfaction. — L'orifice antérieur de la narine se prolonge en un tube sous forme de tentacule effilé. L'ouverture postérieure séparée de l'autre par toute la long, de l'os nasal, se voit dans l'espace membraneux qui sépare cet os du frontal; elle ne porte pas de prolongement 'tentaculaire.
Le sens du goût doit être assez développé, car la langue est charnue, sans dents et revêtue de papilles.
Quant au sens de la vue^ l'œil ne di£fère point de celui des poissons osseux ordinaires.
Je dois faire observer que la présence d'une glande choroîdale, d'un rudiment de processus falciforme et d'une petite fissure de la rétine (Franque, Anat. Am., p. 9 et p. 10, dernier alinéa) ne justifient pas la supposition émise par J. Mûll. [Fer-
nere Bemerkung Bàu Ga7i.^ p. Si) que ces caractères ne
se rencontreraient sans doute pas chez VAmie, puisque, par le reste de son organisation, elle appartient k la sous-classe des Ganoîdes où ils manquent..
M. Franque a constaté contre la sclérotique formée par un cartilage rouge, la présence d'une glande choroldale qui embrasse près-
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que tonl le bidbe œalaire. De pliis^ il y a «n radiment de jprocessas faldfonne proloogé jusqa'à 1* rétine.
POMCTiOlffl DE LA TIE DE NUTRlTIOli. — DIGESTION. —
Cuvier, en parlant (R. an,, 1" éd., t. II, p. 180) de la seule espèce dont il ait été longtemps question (Àmia ca/va), dit qu'elle se nourrit d^écrevisses. Dans les individus qu'il a ouverts, Valenclenne^ [Hkt. Paiss., t. XIX, p. 4i0) a trouvé des poisons et, en assez grande quantité, des insectes aquatiques dont rabondéiice fournit, durant la saison chaude, une alimentation très-recherchée par beaucoup d'espèces.
Mâchoires et système dentaire. — La gueule est largement fendue. L^arcade de la inâchoire supérieure est formée, au milieu, par les intermaxillaires et; au-delà, par les maxillaires qui continuent, sans interruption, la courbe médiane des premiers. M. Vogt [Observai, sur les caract. qui serv. à la classif. des Poiss. : Ann. se. nat. Zool., 3* série, t. IV, p. 68) a appelé rattentïon sur ce caractère qui sépare assez nettement, dit-il, les Clupes à grandes écailles de ceux qu'il nomme les Ganoîdes clupéofdes et qui sont, pour lui, je l'explique plus loin dans l'exposé des classifications, les Sudis ou Vastrès, les Amies et lesErythrins.
Chez les Clupes à grandes écailles, ajoule-t-il, « le maxillaire fait toujours un angle plus ou moins obtus avec le bord de rinterma^illaire, de sorte que la fente de la bouche, quand celle-ci est fermée, D*est visible que jusqu'au point de Tinsertion du maxillaire. Celui-ci, en partant sous un angle plus ou moins prononcé, cache la continuation de la fente buccale en glissant par-dessus la mâchoire inférieure. U en est autrement dans les Sudis^ les Amia et les Erythrinus : ici, le maxillaire continue, en ligne droite, le bord de Tintermaxillaire, de «orte que la fente de la bouche et les deux bords dentifères des mâchoires sont visibles dans toute leur longueur, même quand le poisson a la bouche fermée. » *
Le maxillaire est en contact, par la seconde moitié de son bord super., avec une petite pièce osseuse qui en augmente la hauteur et semble quelquefois lui être soudée.
Le bord libre de la mâchoire constitué comme nous venons de le voir, porte, sur toute son étendue, une rangé^e de dents coniques un peu recourbées en arrière. Les mtermaxillaires sont plus fortes que les maxillaires qui sont courtes, nombreuses et très-serrées les unes contre les autres. (Pour l'armure buccale, voy. Atlas, pi. 38, fig. 3.)
Derrière la rangée antérieure, il y a, de chaque côté de la
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3* série, 184Bi, t. IV, pL 9, fig. 1), « la ceinture nuscnlaire entourant, à rextérieur, k base du bulbe, qni se termine, par une timite tranchée, à peu près au premier tiers de la long, de ce bulbe » (p. 60).
n a également fait voir (fig. 2) t les deux rangées transversales de vahrales correspondantes à la collerette musculaire extérieure : il y a 6 nindes dans la rangée antér., tt settlement dans la rangée posiér., les a yalvoles médianes du côté dorsal étant confondues en une seule poche ». Cette même fig. et la fig. 3 montrent « au-dessus de ces val- Tules, 2 forts rideaux musculaires composés chacun d*une lamelle en forme de langue qui est attachée^ par sa base, à la lisière de la collerette musculaire du bulbe et dont les 2 côtés sont fixés aux parois du halhe par une saillie assez prononcée. Une quantité de fil^ tendineux partent de Textrémité antér. libre de ces rideaux charnus, et, tout en formant un réseau très-élégant, ils vont se réunir dans 2 lisières plus épaisses qui sont attachées en forme de croissant (fig. 3). JLa partie amer, du bulbe contient ainsi, dans son intérieur, 2 fortes valvules charnues, qni partagent le bulbe en 3 compartiments : une cavité moyenne pour le passage du sang et 2 poches énormes en proportion, une dorsale et une ventrale, qui se trouvent comprises entre ces valvules et les parois du bulbe. Les dernières présentent, au-dessus de la collerette, la teinte grise et la structure ordinaire du bulbe des poissons osseux » (p. Si).
n y a donc, en réalité, 3 rangées de valvules, comme M. Franque le fait observer [AncU. Am. calvœ^ bas de la p. 7), puisque les 2 grandes valvules forment le 1^' rang. Il montre ces dernières en entier (fig. 10), tandis que, dans la pièce représentée par M. Yogt, la coupe n'ayant pas été pratiquée sur la même face du bulbe, on voit une des deux grandes valvules seulement, et même pour la rendre bien visible et faire comprendre qu'il y en a 2, Tautrc a dû être incisée dans le sens de la longueur, aVec ses bords renversés.
Quant à la différence dans le nombre des petites valvules qui, dit M. Franque contrairement à M. Vogt, est, non de 6, mais de 4 à chaque rang où il y en a une petite entre deux plus grandes, elle a peu d'importance. Sur l-une des Amies de la collection, je vois très-nettement les 2 grandes valvules et audessous d'elles les petites sur 2 rangs disposées comme M. Franq[ue les a représentées.
M. Stannius (Handb. Zoot., 2« édit., 1854, Fische, p. 23S, note 3) se borne à renvoyer à la dissertation de ce dernier (1).
(i) Par erreur, p. 5, j*ai dit que M. Franque indiqae 10 valvules non compris les 2 grandes, car c'est en comptant celles^, qu*ii arrive à ce noabrs.
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Am, etUvas^Ëuée la p. 10) de découvrir, je Tai déjà dit p. 280, la branche artéridle de Topercule qui, selon J. MûUer (dans le passage cité à cette page), devrait se rencontrer chez ce poisson, en sa qualité de Çanelde.
L*orifice extérieur de la cavité branchiale quijBst vaste, est recouvert par up appareil opereuiaire assez considérable et dont les 3 pièces postérieures & surface rugueuse et ciselée comme celle des os du crftne, sont unies entre elles par des sutures serrées (AtLas, pi. 25, fig. 1).
La supérieure, et, en même temps, la plus grande (opercule)^ est limitée, à son bord inférieur, par Yinteraperàde en avant duquel est situé le sous-opercule. Ces 3 os, dans leur ensemble, en représentent, en quelque sorte, un seul à bord poster, convexe et à bord antér. concave. Par ce dernier, ils sont en contact avec le préopercule, dont le limbe seul est apparent, tout le reste de sa surface étant recouvert par une peau assez épaisse, percée de pores muqueul, et lisse chez les individus conservés dans Talcool. Chez les sujets desséchés, elle s^applique exactement sur Tos dont elle laisse paraître alors les stries, comme le montre la fig. de TAtlas. Le préopercule s'étend jusqu'aux os de grandes dimensions situés derrière l'orbite.
Yalendennes a appelé Tattention [Hi$t. Poiss.y t. XIX, p. 407 et p. 41 SQ sur la présence, à la face interne des opercules^ d*épines d*un volume très-peu considérable qu'il compare aux petites dents pharyngiennes; mais on ne peut pas supposer avec lui que ce soit, en quelque sorte, « un reste de ratelures dentées de la brenchie opereuiaire qui manque. » Sur plusieurs espèces, je trouve ces petites saillies très-fines disposées sans ordre, formant des lignes ondulées, et dont la pointe est dirigée du côté de l'ouverture extérieure des branchies.
Par sa limite infér., l'appareil opereuiaire est en contact avec le rayon branchiostège le plus externe et le plus élevé, dont il recouvre même un peu le l>ord super. Ce rayon, large et ciselé à sa surface externe comme les pièces qui viennent d'être décrites, est le premier d'urne série de 10 à 12 rayons robustes, plats et élargis, destinés, d'un côté comme de l'autre, à soutenir la membrane branchiostège et à en faciliter les mouvements pendant la respiration.
Cette membrane et les rayons les plus internes, par leur extrémité antér., sont en contact avec )e bord terminal .d'une pièce osseuse beaucoup plus longue que large, de forme un
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peu variable suivant les espèces. Arrondie en avant où eUe touche à la symphyse et au bord interne des os sous-maxillaires, elle e^t recouverte par la peau qui se prolonge en un petit repli le long de son bord postérieur. EUe remplit presque complètement Tintervalle que laissent entre elles, dans leurs 2/3 antér., les branches de la mâchoire. Le reste de cet intervalle, en arrière, est occupé et par la membrane et par le bout des rayons branchiostèges.
En raison de la présence simultanée de ces rayons et de la plaque dont il s*agit, on ne peut pas admettre, comme on le &it pour les Polyptères chez lesquels nous avons vu, dans la même région, deux grands os aplatis (p. 386), qu'il y ait là une sorte de transformation des rayons branchiostèges. C'est une pièce accessoire du squelette. Telle est Topinion très-juste émise par M. Stannius [Handb, Zoot.y 2* éd., Fische, i8S4, p. 74] qui pense qu'elle peut bien remplir un certain rôle dans les mouvements respiratoires.
Elle est, du reste, fort analogue à celle beaucoup moins considérable qu'on voit, à la même région et dans de semblables rapports avec les parties environnantes, chez des poissons à rayons branchiostèges encore bien plus nombreux que ceux des Amies, chez les Elopes et les Mégalopes.
Les ORGANES GÉNIT0-UR1NAIRES, commc chcz Ics autres Ganoîdes, sont réunis entre eux, mais avec la particularité déjà signalée p. 11 d'après un travail de M. Hyrtl : elle consiste en ce que c'est la vessie urinaire qui, outre les uretères, reçoit les conduits excréteurs des organes génitaux. Il a montré cette disposition anatomique chez une Amie 9 sur la pi. III, fig. 9 jointe à son mémoire.
Distribution géographique. — Les Amies ne se rencontrent que dans les eaux douces de l'Amérique septentrionale qui parcourent la grande vallée limitée à l'est par les monts Alleghany, et, à l'ouest, par les montagnes rocheuses. Elles vivent dans le Mississipi et dans les lacs septentrionaux, ainsi que dans les régions méridionales des Etats-Unis. Ce Vest pas seulement au milieu des eaux vives et courantes qu'elles habitent; elles semblent même leur préférer les marais, où, quand les chaleurs de l'été déterminent Tévaporation des eaux, elles restent dans la vase desséchée, habitude qui leur a fait donner le nom, je l'ai déjà dit (p. 400), de Poisson de vase Mndfisk, Y a-t-il quelque relation entre ce genre de vie et la structure
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celluleose de la vessie natatoire, quoique cette dernière n*ait point Tappareil vasculaire des poumons?
La GUSsiFicATiON des Amies telle qu'elle est généralement admise aujourd'hui ne remonte pas au«delà de vingt-cinq ans environ ; car alors on reconnut qu'elles appartiennent à la soas-classe des Ganoides.
Linné, tenant compte uniquement de Tapparence extérieure, plaça le Mudfish que Garden lui avait envoyé des Etats-Unis, parmi les. poissons abdominaux (SyKt. nat., 12* edit., t. I, p. 801). Il créa, pour cette forme nouvelle^ le genre Amia dont le nom (voy. p. 398, note 3) avait déjà été appliqué» trois ans auparavant, par Gronovius au poisson acanthoptérygien presque toujours désigné, à Texemple de Lacépède, par le mot Apogon.
Le genre Amia que Linné plaça entre les genres Cobitis et SiluTus^ fut accepté par tous les zoologistes qui Pont suivi, sans qu'ils aient toujours assigné le même rang, parmi les Malacoptérygiens abdominaux, à Tespèce dite, par lui, Amia calva et que Ton croyait être le seul représentant du groupe où plusieurs espèces restaient confondues sous une même dénomination.
En 1801, Schneider (Bloch. Syst. posth., p. 451, pi. 80) intercala, au milieu de son groupe hétégorène des Heptapterygii^ entre les genres Cyprinus et Pœcilia^ le genre Amia auquel il rapporta une Amia immaculata qui ne peut pas entrer dans la même division générique et doit être le Butirin Macari (Albula Parrœ), VaL, Hist. Poiss., t. XIX, p. 320 et 341.
Lacépède [Hist. nat, Poiss., 1803, t. Y, p. XX et 43), quoique s'écartant peu des vues de Linné, fit un rapprochement exact en n'éloignant pas les Amies des Butirins.
Une distinction nécessaire, au point de vue de la méthode naturelle, commença à être établie par Guvier qui, dès 1817 A. an., 1'" édit., t. II, p. 177-182), plaça, entre les Glupes et es Esoces, les genres Elops, ChirocentruSy Erythrinus, Amta, Vastres, LepidosUus. Dans la 2*' édit., 1829, t. II, p. 323-329, il perfectionna sa première tentative, en reléguant à la fin des Malacoptérygiens abdominaux les genres que je viens de nommer et auxquels il ajouta les suivants : Megalops^ Butirinus^ Pyodon^ Osteoglossum^ Polypterus.
Valenciennes (Hist. Poiss.^ t. XIX, nov. 1846) a précisé mieux encore les vues de Cuvier en considérant les Elops et les Megalops comme les types d'une famille, celle des Elopiens (p. 358),
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et en exposant (p. 440-411) les motifs qai peuvent porter à élever le genre Amia an rang de famille.
G*e8t en 1848, que M. Vogt (Observât, sur les caraet. qui serv, à la classificat. des poiss. Gan.), à la suite de sa trad. du Mèm. de J. MûUer sur les Gan. et la classific. des Poiss. (Ann. se. nat. Zool., 3« série, 1848, t. lY, p. 60) a dit, en parlant de la découverte qu'il avait fiûle des valvules multiples du bulbe artériel : a II est bien vrai que je prends aussi YAnUa pour qd Ganoîde. » La justesse de cette opinion a été confirmée par les recherches anatomiques dont ce poisson devint Tobjet, et particulièrement en 1847 de la part de M. Franque (Anat. Am. calvm avec figures).
J. Mûller, duis le travail que je viens de citer et qui est ho peu plus abrégé que celui qu'il avait communiqué en 1844 à TAcad. de Berlin, pais inséré dans les Mém. de ^^ette Compagnie savante en 1846, n'avait pas parlé des Amie& à roecasion des Ganofdes. Il se rangea cependaut tout de suite à ToinnioD de M. Vogt, dans un court supplément placé à la fin de son écrit (Mém. de TAcad.). Dans la même année 1846, il publia de nouvelles remarques sur les Ganoldes [Femere Bemerkungen ûber den Bau der Gan. : Bericht Verhandlung. k. Akad, Wissensch. Berlin et confirma (p. 78-60, 81-82) Texactitude de cette vue nouvelle sur le véritable rang des Amies dans la classe des poissons. Il rejeta cependant, contrairement à Topinion de M. Vogt, et comme le font les zoologistes qui acceptent rintroduction de la famille des Amies parmi les Ganoîdes, Tadjonction, au même groupe, des Erythrins, des Vastrès ou Sndis et des Ostéoglosses. Chez ceux-ci, en effet, les caractères anatomiques essentiels de la sous-classe font défaut (1).
Les détails dans lesquels je viens d'entrer et ceux que j'ai donnés (p. 13-18) en exposant l'historique de la classification des
(1) M. Vogt (foc. d^, p. 03) distingue dans ce qu'il appeUe Tocdre des Ganoïdes, si toutefois, dit-il, on veut laisser subsister cet ordre, 3 grospes principaux :
{• Les GanoYdes cuirassés munis de plaques osseuses souvent sans cooche distincte d'émail, tantôt dispersées sur la peau, tantôt rapprochées les nnes des autres (Esturgeons, Spatulaires,Céphalaspide9, Situroîdes). i*ai déjjà parlé, p. 3, de Tassimilation de ces derniers aux Ganoldes proposée par M. Vogt.
3* Ganoîdes à écailles rhomboîdales et fortement émaiUées (Polyptères, Lépidostés).
3» Ganoîdes à écailles arrondies imbriquées (Sudis ou Vastrès, Amies, peut-être Erythrins, puis Célacanthes parmi les fossiles).
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poissons aernellemeiit rattschés à la 8oas^lasse.4es Ganoides, mais dont le rang a varié suivanl le point de vue auquel les naturalistes s'étaient placés, me dispensent de m*étendre davantage sur ce qui concerne les Amies. Pour elles, en effet, comme pour les autres Ganc^des, j'ai fait connaître les diffé-* rentes positions qu'on leur avait assignées dans les cadres zoologiques (1).
Parmi les Poissons ganoîdes, les Amiadés constituent évidemment la famille qui, à en juger par les formes extérieures, semble ne pas occuper le rang que devraient lui assigner ses affinités zoologiques. Cependant, alors même, qu'on éprouverait quelque répugnance à faire prévaloir sur les caractères extérieurs les caractères anatomiques , et j'ai déjà lait connaître
(i) Test ici le caa de rappeler, d'une fa«on gommai», comme complément de reiposé des claflsifleatjons des Ganoïdea» les deux auivantee dtmt je n'ai point parlé.
La première eat due à M. Harting (1864, Leer^oêck van dt Grondbegi»sekn der Dkrkundê). U divise tous les poissons d'après Tabsence oq la présence de 1% vessie natatoilre en 3 vastes groupes :
I AcTSTi : 1 SêlaehH, 2 Cyehstomi, 3 Leptocardii.
II CrsTonioRi : 1 Ù^pnoi, t Têiêosiei, 3 Ganoidei partagés en :
I CffdokpiâoH (Fam. Amiini, Cœlacanthini, Holoptychini).
II RhomboUpidoti (Fam. Polypterini, Lepidosteini , Acanthodini, nipte^ riai, PycBodontini). — m Hiif^ùpl$mridêi (Pam. Dercetini). — !▼ macogafioéM (Fam« CooooaUini). — ▼ Qiwrimm» (Fam. Acipenseriai, Spatulartni).
L*aiilre classtflcaUon où beancoup de noms nouveaux sont introdmts est proposée par X. Hasckel (1880, GmêrêUê Morpholoffiê des OrganUmm).
Un premier groupe, celai deeXsavocunaia mu Aaaumuk {AmpKioams) est séparé ù$ tous les antres vertébrée qui sont dits FAOBVUjkBHa S9u
Ces derniers sont groupés ainsi :
Cladus I, MoNORBiNA sen Cyclostoha (Myxine, Petromyzon).
Cladus II, Anphirhiiia (animaux à narines paires) :
1 snbcladus, Ànamnia (sans amnios) formant 3 classes :
A Pisces. B Dipneusti (Lepidosiren). C Amphibia.
3 sabcladns, Anmioia (pourvus d'une amnios) comprenant 3 classes :
n Reptilia. É Atos. F Hammalia.
La classe des Mssons se divise en 8 sous-classes : Sous-classe I Selachifi. Légion aniqae : Plagiostomi. a ordres : a, Sqnalaoei, b, Bajacei, e, Holocepbali.
Sous-classe H Ganoidei. 3 Légions :
Ire Légion, Tabuliferi (6an. cuirassés) :
3 ordres : a, Pamphracti (Poiss. tortues), b, Sturiones.
^ Légictn, Rbombiferi.— 3oadre0 : a^Efulcri, b, Fulcrati« e, SemsK^teri.
3* Légion, Cycliferi.— 2 ordres : ^, CœloscoIopeSy b, Pycnoscolopes.
Sous-classe III Teleostei : 2 Légions : — 1 Physostomi. 2 Physoclosti.
416 GAIIOlOBS H0L08TÉS. AMIADÉS.
(p. 28B, Ilote) les objections présentées par M. Vogt contre les classifications basées sur les ressemblances de rorganisation interne, on ne peut méeonnaltre Timportance des particnlarités de la stracture des Poissons dont il s'agit. Il ne me semble donc pas possible de séparer les Amies de la sous^lasse à bufuelle je les rapporte, k l'exemple de presque tous les zoologistes de répoque actuelle.
GmM AMIE. AMIA, Linn.
1766, Syst. nat., 12* éd., 1. 1, p. SOO (1).
Caractères. — Ceux de la famille.
Au-dessus de la ligne latérale, dans la rangée oblique située andevant de la racine des V., 8 rangées d'écaiUes; Il ou 12 et, eiceptionnellement, 10 ou 13 au-dessous jusqu'à une ligne horizontale passant juste au niveau de Taugle externe de la racine de ces nageoires.
A la ligne latérale, presque toujours 68 rangées d*écailles ; sur 2 sujets, 66, sur 2 autres 67, et une seule fois, 69 et 70.
Nageoire dorsale précédée de 20 rangées d*écailles le plus habituellement ou d'un nombre un peu moindre par exception, mais jamais au-dessous de 17.
V. toujours beaucoup plus rapprochées des P. que de rorigine inférieure de la C. Il n'y a qu'une exception : cfaes VAmie oceidentûk, Dekay, selon la figure jointe à son texte, elles M>nt juste au milieu de l'espace compris entre les points que je viens d'indiquer.
Toutes les espèces jusqu'à ce jour connues, et j'en ajoute deux, d'après les collections du Muséum; à celles que Lesueur, Richardson, Kirtiand, Dekay, Zadock Thompson et Valenciennes ont décrites, se ressemblent beaucoup entre elles. Les mensurations que {^indique fournissent de très-bons caractères distinctifs, dont nul zoologiste n'avait tenu compte.
De même que Valenciennes, je ne parle point de l'espèce dite par Linné Amia calva. Il est impossible, en effet, de savoir laquelle il a désignée ainsi parmi celles qui ont une tache noire à la C.
Le genre de vie des Amies qui préfèrent les lagunes ^vaseuses aux cours d'eau rapides, doit faire supposer que les espèces sput eantouQées dans des limites géographique^ <^ssea étroits et que, par conséquent, celles du N. des ItatSrUnis diffèrent de celles des Etats du Sud ou même du Centre.
(i) Yoy. p. 396, note 3, ce que j ai dit sur l'origine de ee noin et sur remploi que Gronovius en a fait pour désigner un autre genre.
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AXIA MARMORÀTA, Val
1846, Guv. et Val., HUt. Potu., t. XIX, p. 412, pi. 877.
Caractères (1). — Tète, mesurée jusqu'au bord postérieur de Fopercule, comprise presque 3 fois 1/2 dans rintervaile da bout du museau à Torigine inférieure de la G. (2), é^e à la distance des P. aux Y., laquelle est la m£me que celle qui sépare les V. de la fin de la base de TA.; 70 écailles à la ligne latérale.
Coloration. — Je retrouve sur le sujet unique du Muséum les particularités indiquées par Yalenciennes en ces termes : c La couleur est un rouss&tre disposé par grandes marbrures, formant une sorte de maille ou de réseau sur le dos et sur les flancs ; le dessous du corps est blanc; la tête a de grandes rayures longitudinales rousses; une tache presque brune se voit sur le haut du préopercule, et une autre sur le bord membraneux de Topercule; la D. est tachetée de roux. Les taches de la C. paraissent être disposées sur 3 arcs concentriques. Les P., Y. et A. ont une faible teinte ronssfttre. Sur le haut de la queue, il y a une tache noire ». Le dessinateur ra.oublîée, mais elle est très-apparente et, à en juger par son entourage de teinte plus claire que les parties environnantes, elle a dû être ocellée.
Amia ocblligauba, Richardson
1836, Fauna boreali-americana^ Fish., p. 236 (3). Marsh-fisk.
Poisson de marais des Canadiens.
1846. Am. oeellicauda, Yal.,Cuv.,Yal., HûL Poiss., t. XIX, p. 422, d'après Richardson.
Caractères (4). — Tète, mesurée jusqu'au hord postérieur
(1) D'après le type étudié par Yalenciennes. C'est un si^et de 0^.30 rapporté de la Nouv.-Orléans par Barabino.
(2) Yalenciennes la dit égale à 1/4 de la long, totale du poisson, mais si on la mesure 1« sur sa face super., elle en est 1/0* et ^ sur sa tact latérale, elle y est comprise 4 fois 1/3.
(3) Sa description n*est que la reproduction d'une note de Todd» Texemplaire type d'après lequel ce naturaliste la rédigea ayant été détruit. A Texception de ce qui concerne les couleurs et la tache caudale, elle ne MX connaître aucun caractère spécifique.
(4) Le Muséum a reçu, de Lamaré-Piquot, 6 individus tous semblables entre eux et qui, provenant des régions septentr. des Etats-Unis, me paraissent pouvoir être rapportés au type du lac Huron décrit par Richardâoa d'après Todd. — Le plus grand devait avoir 0a.e3 à 0".06 en tenant compte de la mutilation de la C, et le plus petit, 0^.51 . Le sexe ne peut ôtre dé-
de Toperculâ, comprise. ))re64tie 4 ibis* ou à 'pdhe au-delà de 4 fois dans Tintervalle du bout du mubeau S rorï^ine inférieure de la G. et plus courte que la distance des P. aux V., laquelle est un peu moindre que Téeartement des V. à la fin de la base de TA. , si ce n*est chez ht 9 où elle Temj^orte sur éet espabe ; 68 écailles à la ligne latérale, 66 et 67 chez 2 individus.
cf 21, 9, 50, 12, 27.
Les rayons de la G. ne peuvent pas être exactement comptés sur les individos desséchés.
Coloration, — « Le dos et les flancs foncés, le ventre et les nageoires d'un vert sombre; sur la G., une tache ronde, irrégulière, de la grandeur d*nn schelling, bordée d'écarlate et située sur la base des 7 rayons supérieurs de la G. » (Rich. d'après Todd.)
Amia Thompsonii, A. Dum
1853. Am. ocellicauda^ ex Rich., Zad. Thompson, Hist. of Vermont^ Âppendix, p. 35, avec fig. The Bow/in ;.txcU la synon.
Garactâhes. — Tète, mesurée jusqu'au bord postérieur de Topercule, comprise 3 fois 1/3 (2) dans Tintervalle du bout du museau à Torigine inférieui^ de la C. et un peu plus longue que la distance des P. aux Y., laquelle est égale à Técartement des V. à îa fin de la base de TA.; 68 écailles à la ligne latérale.
terminé, car 2 s^iets conservés dans ralcool n*ont plus de viscères et les 4 autres sont en peau. L'un de ces derniers est étiqueté (f par Lamare- Piquot, et un autre 9 > celuirci diffère un peu dans ses proportions du précédent et des autres qui sont probablement aussi des çf* (voy. la description).
(1) Le Muséum a reçu de M. Zadock Thompson 2 Amies offrant, entre elles, une identité parfaite dans tous leurs caractères. Elles proviennent du lac Cbamplain (Etat de Yermont) et ont une long, totale, Tune, de 0n.50, Tautre, de 0^.26; le dessin qui accompagne la courte description citée à la synon. se rapporte bien aux individus que j'ai sous les yeux.
Quoique Z. Thompson considère le poisson dont il s'agit comme étant VAm. ocêlUcauda, je n'admets pas cette identité, parce qu'il ne parle que d^une tache noire à la C. et ne mentionne point l'ocelle. D'autres différences soift énoncées dans la description.
(2) Sur le petit dessin annexé au texte anglais, la tête est contenue à peine au-delà de 3 fois dans le môme espace. La description, d'ailleurs, ne contient, en quelque sorte, aucun détail propre à la présente espèce plutôt qu'à une autre, si ce n*est en ce qui concerne le système de coloration.
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P. 18, V. 8, D. 49, A. i2 on 13, C. 22 oa 24. Thompson: 17, 7, 48, 11, 21.
Coloration. — « Régions supérieures, d*an bran lavé de jaune foncé devenant pins clair vers le ventre, des taches latérales d'an blanc jaun&tre; D. et G. ornées de bandes : les unes brunes, les antres d*an blanc brun&tre; une grande tache noire près du bord sapérieur de la queue, à la base des 4®, 5*, 6* et 7' rayons de la G. > (Thompson.)
Une teinte plus claire que les parties environnantes, mal délimitée, il est vrai, me semble être la preuve que la tache était ocellée, mais Thompson n'en dit rien, quoiqu'il considère ses individus comme représentant VAm. oceUicaiîda, Les dimensions proportionnelles indiquées plus haut démontrent Tinexactitude de cette assimilation.
Entre la présente espèce que j'ai sous les yeux et celle dite Àm. canina connue uniquement par le dessin de H. Kirtiand, il y a nne certaine ressemblance et des différences dont Fexamen comparatif des types pourrait seul permettre d'apprécier la véritable valeur. La dissemblance essentielle consiste en ce que la longueur proportionnelle de la télé n'est pas la même.
L'une, enfin, provient du lac Erie et l'autre du lac Ghamplain.
4. Amia ornata, Lesueuri MS, avec figure. 1846, Val. in : Guv., Val., HùL Poiss., t. XIX, p. 420.
Caractères (1). — Tète, mesurée jusqu'au bord postérieur de ropercule, comprise 3 fois dans Tintervalle du bout du museau à Torigine inférieure de la G. et un peu plus longue que récartement des P. aux Y., lequel est égal à la distance des y. à la fin de la base de FA. ; 65 ou 66 écailles à la ligne latérale.
P. 18, Y. 7, D. 49, A. 13, C. 25 ou 30.
a Couleur du corps verte sur le dos; dorsale rouge avec deox bandes longitudinales noires; caudale rouge bordée de noir; une ligne noire qui part du bout du museau passe par l'œil et remonte vers la nuque ; une autre petite, partant de l'œil, se dirige vers la jonction des pièces de l'opercule; une 3* sur la lèvre de la mâchoire inférieure; abdomen rougeûtre. » (Lesueur MS.)
Lesueur ne dit pas dans sa note qu'il ait vu plusieurs exemplaires, il n'est donc pas prouvé que ce poisson ne soit pas un jeune avec une livrée du premier âge. Cependant, en raison de son système de coloration si remarquable J'ai cru devoir, à l'exemple de Yalenciennes, admettre l'espèce.
(1) D'après un spécimen du Mississipi envoyé par Lesueur et long de 0».ci61. « On trouve cette Amie à la pointe Chicault ou Chicot ou Yillemont, du nom de TaDcien gouverneur espagnol des Arkansas. » (Lesueur, HS appartenant & la Bibliothèque du Muséum.)
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Amia canina, Val
4846, Cuv. et Val., Hist. nat. Poiss., i. XIX, p. 424.
i840-4i. Am. calva^ Kirtland, Descript. fi$h. Ohio : Boston, Joum. nat. hùL, t. III, p. 479, pi. XXIX, fig. 1, ezcl. la synoDymie (I).
Caractères (2). — Tête, mesurée jusqu'au bord postérieur de Topepcule, comprise à peine 3 fois dans l'intervalle du bout du museau à Forigine inférieure de la G. et plus longue que la distance des P. à Forigine des V., laquelle est égale à celle des V. à la fin de la base de TA.
Aucune autre indication se rapportant à Tespèce en particulier ne m*est fournie soit par la description, soit par le dessin.
Coloration. — a Tête, en dessus, d'un bleu-noir; les côtés obscurément tachetés, chez certains sujets, de vert olive; régions inférieures blanches; une tache noire au bord supérieur de la C. »
La description ne mentionne pas les taches dessinées sur la D.
Amia lertiginosa, Val
1846, Cuv., Val., Jïm^ Poiss., t. XIX, p. 426.
1788. Amia calva, Bonnaterre, Encyclop.y p. 149, pi. 99, fig. 406, diaprés un spécimen du musée de Pans qui n*a pas été retrouvé par Yalenciennes. — 1801. Jd., Bloch, SysU po^ih.^ Schneider, p. 451, pi. 80, d'après un sujet du Muséum où il ne se trouve plus (3).
Caractères. — Tache noire vers le bord inférieur de la C.
(1) La descript. du zoologiste américain est insuffisante, comme le fkit obsenrer Valenciennes qui admet cependant l'espèce, parce que le texte dit que la C. porte, à son bord supérieur, une tad^B noire; Valenciennes en conclut, sans se préoccuper de rassimilation avec VAm, oeelUcauda Rich., proposée par Kirtland, que cette tache n'est pas eu ocelle. II est probable, en effet, que s'il en avait été autrement, la description le mentionnerait. — On ne trouve, d'ailleurs, aucune trace de cercle clair sur la phtnche où la tache est même à peine indiquée. — Le nom spécifique est la traduction de celui de Dog-fUth, employé dans le pays.
(2) D'après le texte et surtout le dessin de Kirtland. L'espèce orlgin. du lac Erie avait 18 po. à 2 p. (0«.46 à OB.fiO). Elle manque au Muséum.
(3) Quoique faits, selon tonte probabilité, d'après le même spécimen, les 2 dessins présentent de très-grandes flifférences. Dans celui de l'Encyclopédie, la tête, mesurée jusqu'au bord poster, de l'opercule, est contenue presque À fois dans l'intervalle du bout du museau à l'origine inférieure de la C, tandis qu'elle y est à peine plus de 3 fois 1/2 sur la pi. de Eloch où les y. sont beaucoup plus en avant que sur l'autre. De là résulte, quand on compare les gravures, un défaut de concordance dans la situation res-
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Tel est le seul caractère que je puisse énoncer en Fabsence de l'espèce, les figures, d*ailleurs, comme je le dis dans la note d-dessons, ne se prêtant pas à des mensurations comparatives.
Bonnaterre donne les nombres suivants copiés par Schneider :
P. IK, V. 7, D. 42, A. iO, C. 20.
Des eaux douces de la Caroline.
Amia OGGiDENTALiSy Dekay
1842, NeiihYork Fauna^ Fishes, p. 269, pi. 39, fig. i25.
1846. Am. occid.y Val., HisL Poiss., t. XIX, p. 429, d'après Dekay.
Caractères (1). — Tète, mesurée jusqu*au bord post&neor de Topercule, comprise 8 fois entre le bout du museau et Torigine inférieure de la G. et presque 2 fois dans Tintervalle des P. aux Y. qui sont situées juste entre les P. et Torigine inférieure de la G.; espace interorbitaire contenu tout près de 4 foiss dans la longueui* dé* là face latérale de la tête où se trouve 2 fois 2/3 sa largeur mesurée au niveau de Tangle postérieur et supérieur du postorbitai^è.
P. 17, ?. >8, D: 46, A. iU C. 19 4/6,
Coloration. -^ « Je n'en puis rien dire^ n'ayant vu qu*na spécimeo desséché; Tanimal parait cependant avoir été d'un brun uniforme foncé; queue non tachetée» (Dekay). — De la riv. Ste-Marie (terril, du . Michigan). — Shigwumay du dialecte Ojibway (Chippeway).
Le dessin ne me fournit pas certaines indications utiles que ne renferme pas la description qui en donne d'autres se rapportant an genre et non à l'espèce en particulier.
pective des nageoires, et, par suite, la long, de la tête n^est pas dans le même rapport relativement à Técartemeilt des P. aux Y. et des Y. à la fia de la base de TA.
(1) En Tabsenoe de caractères spécifiques tirés, par Tauteur, des mensurations comj^atives, je les indique ici d'après la figure jointe à son texte en folsant observer toutefois qu'il n'y a pas conformité entre ce texte où il est dit : Long. 28, celle de la tête, S,5, et le dessin où elle est oontenae, non pas un peu plus de 5 fois seulement, mais 6 fois, si, oomme je le suppose, le chiffire 28 se rapporte aux dimensions totales prises entre rextrém. du rostre et celle de la C. — Toutes les mesures relevées sur la fig. dont il s*agit, montrent (si elle est exacte, ce qui peut rester douteux, il e»t vrai, oomme on vient de le voir, et comme en témoignent d'autres déitaU de concordance entre les termes dont l'auteur se sert et ce que le dessinateur a représenté) des différences notables entre VA, ocdd. et VA. Fiqw^' C*est à cette dernière, parmi les espèces à C, sans tache, que je compare celle de Dekay, parce qu'elles sont d'origine peu différente, et que les antres vivent dans des eaux beaucoup plus méridionales des Etats-Unis.
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Amu Piquotii, a. Dum
Caractères (1). — Tète, mesurée jusqu'au bord postérieur de Topercule, comprise 4 ^is ou à peine au-deià daas Tintervalle du bout du museau à l'origine, inférieure de la G. et un peu moindre que la distance des P. aux Y., laquelle remporte sur celle des Y. à la fin de la base de TA.; entre ce dernier point et Torigine inférieure de la G., une longueur formant 1/3 de récartement du bout du museau au l^^rayon de la D.; 68 écailles à la ligne latérale.
P. 20, V. 9, D. 48 ou 49, A. i0-i3? C. 23 ou 25,
Coloratioti d*un vert foncé uniforme plus clair sur les régions inférieures; pas de tache noire à la C.
Amiâ reticulata, Lesueur MS
1846, Yal., Cuv., Yal., Hist. Poiss., t. XIX, p. 431.
Atlas, pi. 25, fig. 1 et 2.
Caractères (2). — Tête, mesurée jusqu'au bord postérieur de Topercule, comprise à peine moins de 4 fois dans Tinteryalle du bout du museau à Torigine inférieure de la G. plus courte de O^.OIS que la distance des P. aux Y., laquelle l'emporte de O'^.ûl environ sur celle qui sépare les Y. de la fin de la base de TA.; entre ce dernier point et l'origine infér. de la G., une long, plus considérable que 1/3 de Técartement du bout du museau au V* rayon de la D.; 69 écailles à la ligne latérale.
Coloration. — « Corps teint d'une couleur ardoisée pâle formant, sur toute la surface du corps et des nageoires, un réseau dont les mailles étaient d*UB jaune blanch&tre; point de tache à la C. j> (Lesueur). Sur le poisson desséché et monté, toute celte réticulation a disparu; il est foncé en dessus et plus clair sur le bas des flancs ainsi qu'à la région abdominale.
(1) D'après 2 individus provenant des collections Alites par Lamare- Piquet dans le Haut-Mississipi et dans le lac Erie. Leur longueur (la C. n'étant pas entière) est, entre Torigine infér. de cette nag. et le bout du museau, de 0b.S15 chez Tun et de 0».485 chez l'autre qui, selon l'étiquette du voyageur, était 9 • Le premier est nommé par lui, Doff-f^f^t dénomination vulgaire autour du lac Erie, dit M. Kîrtland (Boston, Jaum. nat. hUL, 1840-41, t. m, p. 479), et appliquée à plusieurs espèces (voy. 5. A. canina, Yal.).
(2) D'après un spécimen de Ù«^M pris dans le Wabash par Lesueur qui Ta donné au Mus. et d'après une note US de ce naturaliste appartenant à la Bibliothèque de l'Etablissement.
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Les dernières dents du rang externe du palatin sont plna nenses que dans les antres espèces, comme Yalendennes en fait la remarque, mais cette différence tient peut-être à la taille pins grande du poisson qui se distingue du précédent par la position de TA. relativement à Torigine inférieure de la C. De plus, il ne provient pas des mêmes eaux que YAm. Piquotii dont la zêne d'habitation est plus septentrionale.
AmIA CUIEREAt Val
i846, Guv., Val., Hùt. Poiss., t. XIX, p. 430.
Caractères (1). —Tète, mesurée jusqu'au bord postérieur de Topercule, comprise un peu plus de 3 fois 1/2 dans ^inte^ valle du bout du museau à l'origine inférieure de la G., plus courte que la distance des P. aux V.; écartement de celles-ci à la fin de la base de TA., quadruple de Tespace interorbitaire; 68 écailles à la ligne latérale.
La portion de la face comprise entre le bout du museau et le bord antérieur de Tceil est égale à la longueur de Topercnle qui est contenu moins de 4 fois dans retendue latérale de la tête. Ces caractères tirés de la comparaison des différ. parties de la tête entre elles, distinguent très-nettement la présente espèce de l'Amia subcœrulea qai est celle à laquelle elle ressemble le plus.
Les dents, comme Valenciennes le fait observer, paraissent un pea plus fortes que dans d'autres espèces ; il a noté, en même temps, quelques particularités distinctives des viscères.
Coloration. — Il l'a ainsi décrite : sur le dos et les flancs, un cendré assez uniforme ; sous le ventre, cette teinte est marbrée de blanchâtre; on voit des traces longitudinales (maintenant dispames] de chaque côté du dos près de la D. qui est rembrunie, mais bordée de cendré paie à Textrémité libre et à la base des rayons. Vers la partie poster, de cette nageoire, le brun forme des lignes obliques pins ma^ quées, et, à son extrémité, il y a une grande tache noir&tre mal limitée (presque eflacée aujourd'hui) qui descend jusque sur le tronc dn côté gauche seulement. Nageoires bleuAtres, presque aussi foncées qne le tronc. C. sans tache noire arrondie.
Ami A SUBCOBRULEA, Val
1846, Cuv., Val., Hist. Poiss., t. XIX, p. 4Î7.
Caractères [2]. — Tête, mesurée jusqu'au bord postérieur
(1) Faprès un spécimen long de Ob.38 adressé de Charleston (GaroUae du Sud) par M. Ravenel. C'est le type.
(2) Des deux types, run,de 0« .48, a été rapporté de la Nouvelle-Orléutf
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de Topercule, contenue plus de 3 fois 1/2, mais moins de 4 fois, dans rintervalle du bout du museau à l'origine inférieure de la G., et moins longue que la distance des P. aux Y. qui remporte un peu sur celle de ces dernières à la fin de la base de l'A.; opercule compris plus de 4 fois dans retendue latérale de la tète, et plus court que la portion de la face mesurée entre le bout du museau et le bord antérieur de rœil. P. 18, V. 8, D. 48 et 49, A. 12, C. 20 et 21.
Coloration. — On ne trouve plus, par suite (du long séjour de ces animaux dans Talcool, les particularités signalées par Yalenciennes» et dont la plas importante consiste dans la présence, sur chaque écaille, d*nne tache bleuâtre, ce qui donne au poisson, dit-il, un reflet général de cette teinte. La D. est foncée et sans aucune rayure ; la C. n*a point de tache noire, mais il y en a de bleuâtres, un peu effacées sur l'A. et les Y. qui sont blanchâtres.
Amu yiridis, Lesueur, MS
1846, Guy. et Val., HUt. Poiss., X. XIX, p. 421 (1).
Caractères. — « Dos et cAtés d'un vert foncé olive ; une tache noire, de chaque cdté, à la G.; régions inférieures blan-< ches ou ocrées. >
p. 18, V. 8, D. ÎÎO, A. 9, C. 25.
« Au sortir de Teau, quand Tanimal est encore couvert de mncus, la couleur verte est brillante et reflète de belles teintes irisées de topaze et d*émeraude. )» — De la Nouvelle-Orléans.
— En terminant l'histoire des Ganoîdes, je dois mentionner nn travail de M. Kner qui n'avait pas encore paru à Tépoque où j*ai rédigé les généralités de Thistoire de cette sous-classe des poissons. Le mémoire a pour titre: Betrachtungen ûber die Ganoiden^ als naturliche Ordnung : Sitzungber. k. Akad. Wis-senseh, Wien, décembre 1866 (1867), t. LIV, p. 519-536.
Passant en revue les différentes définitions qui ont été données des poissons Ganoîdes, il s'attache à montrer la nécessité où se trouvent les zoologistes d'apporter des restrictions dans renoncé des caractères, la plupart de ces derniers n'offrant pas une constance absolue, et, par là même, dit-il, manquant de précision. Parmi ces caractères, plusieurs ne leur sont point
par M. d'Espainville ; Tautre, long de Ob.38, ap|>artient aux collections faites pour le Muséum, par Bosc, dans la Caroline du Sud.
(i) Lesueur n*a pas déposé cette espèce dans la collection du Muséum. J'ai dit (p. 417, note 1) que le défaut d'indications précises sur les caractères spécifiques, n*avait pas permis de lui faire prendre rang dans le tahleac.
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spéciaux. Télâ sotrt , diaprés son énumération , les suhants t ouvertures branchiales protégées par des opercules, brancliies libres, nageoires à rayons articulés, ventrales situées h la région abdominale, ovidnctes commençant par une ouverture infundibuliforme et libre.
n fait observer que diverses particularités de rorganisation peuvent être constatées seulement chez les espèces du monde actuel : la présence de fibres musculaires et de valvules multiples, mais en nombre variable, au bulbe artériel, le chiasma des nerfs optiques, la valvule spiroïde de Tintestin, et même, ces derniers caractères, ajoute-t-il, ne sont pas exclusivement propres aux Ganoldes.
Il met aussi en avant les grandes différences du revêtement cutané.
. Je ne puis pas suivre, pas à pas, son argumentation dont il tire, en terminant, les conclusions que voici : Les Ganoîdes tels qu*on les comprend aujourd'hui ne forment point un tout méthodique et ne peuvent, par conséquent, prendre rang dans une classification naturelle, et y admettre, comme sous-classe ou comme ordre, une semblable réunion de poissons^ ce serait se mettre en opposition avec les principes scientifiques d*après lesquels doit être poursuivie Tétude de Tichthyologie.
Des objections avaient déjà été faites contre le rapprochement en un groupe unique des espèces qui , à Texception des Lépidostés et des Polyptères offrent, dans Taspect de leurs té^ guments, de si notables différences avec les Ganoîdes riiombifères ou Rhomboganoîdes fossiles. Elles étaient tirées de IIhh portance trop grande attachée, disait-on (voy. t.I, p. 285, note) à des caractères fourqis par la structure des organes internes, k Texclusion des caractères extérieurs.
Néanmoins, on ne saurait méconnaître la valeur de ceux qu'on trouve dans la disposition si remarquable des nerfs optiques, du bulbe artériel et de la valvule intestinale quoiqu'ils se rencontrent, mais avec d'autres pariicularités essentMement distinctives, chez les Ëlasmobranches.
Enfin, la difficulté de rattacher, d'une façon natureUe, les poissons dont il s'agit à l'une des divisions établies dans la classe est un des motifs, quel que soit le sort ultérieur du groupe des Ganoîdes qui, avant le mémoire de M. Kner, n'avait jamais été aussi vivement attaqué, de suivre, quant à présent du moins, la voie tracée par Âgassiz, J. MûUer et R. Owen.
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Caractères. — Paissons anguilliformesy à squelette en partie osseux, en partie cartilagineux, dont la colonne dorsale non ossifiée et non divisée en vertèbres, se réunit, sans interrup^ tion, au crâne ; nageoires impaires non séparées, et entourant la queue dont Textrémité est pointue ; pectorales et ventrales en forme de stylet, très-éloignées les unes des autres ; écailles cycloîdes; cloaque non médian, mais ouvert sur le côté delà ligne du milieu de Tabdomen ; narines doubles, situées en dessous et dont les postérieures débouchent en arrière, d'une façon peu apparente, vers le bord postérieur de la lèvre supérieure ; mâchoires sans véritables dents, à proéminences revêtues d'émail ; ouverture branchiale extérieure unique de chaque côté et étroite ; appareil operculaire incomplet; arcs branchiaux non tous pourvus de branchies ; ligne latérale apparente ; canaux muqueux bien développés sur la tète ; intestin à valvule spipoïde ; cœur à ventricule unique, dont le bulbe ab-
(i) IMpnoi, de dùo, deux, qui, dans les mots composés, se transforme en ^ et de 1CVÔQC, soafQe, respiration ; dénomination imaginée par J. MiiUer {Ueber den Bau und die Grenaten Gan. und uber naturt, SysL Fitthê : Arch, fur naturgesch,^ 1845, p. 129). Elle exprime le caractère essentiel de ces poissons organisés pour respirer dans l'eau et dans l'air.
En 1821^ M. S. F. Leuckart {Binigts Hher diê fUchartige Amph. : bis, l9S^^Beridit,p, 259) avait proposé le nom de Dipnoa pour les Batraciens, en raison de leur genre de vie d'abord aquatique, puis terrestre. Il les distinguait ainsi des Reptiles ou Monofnoa, à respiration uniquement pulmonaire. A l'exception de M. Fitzinger (Nmm classif, Rept., 1826, p. 3), les Krpétoiogistes n'ont point adopté ces dénominations, ce qui rend inutile remploi du mot DtpneiuH employé par M. Haeckel, en léiSG, pour désigner les Lépidosiréniens. (Yoy. p. 415, note.) — En 1843, J. Huiler (Wiegm. Arch., p. 2Sn) les avait nommés Sirenoidei, pour rappeler leur ressembiance avee les Batraciens urodèles pérennibranobes du genre Sfren. — Dans le même but, M. de Castelnau a créé le mot IchthyoHréniens {Anim, rares ou nouv. Amer, S,, Poiss., 1855, p. 104), et Duvernoy celui de Ich^ thy<hbatraciens {Leç, hist. nat, corps organ,, dfi et 4« fasc. p. 130).
— M. Hyrtl (Lepidos. parad. : Abhandl. ÔÔhm, GeseUsch, Wissensdh,, t. III, p. 663, 1845) rappeUe qu'il s'était servi du terme de Fneumomehtkyi,
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tériel est parcouru par deux replis longitudinaux saillants, et k oreillette divisée par une cloison musculaire en réseau et incomplète en deux cavités dont la droite reçoit le sang veioenx du corps, et la gauche celui en retour de la vessie natatoire celluleuse cpii joue le rôle de poumon et s'ouvre à la foce ventrale de Foesophage derrière une pièce cartilagineuse; lobe optique simple ; nerfs optiques réunis en un cbiasma ; extrémité antérieure et libre des oviductes en entonnoir.
MoTiLiTi. — Les organes de la locomotion sont disposés uniquement pour la vie aquatique et non pour la progression, si ce n'est daiiis Teau, quand Tanimal, se soulevant au-dessus du fond, avance par une sorte de marche quadrupédale & Taide de ses membres. Il prend alors la position que M. Ford a représentée (Proceed. zooL Soc, 1856, pi. XI).
La natation est rapide, grâce à Ténergie des mouvements de la queue, mais elle peut être comparée, comme M. Gray le fait observer (Jd., p. 342], et comme j'ai pu le remarquer sur les individus conservés en captivité, à celle d'un triton, plus encore qu'à celle d'un poisson.
Une partie de la vie, au reste, se passe dans une immobilité presque absolue, car l'instinct des Lépidosirens les entraîne à se cacher, vers la fin du temps des pluies avant la saison sèobe, en s'enfouissant dans la vase qui se durcit après la disparition de Teau et sous Tinfluence des rayons solaires.
Depuis quelques années, on apporte de la Gambie en Europe des mottes de terre d'une grosseur variable, mais qui ne dépasse pas le volume des deux poings ; elles contiennent toutes un Protoptère. Elles proviennent des rizières, des marais, des étangs ou des rivières qui se dessèchent et dont les eaux sont habitées en abondance par ce poisson. De semblables mottes ont été vues à différentes reprises et plusieurs observateurs ont pu étudier, à l'état de vie, les animaux qu'elles contenaient.
A la ménagerie des reptiles du Muséum d'histoire naturelle, il m'a été donné d'assister aux manœuvres qu'ils exécutent pour se creuser leur demeure souterraine.
On connaissait bien Tenveloppo dans laquelle ils sont entermes. Dès 1841, Jardine (Ann. and. Magaz. nat. hisL^ t. VII, p. 25) avait fourni quelques renseignements à ce sujet et représenté, d'après Weir, le Lépidos. enroulé dans son cocon en partie détruit. M. Gray (Proceed. zool. Soc., 1886), en s'aidanl
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des indications transmises par M. Bartiett, a décrit et figuré ce cocon, page 348, et j*ai pu vérifier l'exactitude des détails qa'il a donnés, ainsi que de ceux dus à H. Krauss (Wurtemb. naturw. Jahreshefte, 1864, p. 128 et suiv.].
C'est une sorte de pocbe à parois minces, soulevées çà et là par les saillies du corps de Tanimal. Celle que j*ai vue dans son entier avait 0".i2 environ de long et 0^.01 de large. Arrondie vers son gros bout, elle était fermée à Textrémité opposée par un opercule de 0^.04 de diamètre, an peu bombé et percé par une petite ouverture centrale.
Au plus léger contact de la surface du cocon, ainsi que je Tai dit dans une communication à TAcadémie des Sciences (C. rendus, 1866, t. LXII, p. 97), Tanimal poussait une sorte de cri assez fort qui avait été déjà entendu à Dublin par M. Mac-Donnell (Thenat. hist.review, 1860, t. VU, p. 96). Le son produit par l'espèce américaine a été comparé par Natterer au miaulement du chat (Ann. Wien. Jlfii«.,1837, p. 170].
L'enroulement du Lépidosiren sur lui-même dans son enveloppe est tel que M. Mac-Donnell Ta représenté (loc. cit., pi. III) avec la queue ramenée au-devant de la tête, mais ne couvrant pas la bouche par où peut pénétrer Tair nécessaire à la respiration qui, dans ces conditions particulières d'existence , est exclusivement pulmonaire.
A une certaine époque, on avait cru que Tensevelissement se faisait au milieu de feuilles qui constituaient Tétui protecteur. Plus tard, on reconnut Tinexactitude de cette supposition. V. Leuckart a émis Topinion que Tépiderme, en se détachant du corps, fournit les matériaux de Tenveloppe (Paulson, Die Epiderm. Protopt. : Bullet. Ac. se. St.-Petersb., 1864, t. VIII, p. 142). Cependant, comme, jusqu'au moment de la réception à la ménagerie du Muséum de blocs provenant de la Gambie, on n'avait été témoin que de l'apparition de l'animal quand il quitte sa demeure souterraine où jamais on ne l'avait vu pénétrer, on en était réduit à des conjectures sur la nature et le mode de formation de cette sorte de cocon.
Deux Lépidosirens revenus à Tétat de liberté par suite du ramollissement lentement obtenu des mottes où ils étaient logés, donnèrent, après un mois d'existence active dans un aquarium, la preuve que le moment était venu pour eux de chercher, dans la terre molle que l*eaa recouvrait, Tabri qui, dans les conditions ordinaires de leur ^ie, est indispensable durant la saison sèche : agitation, sécrétion abondante de mucus, efforts pour fouir, tout annonçait un irrésistible besoin de trouver un milieu autre que celui où ils étaient plongés.
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le in*ef!brçai donc de les placer dans dés eonditioBS aaalognes i celles qu^îls rencontrent lorsque le sol abandonné par les eaoxse dessèche et finit par se dorcîfw L*eau de raqoariùm fut peu à pes enlevée, dès que les animaux eurent creusé la vase. Trois semaines environ s*étaient à peine écoulées et^ déjà, la terre durcie formait une masse fendillée sur plusieurs points par la dessiccation. Ce sont ces ouvertures qui permettent Tarrivée d'une petite quantité d^air p<nir les besoins de la respiration.
Au bout de 70 jours, j'explorai le sol et je pus constater que les deux animaux avaient trouvé des conditions favorables pour traverser sans danger la saison de sécheresse artificiellement produite, car ils étaient enveloppés dans des cocons et pleins de vie, comme le prouvaient leurs mouvements provoqués par le plus léger attouchement.
Le cocon est donc un étui protecteur produit par une sécrétion muqueuse. Un des cocons venus de la Gambie et d'apparence absolument identique à ceux qui ont été faits dans raquarium où il n'y avait que de Teau et de la terre, n'offrait aucune trace de tissa végétal. Mon confrère, M. le professeur Decaisne, s'en est assuré par Texamen microscopique, et la substance répandait, en brûlant, l'odeur caractéristique des matières animales soumises à la combustion.
La mucosité abondamment sécrétée, j'en ai eu la preuve, recouvre d'abord et agglutine les parties du sol que le Lépidosiren traverse; aussi les parois du canal souterrain qu'il s'était creusé et qui resta béant, étaient-elles, après la dessiccation, lisses et comme polies; puis, dans le lieu où il s'arrête, la sécrétion devenant plus active encore, la mucosité se dessèche et acquiert la consistance d'une enveloppe membraneuse remarquable par sa structure que j'ai décrite à la page précédente. Ainsi, se trouve confirmé et complété par Tobservation directe des faits, ce que M. Paulson avait conclu [lœ. dt,^ p. 144) de l'étude de la capsule sous le microscope, et ce que M. &. Owei| (Lect. compar. anat,y Fish., 1846, t. H, p. 278, et Compar, onaL Vertebr,^ 1866, 1. 1, p., 498) a dit, mais sans lui attribuer cependant la formation de cette capsule, de l'épaisse couche de mucus qull regarde comme servant, par son abondante sécrétion dans la vase, de revêtement au Protoptère.
Squelette. — L'une des particularités remarquables de Torganisation des Dipnés consiste dans Tétat d'imperfecUon du squelette, en ce sens qu'il est en partie cartilagineux et en partie osseux. Les portions ossifiées offrent, chez l'espèce africaine, une teinte verte comme dans l'Orphie (Bdone tndgaris). M. KôUiker [On the differ. types microscop. struct. iketeton oss. fish, : Proc. roy. Soc. Lond.,18S9) a trouvé, sur celle espèce, des corpuscules osseux.
. La tige centrale du squelette à laquelle convient à peine le nom de Qçionne vertébrale ^. h cause de ^ structure cartiligi*^
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neu69>i consiste en une coriie dprs^e s^s auqune u*ace de segmentation, et qui supporte, sur son envdoppe fibirêuse, des apopbys^set des cdtes osseuses.
M. Ejnl.{Lepiionren paradoxa, 1845, pi. 1, fig« 2) a dessinjé une portion de la tige vertébriile oh Ton voit^ vers la face iofôrieure de sa gaine, les cOtes et des points d'ossification autour de leur insertion. La fig. 4 représente la gaine ouverte. La corde dorsale contenue dans son intérieur y est libre, et, à la face interne, apparaissent les points où se fixent les côtes qui naissent par une base un peu élargie et les pièces latérales des arcs supérieurs ou neurapophyses. Toy. aussi H'Donnell {Nat. hist. rev,, 1860, pi. IV, fig. 3.) #
Celles-ci, par leur réunion en dessus, servent d'abri protecteur pour la moelle épinière en formant un canal rachidien.
Les arcs inférieurs ou hœmapophyses également ossifiés et qui commencent au-delà du cloaque protègent les vaisseaux à la région caudale.
Au-dessus de chaque arc supérieur et au-dessous des inférieurs il y a une apophyse surmontée par une épine qui, ellemême, sert de soutien à un porte-rayon, là où se trouvent les nageoires impaires.
L*arc super, et son apophyse sont représentés par M. Biscboff (Lepidos.parad., pi. Il, fig. 1 et 2; pi. VII, fig. 1 et 2, trad. franc.], et par M. Peters [MCdl. Archiv, 1845, pl. 111, fig. 9 et 9*}.
0.utre les arcs et leurs dépendances, il y a, dans toute la longueur du tronc, jusqu'à Torigine de la queue, des côtes fixées sur les faces latérales de la corde dorsale. Ce sont de petites tiges osseuses courbes, dirigées en dehors et en bas. Elles sont au nombre de 55 paires chez le Lepidosiren paradoxay et j'en compte, dans l'espèce africaine, 35. On les voit dans les deux figures que je viens de citer. .
A son extrémité antérieure, la gaîne de la corde dorsale s'unit à la base du crâne qui est constituée par une pièce osseuse subtriangulaire, nommée, par M. Owen, os basi-occipito-sphénoïdal [Trans. Linn. Soc, 1838, t. XVIII, p. 338, pl. XXIII, fig. 6, fig. S % et XXIY, fig. 2 c), La base de cet os est tournée en avant, son sommet forme une plaque elliptique obliquement dirigée et légèrement déprimée, qui reçoit l'extrémité antérieure et» terminée en pointe de la corde gélatineuse dont l'enveloppe fibreuseest attachée au bord poster, de la dé* pression basi-occipitale et des occipitaux latéraux. Ainsi se fait, sans discontinuité, sans articulatipn et, par conséquent, sans naobilité, la réunion du crâne et de la corde dorsale.
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Crans. — Il ofire un mélange d'os et de cartilages dont la détermination varie selon les vues des naturalistes qui en ont étudié la structure. Je ne pourrais pas, sans sortir des limites qui me sont imposées, discuter les différentes opinions émises sur cette question purement anatomique. Une grande analogie, au reste, se remarque entre la forme des pièces du crâne chez les individus provenant de TAmérique du sud ou de TÂfrique. Je renvoie donc aux monographies de MM. Rich. Owen, Peters, Sp. Gobbold et Klein pour le Protoptère, et de MM. Bischoff et Hyrtl pour l'espèce américaine, et aux figures qui accompagnent les descriptions.
Je dois cependant signaler une des singularités du crâne. Elle consiste en la présence, à sa région supérieure, de denx longues pièces osseuses qui, assez justement comparées à une paire de cornes, constituent le caractère spécial et le plus remarquable de cette portion du squelette. Elles sont fixées par leur bord antérieur, au moyen de tissu ligamenteux, au premier os de la voûte du crâne, Téthmoîde, à ce qu'il me senible. En avant , par leur bord interne , elles se réunissent sur la ligne médiane, et, par leur bord externe, elles forment le bord supérieur du cercle orbitaire, qui reste incomplet. A leur face inférieure, se voit une crête longitudinale pour Tinsertion du muscle représentant le masseter et le temporal. Elles se prolongent jusqu'à l'extrémité terminale de la boîte crânienne.
Plats, minces, larges en avant, étroits, pointus^ en arrière et parallèles entre eux, ces os, qui surmontent ainsi le crâne, sont-ils des os jugaux (Bischoff) ou des supra-surciliaires (Hyrtl), ou plutôt des frontaux proprement dits (Sp. Gobbold, On the cranial bones Lepidùs. anneetent : Proc %ooL Soc. Lond., 1862, p. 130, pi. XIII, et Kleii^ Beitr&ge %ur Anat. Lepidos, ùnnect, : Wurtemb. wUurw. JakreshêfUy 1864, p. 139), soit des frontaux antérieurs selon Topinion de KOsUis rapportée par Klein sans indication bibliographique, soit des frontaux postérieurs (Rich. Owen), soit, enfin, ceux-ci confondus avec les frontaux proprement dits (Peters). La dernière détermination qui me parait la plus acceptable, se concilie avec la supposition que la voûte du crâne est formée uniquement par les pariétaux^ tandis que celle de M. Rich. Owen, en retrouvant et les frontaux et les pariétaux dans la composition de cette voûte qui est osseuse en dessus, mais cartilagineuse latéralement, ne considère plus les lames osseuses dont il s*agit que comme des frontaux postérieurs, c'esl-À-dire comme des pièces en quelque sorte accessoires.
Nagroires. — Nageoires paires. — Les P. et les V. consistent en un long rayon cartilagineux conique ou un peu aplati*
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pointu, effilé à Textrémité et composé de segments articulés bout à bout. Leur longueur proportionnellement plus considérable dans Tespèce américaine varie beaucoup' sur des individus de même taille, suivant que le prolongement est intact ou mutilé. Au bord postérieur des nageoires, et dans une grande portion de leur longueur, il y a un petit repli cutané dont la largeur va en diminuant de la base du membre vers son extrénjité. Il est soutenu, dans Tespèce africaine, par un des rayons cartilagineux fins, non segmentés, ne pénétrant point dans le cartilage du rayon principal et beaucoup plus nombreux que les pièces dont ce dernier se compose.
On les voit sur les fig. 1 et 2 de la pi. 1 du mémoire de M. W. Peters, et les fig. 8 et 8* de la planche 111, montrent d'autres prolonge* ments cartilagineux tertiaires, qui, par leur base bifurquée, emboîtent les extrémités des rayons secondaires.
Quant au mode d*origine des rayons secondaires sur un rayon principal, je dois faire remarquer, avec M. Pcters, que les Polyptères seuls, avec leur singulière D. (voyez plus haut, p. 375), offrent, sous ce rapport, quelque analogie avec les Dipnés.
M. Gill [Catalogue fishes eastem coast N. Amer.^ 1861, p. 17} compare les rayons accessoires à ceux des ventrales du Bregmaceros MXlelandiU Thompson (Calloptilum mirum^ Richardson : Voyage Sulphur^ Fishes^ p. 95, pi. 46, fig. 6].
Les y. portent aussi, à leur bord infér., 2 séries de rayons accessoires, mais plus courts, et ils ne commencent pas avant la fin du premier tiers de Tappendice.
La ceinture scapulaire est extrêmement simple.
Elle est formée par une paire de pièces osseuses allongées, uo peu recourbées, que Ton peut considérer comme représentant chacune le scapulum et le coraco'fde ou la clavicule confondus entre eux. lis se réunissent en bas, sur la ligne médiane, en dessous du péricarde auquel ils envoient quelques fibres ligamenteuses. La portion supérieure ou scapulaire est un peu élargie et offre une cavité cartilagineuse régulière dans laquelle est reçue Textrémité antérieure et arrondie du cartilage pectoral. En haut. Tare scapulaire est suspendu an crâne par Tintermédiaire d*une petite tige osseuse qui y est, ellemême, fixée sur Toccipital latéral et représente le sus-scapulaire (Peters, Mûll. Areh,, 1845, pi. 2, fig. 2, p\ q ; Bisch., pi. II, fig. 4, pi. VII, fig. 3, trad. franc., et R. Owen,pl. XXIII, fig. 4, v).— La réunion des membres an ter. au crâne est un caractère propre aux poissons.
La ceinture pelvienne consiste en un simple cartilage cruciforme indépendant de la tige centrale du squelette.
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Les portions transveraalèa qui eoiit les bkas de lA croix légèrement recourbées de bas en haut, sont, jusqu'à un certain point, les analogues des os iliaques. A la région antérieure du cartilage, à droite comme à gauche, est creusée une cavité articulaire pour la tète du cartilage du membre abdominal (Bisch., pi. II, fig. 5, pi. YIl, fig. 4, trad. frai^ç., et R. Owen, pi. XXIIf, fig. 4, y).
Nageoires impaires. — La D. et TA. se continuant sans inte^ ruption entourent toute rextrémité postérieure du tronc et de la queue à partir du milieu du dos h peu près jusqu'à Touverture cloacale.
Elles sont formées par un pli cutané peu élevé contenant, dans son épaisseur, une série de rayons comparables à ceux des nageoires paires, mais plus volumineux. Composés chacun de deux portions, l'une droite, Tautre gauche, promptement soudées entre elles, ils sont fixés sur les épines surapophysaires qui surmontent les tiges snperspinaies articulées, par leur extrémité infér., avec les apophyses épineuses des arcs vertébraux supérieurs et des arcs vertébraux inférieurs à la région caudale. M. Peters (pi. III, fig. 9) a représenté, sur une coupe verticale de la corde dorsale, un arc vertébral avec ses différentes pièces placées Tune au-dessus de l'autre et la plus élevée avec son rayon à base bifurquée. Elles sont vues de profil sor la fig. 9*, pi. III.
Le système musculaire du tronc, comme M. R. Owen le fait observer (Trans. Linn, Soc^ i848, p. 339), présente la simplicité et l'uniformité caractéristique de la classe des poissons. La ligne latérale de chaque côté, établit la séparation entre la série des muscles dorsaux et celle des muscles du ventre. Cette dernière occupe la place des vrais muscles abdominaux dont on trouve les premières traces chez les Batraciens à respiration pulmonaire et chez les reptiles.
Une description très-détailiée des muscles du Lepidos. parad. a été donnée par M. Hyrtl, § III, p. 617-623.
Sensibilité. — Système nerveux. — Des dessins de Tencéphale de Tespèce africaine ont été donnés, en 1845, par M. Peters [MiUL Arch.y 1845, pi. III, fig. 6 et 7, où Torgane est vu par ses faces supérieure et inférieure). En 1846, ^. Bich.Owen (Lect. campar. anat. andphysioL^ p. 182, fig. 54 reproduite en 1866 in : Anal. ofverUbr.,i. I, p. 282, fig. 186) l'a représenté vu de côté. Déjà, en 1838 (Trans. Linn. Soc, pi. 27, fig. 3 et 4), il Tavait montré en dessus et en dessous, une fois plus grand que dans la nature. Ces deux anatomistes, ainsi que Serres [Rech. organisât, du Lepidos.^ descript. du cerveau : C. rendus Ac. se. 1863, t. LYII, p. 543), et M. Hyrtl [Lepidos. parais, p. 648, pl. lY, fig^ 1) sont d'accord pour La détermination do cervelet et du lobe situé immédiatement aunlevant de ced^
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nier ei qui constitue, un lûbe op tique nniqseid'o&'plartctal les nerfs de mëmie nom.
Au-devant de ce lobe et derMère les lobes cérébraux, it y en a un autre de moindre volume, considéré par M. Rich. Owen comme étant la glande piuéale ou canârium. M: Pelers le nomme tubercule du 3? ventricule, lequel, dit-il (f{^«'nacA Mossamb.^ p. 1), avec le lobe optique unique et le chiasma des nerfs optiques, complète Tensemble des caractères distinctifs de la masse cérébrale. '
M. HyrU n'admet pas non plus Inexistence de la glande pinéale dans Tespèce américaine (p. 648). '
M. R. Owen, pour mettre en évidence les analogies qu0Mprésente Tencéphale avec celui des Batraciens urodèles, a fait dessiner le cerveau du Ménopome et du Ménobranche, pL 27vfig* 8 et 6. Chez ce dernier, le cervelet n'offre pas plus de déVelop*pement que celui du Lepidosiren. Par ce caractère et par le volume proportionnel du tubercule du 3* ventricule ou de la glande pinéale, suivant la déterminatiort que Ton adopte, les Dîpnés se distinguent de la plupart des autres poissons cartilagineux ou osseux.
Sur la pi. IV de M. HyrU, fîg. i, on a une repréSfttiUtion'dès Âeux premières paires de nerfs rachidiens et des nerfii encéphaliques. Ces derniers sont au nombre de 4 : les nerfs olfactifs, optiques, trijumeaux et vagues ; ce sont les seuls qui se détachent par des racines isolées, sais d*autFes sont fournis par les. 2. derniers qui offrent âiacun, sur leur trajet et non loin du point da.départ, un ganglion. Tels sont : une aorte de nerf facial (comtnunicanê faeiei, dit M, Hyrtl},' le glossophsuTngien, et un récurrent on bypogiosse.
Les n^fs acoustiques, d'ils ne sont pas une dépendance du trijumesn, constitueraient une 5*. paire de nerfs encéphaliques distincts par leur origine. Les à branches principales et le nerf auditif, qui est peut-être p^us indépendant chez Tespèce africaine, sont représentés par M. Peters, pi. 3, fîg. 6 et 7, ainsi que par M. Rich: Owen, pi. 27, fig. Sel 4*
Organes des sens. — Le toucher n'a point d'organe spécial, à moins que Ton ne considère comme pouvant' servir à recevoir quelques sensations tactiles ,' soit les prolongements pa^ pillaires des lèvres (Hyrtl, pi. Il, fig. 3, f, g), soix les membres qiii ont si peu d'utilité pour la natation et deviennent, dans certaines circonstances, des supports pour une sorte de marche quadrupédale.
Le revêtement écailleux des Dipnés est un des caractères qui
436 DIPNÉS.
montrent le mieux leurs aflSnités avec les poissons. M. Bischoff, tout en les séparant de ces derniers, a soin de faire observer que leurs écailles les distinguent de tous les Batraciens, si ce n'est des Gécilies, et, en conséquence, il approuve le nom de Lepidosiren dû à M. Fitzinger, parce que Texception offerte par ranimai se trouve ainsi rappelée. De là, il conclut à Timpropriété de la dénomination de Amphibia nuda appliquée aai Batraciens (p. 21, et tr. franc., p. 144).
Ce ne sont pas de petites pièces perdues dans l'épaisseur des téguments comme celles des Géciloîdes. Ce sont de véritables écailles imbriquées.
Leur forme est presque circulaire ; elles sont situées sons une eoache épidermique épaisse, aussi les bords ne paraissent-ils libres que lorsque cette dernière a été enlevée. Le bord antérieur est logé dsns un petit enfoncement du chorion. Vues sous un faible grossissement, elles présentent des canaux sUrradiant d'un centre rapproché da bord adhérent; des canaux transverses les réunissent : d*où résulte la formation de lignes concentriques un peu irrégulières. Les mailles constituées par Tentrecroisement des canaux sont plus nombreuses et plus régulières sur Tespèce américaine (Natterer, Lejndos..,y pi. X, fig. 4, 5, 6 reproduites par BischofT^ Lepidos.,,^ pi. I, fig. 4-6 et pi. 6, trad. franc., Hyrtl, pi. I, fig. 7 et 8, cop. par M. M*DonnelI : Review,.,,^ pi. 8, fig. 6), que sur Fespèce africaine (R. Owen, Trans,.., pi. 27, fig. 1; Peters, MtUl. Arch.,., pi. III, fig. 10; M'DonneU, pi. 5, fig. 5).
Chacune des pièces de Técaillure est constituée, selon Tobsenration de M. Hyrtl, par de petites scutelles réunies entre elles par leors bords. Il en a compté, sur une grande, jusqu*à 120, et SO-60 seulement sur les plus petites. Toutes ces scutelles ont un aspect granulé tenant à la présence de molécules osseuses, dont le nombre et le volume 8*angmentent beaucoup vers le bord dUnsertion de Técaille, au point de donner à celle-ci de la rudesse. Avec une forte loupe et mieux avec un médiocre grossissement microscopique', j*ai parfaitement constaté la présence des tubercules en nombre variable, mais ne dépassant guère 10, que forme la matière osseuse, dans le voisinage de la portion adhérente de Técaille, sur chaque petit compartiment.
Au caractère essentiellement ichthyque de Técaillure telle que je viens de la décrire, s'en joint un autre non moins remarquable. Ici encore, M. Bischoff qui le signale comme ne se trouvant chez aucun autre reptile, reconnaît qu'il rapproche le Lepidosiren des poissons. Je veux parler de la ligne latérale fort apparente sur tous les individus.
pile est formée par une série de petits pores très-rapproehés les
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vns des antres, et chaque écaille en porte plusieurs. On la sait jusqu'à l'extrémité de la queue, et, en avant, elle semble se partager en deux canaux cutanés dont l'un situé au-dessus de l'œil et l'autre, au-dessous, se prolongent jusqu'au bout du museau ; l'inférieur donne naissance à des rameaux qui se subdivisent et s'anastomosent. La disposition de ces canaux rappelle, comme M. Hyrtl l'indique (p. 6), celle qu'on observe chez les Chimères et que j'ai décrite, dans l'histoire de ces poissons (Holocéphales, 1. 1, p. 678).
L'épiderme de Tespèce africaine a été, de la part de M. 0. Paulson, Tobjet d'une étude particulière [Die Epid. Protopt. annectens : BulleU Ac. Sc.^ StrPétersb., 1864, p. 142, avec 1 pi.). J'ai déjà mentionné ce travail en parlant (p. 439) de la formation du cocon au moment où Tanimal, avant la saison sèche, s'enfouit dans la vase.
Quant à la structure de la membrane, l'anatomiste russe en donne une description faite d*après des préparations microsco* piques facilitées par l'emploi de divers réactifs chimiques, et qu'il a représentées sur ses dessins.
Il a pu s'assurer ainsi que l'épiderme qui est passablement épais consiste en 3 couches superposées de cellules à noyau et de configuration différente dans chaque couche.
Outre les cellules superposées, on en trouve d'autres à noyau, trèsgrosses, élégamment ramifiées et chargées de pigment.
Enfin, entre les cellules, il y a des glandes en forme de bouteille qui s'ouvrent à l'extérieur. M. Paulson suppose qu'elles sécrètent le mucus dont la peau est couverte.
Les couleurs ont peu d'éclat. L'espèce découverte par Natterer était, dit-il (Lepidos. parad. Ann. Wien. Mus.y 1837, p. 169), d'an gris-brun foncé passant à la couleur olive avec des taches rondes, irrégulières et moins sombres que le fond. La teinte générale est très^nalogue chez l'espèce africaine, mais les taches sont brunes ou noires. M. Peters [Reise nach Mossamb.^ p. 4) fait observer que chez les sujets adultes, on ne trouve plus sur les membres les anneaux foncés qu'ils portent dans le jeune âge.
Sens de l'olfaction. — Les narines sont logées dans des cap* suies formées par les cartilages nasaux, véritables attributs des poissons et non des Batraciens, qui, situés de chaque cdté de l'os intermaxillaire, ont été représentés dans l'espèce américaine par MM. Bischoflf (pi. II, fig. 1, pi. III, fig. 1 et 4; pi. VU, fig. 1 et 5, trad. franc.) et HyrtU pi. I, fig. 1, puis, dans l'autre espèce, par M. Peters (pi. II, fig. 1-4). Ils sont remarquables
par. leur* ferme ^n voftte et surtout par leurs 4 ouvertures latèrâîes î d'où Résulte, lÈOttnn'e'M.'Bischoffle fait observer, qpi'îls ressemblent à la' visière rabattue d'un casque. Un prolongement du cartilage dirigé en dessous et dessiné par M. Peters (Mûll., Arch.\ 1845, pi. H, fig. 3 et 4, t et pi. III, fig. 2) établit la séparation entre la narine antérieure et la postérieure.
La membrane pituitaire qui tapisse Fintérieur des cavités nasales; rappelle^ par la disposition de la double série de ses plis transversaux et parallèles (Owen, pi. 27, fig. 2), l'aspect des fosses nasales des Squales ou des Raies..
Les 2 orifices de chacune des narines sont situés, comme le montre la fig. 3 de la pi. II de M. Hyrtl c et d, sous le pli labial supérieur. '
Le premier de ces orifices, rantérieur,est percé presque sur le bord de la lèvre dans le point où la membrane muqueuse se continue avec le tégument extérieur, et au voisinage des petites dents intennaul^ laires. Par conséquent, on le voit, de chaque côté près de la ligne médiane quand la bouche est à peine entr^ouverte ou môme fermée, comme elle Test durant rensevelissement dans le cocon (M*Donndl, Descr. Lepidos. annecU : NaL hùL remew, 1860, pi. III, fig. I), et Peters (Mail. Arch.,.,, pi. III, fig. i et 2).
Le 2* onfice, beaucoup plus grand, arrondi, situé vers le bord adhérent de la lèvre super, près de Tacgle de la bouche, s^ouvre ainsi à rentrée de la cavité buccale. Une disposition de Torgane presque identique se retrouve chez le Protoptère, et M. Peters Ta représentée (Mail. Arch,, 1845, pi. III, fig. 2, a et w).
Ainsi, contrairement à ce qui a lieu chez les autres poissons, si ce n^est chez les Myxino!des où, du fond de la capsule nasale, part un canal naso-palatin passant sous le crftne et terminé dans la bouche à la région palatite, les narines ne constituent pas une cavité indépendante de celle de la bouche.
Ici, néanmoins, la disposition est beaucoup plus simple, el à cause même de la position de Vouverture postérieure à Tanglc de la bouche et non à la région palatine, il n'y a pas lieu de s*ètonher de la divergence d'opinions qui s'est produite à ce sujet entre les zoologistes. Dès son premier travail (Trans. Linn. Sàc.^ 1838^ 4. XYIII, p. 340), M. Ricfa. Owen a nié la communication des narines avec la cavité buccale, et dans la diagnose de Tordre des^ Protoptères (Compar. Anal, and Phys. Yertebr,, 1866, 1. 1, p. 14), il signale, comme Tun des caractères, la situation extra^buccale des narines.
Sans attacher à cette particularité plus d'importance qu'elle n'en mérite, puisque la isrme en cul-<lie-sac des fosses nasales
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ne eonstilae pas, en réalité,' un caractère essentiel des poissons, je dois faire remarquer, avec M. M'Donnell [Nat. hût. review^ 1860, p. 108) que l'air nécessaire à la respiration pulmonaire pendant la saison sèche doit pénétrer par les orifices nasaux antérieurs si bien situés pour le recevoir. JDe là, il peut arriver très-facilement à la bouche, car selon Tobservation du naturaliste irlandais, il est possible, si Torifice buccal est complètement fermé, de poisser par l'insuflQation , à Taide d*un tube introduit dans Touverture antérieure, une certaine quantité d'air que laissent échapper les ouvertures branchiales. Il n'est pas vraisemblable, ajoute-tril, que, durant Tétat d'engourdissement, la bouche soit constamment ouverte pour la respiration, puisque le passage est libre à travers les narines, dont l'ouverture postérieure doit agir à la manière d'une valvule s'opposant,au moment de la fermeture des ouïes, à la sortie de l'air ainsi forcé d'entrer dans la trachée artère. Peut-être même, comme M. Gray le dit (Proc. zooL soc, 18S6, p. 344), l'eau traverse-t-elle les narines?
Chacun des nerfs olfactifs naît du lobe de même nom dit par M. R. Owen rhinencéphale.
Celui-ci, chez un certain nombre de poissons énomérés par cet anatomiste {Comp. Anai,^ 1866, t. I, p. 297) est placé à Textrémité d*un processus plus ou moins long (crus rhinencephali , Ow.) trèsprès de la cavité nasale où pénètre, par des filets nombreux et courts, le nerf sensoriel.
Chez d*aiilrcs également cités (même page), et le Lepidosiren est du nombre, le lobe olfactif reste en contiguité avec Tencéphale; de son extrémité antér., naît le nerf dont la longueur est variable; il se termine par de petites branches destinées à Torgane (Owen, Comp, Ànat.^ pi. 186, p. 282 et Trai»...., pi. 27, fig. 3 et 4, Peters, Mflll. Arck...., pi. III, fig. 6 et 7).
Les pi. 2 et 20 de TAtlas montrent des exemples des difiérences signalées par Tanatomiste anglais touchant la situation des lobules plfactiCs.
Sens du goût. — Peut-être, les saveurs peuvent-elles être mieux perçues que chez beaucoup d'autres poissons, car il y a, derrière les plaques dentaires supérieures, de nombreuses papilles au palais (Owen, Trans,^ p. 341, pi. 24, fig, 2, g) et sur le plancher de la bouche, un repli à surface lisse de la membrane muqueuse, suivi de papilles (Jd., pi. 26, fig. 1, (, et BischoCr, Lepidos..,.^ pi. V, fig. 1, A; pi. Vlïl, fig. 1, trad. franc.). C'est une sorte de langue.
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Qaant aux prolongements papillaires de la face interne des lèvres, j*ai déjà dit qu'ils servent probablement comme organes de tact.
Sens de la vue. — Beaucoup plus petits chez Tespèce américaine que chez le Protoptëre, où ils ne sont pas grands et pins ou moins couverts par la peau, les yeux n'offrent, dans leur structure, rien de très-spécial à noter.
M. Hyrtl, Lepidos...,, p. 6!S5, § 30, en a donné nne description détaillée. Il les a montrés dans leur enveloppe fibreuse en forme d*entonnoir (pi. IV, fig. 1 a, -r), avec le nerf optique p et des branches tj émanées du tri-jumeau dont Tune est le nerf ciliaire et Tantre, probablement, un nerf ocnlo-moteur.
Les nerfs optiques ne sont pas simplement croisés, mais réunis dans un chiasma, comme chez les Ëlasmobranches et les Ganoldes.
Sens de Vouîe. — Les parties constituantes de Toreille qui sont bien celles d'un poisson, ont, pour enveloppe, une capsule cartilagineuse. Â son intérieur, il y a trois canaux 1/2 circulaires munis de leurs ampoules et s'ouvrant dans le vestibule avec lequel communique une plus petite cavité ; Tun et Tautre contiennent des otolithes (Hyrtl, Lepidos....^ pi. I, fig. 5).
Sur la pi. IV, fig. i, on voit: 1® le nerf acoustique n accompagné d'un petit nerf accessoire ; 2^ le filet do communication m entre le ganglion i du nerf vague et celui du trijumeau q entourant la capsule auriculaire cartilagineuse ; 3® le vestibule o, avec son sac accessoire p, enfin, pi. f, fig. 6, les otolithes. Le labyrinthe et les parties dont il se compose, ainsi que la capsule cartilagineuse où il est logé sont représentées par M. R. Owen {Trans.,..^ pi. 27, fig. 3 et 4).
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On ne possède pas de renseignements sur le mode d'alimentation des Lépidosirens. On sait seulement et je Tai, moi-même, constaté durant leur captivité, qu*ils mangent volontiers des vers de terre. M. Krauss (Ueber lebendiger Lungenfische^ Protopt. annecL: Wurtemb.naturw. Jahreshefie^ 1864, p. 131) s'est servi avec succès, pour nourrir Tindividu qu*il observait, des petits Crustacés d'eau douce du genre Gammarus. Il lui a vq manger un coléoptère et refuser les poissons très-peu volumineux qu'on lui offrait. Il est probable cependant que tous les animaux qui nagent dans la profondeur ou à la surface des eaux et même les racines dures des végétaux, suivant la supposition de'Heckel (Ueber..., Protopt.(jUhiopicu9:Sitzungsber.
Akad. Wien, 4851, t. YII, p. 689), doivent être recherchés par UD poisson dont Tappareil masticateur est si développé.
Mâchoire et système dentaire. — Il est impossible de séparer rétude des dents de celle des os qui les supportent, puisqu'elles ne consistent pas en pièces distinctes.
La région antérieure et médiane de la face est formée par une pièce osseuse unique, un peu mobile, qui représente les intermaxillaires, et c'est par la même dénomination qu*on doit désigner les deux petites dents médianes, tout à fait antérieures, coniques et pointues dont cet os est armé. A cette opinion, se range maintenant, avec M. Huxley, M. Peters {Reise nach. Mossamb.^ p. 4) qui, en 1845, les nommait dents labiales. Quand on a détaché les deux capsules nasales situées en avant et sur les côtés du museau, on voit que les inter-maxillaires font un peu saillie en avant.
II n*y a pas d*os maxillaires supérieurs proprement dits ou plutôt, ils sont confondus, par suite d'une union intime, avec Tsxtrémité antér. des deux os latéraux de la voûte du palais qui convergent en avant. Ils forment une pièce palato-maxillaire, comme M. Peters la nomme, si Ton admet, avec lui et avec MM. BischofT et Hyrtl que les deux os dont il s*agit (Peters, Mûll. Arch...., pi. II, fig. 3^1) sont des palatins. C'est, au contraire, une pièce ptérygo-maxillaire, si Ton accepte la détermination de M. Owen (Trans.,,., p. 335) qui la considère comme formée par les maxillaires, les ptérygoldiens et les palatins. Quoi qu'il en soit, cette pièce est très-singulière par sa conformation. La fig. 2 des pi. 3 et 4 de M. BischofT (pi. 1, fig. 6 de la trad. franc.) et la fig. 3 de la pi. II de M. Peters (MfiU. Arch....) en donnent une représentation. Elle offre des saillies d'inégale étendue et des sillons intermédiaires ; disposées sur 3 rangs, elles se suivent d'arrière en avant. La substance dentaire , couverte d'émail, y est si intimement soudée à l'os, qu'il n'y a pas de dents séparées.
Les 2 saillies antérieures, et, en môme temps, les moins volumineuses, réunies sur la ligne médiane représentent, en quelque sorte, 2 dents incisives en forme de pyramide triangulaire, à sommet pointu dirigé en bas et adhérentes en arrière aux saillies du 2* rang. Cellesci se prolongent plus en dehors et ont un bord dentaire tranchant avec deux petites proéminences médianes pointues. Les saillies du 3* rang disposées en arc et se dirigeant en dehors, de chaque côté^ ont également, à leur portion interne et au niveau de leur afTrontement, un revêtement semblable à celui des deux autres et représentent ainsi, à droite et à gauche^ une dent tranchante. Cette grande pièce armée comme je viens de le dire est fixée, au moyen d'un double prolongement latéral dirigé en arrière et en haut, à l'inter-maxillaire et au frontal.
La mâchoire inférieure, non moins étrange dans son aspect
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que la pièce an-dessous de laquelle elle est placée, se reKe au crâne par une articulation assez compliquée.
Vos carrée car c*e8t le nom le plus convenable pour cette pièce (N. Bisçh...., pi.. IV, fig. 5 [pi. 7, ûf^. i, irad. franc.] g^ §\ Pétera, Mail. Arch...,^ pi. II, fig. 2 et 3) est osseux à sa partie s<ipér.; mis rinfér. qui sert à rarticulation est cartilagineuse et forme un eondyle régulièrement circulaire, traversé par une saillie interposée à deux petits enfoncements et correspondant à un sillon médian intermédiaire à deux soulèvements latéraux de la cavité articulaire cartilagineuse de la mâchoire inférieure.
Celle-ci^ dans le point où elle cesse d'être verticale pour devenir horizontale, c*est-à-dire dans sa portion dentaire, est fortement ondulée et présente 3 saillies successives d'arrière en avant séparées par 3 enfoncements, où les dents supérieures pénètrent quand la bouche est fermée. Chacune de' ces saillies résultant de Tinflexion à angle aigu de Tos est tranchante et couverte d*émail, comme celles de Tantre mâchoire. L'antérieure, la plus haute de toutes, est en forme de cône pointu, les deux suivantes sont en lame tranchante, et la 3* ou dernière est la plus prolongée en dehors.
Do la disposition de Tarmure puissante des mâchoires auxquelles s'attachent des muscles volumineux, résulte, pour ranimai, la possibilité de percer, déchirer ou retenir la proie avec les dents pointues du devant, et de la couper avec les autres.
Quelque analogie se remarque entre le système dentaire des Dipnés et celui des Chimères ou Holocéphales qui ont été corn*, parés sous ce rapport aux genres fossiles Cochliodus^ Ctenoinu et Ceratodus de la famille des Heterodontes (voy. 1. 1, p. 673, note 2). La substance dentaire du Lépidosiren, étudiée sous le microscope, présente, dit M. R. Owen (Odontography , p. iG9, pi. B9), une structure qui ne se rencontre que chez^ les poissons.
Pour compléter la description de la cavité buccale et de son orifice antérieur^ je dois mentionner les cartilages labiaux qui, comme les cartilages nasaux, constituent, par leur présence, un caractère propre aux poissons et particulièrement aux Ëlas* mobranches. J'ai déjà discuté (t. L, p. 30-31) et n*ai, par conséquent, point à y revenir, la valeur qu'il convient d'attriboer à ces pièces accessoires dans la détermination des différentes parties du squelette de la face.
Logés dans l'épaisseur des lèvres qui sont deux prolongements cutanés volumineux, les cartilages labiaux servent de supports à ces derniers en les rattachant à la lace.
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A Jt lèfre supérienre, chacun des detfk oârtitages se dirige'en bas' et derrière la capsule nasale, puis se divise en 2 branches qui ne se comportent pas tout à fait de même dans .la préparation de M. Byrtl (pi. I^ fîg. i,h) que dans celle dont M. Biscboffa donné un dessin (pi. IV; fig. i, 2, 5, K\ M; pL 7, fig. 1 , 5, é, irad. franc.), ni que chez le sujet ayant servi de modèle pour les fîg. 1 et 2 I, V de la pi. II jointe an mém. de M. Peters (MûlL Arch,...). Quelles que soient ces petites différences, Tune des branches plus longue que Fautre pénètre dans la lèvre super, et se porte jusque vers la dent intermaxiilaire.
te cartilage labial inférieur a son point de départ sur une pièce car* tilagioeuse intercalaire développée au bord inférieur de la mftchCHre, il fournit 3 prolongements dont le plus interne, de chaque côté, se rapproche, de celui du côté opposé, par sa base^ au niveau de la ligne médiane du maxillaire (Peters, pi. Ily fig. 2 et 3, ui— ti3; Bischoff, pi. II, pi. IV, fig. 5, R. (pi. 7, fig. 4, trad. franc.), Hyrtl, pi. I, fig. Im.
Dans le fond de la cavité buccale, de chaque côté de Tisthme du gosier, se voient les ouvertures branchiales internes.
Là où finit le pharynx et commence Tœsophage, il y a un rétrécissement plus considérable que chez les autres poissons, comme le fait observer M. Rich. Owen (Trans,...^ p. 342) qui le représente ouvert pi. 23, fig. i c, afin de montrer le repli valvalaire en demi-cercle d destiné à fermer en dessous Touverturc pharyngienne.
Vœsophage qui est court, et ofire, à peu de distance de son origine, sur sa face inférieure, Torifice du conduit des oignes de la respiration pulmonaire, se continue, sans interruption, avec l'estomac. Cet organe ne se distingue pas, à Textérieur, du canal auquel il fait suite, mais son extrémité terminale est indiquée par un léger étranglement. Il y a sur ce point, une valvule pylorique dont le bord libre dentelé, pénètre dans la première portion de Tintestin qui n'a point d'appendices pyloriques et offre , à sa face interne, un grand nombre de plis transversaux et réguliers (Hyrll, pi. III, fig. 3 et Owen, pi. 26, fig. 2). Au delà, commence la valvule spiroîde tout à fait semblable à celle des Ganoîdes et de la plupart des Ëlasmobrancbes. Les tours qu'elle décrit sont au nombre de 5 ou 7 suivant les espèces (mêmes fig. et Owen, pi. 28, fig. 2). Voy. aussi' M'DonncU (The naL hist. review. 1860, pi. VI).
Toute la surface interne de l'intestin est couverte par un réseau d'aspect glandulaire qui rappelle, comme M. Hyrtl le fait observer, la disposition offerte par la membrane muqueuse intestinale de la Chimère et que j'ai signalée 1. 1, p. 674, ou par
444 DIPNÉS.
celle de TEsturgeon, suivant la remarque de H. R. Owen (voy. plus haut, p. 62).
De plus, il y a des surfaces absorbantes qui consistent en de petits enfoncements bien visibles dans le lieu d'insertion da bord adhérent de la valvule en spirale et Ton y aperçoit de fines et nombreuses villosités (Hyrtl, p. 26, pi. III, fig. 4).
J'ai déjà indiqué (p. 427) la situation anormale du doi^ue en dehors de la ligne médiane et où vient s'ouvrir Tintestin avec les organes génito-urinaires. Gomme M. Peters (MûlI. Arch.^ 1845, p. 9), j'ai constaté que chez des sujets delà Gambie, il se voit à droite, et, chez d'autres, à gauche.
Organes annexes du tube digestif. — Le foie est allongét aplati et situé au cdté droit de l'intestin. La membrane pèritonéale qui le recouvre est, chez les individus américains, comme chez ceux de l'Afrique, tachetée de noir. La vésicule biliaire placée sur le milieu environ de la longueur de l'organe s'ouvre à la partie supérieure de l'intestin.
M. Richard Owen n'a pas pu étudier l'estomac, en raison d'une destruction presque complète produite, à ce qu'il suppose, par l'action du suc gastrique, comme cela a lieu quelquefois, selon sa remarque, chez les poissons. Aussi, avaitril été naturellement amené à dire que le Lépidosiren n'a ni pancréas ni rate (Trans....^ p. 343). C'est, en effet, dans l'épaisseur même des parois de la poche stomacale, entre sa couche musculaire et sa membrane séreuse, que se trouve un organe dont le rAle a été diversement interprété. M. Peters (HûU. ArcA...., p. 8} l'a considéré d'abord comme étant la rate, puis comme une glande sans canal excréteur dans laquelle entrent des artères et d'où sortent des veines destinées à renforcer la veine porte [Reiu naehMossamb., p. 5) d'après la description donnée par M. Hyrtl; mais ce dernier conclut de ses recherches (p. 28, pi. III, fig. 3) qu'il a eu sous les yeux une de ces agglomérations de vaisseaux auxquelles on a donné le nom de réseaux admirables (voy. 1. 1, p. 183).
En i860, après de nouvelles études faites sur un sujet qm venait de succomber en captivité, M. M'Donnell (Hist. nat-Èeview^ p. iOO, pi. YI, c) a trouvé, dans cet organe jusqu'alors problématique, une structure glandulaire et un conduit excréteur ouvert au-dessous de la valvule pylorique très-près de 1> rifice du canal chodeloque et l'a nommé glande pancréatique. Des recherches ultérieures faites en commun avec le D' Carte
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lui ont confirmé l'exactitude de sa détermination à laquelle M. R. Owen se rattache dans son dernier ouvrage (Comp. Anat. veriebr., 1866, 1. 1, p. 43S).
Le sang offre, par le volume de ses corpuscules, une remarquable analogie avec le sang des Batraciens urodëles, particulièrement de la Sirène et de TAmphiume. Moins grands, il est vrai, que chez ces derniers, ils remportent, par leurs dimensions, sur les corpuscules du sang de la grenouille et plus en* core sur ceux de la morue, comme le montrent les fig. 2-4 de la pi. V jointe an texte de M. H*Donnell (Nat. hisU review^ 1860. Voy. aussi les dessins comparatifs de M. Gulliver (Proc, zooL Soc, 1862, p. 101). M. Peters a également figuré les corpuscules du Protoptère et ceux de Thomme, afin de faire apprécier la différence de volume. (MûlL, Arch. 1848, pi. III, fig. 3.)
Ccsur et ses dépendances. — Le péricarde consiste en une enveloppe résistante appuyée sur une sorte de diaphragme formé par une couche musculaire provenant des muscles du ventre. Il se trouve ainsi isolé de la cavité abdominale ; de plus, il est fixé par des aponévroses aux pièces scapulaires. n devient plus épais le long du bulbe artériel et envoie un prolongement de sa face int. sur la paroi antér. du cœur. (Bischoff, pi. y, fig. 8 et pi. YI; trad. franc., Ann. se. naU ZooL, 2» série, t. XIV, pi. 8, fig. 3, et pi. 9, fig. 3).
Le cœur offre, dans sa structure, des particularités intéressantes en rapport avec le mode complexe de respiration.
Elles ont été décrites par différents naturalistes, mais d*une manière toute spéciale par M. Hyrtl sur ]*espèce américaine à la suite d'une injection avec de racool concentré et d*une immersion de 3 jours dans le même liquide destinées à donner de la fermeté aux tissus [Lepidos. paradoxa : AbhandL k. bôhm, Gesellsch. Wissensch.^ 1845, t. m, § 31, p. 638 et suiv.).
Le cœur se compose de plusieurs cavités.
Du côté de Y oreillette qui peut être considérée comme représentant la cavité auriculaire droite, il y a une poche comparable au sinus de Guvier, où viennent aboutir les veines caves supérieures droite et gauche et Tinférrieure (Bischoff, pi. VI, et trad. franc., pi. 9 et 10, fig. 3 et 4, A,B, G). Le sinus E débouche dans Toreillette par un orifice sans valvule.
Sur le côté opposé de Toreillette qu'on pourrait nommer Toreillette gauche, s'ouvre la veine pulmonaire.
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Gettiei cavité du cceur, sans être double^ car les deux portions dont elle se compose ne sont pas complètement distinctes l'une de Tautre, n*est cependant pas simple comme Toreillelte des poissons ordinaires. On y trouve, en effet, une cloison dont rien, au dehors, même dans Tètat de distention de Toi^ gane, ne dénonce la présence. Elle a Taspect d*un tissa en réseau constitué par des trabécules charnus entre lesquels on parvient, de chaque côté, à faire pénétrer une sonde dHme poche dans Fautive. L'ouverture auriculo-ventriculaire est commune aux deux poches auriculaires, car le repli ne partage qu'à sa portion postérieure l'oreillette qui, par conséquent, dans ces limites, est simple. Vers le point de communicanon, les mailles du réseau deviennent plus larges et la cloison se termine par quatre brides réunies ensemble au moyen de U membrane séreuse endocardique et fixées au niveau de Tori^ fice à la cloison incomplète du ventricule.
M. Rich. Owen [Lepidos. annecteus iTr^ns. Linn. Soc, 1838,t KVIIf, p. 344, et Compar.Ànat. Vert., i866, t. II, 474) dit : l'oreillette est essentiellement simple, mais elle a 2 appendices en forme d'omlles, Tun à droite, Vautre à gauche. Cette désignation parait s'appli^iiier aux deux loges incomplètes dont il vient d'être question et qni, en raison du peu d'étendue de la cloison, sont considérées conune des appendices dé la cavité auriculaire. Aussi, M. Peters {Reise nach Messamhique) ' a~t-il pu dire : une comparaison attentive du cœur du Protoptère avec la description du cœur du Lépidos. américain itecompagnée defig. et due à M. Hyril in*a convaincu de Tabsenoe de différencçs essentielles dans cet organe (p. 5).
Du fond du ventricule s'élève une bride musculaire, sorte de rudiment de cloison ; elle vient se fixer à un fibro-cartilagc ôvalaire qui, vis-à-vis du lieu d^insertion de la cloison venlriculaire, reçoit des fibres tendineuses provenant du septum de l'oreillette. Ainsi placé entre les deux cavités, ce cartilage, signalé pour la première fois par M. Hyrtl (p. 639), joue, en raison des mouvements qui lui sont imprimés, le rôle d\iD piston destiné à empêcher, par son abaissement au moment de la systole ventriculaire, le retour du sang dans l'oreillette. Il ne ferme pas complètement la communication, mais Tespace resté libre est obstrué par une valvule musculaire que H. Bischoff a mentionnée (p. 47, et 139, trad. franc.) et qui est un prolongement immédiat des faisceaux du ventricule. Placée entre l'orifice auriculo-ventriculaire et l'embouchure de Ttrtère, elle parait devoir se replier vers l'une ou Tautre ouver-'
tare darànt les contractions alternatives de rôrèilletW et du rentricnle. De ce dernier, part un tronc artériel : le bulbe J Quand on le compare à celui des Elasmobranches et des Ganoîdes, il offre une différence importante à noter. Ses fibres musculaires, conformément à Topinion émise par M. Leydig (voy, plus haut, p. 4), sont striées, M. Peters, Ueber die sy stem, Stellung L^id. : Monatsber. Akad. Berlin, 1866, p. 12, les avait niées, mais plus tard : Monalsber., 1866, p. 509, il s'est con* vaiucu de leur présence. Elles sont beaucoup plus fines que celles du cœur. Le bulbe natt par une ouverture sans valvules transversales, disposition qu'on ne rencontre ni chez les pois^ sous, ni chez les amphibies, comme le fait observer M. Hyrtl (p. 641). Ge tronc vasculaire décrit une courbe en S, etven même temps, en spirale. Sa cavité est divisée par deux replis longitudinaux et opposés, fixés par un de leurs bords à la paroi interne du vaisseau, tandis que Tautre bord est libre. Elles indiquent le commencement de la division du bulbe (Bischoff, pi. YI, fig. 4 eitrad. franc., pi. 10, fig. 4; Hyrtl, pi. I, fig. 3), laquelle s'effectue, vers sa portion antérieure, par la réunion des deux valvules > le long de leurs bords opposés en un seul repli qui forme un arc. Avant de suivre la marche des vaisseaux, il est nécessaire de rappeler la composit. de Tappar. branchial chezl'esp. africaine.
De chaque côté, se présentent 6 arcs branchiaux cartilagineux. La' pi. 26 de M. Rich. Owen [Trans.) les montre de façon à bien mettre en évidence les particularités propres à chacun d'eux.
Le 1*' porte 1 rangée unique de feuillets membraneux fixés sur la paroi antér. de la cavité des branchies ; les 2* et 3* en manquent complètement, mais les 4" et 5* en ont une double série; le 6" se comporte comme le 1*' : sa rangée est simple et adhérente à la paroi poster, de la cavité branchiale^
Entre les 6 arcs, on compte 5 fentes. Elles ne subissent pas une diminution graduelle suivant leur position. La 2* est la plus considérable et la 5* la plus petite ; les 3", 4« et 1'* décroissantes ellesmêmes sont intermédiaires, pour la grandeur, aux 2 autres.
Dans Tespèce américaine, les arcs, au nombre de 5 seulement, ont, entre eux, 4 fentes plus courtes que le^ arcs ; leur raccourcissement est régulier à partir du plus antér. jusqu'au dernier (Hyrtl, pi. IV^ %• 2, § 20). Les arcs eux-mêmes offrent une diminution rapide. Le premier et le dernier n'ont point de membranes branchiales, celui-ci, du moins, ne porte qu'un petit nombre de villosités filiformes. Les prolongements membraneux et vasculaîres se voient, sur le 2« arc, seulement à son extrémité poster, et même chez l'individu étudié par V. Bischoff, il était complètement nu ; on en trouve^ mais en petit oombrê, sur toute l'étendue des 8* et A^ arcs.
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Suivant M. Hyrtl (p. 637), toas les arcs, durant les premiers temps de la vie, doivent porter des branchies. Il le suppose d'après cette circonstance que, sur Texemplaire adulte étudié par M. BischofT, le 2* arc, je viens de le dire, était tout à fait nu, tandis que chez le sien plus jeune, comme le prouvait Tétat de la colonne vertébrale, il y avait encore quelques vestiges de la branchie à Textrémité poster, de cet arc. Avec les progrès de TAge, igoute-t-il, elles pourraient même, sans trouble fonctionnel, manquer sur le 3* arc, et, par conséquent, il attribue un rôle assez peu considérable à la respiration branchiale pour Toxygénation du sang, d'autant plus que celui qui est apporté aux branchies est déjà mélangé au sang des poumons versé dans la portion gauche de Toreillette du cœur par la veine pulmonaire.
Quant à la distribution des vaisseaux, M. Peters Ta trèsnettement indiquée (MûU. Arch.^ p. 4-6), à Taide d'un dessin (pi. I, fig. 3) qui montre les origines des vaisseaux fournis par le bulbe. Dans l'extrait de son cours au Collège de France (Rev. zoolog., et tirage à part, 1847-51, explic. p. 68), Dnvernoy a reproduit celte figure. Chez le Protoptère, on voit naître, de chaque côté de Tare résultant de la fusion des deux valvules du bulbe, deux troncs, Tun pour la 1'* branchie et pour les deux arcs sans branchies, Tautre, pour les branchies postérieures.
Chaque vaisseau se divisant immédiatement, 4 artères se portent à droite et autant à gauche.
La 1'* et la 2" artères émanant du 1*' tronc aortique gagnent les 2* et 3" arcs sans branchies, et se prolongent jusque sous le crâne oà elles se réunissent avec les vaisseaux correspondants du côté opposé pour constituer Taorte descendante. Avant d*arriver au 2" arc, IVtère qui lui est destinée émet, pour la i/2 branchie ou première branchie, un rameau grêle d'où sort, quand il n*a pas encore atteint les lames membraneuses, la sous-maxillaire, anomalie explicable par ce fait que le sang ainsi dirigé est déjà en partie oxygéné.
Du 1"' tronc aortique ou tronc du 2" arc branchial, sort, avant sa jonction pour former l'aorte, la carotide postérieure.
Le 2* tronc aortique (celui du 3* arc branchial) se réunit sous le crâne, avec Textrémité du précédent, à la racine de Taorte qui provient ainsi de 2 troncs, Vun droit, l'autre gauche, anastomosa sur It ligne médiane. De ce 2* tronc aortique, naît une branche longue et de petit calibre ; elle passe au-dessous des téguments et gagne les branchies extérieures.
Les 3* et 4* troncs aortiques vont aux 4« et 5* arcs porteurs de branchies, sur lesquelles ils répandent leurs rameaux, et diminnant peu à peu de volume, ils se terminent chacun en un vaisseau cutané prolongé jusqu'aux branchies extérieures ; mais du 4% avant sa terni-
naîson, émerge l'artère de la i/2 branchie poster., c'est-à-dire du 6* arc branchial.
Les veines chargées de ramener le sang hématose commencent sons un petit volume, à Textrémité infér. des arcs branchiaux et deviennent de plus en plus fortes en recevant les vaisseaux des lamelles. Sur le dessin déjà cité de M. Peters, les branches efférentes n*étant point ombrées comme les autres, elles se distinguent très-facilement. Celles de la i/2 branchie anlér. ne va pas à Taorte et Ton en voit sortir sous la tète, la carotide antér.; mais celles des 3 dernières branchies' qui reçoivent le sang en retour des branchies externes, se réunissent, au sortir des organes respiratoires, en un tronc qui s'anastomose avec Taorte.
L'artère pulmonaire est produite par la racine aortique gauche, et, arrivée aux 'poumons, elle se divise pour y pénétrer. Â son origine, M. Peters le fait observer, elle ne diffère donc pas essentiellement des autres artères du corps qui reçoivent leur sang de Taorte, et, de là, peut résulter quelque doute sur la question de savoir si les organes considérés comme des sacs pulmonaires sont de vrais poumons, d'autant plus, comme le dit le même naturaliste [Reise nach Mossamb. p. S), que, sur les animaux vivants, il a pu à peine apercevoir une différence^ de couleur entre le sang des veines pulmonaires et celui des veines du corps. Il importe cependant de ne pas perdre de vue, relativement au véritable rôle des organes en question, que : 1** Tartère pulmonaire reçoit le contenu des 2 troncs des arcs sans branchies (Owen, Comp. Anal. 1866, t. I, p. 499), 2* la veine pulmonaire, nous Tavons vu (p. 445), débouche dans la portion gauche de Toreillette, et 3*^ sur le trajet des vaisseaux qui lui donnent naissance, on voit se détacher des artères pour différentes parties du corps.
Chez le Lepidosirenparadoxa (Hyrti, pi. IV, fîg. 2, § 19), les i" et 2* arcs aortiques émergent du bulbe par un tronc commun. Le i«' marche le long du 1*' arc branchial, mais sans s*y ramifier puisqu*il n*y a point de feuillets membraneux ; dans son trajet, il émet en avant 2 branches : Tartère sublinguale et celle de la branchie accessoire qui, en raison de sa position en avant et en dehors du i'^'^ arc branchial (Voy. Hyrtl, Lepido^. parad,, pi. IV, iig. 2, et Bischoff, pi. V, fig. 2; trad. {r., pi. 8, fig. 2), ne semble pas pouvoir élre comparée, comme M. Peters le fait observer {Reise nach, Mossamb,^ p. 3, note 2), à la 1^« branchie du Protoptère. Elle est Tanalogne de la branchie accessoire proprement dite ou operculaire.
Le i*' arc aortique en6n, se réunit, à son extrémité, avec le 2**. Celui-ci, comme le premier, se dirige dans le même sens que Tare branchial correspondant; il fournit des branches aux muscles de la
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région hyoïdienne et à la membrane muqttense qui revêt la région poster, de la cavité buccale, et quoiqu'il y ait quelques traces de brandiies sur Textrémité super, du 2* arc, ce n^est pas de cette artère qu'elles reçoivent le sang, mais du 3« arc aortique. Ce dernier, de même que les deux autres, suit la direction d*un arc branchial, c'est-à-dire du 3* aux lames membraneuses duquel il fournit des vaisseaux, ainsi qu*à celles du 4", par une branche qui se bifurque, et, de plus, il en dirige une vers les petites villosités filiformes du 5* arc branchial. Il se termine par un vaisseau qui est Tartère pulmonaire; mais auparavant, il envoie un rameau anastomotique au vaisseau résultant de la réunion des i^' et 2' arcs aortiques: Or, ce vaisseau constituant le tronc de Taorte, on peut, avec 11. Hyrtl, par comparaison avec ce qui a tien chez d'autres animaux, nommer dueius BotaUii la branche de jonction entre Taorte et le 3^ arc aortique tout près du point où celui-ci se transforme on artère du poumon.
Outre la veine pulmonaire qui ramène à la portion gauche de Toreillette le sang oxygéné, il y a les veines caves chargées de celui des différentes parties du corps et qui le versent dans l'oreillette droite.
Respiration. — Dans la description que je viens de donner de la circulation, j'ai dû nécessairement faire connaître, avec les détails suffisants, la disposition de l'appareil branchial. J'ai pu ainsi présenter un tableau exact de la distribution des vaisseaux fournis parle bulbe artériel, et qui sont destinés, les uns, à porter du sang aux branchies, les autres à participer directement à la formation du tronc aortique. Il me reste donc maintenant, pour compléter l'histoire de la fonction de l'hématose, à exposer, relativement à la respiration aquatique, ce qui a pu être omis dans les pages précédentes et à parler de la respiration aérienne.
La chambre respiratoire où se rencontre Tanomalie singulière que tous les arcs branchiaux ne sont pas munis de lamelles membraneuses et où plusieurs, par conséquent, manquent de l'élément vascnlaire, c'est-à-dire de capillaires artériels et veineux, offre un nombre d'orifices internes variable dans l'un et Vautre genres. Chez les individus américains, il y en a 4 (Bischoff, pi. 8, fig. 1 et 2; pi. 8, mêmes fig., Irad. franc.; Hyrtl, pi. IV, fig. 2). On en trouve 8 dans le Protoptère (Owen, pi. 26, fig. 1 et 2, reproduites in : Compar. anat.vertebr.^ 1866, 1. 1, p. 478, fig. 312, p. 477, fig. 316; Peters, MùU. Archiv, 1848, pi. 1, fig. 3).
Dans cette chambre , d'une capacité médiocre , flottent les appendices en filaments et où se répandent les vaisseaux, ils
forment des houppes très-peu développées ; il n'y a donc pa^ lieu de s*étonner, et la remarque est de M. Bischaif, p. 16 (p. 137, trad. franc.], qu'elles ne soient point chargées seules de Taccomplissement de la fonction respiratoire.
Quoique l'appareil corresponde, dans tous ses points essentiels, à celui des vrais poissons, il convient cependant de noter, avec M. R. Owen (Trans,,.^ p. 347), la ressemblance des branchies, en raison de leur structure filamenteuse, avec les houppes des Batraciens pérennibranches. Elles sont au nombre de 4 de chaque côté, comme dans la plupart des espèces à sque-^ lette osseux, mais par le nombre des arcs et des ouvertures qui les séparent, il y a analogie avec les Cartilagineux. De là, résulte, comme le même anatomiste le fait observer, que, malgré une tendance des organes de respiration aquatique vers le type batracien, le système des pièces servant de supports au tissu vasculaire présente , d'une façon manifeste et jusqu'ici sans exemple, une diposition intermédiaire, d'une part, à celle des Plagiostomes, et de l'autre, à celle des poissons osseux.
A l'extérieur, la chambre respiratoire s'ouvre par une fente presque verticale , qui précède immédiatement les membres antérieurs. Les téguments, au devant de la fente, sont soutenus par deux os qui constituent un appareil operculaire très-incomplet (Bischoff, pi. III et IV, fig. 2, 3, 4, 8; pi. 7, fig. 1, 6, 7, pi. 9, fig. 1, trad. franc., o,o; Hyrtl, pi. I, fig. 1, k,k); (Peters, Mûll. Archiv, 1848, pi. II, fig. 2, o, o\ le 1« est le préopercalc, le 2* l'opercule, Jd., Reise nach. Mossamb,^ p. 4).
Chez le Protoptère, quand il n'est pas encore arrivé à une très-grande taille, on voit, vers l'angle super, de la fente des ouïes, 3 filaments peu prolongés dont l'inférieur est beaucoup plus court que les autres et sur lesquels M. Jardine [Ann, and Mag. nat. hisL, 1841, t. VII, p. 24 avec fig.) a, le premier, appelé l'attention, M. Peters, contrairement à ce dernier, les a considérés, avec raison, non comme des membres rudimentaires, mais comme des branchies externes. Il les a figurés (Mûll., Arch., 1848, pi. I eiReise nach. Mossamb., pi. I), et il en a représenté les petits prolongements vasculaires, tels qu'on les voit sous le microscope (Mûll., Arch., pi. III, fig. 4 et 8).
Les détails donnés plus haut (p. 448), sur la distribution des vaisseaux dans ces organes, ne laissent aucun doute sur leur véritable caractère. M. R. Owen, qui ne le» avait pas mentionnés dans son grand mémoire des Trans.y en a parlé en 1846 (LecL camp. anaL, Fish., p. 267), et, en 1866 (Anàt. vcrtebr.^
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t. I, p. 486), où les comparant aux branchies extër. de Tévent des Plagiostomes (voy. le 1. 1 du présent ouvr., p. Sli), il fait observer qu'ils persistent plus longtemps que chez ces derniers, et qu'ils ont déjà perdu leurs caractères d^appareil vaseulaire et respiratoire, quand ils disparaissent.
Je les vois bien développés sur les jeunes sujets, et en constate seulement quelques traces sur un grand spécimen du Nil blanc rapporté par M. d'Arnaud, et long de 0".485.
Sur 7 des 8 exemplaires examinés par eux, MM. M^Donnell et Carte les ont retrouvés. Le premier de ces anatomistes [ReviewnaL hisL^ 1860, p. 102], tout en reconnaissant leur analogie avec les appendices des fœtus de Plagiostomes, pense que leur longue persistance tend à démontrer les affinités du Protoptère et des Batraciens.
L'opinion qui attribue aux prolongements dont il s'agit les fonctions de branchies extérieures, et, par conséquent, transitoires, a été appuyée par M. Fr. Steindachner{VorZatt^eMil-
theilung ueber dieausser, Kiemen-Anhange ProtopL :Ker-
handl. zooL-boL Gesellsch,, Wicn, 1861, t. XI, p. 366).
Sur une série de sujets de taille différente, il a vu que plus ranimai est avancé dans son développement, plus les prolongements décroissent, et enfin, il ne les a plus trouvés sur un spécimen qui avait, dit-il, une longueur de 3 pieds.
II conclut de la lenteur de leur diminution, que le rôle dont ils sont chargés durant la vie embryonnaire doit se continuer au-delà des premiers temps de Texistence. Ce r61e s'accomplil-il jusqu'au moment de la disparition? Une semblable supposition semble contredite par l'observation de M. Owen que je viens de rappeler touchant la cessation des phénomènes physiologiques avant la résorption.
Les branchies cxtér. doivent-elles, nécessairement, être résorbées? M. Peters les a vues sur de grands exemplaires (Monatsber. Akad.^ Berlin, 1844, p. 412). De plus, il a constaté leur augmentation de volume après que l'animal a attemt la taille (moins de 1/3 de mètre) où il est apte à se reproduire
(Monatsber , 1866, p. 13), et il revient sur cette observation
(Reise nach, Mossamb.j 1868, p. 4). Si chez des individus âgés, disait-il en 1866, on les trouve diminuées, c'est un état individuel, mais non pas normal, puisque chez un sujet de 0".50 du musée de Berlin, elles manquent du cdté gauche seulement.
On n^a point encore eu Toccasion de voir les branchies extérieures chez le Lepidosir. paradoxa; mais on ne peut pas dire si elles existent ou non chez les jeunes individus, car on n'en possède point dans les collections. Selon toute probabilité, elles constituent un caractère général de la sous-classe.
Une des plus intéressantes particularités de l'histoire des animaux qu'elle renferme est relative au mode de respiration aérienne dont ils jouissent en même temps que de la respiration aquatique et qui a, pour siège, la vessie natatoire celluleuse physiologiquement transformée en organe pulmonaire.
A la face inférieure de Tœsophage, comme chez les Polyptéridés (p. 376), s'ouvre, sur la ligne médiane (ou un peu en dehors de cette ligne, Hyrtl, p. 634), le canal aérophore de la vessie natatoire ou plutôt la trachée-artère par un petit orifice longitudinal vers Textrémité postérieure d'une pièce cartilagineuse que M. R. Owen considère comme un cartilage thyroïde rudimentaire, et M. BischofT comme une épiglotte. C'est une sorte ieglotu (Bischoff, pl.V, fig. l;pl. 8, fig. 1, E,F, trad. franc.; Hyrtl, pi. III, fig. 1 f; R.Owen, pi. 26, fig. 1, e,/). Son appareil musculaire a été décrit, d*après l'espèce américaine, par M. Henle (Vergleichend-anat, Beschreibung Kehlkopfs, 1839, p. 4). Il fait observer que le Lépidos. qu il considère comme un reptile est le seul animal de cette classe qui ait une glotte formée uniquement par du tissu membraneux.
L'air chassé des cavités où il est contenu peut, en s'échappant à travers l'ouverture de l'œsophage, produire des sons. Je les ai entendus à diverses reprises et ils n'ont point échappé à plusieurs des observateurs qui ont vu des Protoptères vivants.
La trachée-artère est courte, et, très-près du point où elle traverse la paroi du conduit œsophagien, elle se dilate en une sorte de sac membraneux communiquant, par 2 larges ouvertures latérales, avec les poumons. Divisés, à leur région antérieure, en petits lobes dont le nombre et la forme n'ont rien de constant, ces organes offrent, à leur intérieur, une cellulosité plus abondante en avant que vers l'extrémité opposée. Comme la vessie natatoire des Lépidostés (p. 297), ils rappellent l'apparence des poumoms des serpents. (R. Owen» pi. 26, fig.l et 2; Bischoff, pi. V, fig. 6; pi. 9, fig. 2, trad. franc.; Hyrtl, pi. III, fig. 1 et 2.)
Leur couleur est un indice de l'abondante vascularisation dont ils sont le siège. Celle-ci a déjà été décrite (p. 449) quand
j'ai énuméré les principaux détails relatife à Thistoire de la circulation.
Au point de vue physiologique, on ne peut pas comparer les sacs à air des Lépidosiréniens à ceux des Polyptéridés. Chez ceux-ci, nous Tavons vu (p. 376 et 377), ils constituent une véritable vessie natatoire double et non, comme chez les premiers, des organes destinés à fournir de l'oxygène au sang qui les parcourt. Au point de vue anatomique cependant, et H. R. Owen (Contpar. anat. Vertebr., 1866, 1. 1, p. 499) a insisté sur ce détail, il y a homologie. Ainsi, chez les uns et chez les autres, pour ne parler que des poches à air, 1^ elles sont doubles, et en rapport avec une courte et large trachée-artère ouverte h la face ventrale de Tœsophage, mais elles ne sont pas celluleuses chez les Polyptères ; 2^ leurs artères naissent des branches dorsales de vaisseaux qui, après avoir suivi le trajet des arcs branchiaux, vont former Taorte. Chez les Polyptères, tous les arcs portent des branchies et, par conséquent, la totalité des vaisseaux, au sortir de ces arcs, contient uniquement du sang artérialisé, mais chez les Dipnés, il n'y a pas de branchies sur les deux arcs auxquels appartiennent les deux troncs aortiques dont la réunion, après qu'ils ont contourné ces arcs, produit, en partie, Tartère pulmonaire, le sang qui en revient est donc encore veineux. II se mélange néanmoins de sang artériel, comme je Tai dit, p. 4S0, en parlant de Tartère pulmonaire, car elle ne provient pas directement des deux troncs aortiques des i^ et 3'' arcs branchiaux sans branchies, mais en réalité, elle est fournie par la racine de Taorte dans le point oji les deux vaisseaux s'anastomosent avec les trois derniers pour former cette racine aortique.
L'artère de la vessie natatoire des Polyptères charrie du sang oxygéné, et celle des poumons des Lépidosirens porte du sang qui doit être revivifié, quoiqu'il soit incomplètement veineux; mais l'analogie n'en existe pas moins dans la disposition anatomique des organes.
Nul doute ne peut r^ter sur le fait curieux de la présence de branchies et de paumons et de leur usage simultané ou alternatif pendant toute la durée de la vie chez les Dipnés (1),
(i) On ne saurait méconnaître ici, an point de vue physiologique, une analogie entre ces animaux et les Batraciens pérennibranches. Sous une autre forme, puisque les branchies consistent, chez ceux-ci, en des houppes membraneuses et vasculaires saillantes au dehors, ils sont organisés pour une respiration aquatique, malgré la coexistence des poumons. Pevtr
RBPROBiyCTlON. 4B(S
mais je ferai observer que la respiration branchiale et la respiration pulmonaire sont assez imparfaites. On en a eu la preuve aux pages 448 et 449 où j'ai énoncé les doutes éniis sur Ténergie d'action soit des poumons, soit des branchies.
Quoi qu'il en soit, la respiration aérienne suffit seule h entretenir la vie, quand Tanimal enveloppé dans son cocon est enfoui sous le sol, tandis que la respiration aquatique reprend son activité et contribue principalement à Thématose au moment du retour des eaux sur les fonds desséchés. Il est donc intéressant de fixer son attention sur une accommodation si remarquable des appareils respiratoires aux diver3es circonstan^s de la vie des Dipnés. On ne doit cependant pas perdre de vue qu'ils ne sont pas les seuls qui possèdent un organe accessoire pour la respiration aérienne. Ainsi, le Saccobranchus singio a des poches à air indépendantes de la vessie natatoire. Elles peuvent être comparées physiologiquement à des poumons, puisqu'elles reçoivent du sang de la dernière division de l'artère branchiale, mais elles sont plutôt une dépendance des branchies, suivant la remarque de M. R. Owen [Compar. anaL Vertebr.^ 1866, 1. 1, p. 488), qu'elles ne sont les homologues, au point de vue anatomique, des poumons ou de la vessie natatoire qui, d'ailleurs, ne faitpoint défaut à ce singulier Siluroide.
Organes génito-urinaires. — M. R. Owen a représenté ces
organes chez un Protoptère 9 [Trans , pi. 27, fig. 7) et
M. M'Donnell chez un çf [The nat. hist. review^ 1860, pi. 6).
Les reins noirâtres , parce qu'une membrane pigmentaire les recouvre, de forme presque triangulaire, effilés en avant, plus larges en arrière, versent le produit de leur sécrétion dans un uretère qui,
être, il est vrai, est-ce un état transitoire, comme les observations qae j*ai laites à la ménagerie des Reptiles du Muséum d'histoire naturelle, en 1865, semblent rétablir relativement aux Axolotls qui, en perdant leurs branchies, ont subi des changements analogues à ceux des autres Batraciens urodèles, et se sont transformés en Amblystomes {Nouv. Arch, du Mus,y t. U, p. 265-02, pi. 10, et Am. se. nat. Zool., série V, t.YII, p. 229-354, figures. Si de semblables métamorphoses venaient à être constatées chez le Protée, le Ménobranche ou la Sirène, le groupe des Batraciens pérennibranches devrait être rayé des cadres de la Zoologie. En raison de la disposition plus compliquée des branchies des Lépidosiréniens et de la simultanéité constante d'action des deux appareils respiratoires, il n'y a pas lieu de supposer, ce qui d'ailleurs n*a jamais été vu, que l'un des modes suivant lesquels l'hématose s'accomplit, vienne à subsister seul par suite de la disparition de l'autre.
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loQgeant le bord externe et poslérieur de la glande, vient, avec eelai du côté opposé, s*aboacher dans la petite cavité résultant de la réunion des oviductes qui, elle-même, s*ouvre dans le cloaque. D y a une petite vessie urinaire avec laquelle les uretères ne communiquent pas directement; elle est, en effet, située un peu au-dessus de leur extrémité terminale et derrière le rectum.
Chez le Lepidos. parad. (Hyrtl, pi. 5, Ç), les reins, noirs comme dans l'autre espèce, sont moins allongés et ne commencent point par une pointe effilée. La vessie urinaire est plus volumineuse, et ne reçoit pas non plus les uretères.
Elle se voit aussi derrière la fin de rintestin, caractère anatomique essentiel qui, au point de vue de la classification, neutralise, suivant Vexpression de M. Hyrtl, toutes les analogies avec les Batraciens et ne permet pas de douter que les Dipnés ne doivent prendre rang parmi les poissons (p. 646).
M. Bischoff (Le;}tdos. parad.^ pi. VII, fig. 1 et i; pi. X, fig. 5 et 6, trad. fr. 9] a également montré, d'une façon moins complète, les organes dont je viens de parler, mais en indiquant, d'une façon très-nette, leur terminaison et celle des organes génitaux.
Chez l'espèce africaine, les glandes chargées de sécréter le sperme très-allongées et effilées en avant, commencent plus près de la région antér. du tronc que les reins, et forment, à leur terminaison, une sorte de sinus urogénital semblable à celui de la 9, recevant les uretères et s'ouvrant dads le cloaque.
Les ovaires représentés sur les pi. citées contiennent à leur intér. oi^ se voient, sur le Protoptère, de très-fines cloisons, des œufs à divers degrés de développement. Les oviductes, qui sont longs et tortueux, et munis, à leur région antér., d*un épithélium à cils vibratiles (Peters, Reise nach. Moss., p. 5) commencent par une ouverture en entonnoir très-nettement figurée par M. Hyrtl. Ils sont maintenus, auprès de la capsule des ovaires, dans la plus grande partie de leur étendue; leurs enveloppes s'épaississent au voisinage du cloaque, et l'on y trouve quelques traces d'un appareil glandulaire (Hyrtl, pi. 5, 0). Chez le Protoptère, ils se réunissent pour former un canal musculaire assez robuste entre la vessie et les uretères qui s'y ouvrent avec la poche vésicale, et ce canal débouche sur la paroi postérieure du cloaque.
Ainsi, dit M. Owen (Tram...., p. 349), les org. 9 du Lépidos. relativement, i^ k l'état sous lequel se présentent les ovaires, par suite du développement partiel ou successif de la masse des œufs qui y sont contenus, et 2<^ à l'indépendance des oviductes qui ne font point corps avec les ovaires, présentent un degré de dévetoppement aussi remarquable que celui qui caractérise les Plagiostomes (voy.
1. 1, p. 237 et 238). La fonne allongée des ovaires, au contraire, et le trajet iortuenx que les oviductes décrivent, leur donnent plus de ressemblance avec l'Axolotl, rAmphiume et la Sirène.
M. Hyrtl a va également des œufs d*inégal volume dans les ovaires. Malgré la recherche minutieuse, à laquelle il s'est livré, l'ouverture de la capsule ovarienne par laquelle les œufs doivent en sortir pour tomber dans Torifice infundibuliforme de Toviducte lui a échappé.
Classification. — Après avoir exposé , dans les pages qui précèdent, les particularités les plus intéressantes de Torganisation des Dipnés, il me reste à faire connaître le rang qui leur a été assigné.
On doit la première connaissance de ces animaux au naturaliste Natterer qui, durant son séjour au Brésil, put s*en procurer deux exemplaires qu'il rapporta au musée de Vienne.
En sept. 1836, M. Fiizinger communiqua aux naturalistes assemblés en congrès à léna les premières observations auxquelles avait donné lieu un examen rapide dont il conclut que, malgré la ressemblance extérieure avec les poissons anguilliformes, il avait sous les yeux des Reptiles. En conséquence, voulant indiquer leur analogie avec les Batraciens urodèles à ouvertures branchiales persistantes et particulièrement avec rAmphiume, il leur donna le nom de Lepidos. paradoxa (Isis, 1837, p. 379.)
Peu de temps après, en 1837 {Ann. Wien. Mus.^ t. Il, p. 165- 170], Natterer soutint la même opinion qu'il exprima par le titre même de sa dissertation intitulée : Lepidosiren paradoxa^ neue Gattung aus der Fam. fUchàknlichen Reptilien.
Induit en erreur, dit-il, par Taspect général, il avait d'abord rapporté à la classe des poissons ces animaux dont la vraie place dans la série zoologique fut pour lui mise hors de. doute, ajoute-t-il, quand il eut connaissance des observations de M. Fitzinger dont son travail renferme un exposé.
Rien, cependant, ne s'y rencontre qui soit de nature h justifier pleinement cette assertion.
En 1840, M. Th. Bischoff ayant obtenu, du musée de Vienne, Tautorisation de faire une anatomie complète de l'un des deux exemplaires rapportés par Natterer, publia la dissertation à laquelle j'ai déjà bien souvent renvoyé [Lepidosiren paradoxa, Anatomisch untersucht und beschrieben^ 7 pi., et trad. franc., Ann. 8C. nat. ZooL, 2* série, t. XFV, p. 116-189, 8 pL).
Dans ses remarques finales, il dit, avec raison, ne connaître aucun animal qui rapproche autant les deux classes des Rep-
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tiles et des Poissons et qui établisse, sous tous les rapports, une transition aussi complète de Tune à l'autre. II exprime cependant, d*une façon formelle, la persuasion où il est que le Lepidosiren doit prendre rang parmi les Batraciens. Passant alors en revue les principaux caractères qui, selon lui, démontrent l'exactitude de son opinion, il attache d'abord trop d'importance à la comparaison à faire entre les grandes écailles du Lepidosiren si analogues à celles des poissons cycloîdes, el les petites pièces squameuses des Cécilies. Il signale ensuite comme le rapprochant des poissons :
1« La présence de la ligne latérale et des canaux muqueox dont on ne trouve des traces chez aucun Reptile ; 2» Tétat d*imperfeciion de la tige rachidienne formée par la corde dorsale autour de laquelle se fixent, de même que chez les Cyclostomes, les pièces qui, sans le concours des corps de vertèbres également absents ici, constituent une sorte de colonne vertébrale ; 3® le mode d*uaion, par continuité immédiate, comme chez les Esturgeons (voy. plus haut, p. 5Si), entre la corde dorsale et le crâne dans la base duquel elle pénètre sous forme de cône; 4^ Texistence de pièces operculaires; 5^ Tabsenee de tout conduit auditif externe et d*o$selets; 6^ la présence des cartilages nasaux et labiaux*
Quant à la double ouverture des narines qui fait communiquer la portion de la cavité buccale située derrière les lèvres, avec l'extérieur, M. Bischoff reconnaît que si la disposition anatomique est semblable à celle qu'on trouve chez le Protée et la Sirène, il ne faut cependant pas la considérer comme constituant une exception unique dans la classe des Poissons.
Cuvier, en effet [Hist, Potss., t. I^ p. 472), signale la ressemblance avec ces mêmes Batraciens que présentent certains Congres étrangers, où « Touverlure postérieure des narines donne sous la lèvre, i J*ai rappel^ déjà (p. 438) la perforation du palais des Myxinoîdes qui prouve plus manifestement encore que la terminaison en cnl-de-sac des cavités nasales, tout en étant un des caractères les plus essentiellement distinctifs des poissons, n*e$t cependant pas, comme on Ta dit, celui qui, seul, doive fixer le rang à .assigner aux animaux où il se rencontre (voy. plus loin, Topinion de M. R. Owen à cet égard).
C'est là, selon la remarque de M. Bischoff, un caractère de transition. Il en est de même, ajoute-t-il, pour les membres qui sont plus analogues à ceux des Poissons qu'à ceux des Âmphibiens, sans offrir une ressemblance parfaite ni avec les uns ni avec les autres.
Je dois faire observer que des appendices formés par des seg-
mebts placés bout à bout comme dans les rayons mous des nageoires des Malacoptérygiens, et mnnis, chez Tespèce africaine, d'une série de rayons accessoires, rappelant cenx qu*on voit sur les épines dorsales des Polyptères^ sont de vrais rudiments de nageoires, et ne peuvent point être assimilés aux appendices même les plus simples des Reptiles.
Les recherches anatomiques de M. Bischoff amenèrent, dès 1843, M. Fitzinger k modifier sa première opinion et à déclarer {Sy^, RepL, Fasc. I, AmblyglosscBy p. 34, note) que le Lèpidosiren est réellement le type d'une famille particulière de poissons.
G*est au mélange de caractères propres les uns aux Reptiles, les autres aux poissons, qu'est due, pour le dire en passant, la classification proposée par M. M'Donnell dont j'ai plusieurs fois mentionné le travail. Ne trouvant pas quelques-uns de ces caractères suffisants pour exclure complètement le Lépidosiren soit du premier groupe, soit du second, il Ta considéré comme formant une classe en quelque sorte intermédiaire, qui les unit Tun à l'autre (Descr. Lepidos. annectens : The natur. hist. re- View [nov. 18S9], 1860, t. VII, p, 108).
M. J. Reay Greene (On the muiual relations ofthe Coldrblothded Vertebrata:Proc. Linn, Soc. [juin 1860], t. V, 1861, p. 221- 224) va beaucoup plus loin. Enumérant d'abord tout ce qui, dans Torganisation du Lépidosiren, élablit ses affinités avec les poissons, il signale ensuite celles qui semblent le rattacher aux Batraciens. De cet exposé, il conclut à Timpossibilité de distinguer Tune de Tautre, sinon d'une façon artificielle, les deux classes auxquelles Fanimal semble appartenir, et il propose le nom de Anallantoidea pour celle qui devrait comprendre les Reptiles et les Poissons.
La même opinion avait déjà été émise en i858, par M. Owen^ dans des Leçons de paléontologie, dont on trouve un sommaire avec quelques développements, in : Ann, and Magaz, naU hist, 3 ^ sér., 1. 1, 1858, p. 317-320. Il y nomme Hcemacrymes tous les vertébrés à ieror pérature variable réunis en un seul groupe dans lequel, entre les Lépidostés et les Polyptères d'une part, qui sont de vrais poissons, et les Labyrinthodontês d'autre part, qui sont de vrais Reptiles, viennent se placer, comme intermédiaires, le Lépidosiren^ qui a surtout les caractères ichthyologiques, et YArchegosaurus y les caractères reptiliens. Ce dernier conduit, des poissons proprement dits, vers le type des Labyrinthodontês, et le Lépidosiren vers le type des Batraciens pérennibranches. Ils montrent, tous les deux, dit M. Owen, p. 3S0, combien est artificielle la séparation entre les deux prétendues
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classes des Reptiles et des poissons, mais naturelle, au cootnire, celle des Hémacrymsi comprenant, dans un seul groupe bien défini, tous les vertébrés à température non constante.
La fusion indiquée ici a été adoptée dans sa classification telle qu'il Ta exposée in : Anat, ofvertebr.j 1866, 1. 1, p. 9-18 où il se sert du nom de Hœmatocrya.
Des vues analogues sur la convenance de considérer les animaux dont il s*agit ici comme constituant une grande tribu sont exprimées par M. Brandt [Bemerk. ueber die Classif.Kaltr blûtig. Ruckenmarkthiere : Mém, Ac. se. St-Pétersb., 1865, t. IX, p. 29, tir. à part). II propose, pour les désigner, la dénomination de Hcematopsychra.
Revenant maintenant aux vues de M. Biscboff, je dois ajouter qu'il se prononce, en ce qui concerne Tappareil de la respiration, d'une façon très-nette et formelle. Les sacs à air constituant des poumons, car ils en ont plus la structure que la vessie natatoire des Lépidostés et des Amies en raison de la multiplicité des cellules et de leur plus abondante vascularisation, il voit, dans une telle disposition anatomique et dans le peu de développement des branchies, un motif péremptoire de placer le Lépidosiren parmi les Batraciens.
C'est également à cause de la structure et du râle comparatif ^ des organes de la respiration soit aquatique soit aérienne, que M. Vogt, dans sa traduction du Mémoire de J. Mûller sur la classificat. des poiss. (Ann.sc.natur. Zool. 3' série, 184S, t. IV, p. 31, note 3), et que Duvernoy ont rangé les Lépidosiréniens, parmi les Batraciens. Ils y représentent, suivant ce dernier, une famille particulière, celle des Ichthyoptères ou Ichikyth-Batraciens (Leçons sur VhisU naU des corps organisés, %" et 4* fasc. : Rev. zooL, 1847-81, p. 85-69 et 130 du tirage à part). Selon
M. Hogg (ExisL branchiœ young Cœciliœ and modificat ,
classif. Amphib. : Ann. and Mag. nat. hist,, 1841, t. VU, p. 359 et 362), ils y sont le type de la tribu des Fimbribrandiia et de la famille des Amphibichthydœ où se trouve, comme genre unique, le Lépidosiren qu'il nomme Amphibichthys,
Négligeant les caractères les plus essentiels fournis par le squelette et qui ne peuvent laisser aucune incertitude, comme je le montre plus loin, sur la nécessité de placer le Lépidosiren hors de la classe des reptiles, H. Melville, pour prouver qu'ils doivent leur être assimilés, s'est attaché, au contraire, à des détails relatifs à la composition du crâne qui, loin d*ëtre sans importance, il est vrai, sont cependant d'un ordre secon-
daire. J*en dois dire autant de la position des narines et des particularités offertes par les organes de la respiration et de la circulation sur lesquels il s^appuie ègRlemeni [On theLepidos. : Report il^ meeting brit. assoc. advancem. sCy 1847 [1848], Trans. Sect., f. 78). Dans une note annexée au travail de H. M'Donnell (Nat. hist.-réview, 1860, p. 110-112), il présente de nouvelles observations en faveur de son opinion.
M. Gray [Proc. woL Soc, 1856, p. 344) adopte la même manière de voir, car le Lépidosiren lui parait, dit-il, se rapprocher beaucoup plus des Batraciens que des Poissons, mais former évidemment, parmi les preipiers, un groupe à part.
Tous les naturalistes sont d'accord sur Tanomalie singulière que présentent ces animaux en raison du double mode suivant lequel s'accomplissent les phénomènes respiratoires. Il y a quelque divergence seulement sur le degré d*énergie de leur action, mais si Ton se reporte aux détails donnés plus haut touchant Tindispensable nécessité de Taccommodation des organes respiratoires à un double genre de vie, on comprend que, forcément aérien pendant la saison sèche, et aquatique, hors ce temps, Tanimal se trouve, par sa structure même, dans les conditions convenables pour supporter, sans inconvénients, un si notable changement d'état. J'ai, d'ailleurs, discuté les questions qui se rattachent à ce sujet, dans l'étude des organes de la respiration (p. 485).
A l'occasion des poumons, il est à peine nécessaire d'ajouter qu*il n'y a plus d'intérêt aujourd'hui comme en 1840, c'est-à-dire avant les recherches de J. MûIIer sur les vessies natatoires celluleuses (voy. p. 376), de rappeler une particularité qui paraissait alors à M. Milne- Edwards (Note sur le Lépidos. [avec le concours de Bibron] : Ann, se. nat. Zool., 2* série, t. XIV, p. 161) n'avoir pas « frappé les zoologistes. » Elle est relative à la situation, anormale chez les poissons, de Tonverture du conduit pneumatophore ou plutôt de la trachée-artère non à la face dorsale de l'œsophage, mais sur la face opposée. Chez l'Ërylhrin, en effet, elle se montre à la face latérale, et^ à l'inférieure, chez le Polyptère.
Cette ouverture n'est pas une véritable glotte, car elle est membraneuse, sans cartilage, contrairement à ce qu'on trouve chez tous les Reptiles et tous les Batraciens (p. 4S3).
Quand on examine le cœur et les vaisseaux chargés d'y amener et d'en emporter le sang, on trouve, dans l'appareil de la circulation cardiaque, et dans le jeu de son mécanisme* des dissemblances en rapport avec les particularités offertes
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par les organes où s'accomplit rhématose, mais on ne peut y méconnaître de profondes modifications aux caractères anatomiques propres aux poissons.
Suffisent^elles, avec celles dont je viens de présenter une rapide énumération, pour que les Dipnés n'entrent pas dans la même classe que ces derniers?
Tel n'est point Tavis de la plupart des zoologistes.
M. R. Owen, le premier, a appelé l'attention sur ce point. Il a étudié le Lépidosiren africain appartenant au même groupe et différant du type de rAmérique du Sud uniquement par des caractères spécifiques et génériques.
Pour lui, le principal argument se tire de la structure des narines qui, selon sa manière de voir, ne sont point en communication avec la bouche, car il considère la forme des fosses nasales en cul-de-sac comme le seul caractère essentiellement distinctif des poissons.
Le Lépidosiren, dit-il [Descr, Lejndos, annectens, Trans, Linn. soc. avril 1839, t. XYIII, 1838-41, p. 352), est an poisson, non point par ses branchies, ses sacs à air, sa valvule contournée en spirale dam rintestin, le défaut d'ossification du squelette, la disposition des organes génitaux, la structure des membres, des organes de la vue et de roule, mais simplement par ses narines. Par conséquent, en analysant la valeur de chacun des traits essentiels de Torganisation, on arrive, ajoute-t-il, à ce résultat tout-à-fait inattendu que le reptile n*est pas caractérisé par ses poumons, ni le poisson par ses branchies, et que la seule différence distinctive, qui ne souffre point d'eiception, se trouve dans Torgane de Todorat.
Il est, sans contredit, intéressant de voir, par cette citation, comment Tanatomiste anglais apprécie Timportance relative des organes au point de vue de la détermination rigoureuse de la place qu'un animal doit occuper dans la série zoologique; mais j'ai assez insisté déjà (page 438) sur la disposition des narines, pour qu'il soit inutile de démontrer encore une fois, ce que son assertion* combattue, en 184S, par M. Hyrtl (Lepidos. par ad, : AbhandL bôhm Gesellsch. Wissensch. t. III, X, p. 6o7) a de trop absolu.
M. Owen, d'ailleurs, n'a-t-il pas, lui-même, réuni assez de témoignages en faveur de l'opinion si juste qu'il a émise, quand il énumère ainsi les caractères ichthyques de son Lépidosiren et qui sont également ceux de l'espèce de l'Amérique du Sud.
Des écailles cyclotdes, des conduits muqueux sous--ciitaDés, des sortes de nageoires formées chacune par un rayon composé de seg*
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ments articulés bout à bout; une tige rachidienne géJatino*eartilagineusc unie au cr&ne par toute la surface de Tos occipito-basilaire et non par deux condyles, des épines surmontant les neurapophyses et les hœmapophyses, un appareil operculaire, Tare scapulaire suspendu au crâne, une valvule spiroYde dans Tinlestin, le rectum situé au-devant de la vessie urin.aire, le cœur à 2 cavités [roreillette n*ayant qu'une cloison incomplète]^ plusieurs paires d'arcs branchiaux avec des branchies cachées, un organe de Touïe simple, consistant en un labyrinthe logé dans un cartilage et pourvu de volumineuses otolithes.
N'est-ce pas là, disons-le, avec M. Owen, une accumulation de preuves que le Lépidosiren est un poisson, et, par leur ensemble, ne Temportent-elles pas de beaucoup sur Targument tiré de la transformation de la vessie natatoire en poumons où se fait une respiration aérienne? Encore, le rdie physiologique méritc-t-il presque seul d'être mentionné, puisque la cellulosité des sacs à air se trouve, mais moins développée, il est vrai, chez d'autres poissons. Ne sait-on pas, enfin, comme M. Milne Edwards le fait observer [Leç. phys. et anat. cofnp.^ t. II, p. 366, note), a que la présence ou Fabsence de poumons ne peut plus, aujourd'hui, être considérée comme un caractère absolu pour séparer entre elles les deux classes de vertébrés anallantoldiens : les batraciens et les poissons, d
J. Mûller, en rendant compte dans la revue annuelle de ses Archives^ 1840 du Mémoire de M. R. Owen publié alors par extraits (Proceeif. Linn. Soc, 1839, p. 27-32, trad. franc. : Ann. ic. nat. Zool. 2* série, 1839, t. XI, p. 371-378) et de M. Bischoff, se rangea à l'opinion de l'anatomiste anglais, p. GLXXXI,
à cause de la position de Torifice urogénital derrière celui du rectum, et de Tostéogénésie de la tige centrale du squelette, tout le reste, dit-il, n'ayant qu'une importance secondaire.
Dans son travail intitulé : Veber den Bau.,,. Gan. und naturl. Sysl. Fische : Wiegm. Arch.^ 1848, p. 118, trad. fr. Vogt : Ann. «c, nat., Zool. 3' série, 1845, t. IV, p. 31, il dit :
« Les seuls poissons qui se rapprochent décidément des Reptiles, sont ceux qui ont des branchies et des poumons joints à des narines perforées. Les Lépidosirens sont aux poissons, ce que les Protéides sont aux Amphibiens. »
En 1841, Oken [Isis, p. 467) et, en 1845, M. Hyrtl, dans sa dissertation sur le Lepidos. paradoxa^ s'appuient particulièrement, l'un et l'autre, sur les caractères fournis par le système osseux, pour considérer l'animal comme un poisson.
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En 1843, M. Agassiz se prononça dans le même sens [Reek. paiss.foss.^ t. Il, partie II, p. 46).
M. Peters, en reprenant avec grand soin Tétude anatomiqoe de Tespëce africaine (MûII. Arch.^ 1845, p. 1-14, pi. 1-3], étude à laquelle j'ai souvent renvoyé le lecteur, a conclu comme les naturalistes dont je viens de parler.
La structure de la colonne vertébrale, la présence des rayons au nageoires, des cartilages nasaux et labiaux, de pièces operculatres, d'une ligne latérale, de canaux muqueux, d*une valvule spirale dans l'intestin, la situation de la vessie derrière le rectum, la simplification de Torgane de l'oule, le petit nombre des nerfs cérébraux et la suspension de la ceinture scapulaire au crâne :
tels sont les caractères sur lesquels il se fonde pour admettre le Protoptëre dans la classe des poissons. Je les énumère, parce qu'ils complètent, avec tous ceux que j'ai énoncés jusqu'ici, Fensemblé des preuves suffisantes, il me semble, pour ne laisser aucun doute sur le classement à adopter et qui est, aujourd'hui, généralement admis.
C'est la même opinion que mon père avait exprimée en 1854 [Erpétol. génér., t. IX, p. 308-213] où, tout en traitant du Lèpidos. sous forme d'appendice, il le reconnaît pour un véritable poisson.
M. Edw. Newman {Proc. Linn. Soc, 1856, p. 73) a appelé l'attention :
1<* Sur la ressemblance des étroites ouvertures ext. de la cavité branchiale avec celles des Anguilliformes; ^ sur Tanalogie que présentent, suivant lui, les 2 petites dents de devant du Lépidos. et les 2 dents anlér. d'un poisson de nos côtes (Eckiodan Drummondii, AY. Thomps.) représentées par Yarrell (Brit. Ftsh., 3^ éd., 1 1, p. 88] ; 3® sur la disposition des nageoires.
Il trouve là, avec raison, des motifs pour se ranger à la manière de voir de M. R. Owen, puis il termine sa courte notice par une conclusion que nous n'avons point à discuter ici. Elle porte sur la nécessité de ne plus admettre la séparation établie entre les poissons osseux et les cartilagineux.
M. Milne Edwards (Leç. physioL et anat. comp.^ t. Il, 18S7, p. 365, note 4], bien qu'il dise que la question des affinités zoologiques n'est pas encore complètement résolue, ajoute cependant : « les arguments en faveur de la nature ichthyologique de ce singulier animal semblent prévaloir, d
Telle est également la thèse soutenue, en 1861, par M. Gar- Icer (Exam. desprincip. classificat.y p. 215-332).
M. Brandt a fourni de bons arguments en foveur de ce mode
de classement (Bemerk. ûber die Classif. : Mém. Ac, se. St-
Pétersb., 1865« t. IX). Sans les reprendre ici, j'en citerai un qui ne doit point être omis.
Par la strnetare de leurs organes de la locomotion , dit il , et il parle des nageoires impaires, comme des nageoires paires, les poissons peuvent être distingués des autres animaux vertébrés avec autant de raison que les pfseaux qui, par leurs ailes, s*éIoignent des Mammifères, des Reptiles et des Batraciens (p. 28).
L'admission des Dipnés parmi les poissons une fois acceptée par tous les motifs que je viens d'énumérer, quel rang convient-il de leur y assigner.^ Représentent-ils un groupe particulier et indépendant de tout autre, ou bien, au contraire, doit-on les considérer comme se rattachant à Tune des grandes divisions de la classe ?
Il y a 30 ans, lorsque M. R. Owen, le premier, donna des preuves de la prédominance des caractères ichthyologiques (Proc. Linn. Soc, 1838, trad. fr. Ann. se. nat.y ZooL, 2" série, t. XI, p. 371 et suiv.)i la. réunion en un groupe particulier des poissons nommés aujourd'hui Ganoïdes, n'avait pas encore été proposée. On ne considérait pas non plus, dès cette époque, la classe des poissons comme formée par plusieurs sousclasses. Déjà, cependant, le Lépidosiren était, pour lui, le type d'une famille spéciale intermédiaire aux Plagiostomes et aux Malacoptérygiens abdominaux dits Sauroïdes ( Polyptères et Lépidostés).
11 soutint la même opinion Tannée suivante (Trans, Lin, Soc, t. XYiil). En 1866, dans le plus récent exposé de sa classification des Hœmatocrya, dont j'ai présenté le tableau p. 17, note 2, il les range à la fin de la 3® sous-classe, après les Plagiostomes, et comme ordre de transition, avant la 4« qui commence par les Ganocéphalcs, où est compris ÏÀrchegosaurus et se continue par les Batraciens.
En 1844, J. Mûller (voy. l'analyse de sa classification, 1. 1, p. 284-290), a élevé les Dipnés au rang de sous-classe intercalée entre les Téléostiens qui forment la tête de la classe et les Ganoïdes.
Pour le prince Gh. Bonaparte (voy. 1. 1, p. 295), ils forment également une sous-classe, celle des Pneumobranchii à la suite des Elasmobranches et avant les Ganoïdes qu'il nomme Epiàranchii.
Doivent-ils, en effet, être séparés de ces derniers?
Poissons. Tome II. 30
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Telle est Topinion de la plupart des zoologistes de Tèpoque actuelle (voy. l'analyse des classifications proposées depuis la découverte du Lépidosiren (U I, p. 284^08, t. II, p. iS, note 1 et p. 418, note 1).
Au contraire, ce sont des Ganoîdes, selon M. Gill [Proceed. Acad. nat. se, Philad., 1861, p. 19 et 21], et selon M. Brandt {Bericht ûber ersten Theil meiner Beitr. zur Kenntniss Entwicktrlungst. ganoid Fischformen [MéL biolog, tirés du Bull. Acai. se. St. Pélersbourg, 1865, t. X, p. 139),
Si Ton compare renoncé des caractères des Ganoîdes et des Dipnés (voy. plus haut, p. 12 et 427, et les détails explicatifs, p. 4-12 et 4284S7), on trouve sans doute des ressemblances assez frappantes et qui indiquent précisément la convenance de leur classement dans deux groupes très -voisins Tun de Tautre, mais aussi des différences très-notables.
Ainsi,
1° La transformation de la vessie natatoire en véritables organes pulmonaires entraînant les modifications les plus notables dans le mode suivant lequel la circulation s'accomplit,
2® La structure du cœur et du bulbe artériel,
S"* La structure du crâne,
4"* La disposition des narines,
5® La conformation des nageoires paires,
6^ L'armure toute spéciale des mâchoires rappelant celle des Holocéphales ou Chimères,
Constituent un ensemble de caractères absolument propres aux Dipnés et qui motivent le rang distinct qu'on s'accorde généralement à leur assigner dans la classe des poissons.
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FAHILLB UNIQUE.
LÉPIDOSIRÉNIENS. LEPIDOSIRENES.
Caractères. — Ceux de la sous-classe.
La famille comprend deux genres :
I. Genre LÉPIDOSIRÈNE. LEPIDOSIREN, Filzinger
Caractères. — Queue pointue, mais non filiforme à son extrémité. P. et V. très-écartées, médiocrement longues, formées pav un rayon simple,' non articulé, sans rayons accessoires dans le repli cutané de leur bord externe; pas de branchies extérieures; yeux très-petits; 5 paires d'arcs branchiaux dont les 3* et 4"* seulement portent des branchies (2) ; 4 fentes branchiales internes très-courtes et qui diminuent graduellement d'étendue à partir de la 1'^; une branchie accessoire antérieure.
Lepidosiren paradoxa, Fitzinger, Isis, 1837, p. 379.
4837. Lepid. parai,, Naticrer, Ann, Wien, Mus., t. II, p. 165-170, pi. X, nommé Caramuru par les habitants de Borba* ^ i840. Id,, Th. Bischoff, pi. I, et trad. fr. Ann. se, nat, ZooL, 2» série, t. XIV, p. H6, pi. 6.— 1845. Id., Hyrll, Abhandl, bôhtn, Gesellsck, Wis- $ensch,y t. V, p. 609. — 1845. Jd., Heckel, Mûll. Ârchiv, 1845, p. 534. — ^1846. ? Minhocâo des Goyannais {Lepidosiren) Aug. Sl.-Hilaire, C. rendus Ac, se, Paris, t. XXUI, p. 1145.
1855. Lepid, parad,, Castelnau, Anim. rares ou nouv. Amer, S., Poiss., p. 104, pi. 50.
1855. Lepid. dissimilis, Id. 7(2., p. 104.
1860. Lepidos, parad, et Lepidos. dissimUis, M*Bonnell, Nat. hist. review, 1860, pi. lY, fig. 1 et 2.
Caractères (3). — Tète contenue 10 à 11 fois dans la lon-
(1) De Uitkf tSoc, écaille et 0sip9|v, sirène, dënomioalion destinée à rappeler les analogies avec les Batraciens de ce nom et le caractère essentiellement distinctif fourni par le revêtement squameux des téguments. On en attribue^ d'ordinaire, l'introduction dans la science à Natterer; mais dans la communication faite par M. Fitzinger aux naturalistes réunis à léna, en sept. 1836, et insérée dans l'Aix, 1837, p. 379, il dit : j'ai nommé cet animal remarquable Lepidoxiren paradoxa. Postérieurement à cette publication qu'il mentionne dans son Mémoire (;4nn. W'ten. i\fus,, 1837, t II, p. 165-170), Natterer, de son côté, s'exprime ainsi : j'ai distingué ce genre sous le nom de Lepidosiren paradoxa,
(2) Yoy. pour le 2« arc, l'observation de H. Hyrtl, p. 448.
(3) D'après un si^et de 0^.85 rapporté d'un lac de l'Ucayale, bassin de
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gueur totale, 4 fois oa un peu au-delà entre le bout du museau et Torigine de la D., et 8 fois 3/4 ou 6 fois dans la distance des P. aux y., qui est comprise 1 fois 2/3 environ dans les dimensions totales; D. commençant un peu en arrière de la fin du deuxième tiers de Tintervalle des P. aux Y. ; 220 à 230 rangées transversales d'écaillés disposées sur 26 à 28 rangs longitudinaux de chaque cdté.
P. d*égale long., 0,070 (un peu au-delà de 1/12 de la long, totale, comme sur la pi. de Natierer, où ranimai entier mesure 0".650, avec des?, de 0".054). Elles sont, par conséquent, beaucoup plus courtes que chez le Protoptère. Il en est de môme pour les V.; Tune a O^^.OCi, et Taulre, par suite de mutilation, 0'".058. Chez Tindividu fig. par Natierer, le rapport entre les P. et les V. est identique à celui que jindique ici.
Coloration. — Sur un fond gris-brun foncé ou olivâtre, des taches rondes, irrégulières, plus claires, presque aussi grandes que les écailles, très-peu apparentes sur la tôte et le milieu du dos. LÀ ligne latérale et les canaux muqueux se détachent par leur teinte plus foncée et même noirâtre.
Taille. — Le plus grand des deux exemplaires vus par Natterer avait 3 pieds 9 lignes (i mètre environ), et Tautre 1 p. 10 po. (0"^.60 environ). L'individu rapporté par M. de Castclnau a0°^.85, et la peau conservée au Mus. est un peu moins longue.
Habitat. — Durant le séjour de 17 années que Natterer a fait au Brésil, il n*a trouvé que les2 Lépid. mentionnés, Tun dans un canal du voisinage de Borba, sur le Rio-Madeira,et le second dans un marais sur la rive gauche de PAmazone, au-dessus de Villanova, dans un endroit que Ton nomme Gararaucu.
L'origine précise de la dépouille en mauvais état que j'ai déjà mentionnée, m'est inconnue. Le spécimen rapporté par M. de Caslelnau faisait partie du produit d'une pèche abondante pratiquée dans un lac de la mission de TUcayale, communiquant avec le fleuve, comme beaucoup d'autres lacs de cette contrée, à la saison des pluies, et dont les eaux avaient été empoisonnées au moyen du Barbasco {!).
Peut-être, ce poisson habite-t-il aussi le lac Feia et celui du Padre
rAmazone, par M. de Castelnau, et type de son f.êpidos. dissimilit. A la un de la description, je donne les motîfà de rassimiîation de ce siget à l^es. pèce plus anciennement connue. Les coUecUons renferment^ en oatre, noe peau en mauvais état.
(1) Une description animée de cette pèche se trouve dans Vlntrodmciiom de M. de Castelnau (p. IT et suiv.). Il y rapporte (p. VIII) les récits qui lui ont été faits sur le Minhocâo « ce géant probablement enfanté par l'imagination des Indiens » et qui sont conHrmatifs de ceux que Aug. de Salni-Hilaire a résumés dans les C. rmuUu Ac. se., 1846, t. XXUl, p. 1145-
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Arandas et le Rio de Piloes dans la province de Goyaz, si ranimai gigantesqae connu dans le pays par des récils évidemment fabuleux, sous le nom de Minkocào, cl qui se tenant au fond des eaux, y entralne, dit-on, les chevaux et les bêles à cornes, est le Lepidosiren (voy. la synonymie).
Le Lepidosirett est tellement rare, dit Natterer {loe. ât,, p. 170), que tous les habilants de Borba vinrent à lui pour voir cet animal, qui, inconnu de presque tous, n'avait jamais été péché par ceux de Cararaucu.
M. Sclater [Proc. %ool. Soe.^ 1866, p. 34) a appelé Fattention sur la grande rareté en Europe de cet animal, dont on ne connaît que 3 exemplaires (4, si Ton peut compter la peau en mauvais état conservée au Muséum).
M. Baies, voyageur anglais, qui, pendant trois ans, a fait de constantes recherches, au Brésil, pour y trouver ce poisson, ne Vy a point rencontré, cl a informé M. Sclater que beaucoup de pêcheurs du pays auxquels il a montré un dessin représentant Tanima!, ont déclaré qu*on le prend occasionnellement dans la vase du fond des grands lacs, lorsque, à l'époque des sécheresses^ on cherche à y harponner le Pirarecu (Sudis gigas). Ils le nomment TambakUMboya. M. Baies dît que le Lepidos. semble être confiné dans les grands lacs voisins des rivières Tapajos et Madeira. .
La distinction établie par M. de Caslelnau entre le Lepid, parad. et le Lepid, dissimilis^ne me parait pas justifiée parla comparaison trèsattentive que j'ai faite du sujet rapporté par lui et de la fig. donnée par Natterer cl reproduite par M. Bischoff. Les dimensions proportionnelles des diverses parties du corps et des membres sont identiques. Les dents intermaxillaires ne sontpoint parallèles entre elles, mais un peu divergentes, et les dents des mâchoires offrent le même aspect. La forme de la tête et les canaux muqueux ne sont pas exactement représentés sur la pi. jointe au texte du voyageur français, car sur Vanimai, je ne trouve aucune différence avec le Lepid. parad. Quant au système de coloration, qui est altéré par le séjour dans Falcool, il est d*une teinte uniforme; mais le centre de chaque écaille est plus clair que son pourtour, on peut donc considérer celle différence de nuances comme constituant les taches indiquées plus haut, d'après Natterer.
II. Genre PROTOPTÈRE. PROTOPTERUS (i), R. Owen
Proceed. Linn. Soc, 1839, p. 27.
Caractères. — Queue tout à fait filiforme à son exlii^iuité;
(i) De icpâro;, premier, et de ictipàv, rame, nageoire, par allusion à l'état rudimentaire des membres.
En 1841 {Ann. and Mag. nat. hUt., t. VU, p. 3S9, note), M. J. Hogg a proposé, ponr Tespèce africaine, le nom de Froiamelut (rpcatoc et i&Aoc,
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P.etV. très-longues (1), formées par un rayon compose de segments placés bout à bout et supportant, au bord externe, dans une partie de leur étendue, des rayons nombreux et très-fins qui soutiennent le repli cutané des nageoires; au-dessus de chaque membre antérieur, trois appendices branchiaux cutanés (2); yeux petits; 6 paires d*arcs branchiaux : la l'* et la 6* munies d'une série unique de branchies, les 4' et S* d'une double série, mais elles manquent sur les 2*^ et 3*; "5 fentes branchiales internes dont retendue est variable suivant la position qu'elles occupent ; pas de branchie accessoire antérieure.
Les membres, malgré quelques différences en rapport avec la taille des individus, sont toujours, même chest les plus grands, moins écartés entre eux que èhez le Lepidosiren, où réioignement des V. aux P. est beaucoup plus considérable que celui qui sépare les premières de l'extrémité de la queue. — La teinte verte des parties osseuses du squelette ne se voit que chez le Protoptère.
Protopterus artiegteiis, R. Ov^en.
1839, Proceed, Linn. Soc, p. 32, et Tram. Linn. Soc.^ t« XVIII, p. 332, pi. 23-27, et Anat. verUbr., t. I, p. 1S2, fig. 100.
1837. ^ToL anguUliformis {3), R. Owen, MS. Catal.mus^ collège of Surgeons.
1841. Prot, annecUm, Jardine, Kefnatks on the struct.and habits (Ann. and Mag. nat. kist.y t. Vil, p. 21, avec fig. de détails).
1844. ProL intermediuSs reprod. de la pi. de R. Owen. PI. du Suppl. Dict. se, naL^ éd. LevrauU, Amph., pi. 2.
1844. Rhinocrypiis amphibia, Peters, Bericht Akad, Wissetnch,^ Berlin^ p. 414.
membre).— M. Peters, lorsque, le premier, il démontrâtes différences nériques qui distinguent de Pespèce découverte au Brésil par Natterer, celle qu'il a trouvée dans le Mozambique, créa le nom de Rhinocryptis^ ^tv, ^ivàç, nez, et xpuirràc, caché {Monatster. Akad. Berlin, 1844. p. 414), au> quel il substitue, lui-même, aujourd'hui, le nom donné par M. Owen, parce qu'il est généralement employé.
(1) Leur longueur est très-variable suivant les siuets, parce qu'il est rare qu'elles soient entières. Dans leur état d'intégrité, elles se termiiMnt par une pointe très-effilée.
(2) Sont-ils permanents ou transitoires? J'ai exposé (p. 452) les faits relatifs à cette question. Quoi qu'il en soit, ils constituent un caractère générique : on ne les a point encore vus chez le Lépidosiren.
(3) Ce nom cité par M. Owen (Trofi^...., p. 332) a, pour lai, la priorité, maie l'autre est presque exclusivement le seul dont on fasse usage.
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i9të. Lepidos. annectem, Pelers, Mûller's, Archiv, p. 4-lt, pi. Im, où esl établie, p. H, Tidentité avec le RhinocryptU amphibia.
iSM. ^Protopierus œthiopicus, Heckel, Ueber eine neueFisch. spedes aus den weissen-Nil (Sitzungsber. Akad, Wissensch,, Wîen.) t. VII, p. 685-689.
1855. Lepidos. annect.^ Castelnau [Anim. nouv, ou rareSy Amer. S., Poiss., p. 104.
i855. J Lepidos. Amaudii, Id., W., p. 105.
1855. lepidos. iobaU Adanson, Id., /d., p. 105.
1856. Lepidos. anneetens, Gray, Proc. zool. Soc, 1856, p. 342, pi. XI, Repi., individu observé vivant au Palais de Cristal. — 1860. On the mud'fish of the NUe (tLepid. ann.)y Gray, Ann. and Mag. nai. hisLy 3tii ser., t. V, p, 70. — 1860, W., M^Donnell, The nat. hisL te- View, X. Vil, p. 94, et p. 109, pi. 3 et 5-6. — 1865. W., Hartmann, Murgeseh. medicin. Ski%%e der NUlander, p. 201.
1888. Prolopt. anguilliformis, Peters, Nalurwiss. Reise nach Mos^ iambique, Flussfische, p. 3, pi. I, fig. 1.
Caractères (1). — Tèle contenue 7 à 8 fois dans la longueur totale (2), 2 fois à 2 fois 1/2 entre le bout du museau et l'origine de la D.., et près de 3 fois ou un peu au-delà dans Tintervalle des P. aux V. qui est presque 1/3 de tout Tanimal; D. commençant au milieu environ de Tëcartement des deux paires de nageoires, mais un peu plus rapprochée de la première que de la seconde; 100 rangées transversales d'écaillés ou même davamage^ disposées sur 14 à 16 rangs longitudinaux de chaque côté.
Les proportions des parties extér. varient Jusqu'à un certain point, avec Tâge. Les mesures données par M. Peters le prouvent, et celles que j'ai prises m'ont fourni le môme résultat, mais moins frappant,
(1) Le Muséum possède 8 individus reçus de la Gambie dans des mottes de terre durcies. Le moins petit (0a.40) a servi pour la préparation d'un squelette. Les autres ont de 0«.S0 à O^.SO; plusieurs ont vécu à la ménagerie des Reptiles; il y en a 2 encore enveloppés dans leur cocon. Les collections renferment, en outre, un spécimen de la côte de Zanzibar pris par H. A. Grandidier, et une peau desséchée, plus longue {0«*M), dont un seul côté est intact, et où les membres manquent. Elle a été rapportée du Sénégal, sous le nom de Tobal, par Adanson (Lep. Tobal, Cast.}. Elle ne pwitt pas offrir des différences spécifiques.
M. d'Arnaud (voy., sur son voyage, p. 384, note 2) a déposé au Mus. un sujet de Ob.485 {Lep. Amaudii, Cast.). J'indique, dans la description, les petites dissemblances que ranimai présente quand on le compare aax autres exemplaires.
(2) Par exception, 6 fois 1/2 chez un individu de 0">.22, et 0 fois chez un autre de 0">.ià, appartenant, Tun et Tautre, au Musée de Berlin.
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parce que je n'ai pas soas les yeux des individus arrÎTés au même état de développement.
II y a aussi des différences individuelles, car le sujet du Nil Blanc, qui appartient évidemment à la présente espèce, a les nageoires paires plus éloignées entre elles (0*.03) qu'elles ne le sont chez un Protoptère de Gambie de la même taille (0>^.485) conservé sa musée de Berlin.
Par suite de mutilations fréquente3 , les membres ont des dimensions variables. Chez le spécimen du Nil Blanc déjà cité, les P. aoat comprises 3 fois seulement entre les deux extrémités de ranimai, et, sur un exemplaire de O^^.^SO, elles étaient encore plus longues (0'".i05, Peters). Les V., quand elles sont entières, ont presque les mêmes dimensions que les P.
Coloration, — En dessus, d*un vert olive avec de nombreuses taches irrégulières bnines ou noires; régions inférieures violacées et unieolores; nageoires paires d'une teinte uniforme chez les vieux individus, mais à anneaux foncés chez les jeunes. Us sont encore trèsmarqués sur le sujet du Nil Blanc où le dos et les flancs portent des lignes étroites et claires , formant les contours des mailles d*un réseau très-irrégulier.
Taille, — Si, comme il y a tout lieu de le supposer, le sujet dn Nil Blanc [Pr, œlhiopicus^ Heckel) appartient à la présente espèce, celleci peut atteindre des dimensions semblables à celle du Lepîdosiren^ car le naturaliste de Vienne dit que son spécimen avait 3 pieds 2 pouces; les plus longs des Musées de Berlin et de Paris mesurent 0™.67 et 0«».485.
Habitat. — Afr. occid. : Gambie, Sénégal, Niger; Afr. orient. : Zambèze (Quelllmanc, Boror, Telte), Nil Blanc et embouchure du Nil (Gray, Ann, and Mag, nat. hist,, 1860, t. Y, p. 70), mais M. M'Donnell (Nat. hist. review^ 1860, p. 94) suppose qu'il est question non point du Delta, mais du lieu de réunion du Nil supérieur ou Nil Blanc avec le Nil moyen.
nr* sooB^XAasB.
LOPHOBRANCHES
Caractères. — Poissons de petite taille, à squelette osseux, à corps allongé et étroit, revêtu, au lieu d*écailles, de petits écussons mipxes, disposés autour du tronc et de la queue en anneaux plus ou moins nombreux, tous pourvus de saillies d'où résulte une forme polygonale ; queue sans nageoire caudale et préhensile chez plusieurs; museau, chez les uns, aplati, prolongé au-devant de la bouche qui s'ouvre sous sa base, mais chez les autres, tubuleux, et à l'extrémité antérieure duquel sont les os des mâchoires circonscrivaut la fente de la bouche qui est petite et presque verticale; jamais de dents; nageoires, dans le plus grand nombre, peu développées, à rayons simples ou articulés; Y. et G. manquant souvent et mAme quelquefois les P.; branchies en houppes et formées de feuillets supportés par des pédicules courts et arrondis, disposés en double série sur les arcs; opercules tixés à la ceinture scapulaire par une membrane que soutiennent, de chaque côté, Sou 3 rayons brancbiostèges, et ne laissant libre qu'une courte et étroite ouverture pour la sortie de Teau ; vessie natatoire sans canal aérophore ; œufs des espèces dont on connaît le mode de reproduction portés par le mâle, à partir du moment de la ponte jusqu'à leur éclosion, soit dans une poche souscaudale ou sous-ventrale, soit simplement sous le ventre.
MoTiLiTÉ. — Le mode de locomotion est intéressant à étudier, parce qu'il présente des particularités propres à ces poissons. Il faut d'abord signaler la singulière faculté dont sont douées les espèces de la sous*famille des Hippocampinés, mais surtout celles du genice Hippocampe, et les Syngnathes égale-
(1) A690C, crête, houppe, ppd'rxMi* branchies y dénomination tirée de la conformation tout à fût exceptionnelle des organes respiratoires et in-> trodaite dans la nomenclature ichthyologiqae, en 1847, par Cuvier {Règne anim.y Iw éd., t. Il, p. 155).
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ment sans G., particulièrement les Nerophis^ d*enrouler leur queue autour des corps qui offrent une certaine résistance.
Souvent, plusieurs individus se groupent autour d'un môme appoi et restent ainsi pendant un temps assez long épiant les petites proies qui passent à leur portée, mais conservant une immobilité presque complète el ayant, suivant la remarque de Lyonnet^.a un air sérieni, pensif et réfléchi » qu'il attribue à l'indépendance des mouvements des yeux, ce qui lui a fait supposer « non sans quelque raison que l'animal peut fixer son attention en môme temps sur deux objets à la fois, quoique fort écartés l'un de l'autre » {Sur le cheval marin : Rech. $w VanaL et les mélam^ des tn;., publiées en 1S32 par de Haan, p. 368). Quelquefois môme, ils forment un groupe en s'attachant les uns aux autres ou se fixent au corps des poissons près desquels ils se trouvent.
Quant à leur mode de natation, il a été observé attentivement par M. Leckenby (Ann. and Mag, naL hist.^ 1858, t. II, p. 416], et par M. Weinland, qui, après avoir donné une note sur ce sujet, en 1888 (Proceed. Boston Soc, nat. hist.^ t. VI, p, 346), y est revenu, avec plus de détails en 1861 [ZooL GarU, p. 199). Il a fait observer que les Syngnathes, contrairement à ce qui a lieu chez les autres poissons dont la progression se fait au moyen des mouvements de latéralité de la queue, avancent sans imprimer aucune inflexion au corps. En raison de sa gracilité et du peu de développement de Turoptère, la queue ne peut jouer efficacement le rôle d'un aviron. La nageoire dorsale détermine une ondulation très-manifeste de Teau, et, de la sorte, se trouve produit le déplacement. Évidemment, dit M. Weinland, les vibrations ondulatoires de la dorsale agissent comme l'hélice d'un bateau à vapeur, les déplacements successifs des différentes parties de la nageoire dans le sens de sa longueur pouvant être comparés à une portioa des mouvements en spirale de cet appareil de locomotion.
Des observations analogues, relativement au mode de natation, avaient été faites déjà par Heckel sur le petit poisson dit Vthbra Krameri^ et furent répétées sur les Lépidostès par M. Weinland qui suppose qu'il doit en être de même pour les Polyptères.
Ce jeu de la dorsale se comprend loEsqu*on étudie Faction de ses muscles, comme M. Kner Va fait en 1885. (VerhandL ZooL — Botan. Vereins^ Wien, t. V, p. 57.)
Il a reconnu que le mouvement ondulatoire très-rapide qui rappelle celui des Rotifères est dû a la mobilité indépendante des rayons. Sons
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lès mascies superâckls léngitndinsiix, il a trouvé les nrasdes propreg des rayons à peine isolés les nos des autres et prescpie tons parallèles, ce qui est d'autant plus remarquable , dit-il , que les longues pièces osseuses qui supportent les rayons sont, dans le squelette des Syngnathes, disposés au nombre de 3 à 5 au*dessus de chaque vertèbre, comme les touches d*un éventail; suivant la long, de la D., il y a plus ou moins de vertèbres surmontées par ces tiges divergentes que Schneider a représentées (Artedi, Si/non. pisc.j pi. Il, fig. 22). .Les muscles se terminent à la base des rayons par des tendons grêles.
Chez les Hippocampes, les porie-rayons sont, au contraire^ presque parallèles, les antérieurs et les postérieurs sont seuls un peu divergents et ils s*appuient sur les apophyses épineuses divisées supérieu* rement de chacune des vertèbres qui sont en rapport avec la nageoire. Terminés à leur partie supérieure par autant de tendons qu'il y a de rayons, leurs muscles propres se réunissent en fascicules qui correspondent à chacune des vertèbres situées sous Tépiptère.
La vessie natatoire n'a pas de conduit pneumatophore. Elle est vasculaire. M. Em. Moreau en a récemment étudié le corps rouge situé à Texlrém. an ter. de Torg., et signalé par Retzius [Syngn. Akad. HandL, Stock., 1833, p. 155).
Par sa' résonnance, elle augmente les sons résultant de la contraction des muscles du tronc, comme M. Dufossé Ta constaté chez THippocampe dans de nouvelles observations encore inédites sur les bruits que les poissons font entendre.
Les nageoires^ à Texception de la dorsale qui est double chez les Solénostomes sont, en général, petites. Les pectorales longues et larges chez les Pégases, courtes dans les autres groupes, manquent à certains Syngnathes (Nérophinés). Les vewîraZe^, très-développées chez les Solénostomes, et réduites à l'état de simples filaments dans les Pégases, font défaut à tous les Syngnathoïdes. LesHippocampinés, les Stigmatophores, TAtéluro, parmi les Syngnathinés et les Nérophinés n'ont point de caudale ; elle est, d'ailleurs, très-réduite chez les autres, si ce n'est dans le genre Leptoichthys.
Le squelette ne diffère en rien d'essentiel de celui des poissons osseux. Cuvier (ffwf. na^. Potss., 1. 1, p. 295-296) l'a bien établi en parlant de ceux que l'on nomme les fîbro-cartilagineux dont le caractère se tire de ce que la matière calcaire (phosph. de chaux) se dépose moins abondamment dans la trame cartilagineuse où elle forme. des fibres. De là, résulte, comme il le dit encore^ « que le tissu de l'os ne devient pas aussi dur et ne prend point l'homogénéité caractéristique dès os de certains poissons osseux. » J. Millier exprime une opi-
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nion semhlMe(VeberdieGanoïd : Afc/k.iial«rjrefcA.,1844,
p. 13S et trad. fr. Ann. se. nat. ZooL^ 3* série, I. IV, p. 47). On ne trouve point, il est vrai, de corpuscules osseux dans leur squelette (KôUiker, Biffer, types microsc. strucL skelet, ou, fish. : Proc. roy. Soc, 1859, p. 660 et 662); mais Tabsence de ces corpuscules est caractéristique de beaucoup d'autres poissons, et, en particulier, de presque tous les Acanlhoptérygiens, qui sont au nombre de ceux dont la charpente osseuse est le plus solidement organisée.
J'ai déjà parlé du développement des pièces disposées en éventail et qui supportent les rayons de la D. chez les Syngn. et qui, dans les Hipp. s'élèvent sans présenter la même divergence. Je mentionne, en outre, comme caractère de ces poissons, le défaut d'appendices costaux.
Le système musculaire est très-peu développé; aussi, les Lophobr. sont-ils au nombre de ceux qui n'ayant presque pas 'de chair ne servent point à l'alimentation.
Sensibilité. — Relativement a\i système nerveux central, je dois mentionner le mém. de Gottsche [Vergleich. Anat. Gehims Gràtenfische : J. Mull. Arch,, 1835, p. 244-294 et 433^486) où, dans la descript. des diSér. parties de l'encéphale, sont donnés, çà et là, quelques détails sur celui du Syngn. acus représenté vu en dessus et en dessous dans les tig. 15 et 16 de la pi. IV. Je rappelle, en outre, que Girgensohn [Anat. und Phys. Fisck. Nervensyst. § 66 : Mém. sav. étr. Acad.^ St-Pelersb., 1846, t. V, p. 567) a placé les Syngn. dans le groupe des Poiss. qu'il rapproche entre eux en raison d'une concordance dans le peu de développement des organes nerveux centraux et des organes d'assimilation.
Organes de-s sens. — Le toucher est peu développé à cause de l'armure dure de toute la surface extérieure qu'on a quelquefois comparée, mais à tort, à celle des Ganoldes cuirassés.
On ne peut^pas considérer comme destinés à faire éprouver des sensations tactiles les filaments cutanés de la tète et do tronc.
L'enveloppe extérieure est une sorte de cotte de maille formée d'un grand nombre de pièces polygonales qui n'étant pas intimement unies les unes aux autres, comme celles des Os tracions, permettent une certaine mobilité, soit de la queue seulement (Pégases), soit des différentes régions du corps (Hippocampes et Syngnathes).
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Chez les premiers dont M. R. Owen a représenté le dermosquelette (Anat. vertehr.y 4866, t. 1, p. 195, fig. 124), toutes les pièces dures, à Texception des mâchoires, font partie de ce squelette cutané. Ce sont , indépendamment des anneaux du tronc et de la queue , le rosire , les plaques dans lesquelles les yeux sont placés , les plaques des opercules et celle qui, sur la ligne médiane, leur est interposée et supporte les arcs branchiaux, la zone transversale qui soutient les pectorales et les parois résistantes de la poche d'incubation des mâles.
L'étui protecteur forme des anneaux composés, sur le tronc, de segments au nombre de 7, mais de 4 seulement à la queue. H. Peters [Reisenachmossambique^ p. 104] les a bien indiqués tels qu'ils sont dans les Syngnathes proprement dits.
Ce sont 1° 2 latéraux supérieurs qui, se réunissant sur le dos> revêtent les parties latérales supérieures du tronc; — 2^2 latéraux proprement dits : ils longent le milieu des flancs; ^ 3^ 2 latéraux inférieurs situés le long du bas de la région latérale et le long du ventre ; ^i^\ ventral médian.
Il y a, en outre, des ann. intermédiaires dont les segments, au nombre de 7 comme dans les précédents, alternent avec ceux-ci : savoir, 1^ un impair au milieu du dos ; — 2<* et 3° 2 sur chaque flanc ; — 4* â à la région ventrale.
Entre les anneaux à 4 segments de la queue, se trouvent aussi des anneaux formés par des segments secondaires. Les différences que ces derniers présentent dans leur forme, sont quelquefois utiles à signaler dans les descriptions des espèces.
L'enveloppe tégumentaire est, à l'état frais, recouverte par un épiderme qui masque, jusqu'à un certain point, les scutel- Ics polygonales.
Cbe?. quelques espèces, il y a des filaments cutanés supportés par les épines de la tète ou du tronc, et dont le développement est considérable dans les genres Haliichthys et Phyllop^ teryx. Chez d'autres, on voit de petites saillies verruqueuses sur plusieurs points du corps, et, en particulier, sous le museau.
Les couleurs ne sont jamais très-vives; mais sur une teinte verte ou brunâtre, apparaissent,'et quelquefois en nombre immense, des points jaunes ou noirs isolés ou dont la réunion constitue, çà et là, et surtout à la région céphnlique, des lignes ponctuées; ou bien, il y a soit des marbrures soit des bandes transversales plus claires que le fond. Les opercules tantôt seuls, tantôt en même temps que d'autres parties du corps, offrent des reflets métalliques argentés ou dorés.
Sur les organes des sens, je n'ai point de détails particuliers
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à mentionner. Je rappelle seulement rindépendance, chez les Hippocampes, des yeux qui peuvent, de même que chez les Caméléons, comme je Tai dit, p. 474, être, au même instant, dirigés chacun dans une direction absolument différente de celle qui est imprimée par la contraction musculaire à Tœil du côté opposé.
J'ajoute que la capsule do la sclérotique, au lieu d*ètre constituée par du tissu osseux, est cartilagineuse, ainsi que la capsule qui contient Tappareil auditif. C'est une ressemblance, d'une part, entre les Lophobranches, et les poissons à squelette également demi-osseux, tels que les Plectognathes et les Baudroies, et d'autre part, les Véritables Ghondrichthes.
Sa structure microscopique a été étudiée par M. Langhans {Untersuch, Sclerot, Fische : Zeitschr. fur wiss. Zool.y 1865, t. XV, p. 300).
Digestion. — L'extrême exiguité de l'ouverture de la bouche s'oppose à ce que des aliments un peu volumineux y pénètrent.
Les Lophobranches se nourrissent des animaux invertébrés très-petits que la mer contient en abondance, et probablement ils avalent beaucoup d'œufs de poissons et des détritus de matière animale.
Le bord maxillaire supérieur est uniquement constitué, comme chez un très-grand nombre de poissons, par les intermaxillaires placés audevant des maxillaires supérieurs qui dépassent les premiers en arrière et en dehors. Les petits maxillaires inférieurs, privés de dents comme les supérieurs, forment un arc dont la courbure est la même et s'articulent, de chaque côté, avec le jugal (quadrato-jugal). Trèsprolongé chez tous les Lophobranches autres que les Pégases, cet os entre dans la composition du museau tubulaire constitué également par Tethmoîde, le vomer et le nasal, ainsi que par les sous- et interopercules soudés entre eux.
La préhension des aliments que semble devoir rendre difficile la petitesse de l'orifice buccal est facilitée par un mécanisme particulier que M. Corrigan a étudié [The natural hist. review, 1860, p. 33-36 et 368, fig. 1, 2 et 3) et qui explique comment peut s'effectuer l'agrandissement de la bouche. Lorsque, dans un aquarium, on observe un Syngnathe ou un Hippocampe, on voit, en effet, au moment où il va saisir une petite proie, les mâchoires s'écarter beaucoup plus que dans les simples mouvements nécessaires pour la déglutition de l'eau qui doit servir à la respiration.
L'abaisseroeut de la mâchoire inférieure résulte du jeu de la pièce
antérieure de Tappareil hyoïdien : elle porte un prolongement fourchu à sa base constitué par 2 petites tiges osseuses qui, réunies en un angle dirigé en avant, sont logées dans un enfoncement triangulaire sous la base du museau.
De chacune des deux portions de cette pièce osseuse part un liga** ment; avec celui du côté opposé^ il remplit Touverture inférieure du museau et va se fixer à la mâchoire intérieure. A la face postérieure et inférieure de la pièce triangulaire viennent s'insérer des fibres musr calaires dont la contraction triomphe de la tension des ligaments par lesquels elle est retenue dans la cavité où elle reste ordinairement cachée, rabaissent et la tirent en arrière ; exerçant, en même temps, une traction sur les ligaments antérieurs, ils entraînent ainsi, forcément, la mâchoire inférieure : d*où résulte Tampliation de la bouche. Au moment où la contraction musculaire cesse , Télasticité des ligaments ramène aussitôt en haut et en avant la pièce osseuse, et Torifice buccal se rétrécit. On en détermine Tagrandissement sur l'animal vivant, et même après la mort, comme je m*en suis assuré, si Talcool n'a pas trop durci les tissus^ en suppléant à Taction des muscles par rabaissement de la pièce osseuse à l'aide d'une pointe.
Celle explication de Tagrandissement de la bouche dont Relzius a dit quelques mots {Anat.,, Syngn. YeL Akad, J7and/., Stock., i833, p. 452), est acceptée par M. W. Andrews (iVat. hùt. reviewy 1860, p. 399).
Le canal intestinal est simple et sans appendices pyloriques. Rathke [Ueber Mangel Gekrôses bei Syngn. ophidion : Vleck. Arch., 1830, p. 439) y a, le premier, constaté Tabsence du mésentère, mais chez les Hippocampes dits brevirostris et guitulatus^ il y en a un entre les portions repliées de Tintestin; il a peu d'étendue (Em. Moreau).
Le mésentère existe bien chez l'embryon, mais se résorbe peu à peu, dit-il, et il s'explique ainsi comment, par une résorption partielle, cette membrane, chez les Pieuronectes, a des ouvertures nombreuses et de formes diverses. Le même anatomiste a appelé l'attention sur labsence, dans les deux sexes, de prolongements péritonéaux pour les organes de la génération. '
Circulation. — Le cœur et Torigine des vaiss. qui parlent du bulbe artér. sont figurés par Tiedemann [Sonderbare KiemenbUd. Nadèlfisch. : Meck. Arc*., 1816, t. II, pi. II, fig. 8).
L'organe, dit-il, p. Hi, enveloppé dans son péricarde est séparé de la cavité des branchies par une cloison membraneuse. L'oreillette est vaste, et peu musculeuse; le ventricule est plus petit, mais les muscles de ses parois sont plus développés. 11 en sort le bulbe (à 2 valvules comme chez les autres poîss. osseux), et l'artère dont il est l'origine pénètre entre les masses branchiales et envoie, de chaque côté, 4 rameaux qui se divisent dans les lamelles des lobules.
Respiration.— La première indication relative à la structure
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des branchies est due à Pallas {SpiciL^ YIII, p. 33). Il mentionne 4 paires d'arcs peu recourbés qui. servent, dit-iU de supports à de courtes branchies disposées en 2 rangs sur chaque arc et se présentant sous Taspect d'épaisses villosités ou de papilles. Telle est à peu près, en effet, Taspect offert par la petite masse branchiale quand on la met à découvert par Tahlation de Topercule (Atlas, pi. 25, fig. B).
En 4816, Tiedemann (Sofiderbare KiemenbUd. Nadëlfisch. : DeuUeh. Arch, PhysioL, t. 11, p. 110,. pi. Il, fig. 7 et 9) a donné quelques détails plus étendus sur Tapparence singulière de ces organes qu'il a figurés en position et sur la présence des lames membraneuses dont ils se composent ; mais il n*en a pas étudié la slmcture. Déjà, au reste, Cuvier et Duvernoy (Leç. anat. comp,, i^ éd., 1805, t. IV, p. 332), avaient fourni une bonne description complétée et rectifiée en quelques points par Duvernoy dans la 2*. édit., t. VU, p. 189-191. Ils ont démontré que la structure des branchies n-est pas essentiellement difTérente de celle des poissons ordinaires. Rathke Fa bien établi aussi en 1832 {Anat. Untersuch.Kiemenapparat. WirbdA., p. 50 et 51, pi. IV, fig. 2, A et B), et en 1835 : Beitr. faun. Krym (Mém, sav. étr, Acad. St-Pétersb., t. III, p. 312). Voy. aussi Retzius [Syngn. : Akad. HandL, Stock., 1833, pi. V, fig. J^l).
Les tiges qui servent de support aux lamelles membraneu-* ses et vasculaires sont très-courtes, et constituent, sur chacun des arcs, un double rang dont les lamelles réunies, paraissant former, en quelque sorte, des panaches, sont alternatifs.
La brièveté et la largeur de ces panaches sont dues à la disposition de la membrane branchiale dont les plis très-larges augmentent d'étendue de la base à la pointe des supports, et, d'après les termes mêmes du résumé de H. Milne Edwards (Leç. phys, et anat. comp.^ t. II, p. 235, note 2), « comme ces plis contournent les bords de la tige pour se rejoindre presque de chaque côté, il en résulte que la lame a la forme d'une massue ou d'un cône renversé. »
Il serait donc inexact de décrire les branchies comme formant des faisceaux ou des houppes semblables aux branchies externes des Batraciens ou de certains poissons, tels que les Protoptères ou les Polyptères.
Elles ont, en réalité, comme Rathke le fait observer {Famn. der Krym : Mém. sav. étr. Ac. St-Pétersb., 183S, t. III, p. 112), la même oi^anisation que chez les autres poissons, seulement, elles sont plus épaisses en proportion de leur longueur, eu par suite, il y a moins de lamelles.
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L'appareil operculaire, quoique simple dans sa composition, offre une grande étendue, et il est complété par la membrane brancbiostège qui, soutenue par 2 ou 3 rayons seulement de chaque côté, se réunit à la ceinture scapulaire et ne laisse libre qu'une très-petite ouverture pour le passage de Teau.
Sitn'é latéralement au-devant de I*insertion de la P. chez les Pégases dont Topercnle large et plat occupe la région inférieure, cet orifice se voit en dessus, chez les autres Lophobranches, près de Tocciput.
Le prëopercule manque, mais Fopercule long et large, plus ou moins bombé, forme, avec la membrane la paroi externe de la cavité des branchies; le sous-opercule et l'interopercule soudés entre eux contribuent, par leur prolongation antérieure, à la formation du museau.
Dans ses Leçons sur la physioL comp. de la respiration^ M. Paul Bert, au milieu de beaucoup d'observations sur le nombre des mouvements respiratoires des poissons faites par lui ou par M. A. Lafont, en a cité qui sont relatives à 3 Lophobranches (p. 395).
En octobre, par une tempérât, de iS", à Tétat de repos, un Syngn. et un Hippoc. exécutaient 34 et 33 mouvements respirai, par minute, mais seulement 21 et 20 en janvier, par 8°. L'abaissement de la température, comme il Ta remarqué pour d'autres espèces, exerce donc une influence manifeste.
Quoique, généralement, dans un même gVoupe, la respiration soit d'autant plus fréquente que la taille est plus petite, ce n'est pas un fait constant. Les Lophobranches offrent un exemple remarquable de cette déviation de la règle habituelle, car dans les mêmes conditions de température, des poissons plus grands, une Plie, un Rouget, une Raie donnaient les nombres 61, 60 et 50.
Quand Teau sort des cavités branchiales, elle est lancée à une certaine distance, comme Lyonnet l'a montré sur les dessins élégants qu'il a joints à sa note sur le Cheval marin (Rech, sur Fanai, et les métamorph. de diffër, esp. dHnsectes^ publiées en 1832 seulement, p. 365, pi. 38). C'est sans doute à cette projection et au jeu des P., que doivent être attribués les mouvements circulaires des fines particules du sable et des corps légers en suspension, analogues à ceux qui sont produits par les Rotifères et observés par Lichtenstein [Virbelbewegung der Kiemen Syngn. hippoc. : Wiegm. Arçh., 1836, 1. 1, p. 128).
Reproouction. — Une des questions les plus intéressantes de l'histoire des Lophobranches est celle de la protection des œufs,
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depuis le moment de la ponte jusqu'à Tédosion, par l'un des parents qui les conserve dans une poche sous-caudale o« sousventrale (comparée par Pallas & la poche des Marsupiavi : j^ cUêg. Vin, p. 33), ou les porte simplement fixés & la région abdominale, sans que nulle enveloppe les recouvre. Beaaeoup de naturalistes se sont occupés d'un si singulier mode de transport des œufs que Ton pourrait nommer incubation en modifiant un peu le sens habituel de ce mot. Ekslrôm (Die Fûcke Sckêer* Morkô^ trad. allem. Greplin, 183S, p. 127-131] a donné un historique des opinions émises sur la génération de ces poissons, à partir d'Arislote jusqu'à Tépoque où lui-même a écrit.
Je ne puis reproduire ici son intéressant résumé, mais il en résulte la preuve de Tignorance où Ton était du sexe du poisson incubateur avant que lui-même eût étudié la question.
C'est EkstrOm, en effet, qui, le premier, a reconnu que les œufs sont portés par les mftles, et, en outre, que chez les espèces munies d'une poche sous-caudale, les jeunes viennent s'y réfugier (p. 132, note). Des doutes cependant restèrent encore dans quelques esprits, et, en raison de ces incertitudes dont il a donné un récit, M. de Siebold s'est livré à des recherches spéciales sur le même sujet (Ueber die GeschUchtswerlaeuçe Syngn. und Hippoc. : Erichson's Arch.^ 1842, t. XV, p. 292- 299). Elles eurent, en ce qui concerne les Syngn. et les Hippoc, un résultat confirmatif de celles d'Ekstrôm, de Retzius, de Rapp et de Yarrell qui a cité Walcott, 1785, M. S. sur le sexe des sujets porteurs des œufs [Brit. /fo/i., 3' éd., t. 2, p. 402).
Pour connaître toutes les divergences d'opinious des zoologistes qui ont travaillé après Ekstrôm, il tant recourir au mémoire de Siebold que je viens de citer et où se trouve complétée (p. 292-294) la revue donnée par le naturaliste suédois. Chez les individus à podie, il a constaté la présence de la liqueur spermatique où le microscope lui a montré des vésicules transparentes contenant de fins granules, fort différentes , par leur forme, des spermatozoïdes des poissons cartilagineux les plus élevés, tels que les Elasmobranches (voy. 1. 1, p.23i), et plus analogues à ceux des poissons osseux chez lesquels ilssont globuliformes; mais comme ces vésicules ne présentaient pas la moindre trace de Tappendice très- fin caractéristique des spermatozoïdes de ces derniers, et comme leur volume était proportionnellement considérable, il a été amené à penser qu^il avait sous les yeux les globules proiogéniqucs dont le contenu, au moment de la fécondation, fournil les spermatozoïdes (Lallemand en a représenté un de la Raie (Ann. se. naL, «• série, Zool., t. XV, pi. iO, fig. 9).
L*égalité de volvme de ces corpsy q«e ne présentent jamais lesoeofe,
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avait déjà frappé Kathke dans Texamen des organes génitaux d'un Syngnathe qu'il croyait être une femelle.
Enfin, la nattire du contenu des organes génitaux d'individus sans poche n'a pu laisser aucun doute à M. de Siebold sur le sexe des animaux. Ces organes, où il n'y avait point de liquide spennatique, renfermaient des œufs reconnaissables à leur couleur jaune roug^âtre, à leur volume et à leur inégalité de diamètre.
Pour compléter les indications qui précèdent, je signale les détails sur les org. gënit. des 2 sexes et sur la poche des çf dus à Retzius (Anat. Syngn. : Akad,^ Stock., 1833, p. 147-151, pi. V, fig, 1^3).
M. W. Andrews a été témoin du passage des œufs, au moment de la ponte du Syngn. typhle dans la poche sous-caudale du mâle (Nat. hist. review, 1860, p. 398).
Dans une eau peu profonde où à la marée basse, on voit quelque^ fois, dit-il, les Syngnathes par paires, côte à côte, dans une itpparente immobilité, sur une pierre ou sur un rocher. A ce moment, les œufs non encore arrivés à maturité sont abandonnés par la. femelle; le mâle les reçoit dans la poche dont il a le pouvoir d'écarter les parois, et les fixe à l'intérieur de la cavité à l'aide d'une sécrétion albumineglniineuse. A mesure que le développement se fait, les capsules où les œufs sont reçus s'agrandissent et forment des dépressions hémisphériques. Quand il est achevé, le sac est forcément ouvert pour laisser passer les jeunes animaux.
Chez les Nérophis, les œufs sont fixés sous le ventre à Taide d'une sécrétion de même nature que celle de la poche des autres espèces. Pendant un temps de calme et au moment favorable de la marée, on les voit réunis par paires, l'un contre l'autre et attachés aux zoostères par Tcnroulement de la queue. A ce moment, la ponte a lieu et elle est immédiatement suivie de Tagglutinalion des œufs. Leur adhérence et leur arrangement sont facilités par la forme de l'abdomen qui est plus déprimé et aplati chez le mâle que chez la femelle où il présente une carène.
La vascularisation de la poche, comme Gavolini l'a d'abord fait observer, est très-abondante et contribue à la nutrition des fœtus qui, complètement enfermés, ne reçoivent point le contact de l'eau. Les parois des cellules dans lesquelles ils sont contenus diminuent peu à peu d'épaisseur jusqu'au moment où ils s'échappent au dehors. Celte diminution, et même la disparition partielle assez prompte des membranes intercellulaires, sont-elles simplement le résultat de la pression exercée par l'augmentation du volume des embryons, selon la remarque de M. Gûnther (1868 Record zool. littërat. pour 1867, p. 178), ou bien, comme Duvernoy l'a supposé (article Ot;o%te, Dfci.d'Or-
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bigny, t. IX, p. 284) et comme Ta dit de nouveau le Révér. Lockwood (Am$ric, naturaliste 1961 , 1. 1, p. 2SS), servent-elles à la nourriture des jeunes? — On trouve des traces des alvéoles soit dans la poche d'incubation, soit à la surface ventrale, pendant un temps assez long après l'éclosion, puis elles finissent par disparaître. Les parois du sac alors se rapprochent jusqu'au temps de la ponte suivante.
Quant au développement des germes, il a été étudié sur le Syngn. (Nerophis) ophidion^ d'abord par Gavolini [Mem, suUa generaz. pescU 1789 et trad. allem. par Zimmermann, 179S, p. 17&-192, pi. III). Il a été ensuite l'objet d'un examen trèsapprofondi de la part de M. de Quatrefages (Mém. sur les embryons des Syngn. [Syngn. ophidion] : Ann. se, nat. Zool., S* série, 1842, t. XYIII, pi. 6 bU et 7). En 1843, M. O.-G. GosU en a repris l'étude sur la même espèce {Rendi conti dell' Ae. se. Napoli, t, II, p. 197-204). Ces travaux dont je ne puis pas donner ici une analyse, fauté d'espace, fournissent de nombreux détails sur l'embryogénie des Syngnathes.
B. Fr. Fries ayant eu l'occasion de voir, dans un aquarium, l'éclosion des œufs que portait, sous le ventre, un Nerophis lombriciforme, a constaté que les jeunes se présentent sous un autre aspect que les parents.
lis ont, en effet, les P. qui manquent à ceux-ci et elles sont animées des mouvements vibratoires les plus rapides ; la queue, comme chez les têtards de Batraciens, ou chez les Anguilles, est entourée, dans toute sa longueur, en dessus et en dessous, d'une membrane ou nageoire; une membrane semblable règne entre la D. et le milieu de Tespace qui la sépare de la nuque. De plus, les opercules, très-développés , au lieu d'adhérer à Tanneau scapulaire par une membrane branchiostège ne laissant qu*une petite ouverture en haut, de chaque côté, pour la sortie de Teau, sont parfaitement libres. Cet état devait certainement se modifier, puisque, chez le Nerophis plus développé, les opercules sont fixés et il n'a ni P., ni C. ; mais la mort des jeunes animaux survenue le 7* jour après Téclosion, n*a pas permis d'observer les phases successives de la croissance et la disparition de si curieuses particularités transitoires de Torganisation. Pendant les premiers temps de la vie, la tête est plus volumineuse que chez Tadulte. Tous les détails que je viens de rappeler sont très-nettement représentés par von Wright sur la pi. IV du recueil de mémoires de Fries, intitulé : Ichthyolog, Bidrag, i*'* Afdelning. 1838. et accompagnant sa note : Metamorphos., anmfLrkt ho$ Lilla Hafsnélen (Syngn, lumbricif)^ p. 59-65.
M. de Quatrefages, dans son Mém. sur les embr. des Syngn.
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(Ann. se. nat. Zool., série II, 1842, t. XYIII) déjà mentionné, a parlé des P/transitoires du Iferophis ophidion (p. 196).
Il les a montrées pi. 6 bis, fig. 4 et pi. 7, fig. 2 [3]. Sans connaître les observations de Pries, il se demande si ces organes dans lesquels il n*à aperçu aucune trace de circulation et qui, par conséquent, n*ont aacune relation avec les phénomènes respiratoires, « n'existeraient que temporairement chez le fœtus pour disparaître plus tard. »
Classification. — Dans Texposé des classifications des poissons (t. I, p. 265-308), on trouve indiqué le rang que les zoologistes ont assigné au groupe des Lophobranches. Pour Guvier, dès 1817 (R. anim. 1" édit., t. II, p. 185), ils constituaient un ordre parmi les poissons osseux. Depuis cette époque, leur position dans la classe avarié. Ainsi, en 1833, et dans sa dernière classification (18B7), M. Agassiz les a considérés comme appartenant à son ordre des Ganoïdes qu*il a élevé plus tard au rang de classe (voy. 1. 1, p. 27S et note). En 1868, il a, de nouveau, appelé Taltention sur le même sujet (A joumey in Brazil^ p. 239, note). Il s'appuie sur ce fait que les Loricaires ou Goniodontes sont, suivant lui, des Ganoïdes. Or, les Pégases, dit-il, qui offrent des affinités avec les Loricaires ont été rangés par tous les zoologistes, si ce n'est par G. Duméril, au nombre des Lophobranches où se rencontre un mode de protection des œuts et même des jeunes comparable, jusqu'à un certain point, à ce qu'il a observé chez les Loricaires; donc les Lophobranches, en raison de ces analogies, doivent, suivant cette manière de voir, prendre place, comme ceux-ci, parmi les Ganoïdes.
. J'ai énoncé (p. 4-12) les véritables caractères de ceux-ci, en m'appuyant sur les observations de J. Mûller. Ils montrent qu'on ne peut leur adjoindre ni les Siluroldes, ni les Lophobranches. Cette impossibilité se trouve confirmée par les détails dans lesquels je viens d'entrer en passant en revue les principaux traits de l'organisation de ces derniers.
La structure de l'enveloppe cutanée, seule particularité qui semblerait pouvoir permettre de les rapprocher des Ganoïdes cuirassés dont ils diffèrent cependant beaucoup sous ce rapport, a été prise en considération par mon père.
Il a nommé, en effet, Ostéodermes {ZooL analyt, 1806, p. i08 et 109), les Plectognathes et les Syngnathes constituant sa 7« famille de Poissons, et qui, en 1816, sont devenus les Crustodermât de Blainyille {Frodr. nauv. cUusif. règne anim* : Bull, se., p. 112). Cette famille.
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élevée au rapg d'ordre par MM. GervaisetVanBenedca [Zocl. méi.^
1859, l. I, p. 279-283), comprend, dans leur dislrihulion, À sousordres : 1. Gymnodonies, Balisles, Coffres et Lophobranches.
1810. Rafinesque [Indice d'ittioL sicil, p. 36) a établi un ordre [Signatidi) où il a fait entrer les genres Typkle, Siphosi(ma^ Hippocampus, dont il airaîi donné la diagnosô (Caratteri alcuni nuav. gêner., 1810, p. 18) et les gcniies Syngnaihus et Neropkis (CaraU.^ Append., p. 57, gen. X cl XI).
1815. Modifiant sa première classificat. (Anal, de la nat.), p. 90, il a composé, dans son ordre III Gastropia (Abdominaux) et dans sa 20* fam. : Siphostamia, une 2" sous-famille : Âulostomia, comprenant les genres Aulostomus, Lacép., Fistularia, Lînn., Solenostomaj R. (Lacép.), Macrorkynchus, Lacép. et Centriscus, Linn.
Dans son ordre IV, Apodia, son !•' sous -ordre OsteodemUa ainsi caractérisé : « Peau cuirassée, couverte d'écaillés osseuses ou de grains durs, » renferme une fam., la 21», AphyostonUi a à corps allongé, anguleux ou cylindrique, à bouche au bout d'un museau tubuleux » on il fait figurer les genres suivants : 1« Syngnalhus, Raf. ; 2» Typhlinus, R.; 3« Siphosioma, R.; ^^ Hippocampus, R.; »» PhyllopharuSy R.; 6® Homolenus, R.; 7« Neropkis, R.
Comme mon père, il a séparé le genre Pegasus des précédents et Ta placé dans son ordre VI {EUropomia) et dans la 2« sous-fam. : Stttrionia, de la fam. des Pom^anchia (voy. plus haut, p. 13).
1817. Cuviér, je l'ai déjà dit, a, le premier, tiré le caractère essentiel des poissons qui nous occupant de la strneture dies branchies, et leur a donné lé nom de Lophobranches. 11 y rapporte ks genres Syngn., Hippoc, Solenost. et Pegasus (R.an., 1<^ éd., t. 11, p. 155). Conservant le même arrangem. en 1829, dans la 2* éd.« t. II, p. 36i- 364, il s'est borné à y énumérer un plus grand nombre d'espèces.
1825. Lalreille {Fam. du règne anim., p. 116), a partagé l'ordre des Lophobranches en 2 fam. : 1. Hypostomides (G. Pégase), 2. Prostomdes : a V. très-grdndes ': genre Soténùsïùine, ft pas de V. -: genres Hippocampe et Syngnathe,
1839 (1829, par erretir, p. 13). Swainson a réuni» dans la fam. des Syngtathidésv les genres Pégases Hippoc,^ dent il a, rapproché le genre Phyllopteryx, Sw., Sçlenost. ei Syngn. 11 j a introduit, en outre, pour les espèces dites œqvjoreus, lumbriciformis et ophidion, le genre Acus, . dont il a emprunté le nom à Willughb., et y a créé le genre Solsgnor thus (sic) : Nat. hiàt. fUh, Amphib. Rept., p. 195 et 331-333.
1839. Le prince Ch. Bonaparte a séparé, avec raison, les Lopbohr. des autres poiss. beaucoup plus compléitement qu*on ne Tavait encore fait, lorsque, en 1839 (Syst. ichthi Conspect, fam. et subfam, : lÊdm. soc. se. nat. Neuohatel, t. Il), il les considéra comme types d*une sonsclasse qu'il a conservée dans tous ses travaux ultérieurs de classification.; 1845. 1. Huiler {JJeber die Ganoid. : Wiegm.^Arch., p. 137, trad. :
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»e. fuu., ZooLy série III, t. IV, p. 49) place les Lophôbr. à la & -de la B. clause des poiss. osa. (Teleostei) où ils fonneitt le 6* etdetnier ordre comprenant une seule famille.
iSSO. HoIIard se rattachaQt aux vuc^» de M. Agaasiz» tonchantles analogies des Lophobranches avec les Ganoldes, a présenté des considérations snr leur revêtement cutané, et il en a tiré la conclusion qu'ils doivent être rapprochés des Sturionides (C. rend. Ac. sc.^ t. XXXI, p. 564-566). J*ai dit plus haut comment les dissemblances d'organisation s'opposent à un tel classement.
4856. Mon père, dans son Ichthyologie afialy tique {Mém. Ac. sc.^ t. XXVII), a maintenu la séparation que, dès i806 (Zool. analyL), il avait établie entre les Pégases et les autres Lophobr. Il a placé les premiers dans sa famille des Hypostomates', à côté des Esturgeons (p* 155) auxquels ils ressemblent par la position de la bouche au-dessous et à la base d'un long museau et dont l'analogie extérieure avec/ cea derniers se tire du revêtement cutané. /
On ne peut méconnaître, en effet, ces relations, mais si les caractères essentiels propres aux Ganoides, tels qu'on les comprend depuis les travaux de J. Mûller, doivent l'emporter sur des caractères d'un ordre secondaire, il semble préférable de ne pas y introduire les Pégases et de les placer, comme représentant un ordre particulier et une famille distincte, à la tête des Lophobranches.
Parmi ceux-ci qui ne comprennent que les Syngnathes et les Hippocampes^ l'/irÀtÀ. analyL (p. 466^74), admet plusieurs genres, d'après la présence ou l'absence de certaines nageoires.
i859. Pour M. Canestrini, les Aulostomidés . ou Fistularidés qui, dans sa manière devoir, constituent un sous-ordre parmi lesiTéléosiiens ou poissons osseux, comprennent 2 familles : i, Lophobranehii^ % Aulostomi (Ueber die Stellung AulosL in Systi : Verhandl, zooL'bolan.Gesellsch, Wien, t. IX, p. 75-77). Si, comme il le fait observer avec raison, ces poissons se ressemblent pour la plupart en raison du prolongement de la face formant un rostre tubuliforme à l'extrémité duquel se trouvent les mâchoires, et par quelques autres caractères secondaires, il y a, entre les deux groupes, indépendamment de la disposition des branchies, de notables différences, surtout quand on rattache les Pégases à la souft-dasçe des Lophobranches.
1856. M. Kaup a publié le premier ouvrage systématique et descriptif qui ait été donné sur les poissons dont il s'agit (CalaL Lophobr. fish. brit. Mus.). Ayant visité la plupart des principaux musées d'Europe, il a pu comparer entre elles un grand nombre d'espèces. De cette révision générale est résultée pour lui la preuve de différences génériques manifestes.
Une analyse de son système de classification serait inutile ici, car, à Texemple des zoologistes qui, & partir de sa publication, ont eu à faire connaître des Lophobranches nouveaux,
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je suis la marche qu'il a tracée, à quelques exceptions près, trouvant ainsi l'avantage d'altérer le moins possible Tuniformité de syno^ymie établie par lui dans les musées dont il a étudié et nommé les espèces. Un assez grand nombre, il est vrai, a été laissé de cAté par lui, en raison, a-t-il dit [Préface^ p. 4), du défaut de précision des détails descriptifs donnés par les naturalistes qui, antérieurement à lui, et surtout à une époque plus ancienne, ont parlé de celles qu'il n'a pas vues.
J'ai pu combler une partie de ces lacunes, surtout pour les espèces indiennes décrites par M. Bleeker qui, en 1859 (£ii»meratio pisc. Arch. ind,), a adopté les divisions de H. Kaup, et a eu l'obligeance de mettre à ma disposition la série des dessins inédits représentant toutes les espèces signalées par loi dans ses nombreux mémoires.
La collection du Musée àe Paris très-riche, malgré ses lacunes, a été soumise, comme je l'ai fait pour les autres sousclasses dont l'histoire se trouve dé]& dans le présent ouvrage, à une révision complète. Je me suis ainsi efforcé de ne rien négliger d'essentiel dans les descriptions de poissons souvent si analogues entre eux, qu'on ne pourrait pas les distinguer spécifiquement sans une précision dans l'indication des caractères qui ne semble pas minutieuse quand on a appris à reconnaître l'indispensable nécessité de certains détails descriptifs (1).
(1) Dans Texposé des diverses classifications des Lophobrandies» je n*ai pas cité Pianander, car il les réunit aux Anguillifonnes. Je dois cependant rappeler qu'il a nommé Enchetares (de Ktx^Xvc, anguille) les poissons ainsi groupés {Anémadversiones in dassem pMCttim, Lund, 1803, p. 19).
IV* SOmUCSLilME.
LOPHOBRANCHES
Otdra I. HTPOBTOBIIDéS (1), Utreille.
Caractères. — Bouche protractile située sous la base du museau qui se prolonge en un rostre de forme et de longueur variables. — (Voy. Ordre II, p. 495.)
I. Famillb uhique
PÉGASIDÉS. PEGASIDjE.
Caractères. -*- Corps court, déprimé, plus large que la queue et dont les 3 anneaux sont séparés entre eux par des arêtes plus ou moins saillantes, souvent surmontées, sur leurs points de jepction avec les crêtes longitudinales, de tubercules ou d*épines; P. très larges, à rayons simples; Y. réduites à un seul prolongement formé par un rayon à articulations très«nombreuses, qui porte un petit repli membraneux ; D. unique, à rayons articulés, ainsi que TA. et la G.
Cavités branchiales s'ouvrant chacune vers l'extrémité des opercules qui sont larges et plats, près de la racine des P. par un orifice étroit, et d'un prolongement dentelé, un peu recourbé, de Tanneau. pectoral; D. et A. opposées, situées à la base de la queue dont la forme est tétragonale.
Division de la famiUe en deux genres.
(presque égale en longueur au tronc. ... 1. Pegasus. beaucoup plus longue que le tronc. ... 2. Parapegasus.
I. Genre PÉGASE. PEGASUS (2), Linn., Syst. nat
12» éd., p. 418.
Caractères. — Corps très-ramassé, & divisions fort saillan-
(I) De {nrà, soos, et tftéi&tt, axo^asiùç, boache. Le présent groupe fait partie de lafitmille des Hypoitomaiet, C. Dam., lehth antUyt., 1888, p. 1S5. Pour M. Bleeker, les Pégases forment la série des KatostomL M. S.
(3) Par allusion, en raison du grand développement des P., au coursier ailé de la fable.
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tes, dépassant à peine «a loaguetfréce&dne de la qaene; museau très-lai^e à sa base qui se confond avec la tète, on peu élai^ à son extrémité libre qui, dans une espèce , porte plusieurs rangées de dentelures.
Division du genre Pegasus en 2 espèces.
i tubercules droite, coniques et mousses. . . i. draeo. ■ épines pointues, dirigées en arrière 2. UUemarius.
1« . Pegasus bbaco, Linn.
1766. Syst. naU, 12» éd., 1. 1, p. 418, et 1788, W., éd. Gmelin, 1. 1, pars IIIvP.» 14S8 excl. part, synon.
1763. CataphracttiA cerpore Uiragona^ kreviy scahrOy Gronov., ZoophyL, pars I, p. il5, n* â56, pi. XII, fîg. 2 et 3 (mus. trop poinm;.
1767. Pegtms draconis^ Blooh, Hi^t. Poiss., 4* partie, p. 60, pi. 109, fîg. 1 et 2, copiées par Bonnalerre, 1788. EiMycl,^ pl-22« fig. 77, p. 32. — 1800, W., Lacép., But. Pois$., t. II, p. 78, pi. 2, fig. 3. -^ 1825. Itf., H. Cloq. Dict, se. nat,, éd. Levrault, t. XXXVm„p. 225, pL 9, fig. 1. — 1829. Id., Cuv.\R. an., t. Il, p. 364, et /co»./pl. 65, 3, 3a.
i^i6.1 Peg. latirostris, Rîchardson, Ichth. Chin. and Jap. : Brit. nssùc. ùdvahcem se, , 1845, p. 203.
' 1853. Peg. dràconis/^Wr, Èijdr. Kenn. troskieuw. vissch. ind. areh. : Verhand. Batav. Gen. Wetènsch., t. XXV, p. 27 et 1859, Enumàrat. pise. areh: ind., p. 190, u« 2030. — 1856. Jd., Kp, CaL Lôph. p* 5, pi. I, fig. 3. — iSM. Eurypegasus drac.,B\\iT,Poiss. Ceram.
Garagtéhes. -î— Largeur du corps, au niveau de la base des P., 2 fois 1/2 à 3 fois dans la longueur totale; cette dernière triple de retendue de là tète qui est le double de celle du rostre chez Tadulte où il estélargi^daps «es 2/3 antérieurs, sous forme de feuille à bout arrondi et à bords sillonnés en travers et épineux, muni, en dessus, de 2 carènes longitudinales finement dentelées, très-rugueux en dessous, muis sans carènes; des tubercules volumineux, mousses, non dirigés en arrière, sur Tune et Tautre aa*éte ptoéinihènte qui limitent le siHoR^ médian très-profond du-trotic, e| sur celle qui borde en dehors chaque sillon latéral, et que croisent 3 carènes transversales circonscrivant des enfoncements en forme de quadrilatères; des. tubercules ç;embla)»le^ «n des^s,, de chaque côté ds vertex ; entre Touverture i)ranchiale^t l'orâi, 3 tubercvles de même apparence qui se suivent, et 2 autres en dessous, très-rapprochés derrière la bouche ; bord sus-orbitaire saillant et fort
nt^QUx« mais non tranchant, ni épineux ; cpieue à 11 anneaux, tétrogonàle, égale, sans sa nageoire, à la longueur de la tète; sur ses bords, et, çà et là, sur ses faces latérales, des tuberct^ les tranchants; un peu épineux, et un, en dessus, vers le bord terminal du dernier anneau; — P; 10, V. 1, D. 5, A. 6, G. 8.
La larg;. du corps relativement k sa long., la forte proéminence des carèues du tronc qui limitent de profonds enfoncements, la grosseur et la forme hémisphér. des tubercules, Textrême rudesse de toutes les pièces du revêtement extér., les dimensions des P. qui égalent presque la long, de la tête, sont les caractères essentiels.
Coloration, — Les exempl. du Mus. sont décolorés, mais on voit trèsbien encore, en dessus, des lignes foncées circonscrivant les mailles étroites d*nn réseau qui, pendant la vie, se détache sur un fond rosé, dit M. Bleeker, mais qu'un dessin inédit communiqué par lui représente vert; nag. tachetées de brun ; P. bordées de jaune ou de blanc.
Habitat. — 3 exempl. au Mus., (lie de la Réunion, Chine et orig. inconnue); le dernier, qui est le plus long, a 0".0B4'; lôte, 0".026 (rostre, 0".0i3, œil, 0-.008, rég. postocûl.. O'^.OOS); tronc, O^.OSO; queue, 0™,038; larg. au niveau de là base des t., 0«.028i
Pbgasus latbrnarius, Guv
1829, Règne anim.yi^^édii. i. II, p; 3M, note, et éd. ilL, PoiesQj
pi. III, fig. 2, sous le nom dePep. natans.
Atlas, pi. 26, fig. i, la, 1^.. ' :/ ..'j
1856. Peg. latem. Kaup, Catal, Lophobr, fish^ p. 3, pi. I, fig. 4.
Caractères. — Largeur du corps, aii niveau de la base des P., à peine au-delà de S.fojis dans le^ diro^sions. totales; pelles-ci représentant un pe)i.pIuJs du tripla de la longueur dj^^Ia tête; cette dernière double ou presqu.e double de V^téncîûë ^ rostre chez Tadulte où il ,e^t aplati k la base et rétréci vers Veitrénoiité, garni « de 6 rangées longitudinales de dentelures p (Guy.) : 1 sur chacune de ses S carènes supérieures, autant sur les inférieures et 1 plus longue sur chaque bord, toutes d'autant plus saillantes qu'elles sont plus rapprochées de la pointe du beq ; sur Ies;4.carène» .qui^ Un^itenll^'S sillons peu profonds du dos, des tubercules comprimés, à pointe arrondie dirigée en arrière ; sur lé vertex, à droite et à gauche, un petit tubercule hémisphérique;, pièce sus-oculaire en croissant, très-relevée, terminée antérieurement en une épine mousse; pièce sous-oculaire également saillante, mais moins longue ; 11 anneaux à la queue, tous munis en dessus et en dessous, et
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quelques-uns sur leurs faces latérales, de tubercules plus minces et à pointe plus acérée que ceux du tronc. — P. 11, V. 1, D. 5, À. B, G. 8.
La forme du museau sans expansions latér. à rextrémité, remarquable surtout par les 6 rangées d*épines qu*il supporte, la forme des tubercules du dos , la saillie moindre de ses carènes : tels sont les caract. distinctifs de la présente espèce.
La description ci-dessus est faite d*après des sujets qui sont sans doute des çf, car des individus secs reçus de Chine, ou de la mer des Indes, et à tronc plus large, doivent être des ? : leur rostre est plus court, plus pointu à Textrémité, et Ton voit moins nettement les 6 rangs d*épines, mais il n> a pas d*autres différences.
Couleur. — Brun jaunâtre irrégulièrem. tacheté; maculatures noires sur les P. et Â marques sombrea sur les yeux qui sont argentés.
HabilaL — Au Mus., individus assez nombr. de Java : Lescbenault; de la mer des Indes, sans indicat. plus précise -: Quoy et Gaim. ; de .Chine : Busseuil, Eydoux et Souleyet qui en ont pris un à Macao. — L'un des plus grands a 0'°.068; têlefO^.ûlS (museau, 0».(M0, œil, 0"».005, rég. postocul., 0»».003); tronc, 0».015 et large de 0".021; queue, 0".035.
Un exempl. à museau court, a 0'».0S0 (tête 0".0i3, tronc 0".01î, queue 0'°.0^); larg. au niveau de la base des P., 0,019. Cette larg. proportionn. plus considér. est la seule dif^ér. un peu import, que présentent les mensurat. comparatives entre les individus qui paraiss. être de sexe différent
IL Genre PARAPÉGASE. PARAPEGASVS, Blkr, MS.
Caractères. — Formes assez élancées ; queue déprimée, k anneaux presque confondus entre eux vers son extrémité postérieure, et remportant de beaucoup sur retendue du tronc dont les carènes sont presque nulles et ne portent, ainsi que celles de la tète, ni tubercules, ni épines; museau effilé, plus ou moins allongé, dentelé sur les bords et beaucoup plus étroit, dès la base, que la tète.
Division du genre Parapegasus en 2 espéesi.
/d*épée étroite et allongée i. natans.
Museau en forme |
(de poignard court et très-acéré. . . 2. landfer.
GKHRE PARAPEOAStJS, 1. 493
i. Parapegasus natans, Blkr, MS.
1776. Peg. natam et Peg. volans, Linn., Syst. nat.y 12* éd., 1. 1, p. 418, 1788, W., éd. Gmelin, 1. 1, pars III, p. 1489.
17i8. Kleinâ Ihaef^e^ Pisciculus amboinens. volans, Ruysch, Théotrum anif/i., 1. 1, p. 12, pi. VII, fig. 2 et 3.
1754. Zee Draekje^ Dragon de mer. Renard, Hi$t. nat. des curio^ sites de la mer des Indes, t. II, pi. XII, ûg. 52.
1763. Cataphraetus corpore oblongo plagioplateo ; capiie lœvi; rostro elongato, spatulœformU antice truncalo, Gronov., ZoophylL, p. 115, n« 357, pi. XI, fig. 2 et 3.
1767. Peg. natans, El., Hist, Ppiss., -*« partie, p. 62, pi. 121, fig. 3 et 4, où les dents des bords du rostre manquent, cop. par Donnât., EneycL, pi. 22, fig. 78 (La Spatule). — 1800. Id. (M.), Laeép., Hist. Poiss., t. II, p. 85, où il est dit, à tort : museau non dentelé sur les cdtés. — 1801. Id.y Schn., Bl. Syst., p. 454, pi. 107, fig. 2.
1843-45. Peg. natans [et volansf). Richards., Voy. Sulphur, Fish, p. 118, pi. 50, fig. 5-7 [natans], 8-10 [volans],
1852. Peg. pristis, Blkr, Diagn. Beschr. viscksort. Sumatra : Na^ iuur. Tijdschr. nederl. indië, t. III, p. 606.
1853. Peg. nat., Id., Bijdr. Troskieuw. Vissch. ind. Arch. : Verhatir del. Batav. Gen., Wetensch., t. XXV, p. 28.
1854. Cataphraetus anceps, Gronov., Catal. [Brit. Mus.), p. 144. 1856. Peg. nat., Kaup., Catal. Lophobr,, p. 4, excl. fig. 2, pi. I,
(P. lancifer). — 1859. Peg. nat., Blkr, Enumeratio pisc. arch. ind., p. 190, n»2031. — 1861. Id., Kaup, Trosch., Arch., t. I, p. 116.
Caractères. — Largeur du corps, à la base des P., 6 à 7 fois dans la longueur totale ; celle-ci un peu plus du triple de retendue de la tète où il n'y a pas de tubercules et dont le rostre qui en forme les 2/3, est aplati, allongé, en épée ou plutôt en spatule, par suite d'un léger élargissement de son extrémité antérieure qui est mousse, armé, sur ses bords, de nombreuses et fines dentelures & pointe dirigée en arrière, et dépassant de 1/3 environ la largeur du tronc à la base des P.; sur le corps, point de tubercules ni de carènes, ni de sillons intermédiaires; bord sus-oculaire à peine saillant; queue comprimée, plus large que haute, égale, sans nageoire, à la longueur de la tête et du tronc, à 11 anneaux : 7, à partir de la base, bien distincts les uns des autres, à arête supérieure et inférieure mousse et formant une petite carène saillante qui s'efface peu h peu au-delà de ces premiers anneaux où ne se voient point d'épines, les 4 derniers presque confondus entre eux; sur l'anneau terminal,
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une double épine assez forte^avec une pointe dirigée en arrière et Tautre en avant; sur les 2 qui le précèdent, près de leur bord antérieur, une épine peu saillante. — P. 10, V. 1, D. 5, A. 6,C.8.
Cùloratùm,-^ De très-aombr. points foncés sur le tronc qui est d'an brun verdâlre, sur les bords du rostre, sur les P.» la D. et la €.; r^ gions infér. plus claires^ sans taches (dessin inédit communiqué par M. Bleeker).
Habitat. — Mer des Indes. Au Muséum, i exemplaire de File de Nias donné par ce naturaliste. 11 a 0°'.091 ; tête, entière 0".025 (rostre, 0«.017); queue, O^.Oiî sans la C. qui a 0«.0O8. Largeur, au nivean de la base des P., 0".0i2. Un autre sujet, de la mer des Indes.
Parapegasus lancifkb
1861. Pegasus lancifer^ Kaup, Trosch., Archiv fur naturgesch.,
1856. Peg. natans, Kaup, pi. 1, fig. 2 in : Catal. Lophobr., où Texempl. du Muséum qui a servi de modèle pour ce dessin est oodsIdéré, p. Â, comme 9 du Peg. nfttans.
Caractères. — « Museau très-court, en forme de poignard à dentelures fort peu saillantes, égal à peu près à 1/3 de la largeur du corps & la base des P., laquelle est 1/S environ de la longueur totale; des 12 anneaux de la queue, les 6 derniers réunis en une seule pièce (d'où le nom spécifique) et ne pouvant être comptés que par le nombre des épines latérales ; les 2 arêtes qui limitent renfoncement médian peu prononcé du dos ne se continuant que jusqu'au 6* anneau de la queue où cessent leurs petites saillies tuberculeuses, d (Kaup).
L'exempl. du Mus. mentionné à la synonym. a le bout du bec brisé, et je ne puis rien dire de ses dimens. proportionn. , mais en raison de sa gracilité, je pense qu*il devait être court; la brièveté de ceue région sigûalée par M. Kaup est un caract. tout à fait distinctif. J>d dois dire autant de la larg. du corps : dans Texempl. placé sous mes yeux et qui est peut-^tre une 9« elle est seulement un pea plus de Â fois dans Tintervalle du bord antér. de ToBil à la fin de la queue, et non pas au-delà de 5 fois comme chez le Parapeg. nat.; la petitesse des dentelures du rostre, les saillies beaucoup plus manifestes du tronc et de la queue, et la proémin. rugueuse de l'extrém. antér. du rebord surciliaire, sont des particularités que je constate; mais je ne trouve en quelque sorte pas de difîér. avec le Peg. natans dans la forme de la queue, ni dans Taspect de ses ann. postérieurs.
Le spécim. vu par M. Kaup k Hambourg est de Manille, et oelui da Musée de Paris est de Java : Leschenaull.
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OidraU. PROSTOmiDÉft <i), LateeUiB.
Caractères. — Bouche petite, fendiie presque verticaleaieiit, située à Teitrémité d'un museau eu Joroie, de ti2b6L> plus, ou moins long. — (Voy. Ordre I, p. 489.)
Dioision de Vcrdre ^- 2 familles»
itrès-développées; dorsale double. . i. SoLENOstomois. nulles; dorsale unique S. SYNGNATUinis.
II. PRKMISRX FAMILLE
SOLÉNOSTOMIDÉS. SOLÈNOSTOMIDM (2)
Caractères. — Corps comprimé, peu allongé, à stries transversales en nombre variable vivant leis espèces, et portant, de chaque côté, 3 stries longitudinales plus ou moins saillantes ; région ventrale beaucoup moins haute que la portion antérieure qui supporte, en dessus, la i'' D., en dessous, la base des V. et que celle où s'insèrent la 2«D. et TA.; 2D. dont la 2«, ainsi que TA. qui lui est opposée et que les P., sont peu développées; 1" D., G. et y. longues; ces dernières situées au-delà des P. et, chez certains sujets, complètement libres de toute adhérence avec le tronc, mais chez d'autres, au contraire, filées aux téguments du corps par leur bord interne et formant ainsi, pour les œufs, une poche dont l'ouverture inférieure est limitée, de chaque côté, par le bord externe de ces nageoires plus ou moins rapprochées l'une de l'autre selon que la poche est pleine ou vide.
L*état de dessiccation des 5 exemplaires du Mus. ne me permet pas d*en déterminer le sexe, mais selon M. Kaup, la disposit. marsupiale se rencontre sur le d*, comme chez les autres Lophobr. M. Gûniber dit que tous les individus de Zanzibar examinés par lui cl par M. Playfair avaient une poche ventrale et qu'elle n*est pas Fapanage exclusif de Tun des sexes, car ils n'ont vu que des 9 dont !es ovi-
(i) De irpo, en avant, et 0Tà(iA, <rco(iAtoc/ bouche. — M. Bleeker, MS, propose le nom de Hyperosiomi qui rappelle que la bouche s'ouvre en dessus.
(2) IcdX^v, tube, et 0T6(La, bouche, Klein {Missus IV, 1744, p. 23-28, pi. IV- TI) a décrit et figuré des Syngnathes sous le nom de Solenostomus qui conviendrait à tout le groupe, mais qui, eoQployé dans le texte de Séba, t. m, 1761, p. 106, pour Pespèce type de la présente famille, a été appliqué par Lacépède, comme dénomlnalion générique, au poisson dit Fistularia paradoxay Pallas. *- Rafin. {Anal, de la fuU^ 1815) a dit ScknoHoma.
496 LOPHOBRARCHIS. gburb solbrostohcs.
doctes, es même temps que la poche, contenaient des œufs. Lear observ. est confirmative de celle de Pallas qui , n'ayant en à sa disposition qu*nn spécimen dont il mentionne rarrangem. des ventrales en forme de sac {Spicil. VIII, p. 34) dit, p. 35, avoir trouvé daàs Tovaire des œufs de la grosseur d*un grain de pavot desséché.
Genre unique. SOLÉNOSTOME. SOLENOSTOMVS,
Lacép.
Caractères. — Museau allongé, à carène inférieure munie de petits prolongements cutanés ; à bord supérieur mince, tranchant, sur la région postérieure duquel viennent se terminer, au-dessus des narines, et en se réunissant, les crêtes de rocciput plus ou moins épineuses et qui, passant sur le bord supérieur des orbites, limitent une surface triangulaire, à sommet antérieur et un peu creuse, muni, vers sa région moyenne, dé chaque côté de la crête, d'une petite épine conique; une ou plusieurs autres moins saillantes sur le bord infér. de Torbite.
V. disposées tantôt en poche marsupiale, tantôt libres à 7 on 8 rayons; i'* D., 5,.S* D. et A. tout à fait semblables Tune à Tautre, beaucoup plus basses et à rayons plus nombreux; C. généralement terminée en pointe et longue; P. courtes, larges et arrondies; anneaux à épines; les antér. remportant, par leurs dimens., sor les poster.; I6s plus grands de tous sont les 3 ann. situés dans Fintervalle de la tête à Tinsertion des V.; les rayons de toutes les nageoires non articulés.
Dans la descript. des espèces , le museau est mesuré à partir du bord antér. de l'œil et la haut, du tronc prise, dans sa port, la plus élevée, de la base de la l'" D. à celle des V.
Division du genre Solenoitomus en 4 espèces.
is ^ /3 fois 1/3 ou 4 foisisans taches foncées (1) «•il ^ peine; D. . .}^ ._^_ /Affalai la haiit
poraâiuut
foncées ) eu la dépassante peine. 2. eyattopUnu.
^ Si \beaucoup plus haute (2) 3. BUekÊrii,
^^\ti fois environ ; 9« D. et A. éloignées de la C. • . . 4. braànifuntt*
(1) En raison de la persistance des taches de la D. chez des individus conservés dans les collections depuis pins de 40 ans, je me crois autorisé à signaler ces taches ou leur absence comme un caractère distincttf.
(2) Abaissée, elle se prolonge jusqu'à la fin de la 2* D.; chez le S. cytt' nopi., elle n'en atteint que l'origine.
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Solehostomus paradoxus, Lacëp
1803. Hist. Poiss.y t. V, p. 361.
1761 ? Solênostomus varius rostro serrato, pinnis dors, et venir, prœlongis, Seba, Thés., t. III^ p. 106, pi. 34, fig. Â.
1770. Fistularia paradoxa, Pallas, Spicil. %ool., VIII, p. 32, pi. IV, fig. 6, copiée par Bonnat., Encyclop,, pi. 71, fig. 29, p. 172.— 1788. /d., Gmel. Linn., Syst. nat.^ 1. 1, p. 13iB8, ex Pallas.
1801. /d., Schn., Bl. Syst. posth., p. 114, pi. 30, fig. 2.
1835. Id.y Liénard, 6* Rapp. ann. Soc. hist. nat. Maurice, p. 30.
1846? Id., Richardson, Déport ichth. China and Japon, p. 203 (1).
1854. /d., Blkr, Ichth. faun. Amboina : Natuur. Tijdschr. Nederl. Indië, t. VI, p. 506, excl. les synon., voy.: SoL t^anopterus. — Id.j Id., Enumeratio pisc. arch. ind.^ p. 190, n^ 2029.
Caractères.—- G. terminée en pointe, contenue 3 fois on un peu plus de 3 fois 1/2 dans la longueur totale; Y. égales aux 3/4 des dimensions de la tète et dépassant celles du museau ; 1'* D. plus haute que le corps qui a plus d*élévation chez le d* que chez la 9 ; 2* D. et A. rapprochées de la C; 30 ou 31 anneaux épineux au tronc. — 9 P. 26, V. 7, D. 8 et 18, A. 18, C. 16.
Coloration. — Les deux exempl. du Muséum ont une teinte brune.
« Corps, 1'* D., V. ûi C. d*ua brun violacé, avec de petites bandes et des taches d*un rouge jaunâtre qui portent de fines stries argentées on des lignes ponctuées à éclat métallique, disposées en séries transY. sur la téie, le tronc et les V., mais longitudin. sur la l^** D. et répandues sans ordre sur la C; P., 2' D. et A. rosées. » Blkr^ dont un dess. inédit représente ces diverses particularités.
Baifitat. — Amboine (Pallas et Blkr), Chine (Rich.); (f au Mus. (0^.115) de nie Maurice : Liénard, 9 (O'i'.lOS), mer des Indes : Bosc.
SOLENOSTOMUS CYANOPTERUS, Blkr
1859. Enumeratio pisc. Archipel, ind.j p. 190, n"" 2028.
1852. Solen. paradoxum^ Blkr : Natuurk. Tijd. ned. Ind., t. III, p. 308 et 80 tir. à part. — 1853. Id., \d., Bijdr. Kenn. troskieuw. Vissch. ind. arch. : Yerhandel.Batav. Gen., t. XXV, p. â9 (excl. dans les 2 descr. toutes les synon.). — 1866. Id., Playfair et Gûnth., Fish. Zanzibar^ p. 137, pi. XX, fig. 2 et 3.
GARACtÈRES. — G. terminée en pointe, contenue plus de 3
(i) Toutes ces synon. sont un peu douteuses, mainteDant que Ton connaît plii;«ieurs espèces.
Poissons. Tome II. 3â
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fois dans la longueur totale ; et presque égale à celle de la tète ; T. remporlani à peiné^ ^t teur ëléntiU<è^, ètir la 1/2 de cette dernière ou égalés ^ ses C/3, et )>lUs cotnes ^ûe le museau qui représente 1/3 des dimens. totales, la queue non comprise, et gagttant ou dépassant uh peu le tommelicèmettt dô TA.; !*• D. presque égale à la haut, du tronc, èe prolongeant, lôrstlû^ellé ësl abaissée, jusq\i*à Tôrig. de là 2« D.J celle-ci et l'A. Rapprochées de la G.; 36 anneaux épineux aU tronc. — ^ P. iS, T.7, D. 5 et 16, A. 16, C. 20.
Coiûratiof^ — Teinte gésér^ rosée^ pMetuée de noir partout^ «I ce n'est sar les P., ht 2*. D. et 1*A. $ entre les 1« et 2* rayons de la i" D., une tache d*an bleu ioneé allongée, et une antre semblable entre les 2* et 3® rayons ; V. et C. bordées de violet foncé. -^ A Zanzibar, outre cette variété, il y en a «ne autre avec les mêmes taches, mais iMc^me.
Habitat, — Les 3 indiv. décrits par H. Blkr, longs de 0"'.085 et 0^.411 oat été pi4« dàâs ht knèr, à llle WéHiti et an nord de ilte €eràM. llv Playfalr a tuoùvé T^p. à Zanzibar* Le llbs. a re^ de fa {^•ue tiuinée» par ks soins de Quoy et Gaimak*d^ an cf de ^'^.ddS et ^ne 9 de 0''.072. Us se rapportent très-bien ^ si ce n'est potr le nombre des rayons» à la descrip. et à un dess^ inédit de lf« &leeker.
SoLENOSTOMUS Bleekerh, A. Dum
€a1Ugt)èrbs. -^ Gw terminée en pointe.» contenue % fois isnvif on dan« la longtteur totale, an peu plu6 lotigue ^ue la lète; y. dépassant, de près de 1/5, les dittrensions d%i ittu«eaa; 4^ D.
{)lqs de 1 fois 1/2 aussi haute q'ùe le ttOnc, et atteignant la fin de à 2* 6. qui, ainsi q^e TA., est l'appro'chét de la C; 36 anneaut épineux au tronc. — P. 26, V. 7, D. S et i8, A. 18, C. 20.
Coloration semblable à celle dlb S. cyoMpt, 49fB% celte ei^Pèo» se distitague par les dimens. beiraooi]^ plus Coneidér. de la i** D. «I ées V., ainsi que par le nombre des ann. du tronc.
Habitat. — 9 de 6»il20 (tle Maurice ^* exfiédit^ Duperrey).
SoLBNOSTOATUS BRACHYURUS, Blkr
18S&. N(U. Tijdschr. nei. Ind,, U VIII, Zêsde Bi§dr. Kmrns ichth. Fam. Amboin.^ pw 433, et tir. à part, p. 43.
1859. Sol. brach., Blkr, Enumet.fisc. arclHp, iM.> ^k 190, a"» SOIT.
€ARAGTËa«s.-^ G. obtuse, arrotidie, contenue S fois environ dans la longueur totale; V. notablement plus courtes que le museau ; 1'" D. beaucoup plus haute que le trône ; 4* D. et A.
STWî«ATfllftÉ5. • 499
éloignées de la G. par un intervalle égal à retendue de leur base ; 30 ann. au tronc; sur les carènes, des épines bifurquées.
Coloration, — Sur le corps et les nag., une belle teinte d'un rose jaunâtre ; sur la tête et sur le tronc, de petites baiid«s transvers, interrompues^ d'un magnifique rouge de carmin ; sur la i>^« D., les V. «t la C, des taches allongées de la même couleur.
Habitat. — 2 exempl. de 0".031 et de 0^^.035 pris dans la mer, à Amboine.— Inconnu an Hus. — Fig. inéd. commun, par M. Bleeker.
III. Deuxième famille
SYNGNATHIDÉS. SYNGNATHIDJEi^l Bonap.
Caractères. — Corps plus ou moins allongé ; tronc heptagonal ou hexagonal; queue quadrangulaire, quelquefois peu difiérente.du tronc par ses dimensions verticales et transversales, et d*autres fois beaucoup moins haute ; la très-petite ouverture de la cavité branchiale située au niveau de Textrémité postérieure de Topercule, toul à fait en dessus, près de Tocciput ; pas de Y.; D. unique ; À. très^ourte à 3 ou 4 rayons et paraissant même quelquefois manquer; presque toujours une C. et des P. qui ont peu de longueur; œufs le plus habituellement reçus, au moment de la ponte et conservés jusqu'à Téclosion, dans une poche sous-caudale ou située sous le tronc ou bien simplement disposés^ sous la région abdominale, en rangées régulières.
Divmon de la famille des Syngtiathidés en 4 som-familles,
! ne manquant ja-^ sans C, préhensUe. . % i. Hippocampini. mais; queue. .]
t à C. , non préhensile ; po«i la queue . . 2. 5yn6nathini. chepour les œufe sous]
{le tronc. . 3. Sortbamphini.
nulles; C. manquant le plus soav.; pas de po(^e. . 4. Nerophimi.
Si, en raison de la difficulté qu'on peut éprouver à distinguer les 2* et 3" sous-familles, puisque le caractère fourni par le mode de protection des œuts manque chez les 9 , on n'accepte pas la division qui précède, il faut considérer ces 3 familles comme n'en formant qu'une seule.
(1) Diaprés ie genre Syngnathus, Artedi, mn, avec, et fv^oç^ mâchoire. Ce sont les os et la face tH non les mâchoires qui formeAt le tube rostral.
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L Genre HIPPOCAMPE. HIPPOCAMPVS (l)^ Cuv.
Caractères. — Tronc entouré par 11 ou 12* et, exceptionnellement, par 10 ou 13 anneaux, tout à fait heptagonal, comprimé et toujours deux fois au moins, ou au-delà, aussi haut que lai^e, caréné à son bord inférieur, formant, en avant, une courbe par suite de laquelle la tète, comme chez le cheval, ne reste pas dans le ménie plan que le corps, et s'incline en avant et en bas ; région occipitale relevée et prolongée en une sorte de couronne tantAt basse, tantôt assez haute, terminée par des tubercules presque confondus entre eux ou très-distincts les uns des autres et portant quelquefois de petits prolongements cutanés qu'on trouve aussi, dans certaines espèces, sur les épines des régions dorsale et supérieure de la queue dont Textrémité privée de C. est très-préhensile; 4cs épines variables en longueur au-dessus des orbites, sur les régions temporales et sur Tanneau pectoral ; les anneaux, au nombre de 3 ou do 4 et de 5 ou de 6 très-exceptionnellement, qui, à la fin de la région dorsale et au commencement de la queue, supportent la D., beaucoup plus relevés que les autres; queue tétragonale, toujours plus basse, dès son 2* anneau, que le tronc.
Chez les çf et chez les 9, il y a une courte A. à 3 ou 4 rayons, mais sur les premiers, elle est quelquefois cachée à rentrée de la poche des œufs dont la petite ouverture est située immédiatement derrière le eloaque; les bords super, de la queue se prolongent sur le tronc jusqu'à Torig. de la D., et ses bords infér. sont la continuation de la ligne latérale. Les épines sont généralement plus acérées dans le jeune ftge. Comme chez les Caméléons, la préhensilité de la queue est accompagnée d'une indépendance complète dans les mouvements des yeux qui peuvent être dirigés, tous les deux à la fois, en sens inverse. J*ai déjà mentionné la singulière et très-rapide motilité des pectorales et les mouvements de projection de Teau hors des cavités branchiales par Torifice étroit qui, de chaque côté de Tocciput, lui livre passage (voy. p. 478 et 481).
(I) Toy. p. 500, note 1, pour Tétymologie de ce mot, qui se traduit par dùfmd marinf et dont l*empIoi s'explique par la ressemblance que présentent rinflexion du cou et la position de la tôte avec Tencolure du cheval; les saillies des anneaux et leurs épines rappellent Taspect des chenilles. Klein (ifûn» III, p. 33, n« 33) comprend les Hipp. dans son vaste genre CraifraeUmqai est mal délimité.
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I. Eipèoef à II ■muMiii» mi
Yoy. le tableau, p. SOS.
i. Hippocampus brkvirostris, Guy.
1829, R. anim., t. II, p. 363, Iconogr. R. an., pi. 65, fig. 3 (1).
1686. Hippocampus^ Willughb., Hist. pisc., p. 157 (pas de canetères spécif.jt pi. i 23, fig. 3. '^
1846. H. brev., Cb. Bonaparte, CaU tnet. pesci Eurap.^ p. 89.
1856. Id., Kaup, CaL Lopk. fisk, p. 7. — 1859. Id., Yarrell, BriL fUh.y 3* éd., t. II, p. 394-399, figures excellentes.
Caractères. — Hauteur du tronc 7 à 8 fois dans retendue totale, 9 fois chez les jeunes, beaucoup moindi'e, au niveau du V anneau, que la distance du bout du museau à Tépine de la ceinture scapulaire située au-devant de la P.; tète égale à la longueur des 8 derniers anneaux du tronc, contenue de 4 fois 1/2 à 5 fois 1/3 dans Tintervalle de Tocciput au bout de la queue ; rostre très-court, double, ou à peine au-delà, du diamètre de l'œil, un peu moindre que la portion postoculaire de la tète; couronne occipitale peu élevée, mais à fece supérieure assez large, limitée par 5 tubercules saillants : 2 en avant, 3 en arrière dont le médian se réunit à la crête occipitale, et précédée par 2 petites proéminences placées Tune au-devant de Tautre ; épines sus-orbitaircs et temporales très-développées; au-devant des yeux, pas d'épine fVontale, mais une crête basse et tranchante ; tubercules postérieurs des 2*, S*, 8® et 11' anneaux du tronc et ceux des4% 6% 8', 10% 12% 14* de la queue plus hauts que les autres ; souvent, sur les épines de la tète et des anneaux du corps et de la queue, de petits prolongements cutanés non rameux; anneaux, 11 et 36 ; 10* et 11* du tronc et le 1*' cauda] très-relevés et supportant, avec la 2* de la queae, la D., dont la hauteur est semblable ou presque égale kla longueur du museau mesuré entre son extrémité et le bord aDtér. de la narine (caractère qui n'est pas constant).
P.15,D. 17,A.cfetÇ,4.
Couleur d*un vert brunâtre ; points blancs et noirs, nombreux et quelques bandes brunes courtes.
(1) Quand uneflg. n^accompagne pas le texte des zoolog. qui ont parié du Sf/ngn, hippocampus comme habitant nos côtes, on ne peut rapporter leur descript. à aucune espèce en particulier. Je citerai comme exemples : — 15S3, fîtppoc., Belon, D$ aquatiUbus^ p. 4i4.— 1738, SynywitMif Hippoc, auctorum, Artedi, Généra pisc, p. 1, etc.
GBNIIB HIPPOCAMPUS, 1, 1 BIS, S. B05
Habitat.— Oeéan, Manche, Méditerr. Exempl. da Mus. : La Rochelle : d*Orbîgny, Granville : MH. Milne Edwards et Audouin; Espagne : Tcilleux et, en particulier, St- Sébastien : M. de Quatrefages; Algérie : M. GuichenoL On a trouvé Tespèce sur difîér. points de la côte d* Angleterre et dlrlande (Yarrell) , mais il ne.paralt pas qu*elle remonte beaucoup plus haut, car M. Krôyer {Danfnark*s FUke, t. III, 2« partie, p. 728) dit que ni lui, ni les autres natural. du nord ne croient à sa présence sur les cOtes du Danemark ou de la Norvège.
Le plus grand (9 de La Rochelle : d*Orbigny) a 0».i33; <f d*A1g. : M. Guichenot long, de 0«.li3; tête 0».020 (rostre 0-.008, œil 0».003, part, postocul. Ob.009) ; tronc 0<" .030; queue C^.OGS; D. 0".OiO; haut, du tronc 0«.0i5.
— A la suite de Tespèce que je viens de décrire, je place la suivante qui manque au Mus.; ses caractères ne sont pas indiqués d*une façon suffisante pour qu^elIe puisse prendre rang dans le tableau.
1 bis. Hippocampus japonicus, Kaup.
1856, Cat. Loph. fish. brit. Mus.^ p. 7, pi. I, fig. 5 9, 8a d*.
1842. Hijpp. brevirostris , Schleg., FautL japon. , Fisc, p. 274, (partim) ex Kp.
Caractères. — Hauteur du corps, au 7« anneau, égale à Tintervalle du bout du museau à l'épine de la ceinture scapulaire; D. haute.
Coloration non indiquée; sur laD., 2 bandes noires.
Habitat. — Mers du Japon. M. Kaup a vu^ à Leyde, les indiv. recueillis par Siebold et dont il rapporte à la prés. esp. 5 jeunes sujets (2 (/, 3 9} et un autre plus grand qui n*a pas, comme les précédents, Tépine la plus basse de la ceint, scapul. fourchue.
Cet H., dit M. Kaup, ressemble beaucoup au brevir. par la brièveté du museau, mais la haut, du corps est comparativement plus considér. que chez des exempl. de môme taille de Tauire espèce.
Hippocampus melanospilos, Blkr
185B, Vijfde Bijdr. iehth. fauna Amboina : Natuurk. Tijdschr. nederl. Indien t. YI, p. SOS, dess. inéd. en communication.
Caractères. — Hauteur du corps 7 fois 1/2 environ dans retendue totale; tète 4 fois 1/4 entre l'occiput et le bout de la queue ; rostre plus court que la portion postoculaire de la tête ; couronne occipitale à S ou 6 tubercules; épines sus-orbitaires coniques et basses; anneaux, 11 et 36; D., sur les 2 derniers du tronc et le 1" caudal. — P. 17, D. 18, A. 4.
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Ctmlêiêr d'un verlerai^; des taches d*aii bmn neiràtre peétee, aa Bombrê die $ ou de tt^ de Fnii et de ramtre odté de la tèt^; 4 plus grandea sur duque fiice latér. du tronc; ^o« 9 acMut )i| <;»eiie; une grande en desant, non loin de la D. qui a ft iMindes loagiiodinaks.
Habitat. — Spôcim. unique de» côtes d^Amboine de 0".il2. Inoonnu au Muséum.
On distingue surtout cet fl. à ses taches noirâtres arrondies sur le corps et très-apparentes sur le ventre.
9. Hippocampus gamsieopardaus^ Blanconl. 1888, Specim. zooL mosamb., fasc. X, p. 2S3, pi. I, fig. 9.
i8î(5, Bip]^. cornai^ Petfrs* M9n9it$bi^T. Àkq/i., Berlin, p, 4M, «9 Peters, Id,, 186a, p. 276, note i.
1866. Hipp. subcoronatvê, Gflnth. : Playfair et Gûnth., Fish, Zanzibar, p. 139, pK XX, ^. A (Peters, Jfona^^. ÀkA4'f Berlin, 1868, p. 276, note 1).
Caractères. — « Proéminence occipitale longue, à sommet tronqué) polygonal ; aoglea du dos Ussea ; quaue à 8 ou 6 épines obtuses, lisse à sa région postérieure. »
Coloration, <k Teinte brune, plus claire en dessous; do ehaquecAté de la couronna, une tache noire; 9ur Tangle du des» > droite et I gauche, 3 taches semblables. »
Les fig. montrent une couronne haute et des épines susorbit. trèssaillantes, un peu recourbées en^ arrière, ainsi que des épines relevées sur le bord super, des 3 ann. qui support, la D. — Côte de Moxambique. -^ Inconnu au Mus.
4. Hippocampus kuda, Blkr. 1$53> Bijdrage Kcnnis troskiemf. Visschen Ind, Arch, : Verhand. Batav. Cen^ FTeteiwcA., t. XXV, p. 26, dess, iuédit envoyé eq çommumcaûon,
1852. Hipp. moluccensiSy et Hipp. tamix>pterus^ Blkr, Bijdr Fû-
ch. Amb. : Nat. Tijdsckr. ned. Ind,j t. III, p. 305 et 206 (voy. Blkr, Hipp, Kttda^ Enum, pisc, areh^ ind.» p. 189, n« 2081.
Caractères. — Hauteur du corps 6 fois à 6 fois i/2 dans retendue totale; tète égale h la longueur des 8 derniers anneaux du tronc et dont Tœil est presque 1/7, çoptenue 3 fois 1/2 à 3 fois 3/4 entre Tocciput et le bout de la queue; rostre 2 fois 1/3 aussi long que Tceil, égal ou presque égal à 1^ portion postoculaire delà tète (1); couronne occipitale basse, k 5tuber-
(1) H. Blkr, dans sa descript. de VH. tœniopiênii (voy. la synoB.), le dit
B1IM HIPP0CA»U8, S, 4 KV S. BOT
(mies mousses dont les bords sont un peu rodes, sans proéminence, en quelque sorte, aiFdevant d'elle; pas d*èpine frontale, mais une petite saillie; épines de la tèle et.de Tannean thora* dque courtes et obtuses; tubercules du dos et de la queue non saillants ; sur quelques-uns, ainsi que sur la couronne et sous le museau, de petits prolongements cutanés ; opercules fortement striés ; anneaux, 11 et 36 ; D. égale h la longueur du rostre,située sur les 10* et 11* anneaux du tronc, sur le l"caudal et, en partie, sur le 2\ — P. 16, D, 17, A. 4.
Couleur brunâtre; de nombr. points noirs et jauoes, les premiers presque nuls sur la queue ^ les autres formant des lignes interrompues sur les côtés de la tôte; une bande notre longitudin. sur la D.
HalntaL — Archip. ind. et Singapour. — Inconnu au Muséum.
Les proportions du museau constituent un des caract. distinctifs^ carFesp. est du nombre de, celles de Tlnde où le museau est un peu plus court que la port, postoeul. de la tête.
K. Hippocampus ramulosus, Leach.
1814, ZooL Miscellan.^ illustr. Nodder, 1. 1, p. 105, pi. 47.
1821. Hipp. filamentosusy H. Cloquet^ Atl. Dict. se, nat.y éd. Levrault, PoiM., pi. VU, fig. 1.— 1837 (1841). Hipp.ram., Lowe, Traw. zool. Soc, t. II, p. 192. — 1855. id., Peters, Trosch., Arch.i, p. 277. — 1856. Id., Kaup^ Loph., p. 10, pi, l, fig. 6a et Qb, tête.
Caractères. — Hauteur du tronc 6 fois 1/2 à 7 fois 1/3 dans rétendue totale ; tête aussi longue que les 9 ou 10 derniers ann. du tronc, 4 fois ou 4 fois 1/2 entre Tocciput et le bout de la queue; rostre un peu plus de 2 fois aussi long que Toeil, à peine moindre que la portion postocul. de lu, tète ; couronne occipitale assez proéminente, s^élevant dans la direction du front, creuse à sa face antérieure, à angles moins saillants chez les à" que chez les 9 dont le front porte un tubercule épineux; en arrière, elle se continue, sans interruption, avec la crête occipitale ; épines céphaliques et scapulaires saillantes, mais moins chez les cf que chez les 9; tubercules postérieurs et la-téraux des 2% 4«, 7"^ et 11' anneaux du tronc et les tubercules postérieurs des 4*, 8" ei 12* de la queue plus proéminents que les autres qui, sur le tronc, sont tous assez saillants ; anneaux, 11 et 33-36; presque tous les tubercules, si ce n'est sur le der** nier 1/3 de la queue et à la région ventrale, à prolongements
contenu 2 fois 1/2 ou 2 fois 3/4 dans la long, de la tête, rapport oonforme & ce que montre la flg* inédite de VH. kuda.
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cutanés plus ou moins ramifiés, plus longs que les tubercules eux-mêmes et peut-être plus développés à certaines époques de la vie (Raup). — P. 16, D. 17, A. 3. — IT. antiquus^ RissoT
Couleur brun&tre après la mort, « mais dont le pinceau ne peut rendre ni rôlégance ni la beauté qu^elle présente durant la vie ; l'éclat de Tceil qui brille comme une pierre précieuse ne peut pas être reproduit par la peinture » (Lowe diaprés un individu observé vivant).
Sur les sujets dans Talcool, une multitude de petites lignes ponctuées, d*un blanc jaunâtre, représentées noires à tort par Leach; formant les sinuosités les plus variées , elles circonscriv. des espaces bruns de formes diverses.
Habitat. — Au Mus., 6 individus secs des Canaries : Webb et Bertheloi(2 o" et4 9 donti porte encore quelques prolongem. cutanés);
I o" et 2 9 ( 1 très-jeune et une autre à append. flottants sur la tête et le tronc) d'Algérie : M. Deshayes. Le plus grand exempl. (cTdes Canaries) : Oa.iOO; tête 0".OaO (rostre à 0"i)08, œil, 0».003, rég. postoculaire O^.OOO); tronc 0">.022; queae O^.OSS; haut, du tronc Oa.OIS; i 9 de l'Ile Maurice ( Quoy et Gaimard) de 0.155, à appendices ramifiés très-développés, mais dont les proportions ne sont pas tout à fait les mêmes que chez les autres, parce que le tronc est un peu plus haut et la tête un peu plus courte.
HiPPocAMPUs PUNCTUlATUs (1), Guichouot
1853, Poissons, p. 174, pi. Y, fig. 2, in : Ramon de la Sagra,
Hist. de Vile de Cuba,
1856-58. H. punctul., F. Poey, Mem. sobre la Hist. nat. isia de Cuba, t. Il, p. 362, Caballito de la mar. — 1867. Jd., Kner, Fische Abiheilung III, p. 390, in : Reise ôsterreich. Fregatte Novara.
Caractères. — Hauteur du corps, dans retendue totale, à peine au-^elà de S fois chez Tune des 2 9 types, 6 fois i/3 chez Tautre ; tête égale à la long, des 7 ou 8 dern. ann. du tronc, contenue 3 fois 1/2 à 4 fois entre Tocciput et le bout de la queue; rostre égal à la port, postocul. de la tète ou même un peu plus court ; couronne occipit. presque nulle, à tubercules tout à fait mousses, ainsi que les épines de la tête; les susorbit. non-divisées; tubercules du tronc et de la queue peu élevés; point de saillies verruqueuses sur les téguments ; anneaux,
II et 34 ou 36 ; D. égale au rostre ou à peine plus courte, située sur 2 ann. du tronc, le l""' caudal et, en partie, sur le 2*.
(1) Différent de VH. punclulaiw Kp., qui, ne pouvant garder ce nom, ait décrit (p. 516) comme H. Kaupii,
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CotUeuTs — La descript. donnée par M. Kner est presque, en ton! point, confonne à ce que montre le spécim. le moins décoloré du Mas. Ainsi, sur un fond verdfttre, il y a, au-dessus des P., sur le dos, une bande transvers, formée par une marbrure jaunAtre, prolongée en pointe jusque vers Tocciput , une autre , qui n*est pas constante, sur le 3* anneau, et une plus large un peu au-devant de la D., 3 ou A sur la queue ; toutes entremêlées de tacbcs foncées de la même teinte que le corps; de très-nombr. petits points jaunes à fine bordure noire sur le dos et toute la queue.
Habitat. — Les 2 9 types, presque de même taille, viennent de Culia : M. Ramon de la Sagra. La plus grande a 0".175; têle 0».034 (museau 0".0i5, œil 0">.004, port, poslocul. 0».015); tronc O^.O»*; queue 0".087; D. 0".014; hauteur du tronc 0».027. — Le cT décrit par M. Kner a été pris à Rio-Janeiro.
£ntre VB. punct. et VH. longirostris qui sont presque de même orig. et offrent entre eux certaines ressemblances, il y a cependant des caract. distinclifs très-nets. Le principal se tire de la brièveté proporlionn. du musebu de VH. punct. : chez les 2 9 du Mus., quand on compare sa long, à la plus grande haut, du tronc, on voit que, à partir du bord dorsal, elle atteint seulement le milieu du 2" pan de la face latér. du tronc ; sur les 9 de Tautre espèce, au contraire, elle arrive jusqu'au bord infér. de ce pan. En outre, le museau est égal à la région postocul. de la têle ou à peine plus court; mais toujours, chez VH. loîigir.t il la dépasse et l'emporte sur retendue de la base de la D. qui, chez VH. punct.y a les mêmes dimens. que le mus.
Pour les dissembl. du syst. de colorât., voy. les descriptions.
Hippocampus guttulatus, Guv., 1829, R. an., II
1686. î Hipp., Willughb., Hist. pUc, pi. i, 25, fig. 5. . 1742.? Crayracion^ Hipp., Klein, Miss. 111, pi. I, fig. 10. 1785. Syngnathus hipp.^ Bloch, pi. 109, fig, 3. 1826.? H. rosaceus, Risso, Hist. nat. Eur. mérid., t. III, p. 184. 1850. H. gutluLy Guich., Poiss.^ p. 120: Explor. scient. Alg. 1856. Id., Kaup, Cat. Loph. fish. brit. Mus., p. 9, pi. lY, fig. 3. 1865. Tfipp., Couch, Fish. brit. isl., t. lY, p. 365, pi. 241, spécim. de la Méditerr., dit, à tort, H. brevirostris.
1866. H. gutlulatusj Playfair et Gûnther, Fish. Zanzibar, p. 139.
Caractères. — Hauteur du tronc 7 à 8 fois dans retendue totale et 8 fois 1/2 à 9 fois chez les jeunes; tète égale à la longueur des 9 ou, par exception, des 8 derniers anneaux du tronc, et dont Tœil est 1/6 ou 1/8, contenue 4 fois ou 4 fois 1/2 entre Toccip. et le bout de la queue; rostre égal à la port, postocul. de la tête qui, sur 3 sujets cependant, remporte de
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O'kOOl; couroone oocipiUte très^^nalogmicelle de TJf.irmr., ma», le plus souvent, k lace supérieure carrée, limitée par 4 tabercules, ou quelquefois par 5, précédée par une proéninefioe tantôt simple, tantôt épineuse au-devant des yeux; épine du front très-saiilante, ainsi que les céphaliques et les scapulaires qui sont comprimées; souvent, sur celles du tronc, qui quelquefois, de distance en distance, sont plus longues, de petits prolongements cutanés non rameux; anneaux, 11 et38- 39; 10" et 11' du tronc supportant, avec les 1*' et 2^ de la queue, la D. qui est bien moins haute que le museau n*est long. — P. 17, D. 18, A. (çfei 9) 4.
Couleur génér. d'un brou verdAtre; de trës-nombr. points jaunes de vol. inégal, plus petits sur la règ. caudale que sur le tronc et sur la télé, entremêlés de fines bandes interrompues, de la même teinte, les unes, iransvers., occupant le milieu des ann. du corps, les aulres, longitudin., les opercules; D. bordée de noir. ---Les exempt, de Nice sont sembl. à ceux des autres localités. «
Habitat -— Médit.; Toulon : M. Kiencr; Nice : M. Coste et Savigny qui en a rapporté aussi de Naplcs; Sicile : Bibron; Algérie : MM. Guîcbenot et Lucas; Iviça : Fr. Delaroche; Smyrne; mer îîoire (baie de Streliska) : Dureau de la Malle. — M. Kaup signale des indiv. reçus è Berlin de Maurice, du Brésil, <ei, à Londres, de la Gambie.
Spécim. (f de Sicile :0"'.130-, tôle 0«.024 (rostre 0". 010, œilt)*».W4, port, postocnl. 0«.OiO); tronc 0-.036; queue O".O70; D. 0*.€ld; baul. du tronc 0* .017. La teille arrive à 0».125 ou 0».i«2.
La brièveté moindre du museau est le caract. distinct, de Tesp. comparée à VU. brevir,; de pins, les épines de la ièie et du tronc sont plus développées, et la frontele, au-devant des yeux, ne se voit pas chez Tautre Hippocampe.
HippocAMPus Dbanei, a. Dum
1887, RepL et Poiss. de VAfr. occid. :Arch, Mttô., t. X, p. 243.
Caractères. — Hauteur du tronc 8 fois 1/8 dans retendue totale ; bord inférieur saillant ; tète égale à la longueur des 8 derniers anneaux du tronc, et contenue à peine au-delk de S fois entre Tocciput et le bout de la queue; rostre subcylindrique, égal à la portion postoouL de la tôle; couronne occipitale peu élevée, plane en dessus, terminée en arrière, par 3 dentelures arrondies et portant, à sa base^ en tvapt, 4 petits tuber^ ouïes mousses; épines de la tête et de la ceinture scapulaîre courtes, aiTondies au bout et à surface chagrinée ; point de lambeaux cutanés ; aciaeaux, 11 et 36, tous à tubercules movs-
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ses et peu saillants; D. au-dessus des 2 derniers anneaux du tronc et des 2 premiers de la queue dotil k longueur est triple d« eeUe du tronc. — P. 16, D, 17, A. 3.
Couleur brunâtre; un^ iâAombrablè q^«iiititéde petits points blancs.
Habitat. — o" de Sierra-Leone ; don au Mus. du D' Deane. — Long, totale, 10».254; tôte, O^.Wl (foslre 0*».0l7, œil 0*.00*7, port, postocul. 0*.0!7); trôhc O^.OSÎ; queue t)*.l61; haut, du tronc, 0'*'.03i.
Hippocampus fuscus, Rûppell
183S, Neue Wirbekhi^efâ/un. Abyu. Fideè. roih. «Ker.^
p. 143, pi. 33, fig. 3.
\&%,t Eipp, lAchtensteinii^ Kp, Cat. Lc^h. fish^ p. 8.
CAKAÊTËitEiâ. -* fiautettf du tronc 8 foiâ dans retendue to* tele ((î^); tète égale à la longueur des 8 derniers anneaux du trône, contenue 4 fois 1/2 et nn 1)611 au-delà entre Tocciput et le bout de la <}ueue', mstre à bord super, mousse, égal à la portion pt)sto<?àlaîre et la tête, et, quand on le mesure è partir de la base de l'épine nasale, ^ 1/3 de la tète ; couronne occipitale peu élevée, portant,* son sommet, 4 petites ^surfaces lègèrètirent creuses, terminées par des bords un peu saillants, mgtiett^ ; Tantèrieure et ht postérieure sont les moins petites, et l'angle terminal de la dernière se prolonge en une crête tranchante ; éf)ines céf>baliques et scapulaires courtes otmous- Ms; angles des anneaux à peine saillants ; de petites prolttbé^ rances verruqueuses de la peau sur la tète, le tronc et la queae; anneaux, 11 et 36; D. sur 2 du troïtcet lei" de la queue dont ta long, est triple de ceîîedu corps. — D. 16, P. 15, A.?
Cêukfur bmnfttre ; «ne petite tache noire an niveau lée la réumoâ <éea anneaux, de chaque edté de la faoe dorsale^ Je ne vois ^s les tetràes ^s claires de «la queue signalées par M. Kaup.
H^biiAU Aa Mus. : 1^ de Sttez : M. Léon Vaillant. Long. :0*.080$ tète, 0».016 (rostre 0».006, œil O-^-OO^, port, postocul. e^.006); trant fl».0i8; queue 0'°.056; bMt. du mw, 0".O10.
La présenté espèèe> M. Hftppell le fait observer, a beaucoup àe vapperts avec VH. tyMtnrostris^ 4e la If 6diterr.>, maïs Tabsence de fila'itienis cu^tanés sur 4a tète et ^a présence de petits tuberc. verruqv str le corps, ainsi que les différ. dans les nombres des rayons, sont des caract. àe i'ff . fuscus qui Véloignetil de Tantre. II n'est pas possible non plus d'admettre, avec M. Peiers (Trosch, ^r^^i», 1855, p. 277), Pidentiié entre les Hl fttsùus et ràmtilùsus.
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iO. HiPPOGAMPus coHBS, Gaotor.
1850, Catal. malayan fiêh : Joum. asiat. soc. Bengale t. XVin,
p. 1371, pi. XI, fig. 2.
1856. Hipp. cornes, BIkr, Beschr. vischsoort Manado en Makassar : Acta soc, scient, indo-neerland,, 1. 1, p. 80. — 1856. Jd., Kaup, CaL Loph, fish, p. 10. — 1865. Id., Day, Fish. Cochin (coast Malabar) : Proc. ZooL Soc, p. 315.
Caractères. — Hauteur du tronc égale à la longueur de ses 7 ou 8 derniers anneaux, comprise 7 fois 1/3 (c^) et 8 fois 1/2 (9) dans l'étendue totale; tète 4 fois ou 4 fois 1/2 entre rocciput et le bout de la queue ; rostre égal ou presque égal à la port, postocul. de la tète; couronne occipit. assez proéminente, à ti]Âercules terminaux rudes sur les bords, et dont les 2 latéraux postérieurs sont les plus écartés, précédée par une carène au-devant de laquelle il y a quelquefois une épine; celle du nez au-devant des yeux courte ou remplacée par une petite crête ; épines de la tète à pointe mousse (1}; quelques tubercules du dos et àe la queue plus élevés que les autres, mais toujours plus chez les jeuuQS que chez les adultes; anneaux, 11 et 34-36; D. sur les 10" et 11" du tronc, sur le 1"' et sur le commencement du 2' de la queue dont la longueur est à peine le double de celle du tronc. — P. 15, D. 17, A. 4.
Couleur d'un brun verdfttre ; presque toujours, des points noirs pins on moins nombreux et une multitude de points jaunâtres formant, le plus souvent, des lignes interrompues sur la tête; D. unicolore ou i bande noirâtre unique ou double.
Habitat. — lie Maurice : Dussumier^ Quoy et Gaimard, qui Vont aussi rapporté d*Amboine où il a été pris également par Lesson ec Garnot; Trinkomali : Reynaud; rade de Cananor (côte de Malabar); baie de Manille : Porte; Cochinchine : Busseuil; Chine. — 9 de Cananor : Long, totale : 0».158; tétc, 0«.029 (rostre 0».013, œil 0".004, région postocul. O^.Olâ); tronc, 0°". 045; queue, 0^.084; haut da tronc, 0«.018.
Le caractère qui dislingue cet H. des autres esp. ind. se Ure des diroens. du rostre qui est presque égal à la portion postocul., comme le montrent la pi. de M. Cantor et un dess. inédit communiqué par M. Blkr. En raison des variât, individuelles ou dues à Tftge que sa-
(1) « Les épines de toutes les parties saillantes sont surmontées par des tuberc. ovales ou arrondis » (Cantor). Je ne les vois sur aucun des échantillons du Mus., et je crois, comme H. Kaup, que leur présence est nne exception chez le type unique décrit par le zoologiste anglais.
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bissent les épines et la couronne, et de celles du syst. de colorât., il faut s'attacher aox différ. dans la long, proportionn. dn musean.
HlPPOGAMPUS LOEVIGAUDATUS, Raap
1886, Cat. Loph. fish bnt. Mus., p. 16, pi. II, fig. 2.
Caractères. — Hauteur du tronc à peine au-delà de 6 fois dans rétendue totale; tête égale à la longueur des 8 derniers anneaux du tronc, sextuple de Toeil et contenue S fois 1/6 entre Focciput et le bout de la queue; rostre formant les 3/4 de la portion postocul. de la tête ; couronne occipitale continuant la direction de la région du front, à angles latéraux et supérieurs peu saillants, à surface terminale en rbombe et légèrement creuse ; épine frontale presque nulle, les céphaliques et scapulaires bien apparentes, mais à pointe mousse; sur le bord inférieur du museau, de petits prolongements cutanés; (je ne trouve pas ceux de la tète et de la rég. antér. du tronc dessinés par M. Raup) ; de nombreuses et très-petites proéminences verruqueuses sur les téguments; aniieaux, 11 et 38; D. sur 8 anneaux (le 9" du tronc en partie, les 10' et 11' et les 2 premiers de la queue), le tableau (p. 802) indique, par erreur^ 2 anneaux. — P. 18, D. 18, A. 3.
Couleur bninfttre; une multitude de très-pétits points jaunâtres cerclés de noir, presque effacés sur le tronc, plus appar. sur la queue et sur la tête où se voient, derrière les yeux, des traits jaunâtres rayonnant jusque vers le bord antér. de Topercule qui porte quelr ques traces de raies transvers, brunes; sur la D., 2 bandes fpncées.
Habitat, — Aniér. sept. A Vienne, un seul spécimen çf & poché marsup. très-distendue par les œufs. De la même contrée^ sans indicat. spéciale, provient le^^du Mus. à poche aussi fort volumin., non mentionné dans le Catal, de H. Kaup, mais étiqueté par lui. — Long., 0".i60; tête, 0».026 (rostre 0n».009, œil 0».004, port, postocul. j 0".013); tronc, 0».042; queue, 0».092; haut, du tronc, 0». 026.
HlPPOGAMPUS Bicuspis, Kaup
1866, Cat. Loph. fish brit. Mus., p. 13, pi. III, fig. 1, tète< .
Caractères. — Hauteur du tronc égale à la longueur de ses 4 derniers anneaux, comprise 10 fois 1/2 dans retendue totale; bord inférieur épineux; longueur de la tète moins de 8 fois entre Tocciput et l'extrémité de la queue ; rostre comprimé, sextuple de Tœil, ï fois 1/2 aussi long que la portion postocu***. laire de la tète; couronne occipitale peu élevée, à 2 pdinties
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dirigées en arrière « suivie de 2 saillies basses et précédée d'une épine yerticale à sommet fourchu : d*oti le nom spécifique; épine sus-orbitaire très-saillante, et, au-devant des yeux, 2 petites épines frontales qui se suivent et dont Tantérieure est très-courte ; épines céphaliques et scapulaires bieR apparentes; pas de lambeaux cutanés ; anneaux, 11 et 37; D. sur les 3 der^ niers anneauxdu tronc et le 1*' caudal. — P. 18 ou 16, D.47, A.Î
Couleur jaunâtre et d'un brun foncé sur le dos et la queue ; 2 bandes brunes transvers, sur le museau.
Ha^itot.— Très-jeune 9 au Muséum, lie de Corée : Rang, 0".063; tête, 0».011 (rostre a 0».006, œil 0».001, port, poslocul. 0».0(H); tronc, 0".020; queue, 0«.032; D., 0«.005; haut, du tronc, 0».006.
Bien que la saillie des épines puisse diminuer avec Tâge, la forme de la couronne et le rapport de la D. avec les ann. du tronc et de la queue distinguent bietf la prés. esp. de VH. Deanei de Sierra Leone.
Hippocampes htstrix, Kaup
1886, Catal. Lophobr. fish brit. Mus.^ p. 17, pi. II, fig. 8.
IS . Hipp. hystrix^ Gaichenot^ Faune ickth.^ Append. aux Notes surltte dèk^ Réuni&np^T Maillard, p. 30, n« 283.-^1866. /d., Playfair et Gûnth., Fish. Zanzibar^ p. 139.
GAftACTÈHES. — Hauteur du tronc un peu au-delà de iO fois i/2 (cT) ou presqtïe 12 fois (9) dans l'étendue totale ; bord infér.' dentelé chez le 1^' ou tranchant (9] ; tète égale à la long, deç 40 dern. ann. du tronc, 3 fois à 3 fois 1/2 entre Tôccip. et le bôuit dé la queue ; rostre mince, comprimé, allongé, presque double de la portion postoculaire de la tète ; couronne occipî- ^le médiocrement élevée, à base comprimée et dont l'élargissemant sqpérjeur a 8 épines divergentes (9) ou 4 (cT), séparéeir par un tubercule mousse d'une longue épine frontide; anneaux 11 et 36 ou 87;.D. sur les 2 derniers du tronc et les 2 preœiisrs de la queue dont la fin est moins épineuse que sa base.
Epines de la tète et de Tann. thûracique longues et acérées, ainsi que tbUtei celles du tronc et de la queue, et surtout' les l**, 4*, 7* et ll^.dorsales, les 4% 6«, 8» et !!• caudales. — P. 16, D. 18, A.? ' Couleur d'tin brun Jaunâtre. — Habitat. A Leyde, 9 du Japon; ai^ Mus; un çT du môme pays {0".138) cl 1 9 de Tllc de la Réunion : Msdllard, 0B.142T léte, 0».034 (museau 0".0i9, œîlO«.IN)5, port postddtti. O'^.OIO); tronc 0«.04O; queue, 0»,0e8; D., 0».008; baul^dn tronc,. (^M±i ^ M. Playiair a trouvé Tespèce à Zanzibar. ^ La^lofg» du. mus-, eié» toutes les épines est leç^ractt^distiDotii.
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HlPPOGAMPUS MANNULUS, GantOF
1880, Cotai. Malay. fish. : J&um.asiaUc Soc*, Calcutta, t. XVIII, p. 1370, pi. XI, fig.l. .
1856. Hipp. mannulus, Kaup, Cat. Loph, /l$^, p.. 14. — 1866^ Id., Playfair et Gûnther, Fish, Zanxibar, p. 138.
Garactérbs. — Hauteur du tronc égale à la longueur de ses 7 ou 8 derniers anneaux, comprise 8 fois 1/2 à 8 fois 2/3 dans rétendue totale; bord infér. assez tranchant; tète 4 fois 1/3 ou près de 5 fois entre Tocciput et le bout de la queue ; rostre dé-* passant un peu la portion postocul. de la tête; 3 fois aussi long que haut; sur Tocciput, un tubercule mousse, suivi d'un autre également peu élevé portant, à son bord postérieur, 3 petites dentelures et 2 autres à Tantérieur moins proéminentes, de sorte que la couronne est à peine saillante ; épine sus-orbitaire légèrement recourbée en arrière, comme celles d^ la région inférieuredu 1*' anneau, pas de crête, ni d^épine nasale; point de prolongements cutanés ; anneaux, 11 et 37-38, à tubercules peu saillants ; D. sur les 2 derniers du tronc, sur le 1^ caudal et empiétant un peu sur le 2% aussi longue que le museau ; poche du (f s'étendant jusqu'au 8'. — P. 16, D. 19, A. 4.
Coloration « Jeune ftge, 0«.092 : gris brunâtre pAle; flancs et queue en dessous, d'un jaune clair; sujet plus âgétO" .128 : jaune, d'ocre peu foncé; D. avec 2 séries longitudin. do pointe Aoii>^tre9.; iris d*un gris bleuAtre argenté » (Cantor). — Chez Tun des exempl. du Mus., on voit, sur le dos et autour de; la ^çue,.les larges ann. brunâtres indiqués par M. Kaup, mais sans points noirs.
BabiiaL — Les 2 types de M. Cantor prévenaient de Pinang. Le plus grand des 2 sujets du Mus. ne portçpas d*indicat. d'orig. ; il a 0«.130; lôte, O'-.Cfâa (rostre 0"».010, œil 0».004, port, postocul. 0".009)^ tronc, 0-.037; queue, Ôn.071; baul. du tronc, O'-.OIÎJ.
L'autre, de 0n.ll2 (Macao:£yd. et Souleyet), offre les mêmes proportions. C'est aussi de la Chine que les Musées ont reçu î^espèce. M. Playfair Ta trouvée à Zanzibar. — La faible proéminence de la couronne est le principal caractère distinctif.
1^. HippocAMPUS ALGiRicus, Kaup, 1856, CaL Loph. fish, p. 13.
Caractères. — Hauteur du itouc 8 fois 1/2 dans Véteildue totale; égale, chez la 9, à la distance du bout du museau au bord postoculaire ; tête 4 fois entre Toccipul et rextrêmité de la jqneue, égale à la longiteur, des 1 derniers ânn.; çostre ^al
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à la distance du bord préocul. au bord de Tanneau des P., remportant presque de 1/4 de sa propre longueur sur la portion postocuiaire de la tète ; couronne occipitale médiocrement proéminente, faisant suite à une crête non épineuse, à fiice antérieure large et un peu sinueuse sur son bord libre, plane en dessus et terminée, en arrière, par 3 tubercules mousses, séparée du tubercule médian du 1*' anneau du tronc; épines de la tète pas très-saillantes ; tubercules du tronc mousses et tous de même volume; anneaux, 11 et 36 ; D. ne dépassant en quelque sorte pas les 3/4 de la long, du rostre, située sur le 1^' caudal, le dernier du tronc et un peu ravant-dernier, ce qui a pu faire dire à M. Kaup qu'un seul des ann. du corps la supporte. — P.?, D. 18, A.î.
Couleur brune ; une multitude de petites taches d*un blanc jaunâtre disposées assez régulièrement en lignes transvers. ponctuées.
HahilaL — Le type unique est i 9, rapportée d*Â)gérie au Mus. par M. Guichenot, ayant, dil M. Kaup, 5 pouces, mais, en réalité, 0<".213; tête Ob.041 (mus. 0«.0i9, œil O^.OOB, port, postocul. 0«.016), trône 0>.062, queue 0".110, D. 0".ai5, haut, du tronc 0".02$.
Les 2 esp. les plus voisines sont les H. longirostris eilTaupu, mais ce dernier s*en dislingue en ce que, 1* c'est le 8* anneau qui a le plus de haut., tandis que ce sont les 7" et 10* chez VH, algir.; 2» la D. 8*étend sur les 2 premiers ann. de la queue. Chez VH. longir.^ 9, le 8^ anneau du tronc est le plus élevé et sa haut, égale la long, des 5 dern. du tronc; ses parties molles portent de petites proéminences verruqueuses nulles chez VH, algiricus.
Hippocampes Kaupii, A. Dum
H. punctulatuSy Kaup, 1856, CaL Loph, fish. brit. Jf tu.,
p. 14, pi, II, fig. 1 (1).
1866. H.punctulatusy Playfair et Gunth., Fish. Zanzibar, p. 139.
Caractères. — Hauteur du corps égale, chez les 9, à la distance du bord postoculaire au bout du museau dont la longueur est celle de l'intervalle du bord préoculairc au bord antérieur de Tanneau qui porte les P.; chez la 9, le 8* anneau du tronc (qui est le plus haut) a une élévation égale à la longueur des 6 derniers du tronc ; 2 des anneaux qui supportent la D. appartiennent à la région caudale.
(1) En 1833, M. Guichenot {Poiss. de Cuba, p. 174, pi. T, fig. 2] a décrit H. punctulatusj non mentionné par H. Kaup, qui parait TaToir confondu, au Ku8. de Paris, avec VH. hngiraatris, dont il est très-différ. Yoy. p.S08.
G»M ai»POGAM»US, 16 BT 17. K17
Couleur < d^an bran noirâtre ponctué de blanc; sarlea opercnles, des taches noires et des raies fermées par des points blancs. »
L*espèee est inconnue au Mus. et décrite d'après le texte de H. Kaup, qui dit : « Elle ressemble beaucoup à VHipp, longirostris, mais s*en distingue en ce que, 1* le museau est plus court, 2** la tête, au niveau de Tépine la plus iufér. de Tanneau qui supporte les P., est un peu plus haute, 3* le contour infér. du tronc est plus proéminent, tandis que dans VHipp, longir. il n'y a pas cette saillie, les 7* eti 10* ann. offrant presque la même élévation. »
L*orig. du type (9 du Mus. de Leyde) n'est pas indiquée. .
HippocAMPus Nova HoLLANoiii:, Steindachner
1866, Zur Fùchfauna Port Jackson in AtLstrcU, : Sitzungsber. Akad. Wien, tirage à part, p. S3, pi. I, fig. 2.
1790. Hippocampusy 'Whïie, Voy. New south Wales, fig. à la p. 264.
Caractères. — Hauteur du tronc presque égale à la longueur de ses S derniers anneaux, moindre que la distance du bout du museau au bord postoculaire, comprise près de 8 fois dans rétendue totale ; bord infér. peu saillant; tête 3 fois 5/7 entre Toccip. et le bout de la queue ; rostre plus long de 1/3 que la portion postoculaire de la tète ; couronne occipitale assez à pic, à base comprimée et à 7 prolongements aigus : i en avant, 3 en arrière et 2 au milieu, tous, à Texception dn médian postérieur, dirigés en dehors ; une épine susorbitaire et une médiane au-devant des yeux; des 3 épines scapulaires les 2 plus antérieures réunies à la base ont leurs pointes divergentes; point de lambeaux cutanés; 11 anneaux sur le tronc, 33 à la queue dont les tubercules sont épineux ; t). placée audessus de 2 du tronc et du 1" caudal. — P. IS, D. 16, A.?.
Coloration, — L'exempl. du Mus. ne présente plus de traces, par suite de la destruction de Tépiderme, des particularités suivantes : c Teinte générale grise ou brunâtre , avec des taches blanches trèspetites et des points noirs un peu plus volumineux, quelquefois disposés en lignes réticulées sur tout le corps; carène du front blanchâtre, ventre jaunâtre, Y. noires, D. à bandes foncées » (Steindachner).
Habitat. — Port Jackson (Nouv*. Galles du S., Australie). M. Steindachner a vu 2 o" et 2 9 > et il a représenté, de grand, nat., le plus long et le plus court. De Sidney (Nouv. Galles du S.), le Mus. a reçu, par M. J. Yerreaux,une 9 de 0>».165; tête entière G» .035 (rostre 0».017, œil 0".006, port, postocul. Op.012); tronc 0".048; queue 0".082, haut, du tronc 0".020.
A part le syst. de colorât, disparu sur l'exempl. du Muséum , ce-*
Vli LOPHOBRAMBIS. ^THattXfMKtei^ fllMMAlIPIllÉS.
hii-ci se rapporte compléUmem i H descript. el aux fig. de l'espèce qui est caraetëriiée sururatpiar la* sildatien à pic de la cettromiê oocipit., par son élévatien et par la proémin. de see dentelures.
Hippocampus lorgiro^tris, Guy., 1829, A. an., t. II
1686. Jïijjpoc, Wiîlughb., pi. t 25, fig. 4. — i855. Hipp. Umsir., Castelnan, Ànim. rares... Amer, sud, Poiss., p. 96. — i8S6. /d., Kaup, Cat. Loph. (ish hrit. Mus., p. 12, pi. III, fig. 2 6" et 2a 9-
Caractères. — Hauteur du tronc moindre chez les Ç^qj^t la distance du bout du museau au bord postoculaire, comprise, dans rétendue totale, 7 fois, par exception 8 fois 2/3 chez une des 9 de la collection ; tète égale à la longueur des 8 derniers anneaux du tronc, contenue 4 fois entre Tocciput et le bout de la queue; rostre remportant de 1/4 environ de son étendue sur la portion postocul. de la tête; couronne occipitale peu proéminente dont les tubercules, à angles nombreux plus oa moins saillants en avant et en dehors et à arêtes quelquefois dentelées, circonscrivent une surface un peu creuse; immédiatement au-devant de la couronne, une très-petite protubérance mousse ; crête nuchale tranchante ; toutes les épines de la tète courtes ; souvent, la sus-oculaire bifurquée ; tubercules du tronc et de la queue très-peu élevés chez Tadulte, et tous presque de même hauteur ; de nombreuses petites saillies verruqueuses sur les téguments; anneaux, 11 et 36; D. sur les 2 derniers anneaux du tronc, sur Je 1" et à peine sur le 2* de la queue.
CcuiUur d]un brun Verdâtre; de nombr. petites taches brunes et rondes, entourées par des lignes ponctuées claires, d'où résulte une sorte de marbrure géuér. et irrégullère.
Habitat. ^ Brésil (Rio-^neiro : Quoy et Gaîmard, Bahia : le comte 4^. de Casteliiau); Sainte-Lucie : Bonnecour; Guadeloupe : Alei. ^icord; Martinique : Plée et Cl. Fiiehard. Un çf rapporté par œ dernier a 0».475; tête 0^.036 (rostre 0-.017, œil 0".005, port, postocul. .0".0I4); tronc 0«.050; queue 0».089; B. 0».014; haut, du tpoac 0i°.025. Une 9 due à. Cl. Rich. a le tronc proportionnellement moios ,haut; quoique décolorée, elle a dé^ taches brunes. — Le Mutéam, en outre, possède 2 9 (Alexandre Rioord) de Cuba et du Port-ao* Prince (Haïti), et une 3* de la Martinique : Keraudren, qui ont un syst. de colorât, différ. : il n*y a plus ni taches brunes, ni lignes blanches pointillées. Au niveau des 8« et 9« ann. du tronc, et des 4*, 8* et 12" de la queue, en dessus et sur le haut des flancs, se voient des u-
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chcs plus on moins effacées marbrées de blanc. A part ces dissemblanees, il y a identité parfaite dans la long, proportionn. du musean dans la forme de la couronne, et chet 2 es ces individus, les épines susorbit. sont bifnrquées (Variété de VH, Umgirostris),
iSbis. HippocAMPUS RHTi^CHoiiAGER (l)i.A. Dum.
1886, H. cornes (partim), Kaap, Cat. Lophobr. fUh.^ p. 10,
pl.IV.flg.l.
GARAGTÈRSSr — Uameur du corps 8 à 9 fois ,K/6 (9) ou 7 à 8 fois (cf] dans rétendue totale ; tète égale à la long, des 8 ou 9 derniers ann. du tronc, contenue 3 fois 1/2 à 4 fois entre Foccip. et le bout de la queue; rostre plujs long que la port, postocul. et égal à ^intervalle du bord préocul. à Tocciput ou même le dépassant un peu; couronne occipitale proéminente à 5 ou 6 tuoercules bien séparés, si ce n'est chez un sujet (orig.?) de O'.âOS : H. comeSyCorona monstrosa^ Rp. : Muséum ; les 2 anté-^rieurs limitant une surface légèrement creuse, précédée d'une éminence dont le bord antérieur porte, le plus souvent, une épine; au-devant des yeux, épine nasale courte ou mêmenuUe; celles des tubercules du dos, mais surtout de la queue, plus ou moins saillantes (tout à fait mousses chez un très-grand individu de Chine) (Kaup, pi. lY, fig. 1) ; celles de la tête parfois ornées de petits prolongements cutanés ( 9 Singapour, M. Fontaiiier : Kaqp, pi. I, fig. 4) ; anneaux, 11 et 34^5 ou par excep t. , 38^9 ; D. plus courte que le museau, placée sur les 2 derniers anneaux du tronc, le 1*' et un peu le !• de la queuei
Coloration analogue à celle de VH. cornes: de nombr. points noirs, et des jiianes plus nombr. encore souvent en lignes sur la tôle;
Habitat., — Merdes Indes? sans indicat. précise d^orig. : LeguilloU, fiombron et Jacquinot, qui en ont rapporté de Singapour, d'où cet H. a été envoyé aussi par M. Fontanier; Chine et Cochinchine.
Le plus grand sujet ( ? de Chine) a 0".295; tête, Om.OGS (rostre <H.031, œil Ob.008, port, postocul. 0".023); tronc, 0-.I02; queue, .(H«081; D.,0".022; haut, du tronc, 0«.Û3a. —d* (envoi deM. Place) a O-.20O; tête, 0».038 (rostre^ 0».0I8, œiU0".0û5, port, postocul., 0-.0015); troue, 0"».032; queue, 0-.410; haut, du tronc, 0».029.
Farmi les esp. ind., VH. rhynchomacer est une de celles dont le museau est le plus long, et, sous ce rapport, se rapproche des H. mannêensii et kampylotrachélos^ mais les 12 ann. du troue, chez ces deriiiers, constituent une des princip. différ. spécifiques.
(1) De ^vTXoc, bec, museau, et (umpoc, grand.
5t0 LOPHOBlAlfCHBS. SnCGHATBllNiS. BIPP^GÀXPDIÉS.
Yoy. le tableao, p. 803.
HipPOGAMPus GORONATUS, Schlegel
1842, Fauna japonicay Pisces, p. 214, pi. GXX, fig. J.
1886. Hipp. eoron. Kanp, Cat. Lopk., p. 16, pi. lY, fig. % tête.
Caractères. — Couronne occipitale très-saillante, terminée par 4 apophyses en forme de lames, dont les 2 postérieures sont beaucoup plus développées que les antérieures, et aussi élevée que le museau est long, d'où résulte que, du bout du rostre à l'occiput, les dimensions remportent de très-peu, chez les adultes, sur la hauteur totale de la tète ; au 10* et dernier ann. du tronc, de chaque cété de la D., épines postérieures longiies, dirigées en dehors et plus prolongées que celles des S* et 4* anneaux du tronc et des 3*, 9*, 13* et 18* de la queue.
Couleur jaunAtre, marbrée de brun foncé; le dos bordé de noir.
Habitat. — Japon ; 5 sujets à Leyde. — Inconnu à Paris et à Londres. — L^élévation de la couronne et la haut, des épines du 10* aon. distinguent cet H. de tous les autres.
Hippocampus borèoniensis. A. Dum
1856, H. cames (partim), Kp, Cai. Loph., p. 11.
Caractères. — Hauteur du corps 8 fois 2/3 dans Tétendne totale ; tête égale à la longueur des 9 derniers anneaux du tronc, 8 fois environ aussi longue que Toeil, comprise 4 fois presque entre Tocciput et le bout de la queue; rostre un peu plus long que la portion postoculaire de la tète, mais pas tout à £ait égal à rintervalle de Tocciput au bord antérieur de Tœil ; couronne occipitale peu proémin., rejetée en arrière, à 8 tuberc. mousses, rudes sur les bords, précédée par une crête basse et par une très-courte épine frontale ; celles de la tête et de Tann. pectoral courtes, obtuses; ann., 10 et 34; D. sur les 9*, 10* du tronc, sur le 1*' caudal et un peu sur le 2*. P. IS, D. 16, A. 4.
Couleur d'un brun verdAtre, avec points et marbrures jaunâtres; lignes interrompues, de même nuance, sur la tète.
Habitat. — Spécim. ^ unique de la Réunion au Mus. : 0a,130; tête, 0".027 (rostre 0".0i3, œil 0".004, port, postocul. 0«.0I0}; tronc, 0«.035; queue, O-'.OÔS; D., 0".010; haut, du tronc, 0«.0i9.
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HiPPOGAiiPUS MoHUiKBi, BIkr
1853, Bijdrage ichth. Fauna Japon : Yerhand. Akad. Amsterd., 1. 1, p. 16, fig. 2, et 1859, Ènum. fisc. Archip.^ p. 265.
1B42 7 Hipp. brevirostris, Schleg.^ Faun, japon. Pisc.^ p. 274 (partim) ex Blkr et Kp. — 1856. Hipp, MohnikeU Kaup, Cat. Loph. jUh.^ p. 8. — 4866. Id., Playfalr et Gûnth., Fish. Zanzibar^ p. 139.
Caractères. — Hauteur du tronc 6 fois dans l'étendue totale; bord inférieur du ventre un peu saillant; tète égale à la longueur des 8 derniers anneaux du tronc, quintuple de Tœil et égale à 1/5 de l'intervalle de Tocciput au bout de la queue; rostre un peu plus que double de Tceil, plus court que la portion postoculaire de la tête; sur l'occiput, un tubercule comprimé ; 1 seul tubercule conique au-dessus de Tœil ; anneaux, 10-11 et 34-35, sans prolongements cutanés ; sur les crêtes dorsales, 2 tubercules coniques plus longs que les autres ; D. aussi haute que le museau est long. — P. 12 ou 13, D. 13, A. ?
Couleur sombre; sur les faces super, et latérales de la queue, 5-8 larges bandes blanches, et une noirAtre sur les 7* et 8« ann. du tronc (Kaup) ; D. verdftlre, avec 2 raies longitudin. foncées.
Habitat. — Le o\ type unique de M. Bleeker, long de 0".06, a été pris dans la mer, près de TUe Kaminoseki. La 9 du Japon : Siebold, vue par M. Kaup à Leyde, a 10 ann. au tronc et O^.OS? de la couronne oceîpit. au bout de la queue. La saillie nasale, dit-il, est plus proémin. que chez les H, brevirostris eijaponicus, et le corps comparativem. plus haut que chez le 1*'; ce n'est pas sur les mêmes ann. du tronc que se voient les tubercules plus saillants : ici, ils appartiennent aux 2*, 4», 7* et iù*, et aux 3«, 8* et 12» de la queue ( compar. avec VH. brevir,). — Les bandes blanches de la queue, vues sur les 2 sexes, constituent un caract. dislinctif. — Inconnu au Mus. de Paris.
21 Ms. Hippocampus drevigeps, Peters.
1869, Monatsber. Akad., Berlin, p. 710.
Caractères. — Rostre 1 fois 1/2 aussi long que Tœil, et, mesuré jusqu*au bord postocul., égal à la distance de Tœil à la P.; saillies de la tête semblables à celles de TH. cornes; élevât, de la protubér. occipit. égale en relief à la haut, du milieu du mus., à 5 petites émin. termin. à peine renflées; sur Topercule, des irradiations; ann., 10 au tronc (!'', 3", 5«, 9' et 10* à émin. dorso-latér. plus saillantes que sur les autres); 40-41 à la queue (5* et 8" plus proémiu.], ainsi que le 1^' qui l'emporte
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sur tous les ann.«par son élévati^QU) D. sur S du tronc, i de la queue : 19 rayons. '
Couleur d'un ^is-brun ; de nombr. points blancs cerclés de noir qai sont, pour la plupart, disposés en lignes transvers.; sur la tète, des ocelles semblables ou des points noirs; 2 bandes longitudin. noires sûr la D. quf à de petits prolongem. de mâme tein^. ^
Hàbimu — Adélaïde (Austr. mérid.). — Inconnu au M UBéam.
— Par erreur, la présente espèce ne figure pas an ubl., p. 903.
Bfpèoet a MM 9uotÈttuKx"uu IraiM.
Yoy. le tableau, p. 503.
HiPPOCAMPUS PûLTT^niA, Blkr
18B4, Bijdr. ichth. fauna Floris : Natuurk. Tijdsckr, Nederl. indiê^ t. VI, p. 338, et Enumeratio pise. arch, ind.y p. 189, n"* 2024, dessin inédit envoyé en communication.
Caractères. — Hauteur du tronc 7 fois environ dans retendue totale; tète sextuple de Tœil, cotntenue à peu près 4 fois 1/2 entre Tocciput et le bout de la queue ; rostre oomprimé, plus court que la portion po^toculaire de la tète ; couronne occipitale à K ou 6 tubercules; ann., 12 et S4-3S, à angles poster, plus ou moins saillants ; &. sur 3 du tronc et le i" caudal.
Couleur jaunâtre ; des bandes brunes transvers, (tète : 2, trône, 4, queue : 6 ou 7). — Habitat. — Spécim. unique, de 0".116, pris sur les côtes de LarantoJca.. — Inconnu au Mus.
L'espèce semble être distincte de celle que Valentyn représente {If^, iîm6., t. lU^ fig. 60 et 130), car choz cette dernière, il y a sealement 2 bandes foncées. Inconnue jusqu'à présent, celles devient, pçur M. Blkr, Hipp. Valenlyni (Énumer.y p. 189, n"» 2026).
HiPPOCAMPUS MABGiRAUs, Kp, ox Hock., Cat. Loph. p
Caractères. — « Sur le tronc, 12 anneaux, les 3 derniers portent la D. »; museau court; la plus grande haut, du corps égale à la dist. de la couronne occipit. à Teitrëm. du museau. >
Coloration, — a Sur la tête et le museau, des taches blanches; sur les opercules, des lignes noires; sur le tronc, jusqu'au 7' anneau, et sur le ventre, des raies noires longitudin. « et transvers, du 8* an 12*.i
Habitat. — « Mexique; 1 Ç à Vienne. — Inconnu à Paris.
De Tespèce mexicaine [H. fascicularis), cet H. se distingue par le nombre des ann. qUi Téloigne de beaucoup de ses congénères, par la aitnat. de la D. et par .un .peu pins de brièveté du museau. »
HipmHtAMi^ts HODSdffios; Ddkày
Î84S, New-York FaUna, Fishr, p. 3Si, pi. LUI, fig. 174.
1788. Sea-h^neofN, Yoxk, Schwpl B$$ckreiibung.^.,i. VIII^ p. 194. 71815. Sifngn. hippoc, Mitchill, Trans. liter, and philos. Soc, N, Yorkj 1. 1, p» 4Ï5.
?l839.ff. Imvir,, Storer^ Rep, FUh, MoisachusBiU, pi 167 (exel. «yn. Ynrhell).
18... H, hudson,, Id., Syn. fiâfi. N, Amer^ Uem.^ amêr.Ae. new.aer^ t. II, p. 491.— <861. Id„ Gili, CaL fi$h. eoêt, ^aU N.Amer.: Proe. Aç, nal, sç^j Philad., p. 58.
Caractères. — Tète un peu plus longue que le corps n'est haut; rostre représentant 1 fois 1/2 à peine le diamètre de Toôil, moindre que la portion pos^tocul. de la tête; couronne occipit. à S pointes terminales ; un co^r^ tubercule à la base de la mâchoire ^en dessus et réuni, par une crête, de chaque c6té, à répine susorbitaire ; ann., 12 et 22; D. sur 2 da tronc, 2 de la queue. — P. IB, D. 18, A. 8.
CouUur d'un brun clair \ opercules à reflets métalliques. Habitat, — Côte orient, de TAmér. du Jfordr'^lncoima au Muséum.
HippocAXPus MÀiNADENSifi, Blkr
iSSù^ Beschr Visschsoort. Manado en Makassàr: Actasoc.
scient. ind^Hieerl.^ Batavia, 1. 1, p. 79, et Enumer. pisc. arch. tnd., p. 189, n^ 2022, dess. inëd. en communication.
Caractères. — Hauteur du corps 7 fois environ entre Tocciput et le bout de la queue; dans lé même intervalle, tête comprise à peu près 4 fois 3/8, et sextuple de Tceil ; rostre plus long que la' portion postoculaîre, et à peine moindre que Vintervalle du bord préoculaire à* rprificè branchial ; couronne occipitale à 4 tubercules; épines des orbites coniques ; anneaux, 12 et 37-38; D. sur les 2 derniers du tronc et les 2 premiers
de la queue. — P. 17, D. 20, A. 4.
Couleur brune; sur tout le corps et particulièrement sur la tête,
des points clairs; sur la D.., 3 bandes longitudiu. brunes.
Habitat. — Manado, 1 spécim. pris dans la mer, de Ob.ISG : tête, 0».022; de Toccip. à Textrém. caudale^ 0'».1Û4. ^ Inconnu au Muséum.
BS4 LOPHOBRARCHBS. 8Tri»IATnDâ8. HIPPOCAMPINÉS. S6. HlPPOCAMPUS KAMPTLOTKACaiBLOS (1), BIkr.
1854, Overzigt ichih. fnun. S^Mtra : Nat. Tijdschr. NederL Ind., t. VII, p. 107; tir. à part, p. 59, et Enumer. pisc. arcL ind.^ p. 189, n* 2020, dess. inéd. en commuoication.
Caractères. — Hauteur du tronc 7 fois 1/2 dans Tétendae totale ; tète 4 fois environ entre Tocciput et Textrémité de la queue, et représentant 6 à 7 fois le diamètre de l'œil ; rostre allongé, comprimé, beaucoup plus long que la portion postocalairedelatète ; petite couronne occipitale à 4 lubercales; épine susorbitaire aiguë ; point d'épine nasale ; opercules à stries nombreuses et bien apparentes; ann., 12 et 37-38 ; D. sur les 11« et 12« du tronc et 2 de la queue. — P. 17, D. 20» A. 4.
Couleur un peu sombre; queue brunâtre dans sa port, poster.; nag. rosées; à la base de la D., une bande noirâtre et, au-dessus, 2 séries longîtudin. de petites taches foncées. — HabitaL — Cdtes de Priaman (Sumatra) : 9 unique de 0*^^094. — Inconnu au Mus.
Le museau est plus long que chez les autres esp. iud.; par là même, VH, kamp, se rapproche surtout des H, rhynchomacer et mannulus. Comme chez ce dernier, la couronne est très-peu proéminente et Tépine nasale manque, mais celles de la tête ne sont pas recourbées en arrière ; le museau l'emporte davantage sur les dimens. de la rég. postocul., et il est plus long que la téde n'est haute entre Tépine iboracique infér. et le sommet de la couronne, tandis quMl est à peine égal à celte haut, chez VH, mann. ; enfm^ il y a ici 12 ann. au tronc, et la D. occupe toute la long, du 2* caudal.
HlPPOCAMPUS ABOOMINALIS, LOSSOD
1828, Mém. Soc. hUt. nat.,X. lY, p. 411, Kior4^ Nouv. Zél.
1830. Hipp, abdominalis^ Lesson> Voy. autour du monde, eomm. Duperrey, ZooL^ L 2^ part. 1, p. 125. -^ 1855. M., Blkr, Eenige Visu^. Van Diemen, :Akad. Wetenschappen.^ Amsterdam, p. 28, fig. 4, et £n»meratio piscium Archip. ind,, p. 265, n^ 243. — 1856. Id., Kaup, CaU Lophobr. fish., brit. Mus. p. 17. pi. III, fig. 3, tête.
Caractères. — Hauteur du tronc égale à la longueur de ses 8 ou 9 derniers anneaux, comprise 7 fois à 7 fois 1/2 dans retendue totale (2) ; bord infér. du tronc saillant et caréné ; Ion-
(1) De xafjiicûXoc, recourbé, et Tpdx^Xoç, cou, à cause de la forme qiie|>résente la courbe de la région antér. du tronc, ce qui donne au poîaiOB une physionomie un peu différ.- de celle de ses congénères.
(2) Sur an s^'et de 0«.333, haut de 0,087, 6 fois à peine.
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gneur de la tète égale à 7 fois 1/2 ou 8 fois 1/2 le diamètre de Toeil et contenue 7 fois 1/3 à 8 fois 1/3 entre Tocciput et le bout de la queue ; rostre non cotnprimé, subcylindrique, proportionnellement assez court, presque égal à la portion postoculaire de la tète; sur Tocciput, un prolongement obtus, comprimé et caréné à son bord postérieur ; au-dessus de chaque orbite, un tubercule conique avec un prolongement cutané plus long que Tœil ; nu 2* médian, au-devant du tubercule de Tocciput qui en porte 2; quelquefois 1 sur chaque tubercule temporal ; anneaux, 12 et 49, carénés et à tubercules peu saillants, si ce n'est sur un sujet de la Nouv.-Zëlande semblable aux autres par tous ses caractères, D. partant du 9* ou 10* ann. du tronc et finissant sur le 3* de la queue; poche du c^ s'étendant jusqu'au »• ou au 7«. — P. 17, D. 27-29, A. 4.
Coloration, — Un jaune orangé; sur la queue, 8 ou 9 ann, bruns très-larges, dont Te milieu porte un gros point plus foncé; entre les ann., des gouttelettes noirâtres; sur toute la tête, de petites taches rondes semblables et d^autres plus grandes sur la rég. ant^r. du tronc; ins jaune, traversé par une bande noire; sur la D., des points abondants et une bande de même teinte que le reste de la maculature ; prolongements cutanés de la tête annelés de brun.
Habitat, — L*esp. a été rapportée de la I^.-Zélande au Mus. par Lesson, Uombron et Jacquinot et Arnoux; par J. Verreaux, des côtes de l*Australie. M. Bleeker Ta décrite et figurée d'après des indiv. de Hobart-Town (Van Diemen). Enfin, le Mus. en a un exempl. de Java : Fontanier. — Le plus grand a On.335; tête, 0».043 (rostre 0".0i8, œil 0-.005, port, poslocul. 0-.020); tronc, On.OSO; queue, 0".2i2; haut, du tronc, 0" .057, et sur le sujet de Java, 0<".037, la long, totale étant de 0".250. — L'élévation du tronc en carène à son bord infér., le grand nombre des anneaux de la queue et des rayons de la D. constituent les caractères essentiels.
— Les 3 espèces suivantes, de FAmér. septentr., inconnues au Muséum, n*ont pas pu prendre place sur le tableau.
— HiPPOGANPus INGENS, Girard, 1859. Reports explor, and surveys for a railroad from Mississipi xiver to thepacif. Océan, 1853-56, t. X, p. 342.
Caractères. — Tête double du museau, sextuple de Toeil et comprise^ 6 fois dans retendue totale, 2 fois dans celle du tronc, 3 fois dans celle de la queue ; museau triple de Toeil ; couronne occipit. subpentagonale,à 5 tubercules obtus, presque horizontaux, constituant quelquefois autour de sa face super, des bords finement dentelés, précédée par une ou plusieurs protubér. mousses ; au-dessus des or* bites, un tubercule fourchu ou une proémin. à crénelares; crête na-
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sale basse, également crénelée; épines temporales simples nos dirigées en haut ; anneanx i2 et 38»
Couleur d'un noir olivâtre ou tirant sur le jaune; taches d*un bnin marron foncé; partout, de très-nombr. points blanchAtres, disposés en lignes radiées près des yeux et en bandes ondulées irrégul. sur les côtés de la tète.
Habitat. — San Diego (Californie); 5 exempl.; 0^.20.
— HipPOCAMPus FASCicuLARis, Ep, ox Heck., 1856. Cal. Loph.^fisk. brit. Mu$,f p. 15.
Caractèeks. — « Museau plus long que celui de Tff. brevirostris; proéminence nasale plus aiguë; D. moins haute. »
Coloration, — a Teinte génér. noire; nombr. points blancs qui, sur les opercules, forment lO-lâ raies; entre la ligne latér. et le bord infér. du ventre, des bandes blanches irrégul. prolongées jusqu*aa 7* ann.; ù partir du 8* jusqu'à l'anus', entre chaque paire d'ann.^une ligne foncée transversale couverte et comme marbrée par de petites marques blanches. » — Habitat» — a Mexique; içf k Vienne. »
— Hippooampus gracilis, Gill, 1862. Synops, Laphobr. West, N, Amer. : Proc. Ac. nat. se. Philad., p. 282.
Caractères. — « Corps très-étroit, dont la haut, contenue <4 fois i/3 dans la long, de la queue, est égale à l'intervalle du bord postoculaire au bout du museau qui, dans sa portion préoculaire, représente 1/2 de l'étendue de la tète; celle-ci formant un peu plus de 1/6 des dimens, totales; épines sus-orbit. et nasale presque égales entre elles et mousses, de même que les temporales qui sont passablement grandes; couronne occipit. assez élevée; angles des ann. tuberculeux. »
Couleur « pourpre très-foncée ; çà et là, des points peu apparents de teinte plus claire; nag. sans taches. » — Habitat, — 9 unique du cap San Lucas (Basse Californie). — Le caract. essentiel est la gracilité du corps analogue à celle de V Acentronure (Gill).
— 11 est impossible d'assigner aucun rang à l'esp. que H. Basilewskl a nommée H. chineneis^ sans mentionner aucun caract. spécifique.
IL Geî^re acentronure. àCENTRONURA, Kaup. 18S6, Catal.l^hobr. fish. brit. Afttô., pi. 18.
Caractères. — Point de protubérances ou de saillies sur la queue et sur le tronc qui est heptagonal et dont le dos se continue, sans interruption^ avec la face supérieure de la région caudale, les anneaux qui supportent la D. n'offrant pas de proéminences ; extrémité de la ()ueue préhensile; tête ne formaut pas un an^e «vec le trono, sans couronne sur Toccipat où se voit une crête trasicfaante ; point d^épines antonr de T
GEICaSS ACBHTRONt^fU BT fUUSTROTOUlJSr : • . • (SI'
bite, m sur Tann. pectoral; cbez les c^» poch^ ^a&-caudp} pour les œufs (a, privatif, xévrpov, épioe, «ipà, queue). . (Y<^. p. SOOv)
Quoique ce poisson^ comme IL Schlegel le fait observer, ait plutôt la physionomie d*un Hipp. que d'un Syngn., il y a^ dans Tabsence de saillie au uiveau de la D., de protubér. sur les ann. et de couronne occipit., un ensemble de caract suffisant pour le faire considérer oomnie type d*un genre particulier.
AcBiVTRONURA GRACiLiiHA, Kp, 1886. Cat. Loph., p. 18.
i842. H. graci^., Scbleg. Faun, jap., Pisces, 274, pi. CXX, fig. 6.
Caractères. — Hauteur ^u tronc, au niveau de la base des P., égale à la longueur du museau qui est 2 fois 2/3 dans celle de la tète dont retendue est comprise 2 fois 1/4 dans lo tronc où Ton compte 13 anneaux; queue à 42 ou 48 anneaux, 2 fois aussi longue que Fintervalle des P. à Tanus ; D. à 17 rayons, située sur les 2 derniers anneaux du tronc et les 2 premiers de la queue, baute comme la base de cette derrière, égale en long, à la dist. de Fextrém. du mus. au bord postocul.; A. très-petite.
Couleur d*un brun jaunâtre; traces^ chez les cT* de bandes transversales ponctuées. -— HabUaL — lapon. A Leyde, 4 ç : plusieurs sont pleines, et 2 ^ avec des o&ufs dans la poche sous^caùdale. Long.: 0^.06 environ. — Inconnu au Mus.
m. Gerre gastrotoque. GASTROTOKEVS, Heck.
Caractères. — Tète allongée, à front concave, un peu relevée à la région occipitale, mais sans couronne et non suivie d'une plaque nuchale, située dans la même direction, que le tronc qui, k région ventrale très-élargie et à dos étroit, a ses {aces latérales, un peu concaves comi^ie la supérieure, inclinées en dehors et réunies au p^an inférieur par un bord tranchant : d'où résulte une forme en tétragone; queue à 6 pans dans sa première portion^ pu^s à, 4 derrière la D.^ à extrémité effilée et préhensile ; anneaux de Tenveloppe tégumentaire sans tubercules, ni épines, mais à surface fortement striée^ non réunis par des lam^s intercalaires ; saillies épio. sur les orJ)ites seulement; D. dans un sillon, sur 10 ou 11 ann. de la queue (r^arfi^y tdorpèc, ventre, Toxeuç, qui engendre). (Voy. p. BOO.)
Par suite de Tabsence de la plaque nuofaale, il y a, derrière Tocei** put, une surf, cutanée qui précède Taun. tboracique au-devant du-*' quel se trouve, de chaque cOté, Touverturc branchiale que soutient 1/2 anneau osseux; sur le ventre, upe double carène très- peu sail-
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ItDte prolongée sous rorigtne de la queae. Les cf port les œii& soQs le ventre, comme les N&raphû^ et disposés en 6 on 8 rangées.
Gastrotouus biaculeatus, Heckel.
(i7S4) 1773. Ikan Pisau jang mera, Valentyn, Abhandl,.,. Am^ boina.,,., i. lll, p. SOO, n* 481. •— 1744. Solenostamus, n* 8, Klein, Missus IV, Hist. pisc. nat. pramovendœ^ p. 26, pi. IV, fig. 2.
1754. Bouaya^ Renard, Paiss. Eerevisses..., t. I, fol. 12, fig. 73.
1785. Syngn. biaculeatuSyB].^ Allgem. Naturgesck. Fische^ pi. 121, fig. 2, cop. Bonnat. 1788. EncycU^ pi. 22, fig. 76 : VEpine double^ et 1801, /d., Bloch., Sy$L posih. éd. Schn., p. 515, n* 6, pi. 107.
1788. Syngn. tetragonusy Gmel., Linn., Syst. not., 13» éd., p. 1453. — 1800. /d., Lacép., HisL naL Poiss., t. II, p. 46.
1804. Syngn. biacîU.^ Sbaw, Gêner. %ooL, t. V, part. II, p. 4ÎS3. *
, 1821. Hipp. tetr.GioqueifDici. <c. na/., éd. Levrault, t. XXI, p. 179.
1846. Syngn. biacul.^ Richardson, Ichtk. Chm. and Jap. : Bril. «ssocial, advencem. ic. far 1845, p. 202.
.1851. Syngnathoides Blochiiy Blkr, Ichlh. favn.. Banda : NaL Tijdschr, Nederl. tnd., t. II, p. 259.
1853. Solenognathus B(ocÀiï,Blkr, Bt;dr. troskieuw. Yissek. ind. Arch. : Verhand. Batav. Gen, Welensch,, l. XXV, p. 24.
1855. Syngn. Hocu/., Bianconi, Specim. %ooL Mozamb.^ p. 222.
1855. Gast. biactU.j Peters, Uebersicht Mossamb. fiscke : Trosch. Archiv., 1. 1, p. 277. — 1856. id.,Kaup,LopA.,p. 19.— 1859. /d., Blkr, Enùm.y p. 189, 2018, dess. inéd. en communication.
1866. Syngn. biaeul., Playfair et Gûnth., Fish. Zanzibar, p. 139.
Caractères. — Hauteur du corps 20 à 22 fois dans retendue totale ; tronc 2 fois aussi large que le dos vers le milieu da ventre, où il est presque le double de sa propre hauteur; tête 5 à 6 fois dans la longueur totale ; rostre comprimé, S à 6 fois aussi long que haut, et presque double de la portion postoculaire de la tète ; sur Tocciput, 3 saillies obtuses dirigées en arrière ; sur le bord susorbitaire, une épine plus forte, dont la pointe est tournée dans le même sens ; anneaux du tronc« 16; queue un peu plus longue que le tronc, mais plus courte que le tronc et la tète réunis, à 4(K55 anneaux, les 28 ou 30 premiers très-distincts, les autres beaucoup plus petits, à limites peu marquées ; tous les anneaux striés en travers et sans tubercules ni épines; D. plus basse que le corps, commençant au-dessus ou à peine au-devant de Tanus et finissant sur le 9* on 10* anneau caudal ; de petits tubercules cutanés autour de l'ouverture anale. — P. 21-23, D. 40-45, A. 4.
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Couleur en dessus d'an rose violacé, rayé et marbré de vert; ventre d*un rose jaunAtre, varié de blancs le plus souv., des points bruns sur les bords de Tabdomen, au niveau de la réunion des ann. (dessin inédit communiqué par M. Bleeker).
Habitat, — Côtes de presque toutes les Iles de Tarch. indien. — Au Muséum : Amboine : Quoy et Gaimard; Nias : M. Blkr; Chine : Monseign. Perny; mer Rouge; Zanzibar : M. A. Grandidier; Madag.: L. Rousseau, Tamiral Cloué. Un grand exempt. a0">.225; téte,0".040 (rostre 0-.023, œil 0».005, rég. postocul. 0«.0i2); tronc, 0-.090; queue, 0".095; larg. du tronc, 0"^.020; sa haut., Ch.011.
IV. Genke solênognathe. solenognathvs
1839, Swains., Nat. hist. fish., t. II, p. 198 et 333.
Caractères. — Corps comprimé, presque hexagonal, en raison du peu d'élévation de la carène de la ligne latérale qui, au niveau du bout de la D., se réunit au bord supérieur de la queue, celle-ci quadrangulaire et préhensile ; pièces intermédiaires aux anneaux ovalaires et couvertes de sillons et de lignes saillantes ; occiput sans couronne, mais armé d'une épine et suivi d'une plaque nuchale proéminente ; de nombreuses épines sur la tête et sur le museau qui, plus long que la rég. postocul., en est même le double dans une espèce; D. sur 9 ou 10 ann. du tronc et le l''' caudal, logée dans un sillon à bords relevés. — On ne sait rien sur le mode de reproduct. (StoXi^v, t)voc, tuyau, Tv<&Ooc, mâch. Sw., à tort, dit Solegnathus).
SOLENOGNATHUS POLTPRION, Blkr
1883, Bijdr. Kenn. troskieuw, Yissch. ind, Arch, : Yerhand, Batav, Gen, Wetensch.y t. XXV, p. 28.
1859. Sol. polypr., Blkr, Enum. pisc, Arch, ind,, 268, n? 248.
Caractères. — Hauteur du tronc 18 à 19 fois dans l'étendue totale chez les individus qui n'ont pas 0'".30 et 18 à 16 fois chez ceux de 0°'.40 à 0"'.48; tète 6 fois 1/2 à 7 fois ou un peu au-delà dans cette même étendue et 8 ou 9 fois aussi longue que l'œil ; museau coniprimé, un peu plus du double de la portion post^ oculaire de la tète ; toute la région çépbalique rugueuse ; sur Tocciput et la nuque, des épines dentelées, ainsi que sur le pourtour de l'orbite od elles forment 3 groupes dont le supérieur est le plus considérable, puis sur la base du bec, sur sa face supérieure comme sur les bords de l'inférieure, et elles sont
Poisions. Tome II. 34
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disposées en rangées longitudinales ; anneaax, 26-27 et 8S-60 ; D. sur 10 de la queue et le !•* du tronc. —P. 24, D. 43, A. 4.
CouUur, — Les individus secs sont décolorés^ ainsi qu'nù anlre de 0-.408 dans Talcool : tête, 0».055 (rosUe 0».034, œil 0«.006, rég. postocul. 0".015); tronc, 0».165; queue, 0>.i8a; haut., à Tann. pectoral et à Tanus, 0".015, et dans le point le plus élevé, 0".025.
BabitaL ^ Au Mus., 5 spécim. chinois ; les plus grands, à museau mutilé, devaient avoir 0^.47 ou AS, le moins long a0'".4O; un sujet de Maurice a 0".22.
SoLBROGNATHUS Hardwickii, Sw., Not. kUU fish.^ II
19S et 333.
1832. Syngn. Hardw.^ Gray, lUustr, ind. ZooL from tke coll. Hatdw.y t. I, pi. 89, fig. 3. — 1832. Hippocampus Hcurdw.^ Voigt, trad. Cuv.> R. antm., t. II. — 1846. /d., Richards. Ichtk. Chin. and Jap,^ p. 202.
Caractères. — Hauteur du tronc 10 fois 2/3 dans retendue totale, et tète 6 fois 1/2, représentant 8 fois le diam. de Tœil; museau près de 8 fois aussi long que haut, remportant un peu sur la longueur de la portion postoculaire de la tète.
Tels sont les ci^*act. que Texamen de la pi. citée permet d'indiquer, à défaut de sujets indiens au Mus. Si le dessin est exact, il montre de notables diiïér. avec la précéd. esp. pour la haut, du tronc bien plus considér. ici, relativem. à sa long, et aux petites dimcns. du rostre, quand on le compare à la rég. postocul. de la tète. On est donc porto à considérer, avec M. Bleeker, le Solen. polyprion comme distinct de celui-ci qu'il parait connaître seulement par la fig. des /Uiistr. — M. Kaup, dans sa descript. très-courte qui ne contient aucune mensuration, confond les 2 espèces sous le titre de Solen, Hardwickii, n'ayant pu, dit-il, les distinguer Tune de Tautre (Cat...., p. 20, note).
SOLENOGNATHUS LETTIBNSIS, Blkr
1860, Twaalfde Bijdr.é. Vischfaun. Amb.^ p. 3, dess. inéd.
en communication.
Caractères. — Corps comprimé, plus haut que large comme dans les autres espèces du genre, beaucoup moins élevé dans sa première 1/2 que dans la seconde dont la haut, est të à 16 fois dans l'étendue totale qui est sextuple environ de la tête, celle-ci formant un angle obtus avec le tronc et représentant 7 fois le diam. de Toeil; museau double de la rég. postocul.; ann., 22 ou 23 et BO-Bl; D. sur la fin du dernier du tronc et
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SUT les 10 premiers de la queue dont les dimens. sont presque égales à celles du tronc. — P. 36-37, D. 36-36, A. 4.
Sur le vertex et le front» des scabrosités, mais pas de carènes; sur Tocciput et les bords susorbitaires, des tubercules rudes qui se continuent le long de la face super, du mus. où se voit, au-devant des yeux, un tubercule osseux conique ; sur Toperc*, des rugosités disposées sous forme de lignes radiées ; toutes les plaques rugueuses et striées, à angles peu prononcés.
Cott/eur.sombre légèrement orangée; sur le dos, chaque ann. a une tache noire, et la queue porte 7 à 8 bandes tf ansvers, noires^ mal délimitées.
Habitat. — Côtes de Letti (Amboine) ; spécim. unique de 0'°.312, inconnu au Muséum.
V. Genre HALUCHTHE. BALIICBTHYS, Gray
1859, Proceed. zoolog. Soc, part. XXVII, p. 38, pi. VIL
Caractères. — Corps hexagonal ou presque heptagonal à cause d'une très-petite crête médiane inférieure ; queue quadrangulaire à faces latérales un peu concaves ; museau très-allongé, grêle et à quatre pans, armé en dessus, et de chaque côté, d'une épine; sur les plaques de la tête, du tronc et de la queue, des épines plus ou moins allongées, dont beaucoup ont un appendice cutané long et étroit; D. sur une petite élevât, du tronc et du commencem. de la queue; C. nulle ou très-rudimentaire. On ne sait rien sur le mode de reproduction (&Xc, &Xàc, mer, txOùc, poisson).
Haliichthts TiENioPHORA, Gruy, Proc. zooL Soc, loc. cit.
1865. HaL tœniophora, Gûnth., Proc, %ool. Soc, p. 337.
Caractères. — Tête comprimée, épineuse, à saillie centrale haute, arquée et armée d'épines qui ont chacune, au-devant de leur base, un appendice filiforme, allongé et étroit ; 2 grandes épines recourbées sur les crêtes susorbitaires; et 2 au-dessous des yeux, épine frontale à très-long prolongement sur son bord antérieur ; d'autres très-fortes sur les opercules et la nuque ; 19 anneaux au tronc tous épineux et portant, de distance en distance, des prolongements cutanés, 45 anneaux à la queue ; D. au-dessus de Tanus.
Couleur noire en dessus, plus claire en dessous; 3 taches noires
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éloignées les unes des antres sur le corps, et des bandes noires sons la queue à sa base (diaprés un spécim. sec à Londres : port Freycinet, baie du Requin, Australie occid.). — Inconnu au Muséum.
VL Genre PHYLLOPTÉRYGE. PHYLLOPTERYX, Swns.
1839, Nat. hist. fUh., X. II, p. 332.
Caractères. — Corps fort comprimé, très-haut et très-arqué dans ses régions moyenne et postérieure, mais beaucoup moins élevé à sa région antérieure qui représente ainsi une sorte de cou ; face dorsale et surtout la ventrale étroites ; queue longue, télragonale et bien plus basse que le tronc qui est heptagonal; des épines osseuses plates, dentelées, les unes, à pointe bifarquée, portant, à leur extrémité, des prolongements cutanés en forme, soit de feuilles, soit de bandelettes étroites et allongées; les autres pointues sans appendices ; tète épineuse ou même à crête osseuse; museau allongé; ligne latérale continue avec le bord caudal inférieur; sur le dernier anneau du tronc et sar les premiers de la queue, ou seulement sur ceux-ci, une élévation où est située la D. qui est accompagnée, jusqu'à son origine, par les bords supérieurs de la queue dont rextrémitéest légèrement préhensile.
1. Phtllopteryx foliatus, Swains., Nat.^ hist. /isA., loc. dt.
1804. Stfngnathus foliatus, Shaw, Gêner, %ooL, t. V, part. Il, p. 456, pi. 480. — 1804. Syngn, tœniolatus, Lacép., Ànn. Mus.^ t IV, p. 203 et 211, pi. 58, fig. 3, à mus. trop court et incorrecte pour le nombre des épines.— 1829. Hippoc, foliatus, Cuy.^ R. an,^ 2« éd., t. II, p. 363. — 1865. Ph. foL, Gûnth., Proc. Zool. Soc, p. 327, pi. XIV ex Bauer.
Caractères. — Tronc 3 fois plus élevé qu'à sa région antérieure, dans sa région moyenne dont le bord dorsal décrit une courbe régulière et dont Tinférieur est convexe au commencement de la portion haute, puis concave et présente de nouveau une convexité vers la région anale; anneau pectoral plus large que les anneaux qui le suivent, surmonté en dessus par une longue épine à prolongement cutané et offrant, en dessons, une surface rhomboîdale qui, de chaque côté, porte 4 épines; sur Tocciput, une épine comprimée haute, une paire d'épines trèsprès de la face supérieure du dos, là où il est le plus convexe, une au niveau de la convexité antérieure de la région centrale et trois sur la queue, toutes surmontées de lambeaux cutanés
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en forme de feuilles ovalaires ; d'autres plus petites, sans prolongements, à Torigine et le long de la D., au-devant du cloaque, et, enfin, le long de la ligne latérale, sur les sutures des anneaux, une série de petites épines qui se prolonge sur le bord supérieur de la queue ; bords de la face ventrale également épineux ; museau très-allongé et comprimé ; épines susorbitaires dirigées en arrière et fort acérées ; 17 anneaux au tronc, 35 à la queue dont les 6 ou 7 premiers et le dernier du tronc portent laD.— P.2e,D.30, A. 24.
ColoratUm. — Sur tout le corps, un pointillé jaunâtre extrêmement abondant; des bandes claires transvers, sur.la i/2 infér. delà région antér. du tronc; lambeaux cutanés rouges (voy. la fig. coloriée d'après le dessin de Bauer : Gûnth., loc. cit. à la synon.).
Habitai, — Australie; 4 individus au Mus., Fun en mauvais état et sec, donné par Leach, a probablement servi de modèle pour le dessin incorrect de Lacép.; un grand spécim., dont la queue esi un peu mutilée, devait avoir de 0".36 à O^.às, un 3* plus petit sans tête, un 4* bien complet a 0".275; tête, 0«.059 (mjiseau On.043, œil 0".005, porl. postocul. 0«.01i); tronc, O-'^.OQS; queue, (H.123; D., O'-.OaO; la plus gr. haut, du tronc, 0'".03i ; son épaiss., 0"».011.
Phtlloptertx eques, Gûnther
1868, Proceed. zool. Soc, p. 327, pi. XV.
Caractères. — Tronc comprimé, à région dorsale fortement convexe et offrant, à sa région inférieure, en avant et en arrière d'ane convexité, une profonde échancrure ; épines très-nombreuses.
Il y en a de 3 sortes : 1^ les unes très-fortes, aplaties et à pointe fourchue» portent de longues bandes cutanées étroites et effilées à Textrém. qui est le plus souvent bifide : 1 paire à la région moyenne du dos, 1 sur chacune des 3 proémin. du ventre; 2** d*autrcs fort longues, comprimées, un peu flexibles, sans appendices cutanés, disposées par paires sur les parties supérieures du tronc et en une seule série sur la ligne médiane du ventre ; 3** de petites épines courtes et coniques en une rangée unique le long de la ligne médiane des flancs et des bords latéraux de la face abdominale; une paire de semblables petits aiguillons à la rég. infér. de Tann. pectoral dont la supérieure porte, dans son milieu, une épine à prolongem. cutané; il y en a une sur l'occiput, à bandelettes multiples. On compte 5 paires de ces mêmes épines à filam. sur la queue, dont la forme est tétragonale; museau moins prolongé que dans Tautre espèce , égal à la dist. du bord préocul^ à Textrém. poster, de la nuque, et armé d*une paire
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de petites épines vers le milien de son bord sopérienr, de 2 barbillons à la milchoire inférienre et de 2 bandes cutanées en deasoos; au-devant des yeui , il y a une petite épine précédée par une hante crête osseuse^ le bord susorbitaire est épineux. — P. 20, D. 37, tout entière sur les anneaux de la queue.
Couleur presque entièrement eiïacée par suite du dessèchement
Habitat. — Australie mérid. — Inconnu au muséum.
Deuxième sous-famille.
STMCIliATiaiVÉS. SYNGNATHINL ZAup {i).
Caractères. — Queue presque toujours à nageoire caudale et non préhensile; des P., une D. et une A.; dans tous les genres dont le mode de reproduction est connti, une poche sous-caudale chez les d* destinée à recevoir les œufs s'ouvrant, pour leur sortie, dans toute sa longueur.
Si , à cause de la difficulté de rapporter une espèce à la présente sous-famille ou à la suivante, quand on n*a sous les yeux que des 9, on rejette la séparation d'après la situation de la poche des œufs des Syngnathinés et des Doryramphiné8,il faut modifier ainsi la diagnose:
Une poche sou&-caudale ou sous-ventrale pour recevoir les œufs.
(1) La dénominkUon est due au prince Ch. Bonaparte, mais il n'a pu délimité la soa»-famille de la même manière que M. Kaup.
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L Gkwrk HALICAMPE. UiLICAMPUS, Kaup.
18S6, Cat. Loph. fish. bnt. Mus., p. 22.
Caractères. — Tète petite; museau presque cylindrique, court, couvert de petits tubercules épineux dont les plus grands forment 3 rangs longitudinaux en dessus, et armé, de chaque côté, sur le milieu de sa longueur, d'une épine à pointe dirigée en arrière, très-distinct de la tète qui, fortement déclive à la région frontale, est toute couverte d'aspérités osseuses et en a de plus volumineuses et plus longues sur les bords susorbitaires, sur la nuque au-dessus des opercules et sur leur surface, formant, en ces divers points, des crêtes épineuses dentelées; yeux volumineux et très-saillants; anneau pectoral d'un diamètre plus considérable, au niveau de ses protubérances, que celui de la tète et du tronc dont les anneaux, ainsi que ceux de la région caudale, ont, sur leurs bords, de très fines dentelures, et sont ornés, çà et là, de courts prolongements cutanés ; D. sur une petite proéminence des 2 derniers anneaux du tronc et du 1*' de la queue (&x<;, mer, xai&ir^, chenille).
Haligampus Grati, Kp (1), Cat, Loph., p
Caractères. — Tète quintuple de Tceil, 9 fois dans l'étendue totale qui représente 16 fois la hauteur de la tète au niveau de Tocciput ou 19 fois celle de la région la plus élevée da tronc ; museau 2 fois dans la longueur de la tète et dépassant à peine le double du diamètre de Tœil; anneaux, 17 et 32, toas rudes et portant, quelques-uns, de petits prolongements cutanés; sur Tann. pectoral, de chaque côté, une petite éminence pyramidale; D. 15 fois dans toute la longueur, dépassant de 0».002 celle du museau; C. courte. — P. 18, D. 21, A. 2,C. 10.
Couleur et Habitat. — Au Mus., 9 unique de FAustralie : Busseuil, d*uûe teinte génér. sombre; long. 0b.Î36; tête 0>n.015 (museaa 0».007, œil 0«.003, port, poslocul. 0».005); tronc 0i».045; queue 0"'.076; haut, de la tête à rocciput O^Q.OOS, derr. la tête, 0«.007; larg. de Tann. pectoral, 0m.009, du tronc, 0^.006. — Au Mus. de Londres, çf aai-
(1) Ce nom doit être rétabU, bien que M. Kaup, lui-même, Tait efihoé, car le spécim. duHus. qui a servi, avec un écbantiUoD du mus. de Londres, à une partie de la descript., n'est pas identique, à en juger d*après le dessin, au Sffngn. conspkiUatuSy Jenyns, Fish,; Zool, voy. Beaglê, p. 147, pl.XXYII,fig. 4, que M. Kanp n*a pas vu et qui manque an Mus., y. p. 544.
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qae de l'Inde, bran, avec 2 marques blanches sur Topercule, une tache , noire près des P. et près de la D.; nag. bleufttres, noires à la base.
Halicampus koîlomatodon (1), Blkr
1889, Enumeratio pisc. ind, archip., p. 266, n® 249.
i858. Syngn. koïlomatodcn^ Vijfde Bijdr. Kenn, ichth- faun, Jap, ; Acta Soc. se. ind.-neerL, t. Y, p. iO^ pi. I, fig. 1.
Caractères très-analogues à ceux de l'espèce précédente, mais la base du rostre porte une épine plus forte que celles du reste de la crête médiane, et, outre les crêtes susorbitaires, il y a, de chaque côté de la dépression médiane du vertex, entre les yeux, une crête finement dentelée; sur Tanneau pec* toral, inférieurement, une proéminence semblable aux laté-^ raies ; la queue 2 fois environ aussi longue que le tronc. — P. 15 ou 16, D. 19, A. 4, G. 9 ou 10. — Inconnu au Muséum.
Couleur d*un brun oliv&tre, varié et ponctué de blanc. Habitat. — Nangasaki (Japon), 2 specim. de 0".082 et 0".086.
IL Genre TRACHYRHAMPHE. TRACHYRHAMPHUS.Kç.
Caractères. — Tête un peu plus longue que dans le genre Halicampe et non couverte de tubercules épineux, à occiput un peu relevé ; museau comprimé, moins court, moins distinct de la tête et armé d'une seule rangée d'épines, le long de sa ligne médiane ; yeux non saillants ; bord susorbitaire projeté en dehors, à arête vive ; diamètre de Tanneau pectoral ne remportant ni sur celui de la tête, ni sur celui du tronc, dont la carène ventrale est fort basse; D. située sur une petite proéminence des 3 derniers anneaux du tronc et des 2 ou 3 premiers de la queue (tpax^«» rude, et (Sdiifoç, bec). — Tabl., p. 53S.
Division du genre Trachyrhamphus en 4 espèces.
«Yégal au reste de la tête 3. intermedius.
^(inégal; /long 2. longirostris.
plus
(court;/un peu plus du double du tronc. 1. serratus. queue)
(moins du double 4. cuUrirostris.
(1) KoiX(d(Mtt «TOC, cavité, 6$où<» dent, à cause de Taspect du vertex.
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Traghtrhamphus serratus, Kp, Cat. Laph., p
1803. Goorahpoo subbookoo, Russell, Pish. Corom,^ pL 30, fig. 2. 1842. Syngn. urr.^ Schl.^ Fauna japon., 272, pi. CXX, fig. 4. 18S9. Traeh. serr,, Blkr, Enutn. pise. Areh. înd., p. 266, ii« SU7.
Garagtârbs. — Hauteur du corps 40 à 42 fois dans Tétendae totale où est comprise 13 fois 1/2 à 14 fois la tète qui est 1/4 du tronc et sextuple de Tœil ; rostre à forte crête médiane et épineuse sur son bord supérieur, égal à la portion postoculaire de la tète ou la dépassant à peine, mais plus court dans le rapport de 8 à 10 que le reste de la tète ; anneaux, 23-24 et 47 ; une légère proéminence de chaque côté de Tanneau pectoral ; D. à peine plus courte que la tète, reposant sur 3 ann. du tronc et 2 de la queue. — P. 16, D. 29-28, A. 4, G. 10.
Couleur bnin&tre claire, variée de brun plus foncé; nne tache blanche vers le bord infér. de chaque ann.; opercules argentés.
Habitat. — Au Mns. , 2 sujets de Chine presque de même taille ; Tun de Macao : Eydoux et Sonleyet, a 0*".255, tête, 0*.018 (rostre 0".008, œil 0-.003, port, postocul. 0".007) ; tronc, 0*.076; queue, 0-.161; haut, du tronc, 0".006.
Traghtrhamphus lorgirostris', Kp, Cat. Loph.^ p
Caractères. — « Museaii un peu recourbé, plus long que rintervalle du bord antérieur de Tœil à Textrémité de Topercule; anneaux, 27 et 53. ^ P. 18, D. 27, À. 3, G. 9. »
Couleur semblable à celle de la première espèce. Habitat non indiqué; 2 sujets à Londres : vieux cT de O^^.Sl? (tronc, Ob.107, queue, 0".210; poche de 0".066. — Inconnu au Muséum.
Traghtrhamphus intermbdius, Kp, Cat. Loph.^ p
Caractères. — Tète 3 fois 1/4 dans retendue du tronc et 8 fois aussi longue que Tœil ; rostre dans le rapport de 9 à 7 avec la portion postoculaire de la tète, mais égal à rintervalle du bord antérieur de Torbite à Textrémité de Topercule, muni, en dessus, d^une crête médiane à très-fines dentelures ; proéminence de chaque c^té de Tanneau pectoral très-basse ; âS anneaux au tronc; queue mutilée; D. égale aux 3/4 de la longueur de la tète. — P. 17 ou 18, D. 28.
Couleur d'un brun jaunAtre, sans taches ni marques particulières. Habitat. -^ Chine? ou Japon? çf unique au Mus. Long, totale?
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tête 0»,016 (rostre 0".009, ceil 0».()02, port postocul. 0».005), tronc 25, queue? haut, du tronc» O'b.OOG.
Le museau est plus long que celui du Tr. serr.^ mais plus court que celui du longirostris.
i. Trachyrhamphus gultrihostris, Peters. 1869, Monatsber. Akad. Wmensch,^ Berlin, p. 710.
Caractères. — Hauteur du corps 80 fois dans retendue totale, où est comprise un peu moins de IS fois la tète qui est 3 fois 2/3 dans le tronc; rostre plus court de la 1/2 du diamètre de Tœil que le reste de la tète ; anneaux, 24 et 43; les 2 premiers formant Tanneau pectoral soudés Tun à Tautre ; carène latérale interrompue au niveau du dernier ann. du tronc, mais elle parait de nouveau sur Tann. anal et se réunit à la carène caudale inférieure; carène du dos prolongée jusqu*à Textrémitë du 2*' caudal, et, au-dessus d*elle, la carène caudale supérieure se continue jusqu^à Tavant-dernier ann. du tronc ; D. à peu près les 2/3 de la long, de la tète, sur 3 ann. du tronc et 2 de la queue. — P. 17, D. 28, A. 4, C. 9.
C&uieuT d'un gris-brun avec 2 bandes transvers, brunes et larges, séparées entre elles par 3 ou 4 ann.; opercules à reflets argentés. — De Siam probablement : i spécim. de 0™.i35; tête, 0™.il4, museau, 0».005; tronc, 0".446, queue, 0-.084; haut, du tronc, 0«.0027.
m. Gemrk ICHTHYOCAMPE. ICHTBYOCAMPVS, Kp. 1856, Cat. Loph. /icA brU. Mus., p. 29.
Caractères. — Dos concave dont les bords supérieurs se réunissent, sans changement de direction, avec ceux de la queue dont le volume presque semblable à celui du tronc diminue rapidement vers son extrémité qui est terminée par une très-petite Ç.; tête peu prolongée, museau court, comprimé, à bord supérieur tranchant ; opercules plus hauts que longs, un peu renflés, à surface chagrinée comme celle de la tète ; orif. anal au-dessous du commencement de Torig. de la D. ou à peine en avant (ixOuc, poisson, et xainn), chenille). — Tabl., p. S35.
ICHTHTocAiiPOs Bblcheri, Kaup
1866, Cat. Loph. fish brit. Mus., p. 30. — PI. Y, fig. 39 MS?
1859. Ichth., Belch., Blkr, Emm. pisc. arch. ind., 168, n*" 1983. Caractères. — Queue une fois 1/2 seulement aussi longue
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que le tronc ; museau ne dépassant pas 1/3 de la longueur de la tète ; ligne latérale prolongée sur 3 ann. au-delà du cloaque; ann., 16 et ?; D. sur le dernier du tronc et les 4 premiers de la queue. — P. 12, D. 22, A. 3, C. 10.
Les formes ramassées de la présente esp. en sont le principal caractère ; il y a une créle occipito-nuchale, et, snr Topercule* une trace de crête longitodin. qui le partage en 2 portions inégales.
Couleur d*un bran jaun^^tre ou noîrfttre; quand le lond est assez clair, il y a de petites taches très-nombr. formant 4 ou 5 bandes trans* versales sur le tronc et des lignes longitudin. sur la queue ; les bandes sont marquées par des bords plus clairs que le fond chez les indi* vidus à teinte plus sombre.
Hi^bitat» -^ Chipe : Londres; Bornéo : Leyde. — Inconnu à Paris.
ICHTRTOCAMPOS PONTICERIANtS » Kaup
1856, Cat. Loph.^ p. 31, ex Typhlus ponticer., Bibr. MS.
1867. lehth, ponticer., Kner, Heise Freg. Novara^ Fische^ p. 39i.
Caractères. — Tronc à carène ventrale saillante, museau égal à rintervalle de Tangle postérieur de Torbite au bord terminal de Topercule ; tête chagrinée, à petites proéminences rudes ; ann. 15 et 3840; D. sur les 2^-7* ann. de la queue ; les intermédiaires couvrant presque complètement les faces latérales de la queue. — P. 17, D. 24, A. 2, C. 10.
Coloration, — Rangée longitudin. de points blancs snr le bord do ventre; 2 rangs de taches noires sous le museau (9 de Macassar).
Habitat, — Ç de Macassar à Leyde, c^ et 9 d*Assam à Berlin ; 3 c^ et 3 9 de Pondichéry : Leschenault, vus par M. Kp au musée de Paris où ils ne se trouvent plus.
IcHTHYOGAMPUS CARCE, Kp, Cat. Loph.^ p
4822. Syngn. carce, Buchan. Hamilton, Ganget, fish., p. 13.
i830. Id,, Gray, Hardw., Illustr. ind.zooL, pi. 6, fig. 1. — i8K3. /d., Blkr, Nalezing, ichth. Faun, Bengal. en Hindost. : VerhandL Batav. Gen. kund, Vetensch.y t. XXV, p. 161, tir. à part.
1859. Ichth. carce, Blkr, Enumer. pisc, arch. ind., p. 186, n* 1982.
Syngn. platygnathus, Kuhl et Yan-Hass. MS. Mus. Leyde.
Caractères.— Tète 9 fois 1/4 à 9 fois 1/2 dans retendue totale ; museau 2 lois 1/3 environ dans la longueur de la tête; anneaux, 15-16 et 37-39; D. partant du 2* ann. caudal (du 1*', Kp) et prolongée sur 6 ann.; queue plus de 2 fois aussi longue que le tronc dont la carène ventrale est saillante.
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Couleur d'un brun verdàire; ventre d*an noir violacé^ avec une tache dorée sur chaque plaque de Tun et de Tautre côté de la carène; sous la queue, de petites taches alternes brunes et jaunes ; des points noirs sous la tète.
Habitat. — Fleuve Hooghly à Calcutta (BIkr, 6 exempl. de 0«.097 '.H4). Java, spécim. de Kuhl et Van Hass. vus à Leyde par M. Kp.
IV. Genre CCELONOTE. CŒLONOTVS, Peters
1855, Monatsber. Akad. Berlin, p. 465, et 1868, Reise nach
Mossamb.^ Flussjlsche^ p. 106.
Caractères. — Tronc et queue allongés, conèaves en dessus; carènes dorsales et caudales supéro-latérales se réunissant entre elles, comme dans le genre Ichthyocampe, sans changement de direction ; queue beaucoup plus longue que ie reste du corps ((f à poche sous-caudale?). — Tabl., p. 535.
Quoique le mode de protection des œufs ne soit pas connu, on ne peut pas supposer qu*ils sont simplement déposés et fixés à la rég. ventr., car contrairement à ce qui a lieu chez le Castro tokeus et chez les Nérophinés, les dimensions de la queue remportent de beaucoup sur celles du reste du corps. — Ce genre offre de grandes ressem- \
blances avec le genre Ichthyocampe, mais on ne peut pas les réunir à cause de Tignorance où Ton est sur la situation de la poche des (f.
GcELonoTus ARGULUS, Pet., Reise.,. ^ p. 106, pi. 20, fig. 4.
4855. S. argus^ Pet., Monatsber. Akad. Berlin, p. 465 (non Richard son).
Caractères. — Tête 10 fois 1/2 à 11 fois dans l'étendue totale, dépassant à peine 1/2 de la long, de la D.; museau égal aux 2/3 du reste de la tète; ann. 17 et 38-39; D. sur 3 du tronc et 8 de la queue dont les dimens. sont 2 'fois 1/2 environ celles du tronc; G. plus longue que 1/2 de la tête. —P. 16, D. 42, A. 4, G. 9.
Couleur d'un brun cendré; de chaque côté, 2 séries d*ocelles. Habitat. — Eaux douces de TUe Anjoana (Comores). — Inconnu au Muséum.
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CO
V. Genre SYNGNATHE. SYNGNATHUS (Artedi), Kaup
Caractères. — Bords supérieurs du dos ne se continuant jamais en une seule ligne sans interruption, avec ceux de la queue ; ligne latérale tantôt interrompue, tantôt continue avec le bord caudal supérieur. (Voy., pour la distinction des espèces, le 1^ tableau ci-contre et, plus loin, le 2^ tableau.)
L*8t)sence d*une petite élévation sur la portion dn dos qui soutient la D. et d*épines ou de rugosités sur le museau ; le défaut de continuité entre les bords supérieurs de la queue et ceux du dos, qui ne sont pas eoncaves en dessus, distinguent des 4 genres précédents le genre Syn^nathus dont les genres suivants diffèrent par des particularités qu^on ne remarque point Ici : telles sont la hauteur considérable du museau chez les Siphonostomes ; les formes allongées et les dimens. considér. des nageoires du Leptoichthy$, la conformation singulière du tronc du Leptonotus^ et l*absence . de la G. chez les Àtelurus et Stigmatophora. (Voy. le tableau de la p. 535.)
Dans les mensurations comparât, du tronc et de la queue, la C. y est toujours comprise quand le contraire n*est pas dit, et c'est du bord postérieur de la cavité branchiale à la fin de Tanneau sur lequel le cloaque s*ouYre, que le tronc est mesuré. La forme des pièces latérales des ann. complément, est indiquée seulement dans les cas où, par exception, elle n'est pas ovalaire.
Syngnathus fasciatus, Gray
1830-32. Hardwick, lUustr. ind. Zool., 1. 1, pi. 89, fig. 2 et 2a.
1851. Syngn. hœmatapUrus, Blkr., Bijdr, ichth. Banda: Nat. Tijdschr. nederl. ind., t. II, p. 238. — 1853, /d., Id., Bt;dr. Kenn. Vissch. ind. Arch. : Verhand. Batav. WeUnsch., t. XXV, p. 20.
1855. S. kœmat.^S.fasc, Petcrs, Fisch. Mossamb. : Trosch., Arch.y l. I, p. 277. — i856. Corythoichthys fasc, Kp, Loph.y p. 25 (i).
1859. Cor. hcematopt.y Blkr., Enum. pisc. arch. ind., i86, n^ 1985.
1859. Cor. fasc.y Id., Àchste Bijdr... vischfaun. Sutnatra : Acta Soe. Se. ind. neerl., t. VI, p. 72.
1866. Syngn. fasc, Playfair et Gûnth., Fish. Zanzibar, p. 139.
1867. Cor. fasc, Kner, Reise Novara, Fisch., p. 391.
Caractères. — Tête égale à 1/8 ou 1/9 de l'étendue totale,
(1) Les caractères attribués au genre Corythoichthys, Kp. (toc. ctV.) de x6pui;,u6o;, casque, etlxOù;, poisson, ne sont pas exclusivement propres aux espèces que M. Kaup y a rapportées. La crête occipito-nucfaaie, en particulier, formée par 3 arêtes plus ou moins saillantes placées les unes à la suite des autres^ se voit chez beaucoup d^aulres Syngnathes.
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un peu plas lonjupie que la D.; museau ne représentant pas tout à fait le double de la région postoculaire de la tète, triple environ de l'œil; anneaux, 4748 et 33-35. — P. 16, D. 28, A. 34, C. 10. — P. 15, D. 29^4 (Kner).
Les 3 portions de la crête occîpito-nuchale bien distinctes; sur lV>percule, une arête longitudinale saillante; angles des anneaux proéminents, à bord libre presque épineux; D. au-dessus des 5 premiers anneaux de la queue, mais quelquefois commençant sur le dernier du tronc et empiétant un peu sur le 6* caudal.
Couleur plus claire que ne la représente la pi. 89 des lUmtr. Hardw., verdatre en dessus, jaunâtre en dessous; partout, si cen*est à la rég. infér., un réseau de lignes d*un violet noirâtre, avec de nombreuses bandes claires sur les faces latér. Sous la portion antér. du tronc, des bandes transversales violacées (dess. inédit communiqué par M. Blkr). Ce beau syst. de colorât. s*altère facilement. An Mus., 2 9 de Tlle Batu : M. Blkr. où les coul. sont bien conservées. La plus grande a 0».i29; tête, 0».0i6 (mus., 0,008, œil, 0- .003, port, posioc, O'-.OOS); tronc, 0'».037; queue, O^.OTô: D., 0*.0i3; haut, du tronc, 0"^.005; d'autres, bien colorés, de Trinkomalie : Reynaud, de Nouka-Hiva : Dubois, et de Tlle Bourou-Bourou : Less. et Garoot, à poche sous -caudale vide, avec de très-nombr. petites cavités que les parois du sac semblent ne pas pouvoir recouvrir; 2 indiv. décolorés, Tun du voy. de Pérou et Lesueur, Tautre : 0>'.i86 (lie Maurice, Julien Desjardins); un petit spécim. de la mer Bx>uge : Ehrenbcrg; 2 do Zanzibar : M. A. Grandidier. Tahiti (Kner].
SvNGNATHUs coNSPiciLLATUs, Jcnyns
1842. Fish. Voy. of the Beagle, p. 14Ï, pi. 27, fig. 4.
Caractères. — Tête 10 fois 1/2 dans l'étendue totale (ann. sur le dess.), de même long, que la D.; museau très-grêle, ne représentant pas tout à fait la 1/2 des dimens. de la tète; IS ann. avant la D., 54 en tout (sic); D. sur le 1" caudal et les 6 qui suivent. — P. 14, D. 31, A. 3? C. 10.
Crête occipito-nuchale, mais moins saillante que chez le S. fasc.; yeux volumin. et aussi hauts que la port, de la tête sur laquelle ils sont placés et offrant un peu l'apparence de lunettes : d'où le nom spécifique; bords susorbit. saill. et laissant entre eux un espace an peu concave; carènes des ann. à peine proéminentes.
Couleur gris brunâtre; des bandes transvers, interrompues d'un brun noirâtre et s*arrêtant à la carène latérale ; au-dessous, les flancs sont tachetés, ainsi que la D.; sur les joues, 2 lignes noires trés-distinctes s'étendant jusqu*au bout de Topercule.
Habitat. — Tahiti, 9 unique de 4 po. 7 1. — Inconnu au Muséum.
GENRE SYRGNATHCS, S*K. 54&
Stngnathiîs djarong, BIkr
1853. Bijdr, hennis troskieuw. vis$ch. ind. arch. : VerhandeL Batav, Gen. kunsL Welensch., i. XXY» p. 29; dess. inéd. en commanication.
1854. Id,, Id., Ichth, Banten : Satuur, Tijdschr. nederl, ind,, t. VII, p. 325. — 1859, W., Id., Enum., p. 187, n« 1992.
Caractères. — Tête 9 fois 2/3 — 10 fois 1/2 dans retendue totale, quintuple environ de Tœil; et plus longue, dans le rapport de 10 à 9, que la base delà D.; front un peu convexe; sur la tête, point de stries crénelées ou dentelées; rostre ne remportant pas sur la région postoculaire; crête sur Topercule; anneaux, 15 et 3940 ; carène ventrale saillante ; queue triple du tronc; D. partant du 2* anneau caudal et terminée sur le 7*. ,
Couleur d'un jaune verd&trc ; bande violacée au-devant de l'œil ; carènes du tronc et de la queue ponctuées de brun. — 2 spécim. de (^.075 et 0^.095, de Perdana, dans le fleuve Panîmbang. — Inconnu au Muséum.
Stmgnathus HURiCRA, Kp, Cat. Laph.^ p
Syngn. {Typhlus) obsoletus, Bibr., M. S. Mus. de Paris (nom spécifique qui aurait dû être conservé par droit de priorité).
Caractères. — Tête près de 9 fois dans retendue totale , plus longue de 1/3 environ que la D.; mus. un peu plus court que la rëg. postocul. de la tête; ann., 17 et 34; D. sur les S premiers de la queue. — P. 12, D. 25-28, Â. 3, G. 8.
Sur le museau, une légère élévation médiane, mais point de carène saillante, ni sur la tête; arêtes des ann. peu proémin., de sorte que le corps semble presque cylindrique, mais il offre un peu plus de rudesse chez les sujets du Mus. de Londres, que chez ceux du Muséum ; ligne latér. non interrompue.
Couleur d*un brun presque uniforme , mais le pourtour de chacune des pièces de tous les anneaux plus clair que les centres ; régions infér. jaunâtres.
Habitat. — Afr. sept. : Mus. de Londres; au Mus. : 4 çf* d*orig. inconnue ; le moins courte car Tespèce reste petite, a 0".095 ; tête, O-.OH (museau, 0».004, œil, 0».002; rég. postocul., 0».005); tronc, 0».025; queue, 0".059; D., 0".008; haut, du tronc, O^.OOS.
S. Syngnathus argtrostictus, Kuhl et Hass., Mus. Leyde.
iBS6. Syng. argyrosL, Kp, Cat. Loph. /ish. brit. Mus., p. 33. — Poissons. Tome II. 35
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1859. Id., Blkr, Enumer. pi$c. arch. ind., p. 187, n*" 2002.-1865. Id., F. Day, Fhh, of Malab,, p. 264, et Proc. zooLSoc^ p. 316.
Caractères. — * Huseaa égal à la dislance du bord antérieur de Torbite à la base de la P.; ann., 16 et 40, les 8 premiers de de la queue supportent la D.; carène ventrale saillante. — ^P.16, D. 26-27, A. 2, G. 10.
Ligne latérale interrompue; bords supérieurs du dos prolongés jusqu^à la fin de la D., et ceux de la queue commençant au niveau du 2^ des anu. sur lesquels repose cette nageoire.
Couleur d'un brun jaunâtre, avec des marques blanches entourées de noir; poche du cT d'un brun foncé. G. noire à bandes transveis. plus claires; c^ de Java, au Mus, de Leyde, de 0".105 environ. U remonte les rivières avec le flot; 1 spécim. a été pris à Alwaye, dans la rivière, à quelques milles au-delà du point où la marée se fait encore sentir (F. Day). — Inconnu au Muséum.
Stngnathus spigifer (1), Rûppell
1835. Neue Wirbelthiere faun. Abyss, Fiseh. roth. Meer,^ p. 143, pi. 33, fig. 4.
1852. Syngn. gastrolamia^ Bllur, Nieuwe Bfjdr. Kennù ichthyolog. faun. Ceram : Natuur. Tidjschr. ind,, t. III, p. 714, dess. inéd. en communication.
1853. /d., Id., Bijdr, Kenn. troskieuw. ffisseh, ind. Arch. : Verhandd, Datav. Gen. Kunsi.Wetensch., U XXV, p. 22.
1856. Syngn. spiâfer, Kp, CoX. Loph. fUh.^ brit. Mus., p. 34^
1859. S. 9ajrrotonia,Blkr,£nttmer.ptsc.arcfc.tfid.,p.l87,n*l993.
1868. S. spicifer. ^S. gastrolœnia^ Peters, ManaUber. Akad.j Berlin, p. 276.
Caractères. — Tête 8 fois dans la longueur totale, dépassant de 1/3 celle de la D.; museau plus long que la région postoculaire, mais égal à la distance du bord préoculaire à l'extrémité de l'opercule qiK porte une crête longitudin. et des stries divergentes; ann. 15 et 39-40, D. commençant sur le S* et terminée sur le 7* de la queue, dont la long, est 2 fois 1/S environ celle du tronc. — P. 16, D. 28-26, A. 4, C. 8.
Couleur et Habitat. » Sur 4 individus de Pondichéry , en bon éU4 de conservation, cT et 9 rapportés au Mus. par Reynaud, et 9 de Zai>-
(i) A cause de Taspect des stries de Topercule qui, partant de sa rêne loDgitudinale, oCTrent quelque ressembl^ce avec les barbes d'wi épt, mais cette disposition se retrouve stird*autres espèces.— Je fais obserwtf' que, sur le dessin de H. RUppell, la J). commence sur le iv ann. caudal, et qu'il en compte 17 au ironcw
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zibar : M. Grandidier, la teinte g^Qér. est brune, et le milieu des ann.
dn tronc, en dessous, jaunâtre; il y a dés points foncés sous le mu-
se&u et sur les opercules.
• Le jd", dont la poche pleine d'œufi^ $*fttend sous 19 ann. de la
qneue, a 0».124, et une des 9, 0".130; tête, 0".0i6 (museaa, 0".CI09,
œil, 0".002, port, postoc, 0".005); tronc, 0"».034; queue, O^.OSS; D.,
0».0H ; baut du tronc, 0^.005.
Le Mus. possède un 5« specim. (sec) de Pbndtchéry : Leschenault. • M. Kaup rapporte & la même espèce un ^pécim. de Mitcassar et un
autre de la côte de Guinée, qi^i est le S. Kquph Bljir (xk^J).
Sywgnathus Kaupi, BIkr
1862. Mém. sur lespoiss. de la côte de Guinée^ p. 24, pi. IV, fig. 2.
Caractères. — Tète 7 fois 1/2 en Yiron dans l'étendue totale, dépassant un peu celle de la D.; museau beaucoup plus long, mais sans en être le double, que la rég» poslocul., et égal à rintervalle du bord préocul. à Torigine djes rayons de la P.; ann., 14 et 34; D. commençant sur le l''' et terminée sur le 6* de la queue dont les dimens. sont 2 fois 1/3 à peine celles du tronc. — P. 16, D. 26, A. 2-3, C. 10.
Petites saillies de la tète semblables à celles- du S. spicifer.
Couleur uniforme, sans ba.ndes transvers, au tronc, ni points noirs sous le museau. — Habitat. — Le type, long de 0'.173, est la 9 de la côte de Guinée considérée par M. Kaup comme étant un S, spicifer» -^ Inconnu au Muséum.
Stmgi«athus Helfrichu, Blkr
4853. Negende Bijdr, iehih. faun, Bornéo : Natuur Tijdschr. NedsrL ind.f t. XI, p. 428, et 1859, Enumerat. fnsc. A¥ch, %nd,y p. 187^ n* 1995, dess: inéd. en communication.
Caractères. —^ Tête 8 fois 3/4 ou 9 fois dans Vétendue totale et un peu plus longue que la D.; museau remportant sur la rég. postoculaire, et égal à Tintervalle du bord postérieur de Tœil au milieu de la P.; une crête operculaire; anneaux, 14 et 40-41; queue plus de 2 fois 1/2 aussi longue que le tronc; D. partant du %^ ann. de la queue et terminée sur le 7^. — P. IB, D. 23, A. 4, C. 10.
Couleur orangée, variée de brun, verdâtre, formant ou des réseaux ou de simples maculatures; des taches sous-caudales quadrangul. de même teinte; de chaque côté de la tète, 3 bandes noirâtres : 1 devant Toeil et 2 en arrière divergentes; carène. médiane du ventre et C. très-foncées. — 2 spécim. dont l.(^, des eaux douces de Bandjer'masin, longs de (y"103 et O^.ISS". — ïnconnu au Muséum;
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Stngnathus tapeihosoiia, Blkr
1864. Natur. Tijdsch. neierl. ind., t. VI, p. 376, el 18Î59, Ewimerat. pisc. arch. ind., p. 487, n* 2000, et dess. inédit envoyé en communication.
Caractères. — Corps allongé et très-grèle, dont la hauteur est 1/40* environ de son étendue; tète sextuple de Toeil, à peine plus longue que la base de la D., rugueuse sur le vertex, légèrement bicarénée en arrière ; rostre un peu plus long que la région postoculaire de la tète ; une petite crête sur Topercule; anneaux, 15 et 37-38, à crêtes basses; queue à peu près 2 fois 1/2 aussi longue que le tronc; D. partant du 3* ann. caudal et terminée sur le 8«. — P. 17-18, D. 29, A. 4, G. 10 (Tamtvàç, bas, petit, et aÂ&iia, corps).
Couleur verte^ abondamment sablée de brun ; 5 bandes d'an vert jaunâtre sur la queue ; C. noire. Spécim. unique de 0^.099, d*Anjer, côte oceid. de Java. — Inconnu au Muséum.
Stngnathus HcnNii, Blkr
1859. Achtste Bijdr, vischfaun. Sumatra : Acta soc. se. ind. neerl., t. VI, p. 70, et EnumeratiOy p. 187, n* 1996.
Caractères. — Corps 16 fois aussi long que haut; tète septuple de Tœil, 7 fois 3/4 dans l'étendue totale; vertex presque plane, rugueux; crêtes occipitale et sus-orbitaires un peu rudes ; museau beaucoup plus long, mais sans en être cependant le double, que la région postoculaire de la tète; une crête sur Topercule; ann., 14 et 39 ou 40, à carènes saillantes, un peu crénelées, celle du ventre plus proéminente que les autres ; queue, sans la C, moins du triple du tronc ; D. partant du h" ann. caudal et terminée sur le 8^ — P. 20, D. 28, Â. 3 ou 4, C. 10.
Couleur d'un brun olivâtre ; des points bleuâtres partout, excepté sur le ventre qui est noir, avec 13 ou 14 stries transvers, nacrées; G. noire à bord orangé. — çf unique de O'^.liO, pris à Tandjong dans le golfe Samangka (Sumatra mérid.). — Inconnu au Muséum.
Syngnathus heptagonus, Blkr
1853. Bijdr. Kennis Vissch. ind. arch. : VerhanH. Batav. Yetensch.^ t. XXV, p. 23; dess. inéd. en communication.
18... Ilippichihys heptagon,^ Blkr, Ichlh, Madura: Yerhandl. Batav.
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Gen...y t. XXIIi p. 15. — 1859. S. heptagon,, Blkr, Enumer,^ p. 187, n* 1994.
Caractères. — Corps 18 fois 1/2 environ aussi long que haut; tête sextuple de Toeil, égale à l/9« de l'étendue totale; front et vertex sans crêtes; mus. dépassant à peine, par ses dimens., la rég. postocul. de la tête; une crête surToperc; ann., 14 et 39 à carènes très-peu ou point crénelées, celle du ventre plus saillante que les autres ; queue sans la Ç. plus de 2 fois aussi longue que le tronc ; D. partant du 3' ann. caudal et terminée sur le S\ — P. IS, D. 23, A. 3-4, G. 10.
CêuUur d'un brun verdfllre; sous la tête, des points bruns; en dessous et sur les carènes latérales, de petites taches jaunes. Habitat. — 1 seul spécim. : détroit de Madura. — Inconnu au Mus.
— A la suite des espèces à D. tout entière sur la queue, je place la sniv. inconnue au Mus. Les lacunes de la descript. ne me permettent pas de la faire figurer sur le tableau de la page 542.
Syrgnathus penicillus, Gantor, Calai, malayan fish. : Journ. asiat. soc. Beng., 1850, t. XYIII, p. 1368. — 1859. Coi'ythoichthys penidll. Blkr, Enumer., p. 186, n° 1987.
Caractères. — Tête 4 fois 1/2 dans ]*étendue totale et dépassant de 3/5 la long, de la D.; museau égal aux 3/5 de la tête; ann., 18 et 35 ; D. commençant un peu au-delà du cloaque dont l'orifice précède le milieu de la long, de tout Tanim. et en est séparé par une dist. égale aux dimens. du mus.; sur le bord poster, du dero. ann. caudal, 6 rayons courts et branchus : 1 à chacun des 4 angles et 1 au milieu de chaque face latérale: d'où résulte, à la base de la G., l'apparence d'un petit pinceau. ^ P. 18, D. 22, C. 6.
Couleur d'un brun verdAtre pâle ; de petits points bruns sur les côtés; sur le milieu de chaque ann., une tache blanche à bordure noire en dessous; d* unique de Pinang, de 0".095.
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ii. StNGNATHUS PHLEGONf RisSO.
1826. HUL nat. Eur. mérid., t. ffl, p. 181. A9i^.Syngn. pklegon^ Kp, Cat. Lopk. fish. brit. Mus., p. 41.
Caractères^ — Tète 7 fois environ dans retendue totale ; plus longue que la D.; museau grêle, égal à 1/12 de tout le corps, 2 fois 1/2 aussi long que la région postoculaire de la tète, égal à la distance du bord antérieur de Toeil au bord postérieur de Tanneau pectoral ; ann., 17 et 49 ou 50; D. partant de Tavant-demier du tronc et terminée sur le 11* caudal. — P. 16, D. 4042, A. 3, C. 10.
Cette espèce qoi, par les proportions des différ. parties dn corps, ressemble au Syng. tenuirostriSj en diffère par la forme très-comprimée du tronc, par sa gracilité et par la petitesse de sa taille, comme les nombreux exempl. du Mus. en fournissent la preuve. En outre, ' «Ile a, pour caract. essentiel, la rudesse dû corps due à la présence sut ioutes les arêtes des ànn. de fines dentelures dont Tune d'elles, Ters le bord terminal de Tann., dépasse les autres et constitue une épine plus longue sur la carène des flancs que partout ailleurs; le bord super, du museau est rude au toucher, ses dentelures se continuent avec celles qui se voient sur plusieurs rangs entre les orbites; les lignes saillantes de Topercule sont très-prononcées, ainsi que la carène longitudin. de sa 1/2 antér.
CotUêur, — «Un manteau d*un bleu céleste couvre toute la partie eupérieure; un argent éclatant brille sur les cétés et sous le ventre »
SUsso). Les reflets métalliques seuls sont conservés sur les sujets du us. ; autour des sutures des ann. ou, quelquefois, sur leur milieu, use petite bande foncée interrompue en dessous.
Habitai. — Nice : Risso, Laurillard; Héditerr. (sans localité prér cîse : Quoy et Gaimard, Palerme et cap de B.-Espér. (Kp); individus nombr. au Mus. : 9 longue de 0".iS5, tête 0"'.021 (rostre On.OiS, œil 0^.003, port, postocul. 0>».0O5), tronc 0*.036, queue 0«.098, D. 0">.016. Chez 1 çf, la poche est sous 34 ann. de la queue. •
Stngnathus agicularis, Jenyns
1842. Zool. Voy. BeagU; Fish, p. 147, pi. XXVII, fig. 3.
Caractères. — Corps très-grêle et comprimé, à carène ventrale assez saillante ; tète 7 fois 1/2 (sur le dessin) 8 fois 1/2 id'après le texte, dans l'étendue totale, remportant un peu sur les dimensions de la base de la D.; crèté occipitale peu apparente ; rostre plus long que la région postoculaire, égal à Tinlervalle du bord antér. de Tceil à la fin de Tann, pectoral ; ann.,
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18 et 52; queue 2 fois 2/3 aussi longue que le tronc; D. sur Favant-dern. aon. du corps; et 8 de la queue. P. 40?
Couleur (dans ralcool) d*an bmn jaunAtre plus dair en dessous.— i 9 de0°>.i47 de Valparaiso : M. Darwin. — Inconnu au Muséum.
Syngnathus Dblalandii, Kaup
18S6. Cat. Loph. fish. brit. Mu$., p. 45. Typhlus Delalandiiy Bibr JHS, musée de Paris.
Caractères. — Tète 8 fois environ dans l'étendue totale ^ à peine plus courte que la D.; museau très-comprim6« presque double de la région postoculaire; ann., 21 et 41; D. partant du dernier du tronc, terminée sur le 9* de la queue, dont la long, est près de 2 fois celle du tronc. —P. 13, D. 39, A. 4, C. 6.
Couleur foncée, plus claire au niveau de la réunion des anneaux.
Habitat. Cap B.-£spér. : çf à Berlin de 0™.0i5 environ. Au Mus., 9 : Delalande, longue do 0«.182, tôte 0a.023 (mus. 0".013, oeil 0".Û03, port, postocul. 0<°.007); tronc 0>n.0S5, queue 0>».104, D. 0».02l, haut, du tronc 0».008.
Stnonathus poEciLOLiEMus, Pctcrs
1868, Monatsber. Akad. Wissensch.^ Berlin, p. 4S8.
Caractères. — Tète 7 fois 1/2 dans retendue totale; plus longue de 1/3 que la D., très-analogue à celle du S. margarit.; museau presque double de la portion postoculaire de la tète; ann. 20 et 49; queue un peu plus de 2 fois 1/2 aussi longue que le tronc ; D. partant du dernier du tronc et terminée sur le 6« caudal. — P. 11, D. 28, A. 3, G. 10.
Couleur caractérisée par de petites taches ocellées sur les r^tés dn corps; il y en a 2 sur chacun des segments des ann. secondaires. Sous la tête et le mus., 2 rangées de points plus foncés que la teinte génér. : d'où le nom spécifique; i/2 infér. des opère, argentée; i 9 d' Adélaïde (Australie mérid.),long.,0».157;t6te,0"».021 (mu&.,0".012); tronc, 0".038; queue, QQ'.OOS; D., O^.OIS. — Inconnu au Muséum.
Syngnathus acus
1554. Acus Aristotelis secunda spec. Rondelet, De pùc.^ p. 229, figure inférieure.
?1686. Acus AriHot. altéra spec. ma;or, Willough., Hist. pise.yi^.
i738. Syngn. corp. medio heptag., cauda jn'nnato, Artedi, Deser. spec,j p. 3, n^ 3 (où il cite, d'une manière erronée, comme Pries le
GENRE SYNGNATHUS, iM6. 553
Ikii observer, le n« 2);/d[., Id., Synan. pùc.y p. 2, n^ 3; /d., Id.^ G^t». jriftf., p. i, D^ 3 (voy. pins loin les observ. sur ces synon. à la suite de celles qa\ se rapportent à Artedi dans Thist. du SiphonosL typhU). ilAB. Syngn,.,, Linn., Faun. suecicay 1* edit., ?n<> 335; 1761, 2* edit., ?no 376, et 1800, 3' edit., Retz., ?p. 312, n<> 20 (voy. plus loin, les observât à ce snjet dans la synon. du SiphonosL typhU).
1766. Syngn. acus, Linn., Syst. nat., 12* edit., p. 416 (lamime eorporis tranci 20, cattdœ 43); dans sa synon. relative à Artedi, il renvoie à Tespèce qui, pour ce dernier, était celle que Ton nomme aujourd'hui Siphonostomus typhle.
1776. Pipt-fish, Pennant, Brit. %ooL, t. III, pi. 23, n« 60 et édit. de 1812, t. III, pi. 26, n» 60 (excl. le texte dans les 2 éditions).
1785. Syngn. acus, Bloch., Ichthologie, ^lenïche XCI, fig. 2 et fig. 1 jeune sous le nom de S. typhle. — 1810. Siphostoma acus, Ra6n., Ind. itlioL siciL, p. 36, n« 267, et Caratt,, p. 18, XVIII.
1835. S. acus (Great Pipe-fish), Jenyns, Man, brit. vert, antm., p. 484, excluez part, «synonymies. — 1839 [1837). Id., Pries, Ichth. Bidr. Skandin. faun. Slàgtet Syngn. : Y et. Akad. HandL^ p. 27, tir. à part. — 1839. Id.^ Parnell, FUh. Frith of Forth, p. 394. — 1839. S. major, Swains., Fts^., p. 333.— 1846-1 849. SipAosl. acus, KrOyer, Danmark's Fiske, t. III, p. 692, fig.— 1851. Syn^n. acttJ,White, Bn/. fish., p. 42.
1853 [1852]. S. typhU, Malm, Ofvers. Akad. Stock., p. 82-85. (Yoy. une note du même sur un S. acus à 2 queues : 1862, Ànn. se. nat.^ 4« série, t. XVIII, p. 356-3S8, avec fig.) .
1853 [1852]. Syngn. acus, Sundevall, Ofvers., etc., p. 85-92. — 1854. Id., Hamilton, Bnt. fish., p. 275. — 1855. Id., Nilsson, Skandin. faun. : Fiskam, p. 684. — 1856. Id., Kp, Loph., p. 41. — 1859. Id., Yarrcll, Bnt. /ish., t. II, p. 400 et 405. — 1865. Id. (Greater PipefUh), J. Couch, Eist. fish. brit. isl., t. IV, p. 351, pi. 239.
Caractères. — Tète 7 à 8 fois dans l'étendue totale, un peu plus longue que la D., à crête occipito-nuchale faiblement dentelée ; la nasale assez saillante à bord rugueux, prolongée sur l'espace interôrbitaire ; museau de 1/3 au moins plus long que la portion postoculaire; ann., 19-20 et 42-45; D. partant du dernier ou de Tavant-dernier ann. du tronc et terminée sur le 8* ou 9* de la queue, dont la long, est environ 2 fois 1/4 celle du tronc. — P. 12, D. 40-41 (4345 Rp), A. 4. C. 10.
Couleur brunâtre; bandes 1/2 annulaires transversales; quelques bandes longitudin. irrégul. sur la queue. — Sabitat. — Au Mus., spécim. nombreux de TOcéan atlantique. Le plus long ( 9 de La Rochelle : d*0rbigny) : Oin.355, tôte 0«.044 (mus. 0b.025, œil 0n.005^ port, postocul. 0".014), tronc 0m.092, queue 0m.219, D. 0>».041.
— Je place à la suite du S. acus Tespèce suivante :
CM LOPHOBiAUfiiB^ « sniçiiATHmÉs. snieiuTBiirts.
' SvNGiniTin» AoariLUTiis, Nibaon, 1859. Skandm. FiA. 687:
4865. Syngn. rosteliatta, Ch. Ltttkeii. ïehih. Nottt. :'f9ài^kisL Foren, Yidensk. MeddeUlSj Copenhagae, p. 18, tir. à part.
Caractàrks. — Tête 10 fois dans Tétendae totale, à carène oodpîto-nnchale, plus courte que la D. qui est égale à la distance du bMtt du museau à la racine de la P.; museau arrondi^ à carène trancbante en dessus, l'emportant un peu sur la longueur de la région postoeolaire de la tète; ann., 16 et iO environ; « cloaque situé sons le 1/4 antérieur de la D. » — P. 10^ D. 34.
Couleur brune on d*un gris foncé, avec des bandes transvcrwlcs plus sombres; C. à raies brunes en travers. « Taille maximum, 5 à 6 pouces; poche du çf sous la 1/S antér. de la queue. • Cotes de&iède et de Danemark. — Inconnu au Muséum.
Stngrathus Sghlegbui, Kp, Cat. Lophobr.y p
1842. S. tenuiroslrU, Schl. Faun. japon., 273, pi, CXI, fig. 5.
Garactèrbs. — Tète sans saillie à rocciput, 8 fois i/2 dans rétendue totale, plus courte de 1/5 que la D., qui est le donble , du museau; celui-ci grêle, et dépassant de 1/3 environ la longueur de la portion postoculaire de la tète; ann., 19 et 44; D. partant du dernier du tronc, terminée sur le 8* de la queue dont la long, dépasse un peu le double de celle du tronc.
CmUeur d*un bnu clair, varié de brun plus foncé el passant an blanchâtre sur le^ parties iolér. — HalnUU. — Japon. Au Mus., c^ et Ç de Chine un peu mutilés; c^ long de OB^.igû (en restituant Teitrén. tronquée de la qneaç); têtcOB.OUd (mns.« O^.Ollyœil, 0^.001, poct postocul., 0».006), tronc, 0".051, queue restituée, 0».110; D. 0*.Û25.
Stngnathus brachtrhtnghus, Kp, Cat. Loph
i8... Syngn. hrackytK^ Guichenot, Faune ichth., p. 90, ia : MaiW lard. Notes sur VUe de la Réunion.
Caractères. — Tète sextuple de Toeil, et 8 fois 1/2 environ dans l'étendue totale, à peine plus courte que la D.; museau médiocrement comprimé, plus long de 1/S que la région postoculaire; ann., 18 et 45; D. partant du dernier ann. du tronc et finissant sur le 9* de la queue dont la long, est plus de î fois 1/2 celle du tronc— P. 13, D. 40, A. ? C. ?
Couleur brun&tre; 15 ou 16 t^es plus foncées sur le dM el \» flancs, occupant chacune 2 ou 3 anneaux et à intervalles inégaux^
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HabitaU — Type unique aa Mus., cf (tle de la Réunion ) de 0b.310, téte,0».037 (mus., 0«n.0i9, œil,0«.005/poTt* poslocol., 0™.013), tronc, 0".075, queue, 0°>.i98,D. 0m.040; haut, du tronc, 0>».0i3; poche sous 24 ou 25 ann. de hi queue.
Stngnathus Kchlu, Kp, Cat. Loph.^ p. 34 (S. variegatus
K. et V. Hass. M. S.)
18S9. Sifngn. Kuhlii, Blkr, Enumeratio pUe. Arch. ind., p. 34.
Caractères. — Tète près de 8 fois dans la longueur totale, remportant de 1/3 sur les dimensions de la D.; museau triple deToeil, presque égal à la 1/2 de la tête et remportant de O^.OOl sur la portion postoculaire, formant 1/17 de retendue totale; anÛM 13 et 34; D. partant du dernier du tronc et terminée sur la première moitié du 8' de la queue ; ventre à carène iQédîane prononcée. — P. 14, D. 21, A. 2?, C. 10.
Coulewr brunâtre ; 3 rangs de taches noires à la D. (un seul sur le spécim. du Mus.); une marque noire sur le milieu de la queue.
. iToW/a/.— J^va. Au Mus., d* de 0«n.l03; tète, 0«.0i3 (rostre, 0«.006, œij, 0«»>.002, port. postocuL, 0-.005); tronc, 0°». 025; queue, 0«.065; D. 0m.0p9; poche sous 13 ou 14 ann. de la queue.
Symgnathus ctanospilos, Blkr
1853. Derde Bijdr. ichih. faun* Bandoreiland. : Nat. Tijdsehr. nederl. tnd., t. III, p. 114, et 1859, Enumerat. pisc. arch. ind.^ p. 187, n"" 1991; desa, inéd. en communication..
Caractères. — Tète 8 fois 1/4 dans retendue totale, l'em^ portant un peu sur les dimensions de la D.; sur la région occipito-nuchale, une crête longitudin. basse, formée par 3 petite» crêtes qui se suivent; rostre beaucoup plus long que la rég. postocul., et même égal. à la di^t. du bord poster, de Tœil au milieu de la P.; une crête sur toute la longueur de l*operculé; anneaux 12-13 et 36; queue S fois 1/2 aussi longue que le tronc; D. partant de la fin du dernier antl. du tronc et terminée sur le 5* caudal.
Couleur olivâtre; sur le tronc et la 1/2 antéh de la queue, 2 rangées longitudin. de taches orangées; sur toutes les parties du corps et sur les D. et C, des points bleus. — P. 14, D. 23, A. 4, C. 10.
cf unique de Banda Neira, long de 0».123.— Inconnu au Ituséum.
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Stugnathus sundaicus, BIkr
1883. Bijdr. Kennis troskieuw. vissch. ind. arch. : Verhandd. Bat. Gen. Kunst. Wetensch., t. XXV, p. 21, et 18S9, Enumtrat. pUc. arch. ind.^ p. 187, n®2004; copie d'un dess. de Hasselt, en communication.
Caractères. — Tète sans crêtes, 8 fois 1/2 dans Tétendae totale, quintuple de Fœil, ne remportant presque pas sur la long, de la D.; rostre égal à la port, postoculaire de la tète od à peine plus court; ann., 18 et 31; queue plus du double da corps; D. partant du dernier ann. du tronc, terminée sur le 5* caudal. — P. ?, D, 21, A. ?, C. JO.
Couleurs non indiquées sur le dess. qui représente un spécim. de 0".Û63^ pris à Anjer, c6te occid. de Java. — loconnu au Muséum.
Stngnathcs Dumerilii, Em. Moreau MS
Caractères. — Tète à crêtes peu prononcées, contenue 7 fois environ dans retendue totale, un peu plus courte que la D.; museau plus long que la portion postoculaire de la tète :: 8 : 8; ann. 14 et 36-39; D. partant de Tavant-dem. du tronc et terminée sur le 10* de la queue dont la long, est 2 fois 1/2 celle du tronc. — P. 11-12, D. 34 9-36 </, A. 3, C. 10.
Couleur d'an gris brunâtre en dessus et sur les côtés, blanchâtre en dessous; C. noirâtre; D. sans taches.— HaM/af. — Côte du Havre. Au Mus., 2 cf dont Tun a O'^AOS; tête, Qn.OlS (mus., O-.OOS; œil, 0».002; port, postocul., 0-.005); tronc, 0«.OSK$; queue, 0-.063; D., 0«.017.
Stngnathcs tbnuirostris, Rathke
1837, Bdtr.Faun. derKrym: Mém.sav.étr. ilcad.St.-Petersb., t. III, p. 313, pi. II, fig. li et 12, tête.
1840. Syngn. tenuirostm, Nordmann, Faune pontique : A. Demidoff, Voy. Russ. ménd. et Critnée, t. III, p. 541, pi. 32, fig. 2. — i8S6. M., Kp^ Cal. Loph. fUh. brit. Mu$., p. 44.
Caractères. — Tête 7 fois ou à peine au-delà dans retendue totale, plus longue que la D.; museau comprimé, représentant plus de 2 fois ou 2 fois 1/2 les dimens. de la portion postoculaire, égal à la distance du bord antérieur de Toeil au inilieu du 2* anneau du tronc; ann., 18 et 40-42, D. partant de Tavantdernier ann. du tronc, terminée sur le 7* ou le 8* de la queue
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dont la long, est un peu inoins du double de celle du tronc. P. 13, D. 39-40, A.?, CIO.
Carènes super, du museau saillantes, et surtout la médiane au devant des yeux et entre les narines où elle porte de petites dentelures ; les latérales en continuité chacune avec la crête finement dentelée du bord super, de Torbite, laquelle se prolonge en arrière jusqu'à Toccipnt qui est un peu proémin. et d*où part une ligne également crénelée terminée près des yeux ; sur toutes les arêtes des ani. de petites dentelures ; poche des cT sous 23 ou 24 anneaux.
Couleur d*un brun rougeàtre clair ; de larges bandes tranvers. foncées formant i2 ou 15 ann. ; 1/2 infér. de Toperc. argentée; sur la D., de petites taches brunes (2 plus volumin. en arrière, Rathke)^
Habitat. — Crimée : voisinage d'Odessa; Adriatique (Kaup).
An Mus., 2 cT de Crimée : Nordmann. Le plus long a 0°^.345; tête, 0».049 (rostre, 0^.031, œil, 0°^.006, port, postocul., 0m.012); tronc, Om.lOO; queue, 0m.l96; D. 0^.039; hauteur du tronc, 0^.011; 1 cT du Bosphore : M. Yirlet d'Aonste, long de 0b>.248.
Stngrathus rubbscers, Risso
1826. HisL nat. Eur. mérid., t. III, p. 180.
1829. Syngn. ferrugineus, Michaelles, Isis, p. 1013.
1829. Syngn. rubescens, Cuv., R. an.^ 2* éd., t. Il, p. 362, excl. syn. — 1850. Id.y Guicbenot, Explor. se. Algérie, Poiss., p. 117, excl. ayn. en partie. — 1856. Id., Kp, Loph., p. 43. — 1865. fd., Steindachner, Tenerife*s Fisch. : Sitzungber. Akad. Wien, t. LI, p. 403.
Caractères. — Tête plus de 7 fois , mais moins de 8 fois dans toute retendue de l'animal, plus longue que la D. soit de 1/3 (9), soit de 1/4, ou le plus gënéralem. de 1/S (çf) ; museau 2 fois aussi long, ou un peu moins que la région postoculaire, égal à la distance du bord antérieur de Tœil au milieu ou à la fin de Tanneau pectoral; ann., 17-19, 20 par except. et 40-41; D. partant de Tavant-dernier ou du dernier anneau du tronc, terminée sur le 7* de la queue.
Rég. occipit. un peu relevée et à carène quelquefois finement dentelée, ainsi que ceUe du museau et des orbites qui sont peu saillantes; angles des ann. à peine proéminents.
Couleur « plus ou moins rouge, passant au brun, avec un mélange d*or et d'argent accompagné de petits traits blanchâtres; iris rouge; opercules argentés; D. pointillée de brun » (Risso).
Habitat. — Cette colorât, se retrouve sur tous les exempl. de Nice (Savigny,Laurillard,Coste) conservés au Mus.^ sur des sujets de Naples (Savigny), de Palerme (Const. Prévost), de Corse (Perraudeau), de la
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côte d*Algev(M. fiiiicheiiot)^ des Canaries (Webb et Bertheloi), quoique chez an certain nombre, la D. n*ait point de taches, soit qa*e))e$ aient toqjours manqaé ou plutôt. qu'exiles aient disparu; mais la multitude de petits traits blancs irréguliers» partout dispersés en dessus et latéralement, est la particularité essent. de ce syst. de colorât^ avec le pointillé de la D. quand on le retrouve. Souvent la teinte génér. est plus sombre de distance en distance, d'où résulte une succession, sur le dos et les flancs, d'ann. alternativement plus clairs et plus foncés. — Je rapporte à la présente espèce un spécimen très-décoloré et k museau proportion, un peu plus court, pris par Olivier pendant son voyage dans le Levant, et 2 individus de la Manche (Abbeville) : Bâillon. — M. Kaup a vu à Leyde des échantill. du cap de B.-Espér.
i c^ de Nice: M. Coste, a 0^.216; tête, 0m.029 (museau, 0^.016, œil, 0m.004, rég. postocul., 0^.009); tronc, 0^.056; queue, Oo.i3i; D. 0m.024.
— Je place à la suite du 5. rubescens Tespèce suivante :
Syngnathus FiSTULATUs, Petefs, 1866. Manaisber. k. Àkad. Wù* iensch.^ Berlin, p. i56.
Garactâres. ^ Tôte 7 foib if^ dàni^ retendue totale, plus longue de i/4 environ que la D»; une crête occipito-nuchale; une petite créts nasale bfi terminant sur respacè interorbitaire ; museau double de la région postoculaire ; museau et tête offrant un aspect maroquioé ; ann., 20 et 41 ; queue un peu moins du double du tronc; D. partant du dernier ann. du tronc et terminée sur le 7* caudal. -— P. 11, D. 37» A. 3, C. 10.
C<nU&ur d'un brun oliv&tre plus dair en dessous; ^ unique de Puerto Cabello, dont la poche s'étend sous 21 ann. de la queue; long de Om.270; tête, 0^.365 (museau, 0°'.021}; tronc, 0^.080; queue, 0^.151; D. 0°^.028. — Inconnu au Muséum.
Stngnathus Agassizii, Hichaelles, 1829, Isi$y p
1835. Syngn, bticcuientus^ Rathke, Faun. der Krym : Mém, sav. 4tr. Acad. St.-Peterçb.^ t. III, p. 317, pi. II, fîg. 9 et 10. — 1840. 1(L, Nordm., Faune ponlique : À. DemidofT, Yoy, Russ. mérid. et Crimée, t. III, p. 542, pi. 32, fig. 3. —1856. S, Agass., Kp, Loph,, p. 38.^ 1862. S. ^ttcctti.^Kessler, Zool. Beise Schwan. Meer. : Erman*s Areh,, p. 148.
Caractères. — Tète 9 fois environ dans retendue totale, à peine plus longue que la D.; museau subcylindrique, remportant de très^peu sur retendue de la région postoculaire^ et un peu moindre que la distance du bord préoculaire à TeiLtréniité de Topercule; ann., 16-18 et 39; D. partant du 1/3 poster, da dem. du tronc terminée sur le 8^ delà queue, dont la long, est plufrdu double de celle du corps. -^ P. 13, D. 86, A. 3, G. 10.
Sur lé museaii, en dessus, 3 petites crirènei; bord 'ens-orbiiilra légèrement saillant en dehors; opercules sans eàrëne, bombés yen le centre (d*où le nom spécifique proposé par Ratbke et signalant ces sortes de joues proéminentes ; toutes les pièces du revêtement cutané plus épaisses que dans les autres espèces ; angles des ann. assez peu prononcés, et haut, du corps peu différ. de son épaiss., de sorte que le tronc semble presque cylindrique.
Couleur des rég. super. d*ttn vert olive, ou brunâtre; les cétés plus dairs, ainsi que la face infér. qui* même est blancbAtre.'
Haintat, — Plusieurs exempl. de Crimée (Nordmann) au Mus.; 9 longue de 0-.155; tête, 0-.017 (mus., 0-.008, œil, 0-.002, rég. postoc., CH.007); tronc, 0".04i ; queue, 0-.097; D. 0-.(M6; poche du çf sous 18 ann. de la queue. Le Mus. a aussi des échantillona de Naples, de rAdriaiique, de TAlgérie et de Nice.
26. St^gràthus varibgatcs, Pallas. 1811 (1831). Zoogr. rôsso-asiat., t. III, 0. 119.
1837. Syngn. variegatus, Rathke^ Beiir. faun.; d$r Krr^ : Uém. sav. élr,, 4cad. St,-Petersb., t. III, p. 315, pi. II, û^. 7 et 8, téie.— . Id,j Nordmann, Faune pontique : A. Demidoft, Voy. I^uss. mérid. et. Crimiey t. III, p. 541. — 1856. W., Kp., Cat. Loph, fish:, p. 42.
Caractères. — Tète 7 fois dans retendue totale, plus longue que la D.; museau comprimé, mais pas autant que dans le S. tenuirostris^ dépassant de 1/3 en étendue, la portion postocu^ laire, et égal à la distance du bord antérieur de Tosii à la base de la P. ou au bord postérieur de Tanneau tboracique; ann., 18-19 et 39; D. partant de Textrém. post. de ravant-dem. ann. du tronc, et terminée au 8* de la queue dont la long, est moins du double de celle du corps. — P. 14, D. 40, A* 4, G. 10.
Tous les angles, et les petites crêtes du museau et de la tête font beaucoup moins saillie que chez le S. tefiuir. Lres proportions comparées du museau établissent la différ. entré les 2 espèces.
Couleur sombre, variée de bandes plus foncées, très-nombr,, moins étendues que chez le S, tenuir, — HabitaL — Crimée (Sébas* topol, Balaklava). cf donné par Nordmann, long de 0".21M); tête, O».040 (museau, 0".021, ceil, 0».005; port, postocul.^ 0".0014); tronc, 0"«085; queue, 0>.0165; D. 0".0a4; haut, du tronc, 0"t.013.
Stngnathus Rousseau, Kp, 1856. 'Ca(. Lopfy.^ p
Caractères. — Tète 8 fois dans retendue totale, à peine plus longue que la D.; museau dépassant de 0"*;062 la région postoculaire, égal à la distance du bord préoculaire à la fin de ropercule; ann., 16 et 34; D. (en* mauvais ^tat) panant de Ta-
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vant^lernier anneau da tronc et tenninée sur le 5* ou le 0* de la queae, dont la longaeur est double de celle du corps. P. 2, D. ?, A. ?, C. 10.
Bords des anneaux à petites dentelures, dont la plus antér., sur chaque pièce du tronc, forme une très-petite épioe.
Couleur brun jaunâtre altérée par le dessèchement.
Habitat. — Martinique : Alex. Rousseau. Long., 0«.i20; tèle, 0-1.014 (mus., 0".007, œil, 0«.002, rég. postocuL, 0-.005}; tronc, 0-.035; queue, 0*».07i; D., 0».0i2; haut, du tronc, 0".003.
Syngnathcs Hartensii, Peters
1868. Monatsber. Akad. Wissensch. Berlin, p. 489.
Caractères. — Tète un peu au-delà de 7 fois dans retendue totale; plus longue de 1/3 que la D.; museau remportant sur la région postoculaire (aussi long que le reste de la tète); h carène médian^rotOngëe jusqu*à l'occiput que n'atteignent pas les crêtes sus-orbitaires; mais au milieu duquel il y en a une qui s'étend sur la nuque; anneaux, 17 «t 33; queue un peu moins du double du tronc; D. partant de ravant-dernier ann. du corps, terminée sur le 8^ caudal. — P. 19, D. 33, A. 3, C. 9.
Couleur d*un brun jaunâtre p&le ; sur les côtés, des bandes irrégnlières plus foncées dues à la teinte plus sombre des ann. secondaires et de leur entourage ; D. ponctuée de noir ; C. noirâtre, & bordure claire; 1 9 de Pulo-Matjan à Bornéo; long. 0".il6; tête, 0*.(M8 (mus., 0«.008) ; tronc, 0-.035; queue, 0-.0652; D., 0-.0105. — hkconnu au Muséum.
Strgnathus pelagigus, Linn., SysL nat.^ 12* éd.» I
i787. Syngn. pela§ieus. Trompette du Cap, Bl., Ichik,^ 4« partie, p. 1, pi. 109, fig. 3. Cop. par Bonnat.^ Encyd,, pi. 2, fig. 70. (Synon. relat. à la présente espèce fort douteuses, et^ pour ce motif, passées sous silence.)
Caractères. — Tète 6 fois 1/2 à 7 fois 3/4 dans toute retendue de ranimai, plus longue de 1/4 ou de 1/3 que la D.; museau à 3 petites carènes : 1 médiane et 2 latérales qui partent du bord antérieur des orbites, l'emportant un peu sur la 1/2 des dimensions de la tète et dépassant de 1/3 ou un peu audelà rétendue de sa portion postocul.^ et égal à Tintervalle du bord antér. de Tceil à la racine de la P.; ann., 17 et 33-34; D. sur Tavant-dern. du tronc jusqu'au 8' ou, par exception, au 6« caudal. — P. 13-14, D. 26-27 ou 30, A. 4, C. 10.
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Couleur brunâtre; sur chaque ann. , nue petite bande verticale argentée, bordée de noirâtre, qui cesse au niveau de la région dorsale, tantôt remplacée par une simple tache de même aspect, tantôt très-peu apparente; chez certains sujets, des taches foncées entourant le dos et les flancs, et de long, inégale.
Habitat, — L*examen des nombr. spécim. du Mus. démontre Textension de la zone d'habitation de Tesp. qui, surtout abondante au Brésil, se rencontre aussi à la Martinique, au cap de B.-Espér., à Tllc de la Réunion, dans le détroit de Malacca et en Australie.
Une 9 prise dans l'Atlant* à 200 lieues de Rio-Janeiro, a O^.ilS; tête, 0-.017 (rostre, 0«.10, œil, 0-.002, port, postocul., 0-.005); tronc, 0«.033; queue, 0».062; D„ O-'.OIS.
Une 9 du Brésil à mus. dépassant peu la port, postocul. de la tête et plus*court que rinlervalle du bord antér. de Tœil à la racine de la P., sans bandes argentées, et un çf d'orig. inconnue, mais semblable aux autres individus par les dimens. du mus. avaient été nommés par Bibrou Syngn. anonymus^ MS. Les opercules et le dessous de la tête ont des bandes violettes.
Stngnathus fasciolatus
i8î{5. Corythoichlhys fasciolatus, Kp, MS, Mus. de Paris.
i8S6. Cor. gastrotœnia, Kp, Cat, Loph, fish. brit. Mus., p. 27 (1).
1859. Cor. (ose, Blkr, Enumer. fisc. arch. ind., p. 186, n^ 1986.
Cabagtéres. — Tête 10 lois dans retendue totale, un peu moindre que la D., dans le rapport de 8 à 10; museau trèscourt, égal à la région postée, de la tète, triple de Tœil; ann., 17 et 41; queue double du tronc. — P. 16, D. 30, A. ?, C. 10.
Crête occipito-nuchale bien distincte, et dont les 3 portions ont le bord super, très-finement dentelé; de semblables dentelures tout autour des orbites, sur la petite carène qui, du bord sus-orbitaire, s^étend jusqu'à Tocciput, et sur celles qu'on voit Tune, au-dessus de l'opercule, Tautre, à sa surface et dirigée d*avant en arrière ; de chaque côté de la face super, du museau, des épines; sur les bords de tous les ann., mais particulièrement sur ceux de la face dorsale, des dentelures très-courtes et très-serrées; D. partant de la portion poster. de Tavant-dernier ann. du tronc, terminée sur le 5* caudal.
Couleur brune ; de petites bandes blanches sur la tête et sur les anneaux.
Habitat. — Type unique au Mus. : 9 de Java (Kuhl et Van Hasselt). Long, tôt., ©«.OSO; tête, O-.OOS (rostre, 0-.003; œil, 0".001; port, postocul., 0B.004); tronc, 0'".024; queue, 0".048; D., 0>n.010.
(i) La descript. de M. Blkr du Syngn» gastrotœnia et un dess. inéd. communiqué démontrent Pim possibilité d*en admettre Tidentité avec la présente espèce. Yoy. p. 546, Syngn. spicifer.
Poissons. Tome II. 36
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SYNGIfATOUS ABASTER, RisSO
1826, HUt. naU Eur. mérid., t. III, p. 18Î (1).
1856. Syngn, abaster, Kaup, Cat, Loph. fish. brit. IfttS., p. 99.
Caractères. *- Tête 9 fois dans retendue totale, à peine plus courte que la D.; museau dépassant de O^'.OOl seulement la région postoculaire, égal à la distance du bord antérieur de Fœil au commencement du dernier 1/3 de Topercule; ann., 16 et 36; D. partant du dernier du corps, et terminée sur le 7* de la queue dont la long, est 2 fois 1^ celle du tronc. — P; 13, D. 32-36, A. 3, C. 10.
Sur le mus., à partir de Tesp. interorbit., une carène médiane à bord tranchaDt, avec une petite éebancrure vers son extrém. antér.
Au-dessus de chaque orlute, une crête saillante, prolongée ju^ qu'au-devant des narines et, en arr., jusqu'au-dessus du milieu de l'opercule ; une crête occipito-nuchale ; toutes les arêtes des ann. et particulièrement les super, saillante^; de sorte que le tronc et la queue sont un peu concaves en dessus ; ligne latérale non interrompue.
Couleur brunâtre ; de nombr. petites taches claires, et quelquefois, en outre, une étroite bande blanehe sur diacun de tous les ann.
Habitat, — An Mus., 3 cf et 4 9 de la Rochelle : d'Orbigny. Le plus long cf a 0"».138; tête, 0°».013 (rostre, 0».007; œil, 0".002; rég. postocul., 0«.006); tronc, 0*.037; queue, 0«».086; D., 0».(H6; poche sous 19 anneaux de la queue.
Syngnathus Ret2ii, Blkr
1856, Beschrijv. vichsoort. Manado en Makassar : Acta. soc. se, ind.^neerland., 1. 1, p. 76, et 1889, Enumer. pisc. arch. iitrf., p. 187, n*^ 1999, dess. inédit en communication.
Caractères. — Corps grêle ; tête 7 fois 1/2 à 7 fois 3/4 dans rétendue totale, à peine plus courte que la D.; vertex faiblement convexe, à crête médiane très -basse ; f ostre égal à la portion postoculaire de la tête ou à peine plus court; sur Fopercule, 2 ou 3 crêtes longitudinales divergentes ; ann., 17 et 29-30, à segments intermédiaires un peu arrondis; queue ne représentant pas tout h fait le double de la longueur du corps; D. prolongée du dernier ann. du tronc au 8* caudal.
(1) AvoDs-Dous réellement sous les yeux le S, abaster de Risso? L'absence d'exemplaires de Nice et l'insuffisance de la descript. originale ne permettent pas de se prononcer à cet égard. Quoi qu'il en soit, les earao» tères de la présente espèce étant bien- nets, U y a lieu de l'admeUrew
GENRE STNCnATRUS^ 34i35. 063
Caulfurhmxi verdâtre; des ann. plus foncés sur la qaeile; ^>édm. de O^.OÇO à Q">.067 : eaux saum&tres de Manado.— Incoima au Muil
StNGNÀTHUS (CORYTHOICHTHYS) ÀLBIROSTRIS, Heckcl
1856, Cat. Lûjph, fish. hrit. Mus.,,ç. 2§.
Caractères. — Museau égal à 1/2 de l'intervalle du bord antérieur de Forbite à là base de la P.; une crête interrompue sur la ligne médiane du museau ; anneaux 12 et 29; D. sur les 4 premiers de la queue et le dernier du corps. — P. 12, D. 27, A. 2 ou 3, G. 10.
Couleur d'un brun jaunâtre; 14 bandes transvers, noirâtres; sur la port, infér. de Topercule, des bandes bleues; quelquefois, les plaques intercalaires bordées de blanc, et de petites taches blanches.
HabilaL — Mexico et Bahia. — Inconnu au Muséum.
34. Stngiiathvs (GoBTTHoiCHTirrs) viTTATus, Kaup. 1886, Cat. Loph. fish. brit. Mus.y p. 26.
Caractères. — Tête sextuple de l'œil, formant l/ll de l'étendue totale, presque égale à la D.; museau double de l'œil, égal aux 2/3 de la portion postoculaire de la tête ; anneaux, 17 et 3S;.27 bandes blanches autour du tronc. — P. en partie détruites, D. 20, A. 3, G. 8.
Crête occipito-nuchale fort peu élevée, mais les 3 pièces qui la composant bien distinctes, à bord super, très'-faiblement crénelé ; 3 petites carènes : la plus élevée part du bord super, de Forbite, la moyenne de son bord poster, et se prolongent jusque vers Toccipot; la plus infér. parcourt Topercule d'avant en arrière; de l'espace interorbit., descend sur le museau,, mais sans en atteindre Textrémité» une assez forte crête dentelée; les angles des ann. sont presque lisses. La D. commence sur le dem. aan. du tronc et finit sur le 4« de la queue, dont la long, n'est pas tout à fait le double de celle du tronc.
Coideur brunâtre; d'une extrémité à l'autre, 27 anneaux blancs assez régulièrement espacés, 3 sous le museau, 1 sur l'occiput.
Habitat. — Brésil; 9 type unique au Mua. : Delalande, long de 0™.i33; tête, 0™.012 (mus., 0».004;œil, 0«.002; port postocul., a».006); tronc, 0".042; queue, O^.OTO; D., 0«.013.
Stngnathus tetrophthalmus, Blkr
1883, Vijfde Bijdr. Kennis uhih. faltn. Kokos'^ildnd. : Natuur.
Tijdschr. nederl. iwd., t. XY, p. 467^ et 1859, Enumerat. pUc
' arch. m(2.,'p. 187, n"" 2001; déss. inéd. en communication.
GARActÈHBS^ — Tète 10 fois environ dans l'étendue totale,
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contenant & peu près S fois 1/2 le diamètre de Tœil, et plus longue, dans le rapport de 6 à 5, que la base de la D.; point de crêtes ni de dentelures sur la tête^ ni sur le rostre qui n*est pas plus long que la portion postoculaire de la tète ; point de crête médiane sur Topercule; anneaux, 17 et 29, tous striés, ainsi que les lames intermédiaires qui sont de forme ovale, à carènes basses, sans dentelures ni épines; D. partant du IG"" ann. du tronc, et terminée au 4*^ de la queue; celle-ci, avec sa nag., à peine double du tront . — P. 15, D. 21, Â. 3, G. 10.
Couleur. — Sur un fond rosé, des points blancs ; sur Topercule, on double anneau blanc bordé de brun, simulant un second œil : d*où le nom spécifique; sur la lôte et le rostre, des taches brunes bordées de blanc. — Spécim. unique de 0'^.06i des côtes de Nova-Selma.
Inconnu au Muséum.
Sthgnathcs ÂNDERSonii, BIkr
1853, Vijfde Bijdr. Kennis ichth. faun. Kokos-eiland. : Natunr. Tijdschr. nederL tnd., t. XV, p. 465, et 1859, EnumeraL pisc. arch. ind,^ p. 186, n*^ 1988; dess. inéd. en communication.
Caractères. — Tête 9 fois environ dans l'étendue totale, et plus longue, dans le rapport de 7 à 5, que la base de la D.; point de crêtes ni de dentelures sur les orbites, sur le vertex ni sur le rostre qui n'est pas plus long que la portion postoculaire de la tête; une petite crête sur le milieu de Fopercule; anneaux 16 et 27-28, à carènes basses sans dentelures ni épines. D. partant du 16*^ et dernier ann. du tronc et terminée sur le 4"" de la queue; celle-ci, avec sa nag., un peu plus du double du tronc. P. 14, D. 19-20, A. 3-4, G. 10.
Couleur d'un violet noirâtre ; tête à mouchetures blanches ; 3 séries longitudin. réunies en bandes vertic. sur les 2% 7« et lâ« ann. da tronc; sur le dos et sur la queuc^ des bandes semblables; C. noirâtre, à bande terminale claire. -— Spécim. vu par H. BIkr, de 0".0i9, des côtes de Nova-Selma. Au Muséum., uq sujet de la mer des Indes? O-.OeS; tôle, 0«.007; tronc, 0».019; queue, 0-.042.
Syngnathus crinitus, Jenyns
1842, ZooL Voy. Beagle; Fish, p. 148, pi. XXVII, fig. 5.
Caractères. — Corps épais, à angles saillants; tète courte, un peu au-delà de 9 fois (sur le dessin), environ 11 fois (d'après le texte) dans retendue totale, dépassant très-peu les di-
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mensions de la base de la D.; vertex peu élevé ; crête occipitonucbale distincte; petite crête rostraie prolongée sur l'espace interorbitaire; sur la tête, des filaments fins, très-courts et dont un, en particulier, se voit au-dessus de chaque œil; museau plus court que la portion postoculaire de la têto, dépassant à peine la 1/2 de la distance du bord prëoculaire à la fin de l'opercule; ann., 16 et 36; queue presque 2 fois 1/2 aussi longue que le tronc; D. partant du dernier ann. du tronc, terminée sur le 4" caudal. — Inconnu au Muséum.
Couleur grise; une tache sombre sur Topercule; les carènes et le ventre foncés. — Bahia, 1 exempl. de 0".086 : M. Darwin.
— Syngnathus brevirostris, Rûpp., 1835, Nette Wirbelth* Faun, Ahyss.^ Fisch. roth. Meer.^ p. 144.
1856. Corythoichthys brevir,, Kp, CaL Loph. fish. brit.Mus., p. 28.
Caractères. — Tète égale à 1/iO de retendue totale; museau lisse, de même que le vertex et les opercules, Irès-court (1/3 de la long, de la télé; petite crête occipilo-nuchale; 18 ann. au tronc (Rûppell), 14-15 (Kp); 30 à la queue ; D. parlant du dernier ann. du corps, finit sur le 4« caudal. — P. 12, D. 12, A. 3, C. 10.
Angles du corps peu saillants ; ligne lalér. formant un arc là où elle se réunit au hord infér. de la queue.
Couleur. — « D'un gris jaunâtre (dans Talcool); de nombr. points clairs; tous les angles des ann. plus foncés; sur la tête, quelques traits blanchâtres disposés sans régularité » (d'ex Rûpp.). « Un autre, o". {ex Kp), a sur le dos des taches ou des barres jaun&tres, à bord noir, et chacun des ann. à la face ventr. a, sur ses angles, une rangée de points plus clairs que le fond ; une petite 9 marquée de blanc porte, sur le dos, 3 bandes transvers, jaunâtres ».
Habitat. — Mer Rouge. Le type a 2 pouces 1/2, et la poche est sous les 11 premiers anneaux de la queue. — Inconnu au Muséum.
Syngnathus mossambicus, Peters
1855. Monatsber, Ak., Berlin, p. 465, et 1868, Naturwiis. Reise Mossamb,; Flussfische^ p. 104, pi. XX, fig. 3.
Caractères. — Tête 7 fois dans l'étendue totale, contenant 9 fois le diamètre de l'œil, un peu plus longue que la D.; museau égal à la 1/2 des dimensions de la tête, l'emportant un peu sur sa portion postoculaire; ann., 13 et 34; D. partant du dernier du tronc et terminée sur le ¥ de la queue dont la longueur dépasse légèrement le double de celle du tronc. — P. 14-15, D.28, A. ?, C. 6-«8.
Couleur d'un brun olivAtre, avec quelques marques irrégulières
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(hm bnin foncé; snf les opereales et sur les côtés de la queue, des peints d'un blanc bleuâtre; D. et G. tachetées. Habitat. ^ Lumbo, cdte ouest du Mozambique.— - Inconna au Mus.
Sti^onathus nargmutifer, Peters
1868, Monatsber. Akad. Wùserisch., Berlin, p. AVt.
GÀRACTÈaEa. -^ Tète presque 8 fois dans retendue totale, plus longue de 1/3 environ que la D.; petite crête occipito-nù* chale ; crête nasale arrivant jus^que dans l'espace inter-orbitaire ; crêtes sus-orbitaires . prolongées parallèlement sur Tocciput; museau plus long que la portion postoculaire, et égal à la dist du bord antérieur de Torbite à la racine de la P.; ann., 20 et 35-37 ; queue double du tronc; D. partant de Tavant-dernier du corps, terminée sur le 4" caudal. — P. H, D. 12, A. 3, C. 9.
Couleur brune ; sur les côtés, des points d'aspect nacré qui, sur le tronc^ sont disposés, avec une certaine régularité, en 5 rangs et occupant le centre des ann. principaux et des ann. accessoires ;; des lignes argentées sur Topercule ; 1 ^ et 1 9 de Sidney. Long, totale» 0".i35; tôte, 0-.017 (mus.. 0".0095); tronc, 0"».039; queue, 0».079; D., 0^.0115. — Inconnu au Muséum.
— Parmi les espèces inconnues au, Muséum, dont la D«. c^ipmoiice sur le dernier anneau du tronc, mais qui n'ont pas pu prendre rang sur le tableau, faute d'indicatîjcins suffisantes, il y a :
— i* Syncitathus dimidiatus, Gîîî, Proc, Ac. Phil., 4862, p. 28*' (S. brevirostris, Gir. : Explorât: for a rail road from Mississipi îo the pacif. Océan, Fisli., 1858, p. 345 (nom donné, en 1835, à 2 Syngn. par Rûppell et par Kp, 1856, ex Hempricb).
Caractârrs. — Tôte 8 fois dans la long, totale ; museau plus court que la portion postocul. de la tête; D. comprise, chez le cf , 2 fois 1/i dans la long, du tronc; >on exlrém, poster, presque à égale dist. du bout du museau et de celui de la C; ann., 18 et 37. — P. 12, D. 30, A. ?, C. iO*^^ Couleur d*un,brttn plivfttre; taches plus foncées en dessus; des marques bJtocttâifea en dessous. — c^ unique de San Diego (Californie).
.— ^ Syw^natbuç californiensis, Storer, Proceed. Boston Soc. nat. hist.y 18i5j p, 73. -»- i834. Syngn^ grisolineatus, Ayres, Proc. Califom. Ac. nat.sc.,^. 14,-^-'^856,. ^Syngn. Calif,, Girard, Proc. Ac, nat, se, Philad., t. Vlfî, p. 437, et 1858, Explorât, and surveys for a rail road from tke Mis'sissipi to the pacif. Océan, p. 344. — 1862. W., Gni, Proà.'Ac. Philad:, 1862; p. 883.
Caractàres. — Tête 7 fois dans la long, totale; museau plus long que la portîon postocul. 4e>lA>tôte; D. comprise, diea le cT, 2 fois
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dans retendue dn tronc et 2 fois 1/2 chez la 9 ; son extrém. poster, pjus près chez le çf et beaucoup plus près chez la 9 du bout de la G« que de celui du museau; ann., 19 et 42. — P. 12-13, D. 38, A. 3, C 10. — Couleur d'un brun rougefttre foncé, un peu plus clair sur lés flancs qui ont des marques blanchâtres à leur région inférieure; eSk dessous, un blanc jaunâtre tacheté de brun. — De la Californie.
— SP* Syngiyathus leptorhyncbus, Girard, 1858, Explorai, pacifie Oceaur p. 345. — /d., Gill, Proc. Ac. Phil., 1862, p. 284.
'. Caractères. — Tête 6 fois 1/2 dans retendue totale (la C. non comprise];, museau plus long que la port, postocul. de la tête; D. comprise, chez la 9, 3 fois dans retendue du tronc; ann., 18 et 41. -^ P. iO, D. 32) A. 3, C. 10. — Couleur d'un brun jaunâtre ; flancs olivâtres, tachetés on rayés de noirâtre; ventre jaunâtre, ayeclignes sombres : d* (Calif.).
— ^ C'est à peu près la même posit., mais sans indication précise, que le commencement de la D. occupe dans les 2 espèces suivantes.
— Sy^gnathvs abboti, Gir., Explorât rail road Mississipi to
the pacif, Oeean^ 1858, p. 346. S. Abb,.= S. grisolin., Ayres, et S. calif.y Gir., Gill, Proc. Ac. Phil., 1862, p. 284.
Cabactères. — Corps mince et allongé ; tête 8 fois environ dans Tétendtie totale; mus. plus long que la rég. postocul. de la tête; D. comprise, chez la 9, 2 fois 1/3 dans la long, dû tronc; ann., 19 et 42. — P. 12, D. 39, A. 3, C. 10. -r Couleur, en dessus, d'un brun noirâtre; sur les côtés de la tête et sur les flancs, de petites marques d*un jaune doré; rég. infér. avec maculatures somboes. 1 9 (Californie).
— Syqgkathus arundinaceus , Gir., Explorai pacifie Océan j
1858, p. 346. — /d., Gill, Proc. Ac. Phil., 1862, p. 284.
Caractères. — Corps grêle comme celui du précédent; tête 7 fois dans rétendue totale; mus. égal à la dislance du bord antér. de Toeil à la racine de la P.; D. comprise, chez le </, 2 fois 1/4 dans la long, du tronc ; son extrém. poster, à égale dlst. du bout dn mus. et de celui de la C; ann., 18 et 43. — P. 11-12, D. 34, A. ?, C. 10. — Couleur d'un brun noirâtre ; partie infér. des flancs et ventre marqués de jaune doré, ainsi que les côtés de la tête ; çf Californie.
— Stngnathus TBMMiNGKii,Kp, Loph., 36. — Caractères. — Tête = 1/9 de rétendue totale; mus. = la rég. postoc; ann. 19 et 37; D. à 31 ray. sur 2 du tronc, 7 de la queue, et un peu plus longue que la tête; cT et 9 du cap B.-Espér.: Mus. de Leydé,
— Syngnathus brevirostris, Hemprich et Ehrenb., non S. brev.^ Mpp., Kp, Loph., p. 37. — Trieste : Mus. de Berlin.— D. sur 2 ann. du tronc et 6 de la queue, à 30 ou 31 ray. ég. à la long, de la tête.
— Syngnathus Cuviéri, Kp,Lop/i., p. 38. 13 ou 14 ann. au tronc; 2 support, la D. qui a 38 à 41 ray.; 40 ann. à la C. Mers du N. et Méditerr.
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STIfGIfATHUS BiCOARCTATUS, Blkr
1857, Achtste Bijdr. Kennis visckfaun. Amboina : Acta soc. se. inia-neerl.^ t. Il, p. 99, et 1859, Enumerat, pisc, arch. ind.^ p. 186, n? 1989; dess. inédit en communication.
i866. Syngn, Zanzibar ensis, Gûnth.» Playfair et Gûnth., Fish.Zan^ %ibar^ p. 140, pi. XX, fig. 5.
Caractères. — Corps très-allongé, 45 à 48 fois plus long que haut; tronc plus élevé vers le milieu du ventre que dans ses régions antér. et poster. : d*où le nom spécifique; tète sans dentelures, 11 à 12 fois dans la long, totale, plus longue de 1/3 que la D.; occiput un peu relevé, rugueux, mais sans carène; rostre ne représentant pas tout à fait le double de la portion postoculaire de la tète; une crête sur Topercule; ann., 22et 59-63; pièces intermédiaires de forme ovale ou polygonale, granuleuses; carènes des ann. basses et finement crénelées, mais sans épines; queue 2 fois 2/3 aussi longue que le corps;' D. sur 3 ann. du tronc (20-22) et terminée sur le 3" de la queue; C. très-petite. — P. 19-20, D. 30, A. 4, C. 7-8.
Couleur brune; sur le ventre, des bandelettes bleu&lres ; des gouttelettes semblables sous la tête^t sous la queue.
Amboine (spécim. unique de M. Blkr de 0'°.280) et Zanzibar, si, comme je n'en doute pas, d'après l'examen des descripl. et des fig. (Pespèce étant inconnue au Mus.), il y a identité entre les S. bicoaro^ tatus et zanzibarensis. Chez ce dernier, la queue est un peu moins longue, mais la situation et la long, de la D. n'offrent aucune différ.; ropercule est lisse, mais la forme de la tête et du tronc est identique, et il y a conformité pour Tensemble du système de coloration.
Stngkathus Dekati, A. Dum
i842. Syngn. fasciatus (i), Dekay, New-York Fauna^ Fish, p. 316, pi. LIV, ûg. 172?, non Syngn. fasc.y Kp, Cat. Loph.^ p. 45.
Caractères. — Tète à peine au-delà de 8 fois dans retendue totale, égale aux 2/3 de la base de la D.; museau subcylindriqiie, remportant de 1/3 sur la région postoculaire de la tète et un peu plus long que la distance du bord préoculaire à la fin de Topercule ; carène infér. du ventre sajllante : d'où résulte
(1) Dès 1830, Gray a nommé S. fasc. une espèce indienne. Voy. p. 543.
Il est impossible de rapporter à aucune esp. de TAmér. du N. le S. ty^ phlê, Mitch. Trmu. Utt. and fMa. Soe. N.-Y., 1815, 1. 1, p. 475.
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une forme franchement heptagonale; anneaux 20 et 34; D. portant surS tiucbTps(46»-20) terminée sur le 6* caudal; quQue- 1 {ois-. 4/K(\aii^li loagiie ^ue. te tronc. — P. 1A« H. 44, ^ ?, G. <9^?.-*^I^e\tj>pe«umqu6eBS une 9, ainsi que rexeiËplaire du S. vindeffi^nt^daMufiéuiQ;
Une crête occipito-nuchale caillante, divisée en 3 portions distinctes placées à ta iniie fane de Taatre ; entre les orbites, une sailHe médiane qui se continae sur tout le museau, une courte caréné opercalairâ; .toutes la$ earè^ear )et^ en pEirtieulter, celle du ventre saillantes; stries . verticales des anneaux très-prononcées.
Couleur i'un brun cendré en dessus, d'un gris clair en dessoas, avec des reflets dorés ; les sutures des ann. du tronc sont toutes d'uae teÎDte plus foncée ; sur la queue, ces traits d*un brun noirâtre étant Séparés de 3 en 3 par un espace plus clair, il en résulte rappareuee de bandes plus larges ; de chaque côté du museau, une bande longitudinale et une sur le haut de 1 opercule; aucune tache ni bande sur la D.; la ressemblance entre le spécimen figuré par Dekay et celui du Mus. est anssi complète que possible. Ce. dernier, de la Noav.-Ecosse donné pat" M. Honeymlm, après la.puUicat. du Catal. de. M. Kanp, a (Jp;262; tête, p«.p32 (mus., 0-.017; œil, Qj^.QOA; rég. postocul,, 0"».011); tronc, Ô'».083; queue, Ô».i47; D., 0«.046, auâsi haute qoe le tronc.
Stnchatots vifeiuESCENS, Dckay
1842, NeuhYork FaunayFùk., p. 321, pi. LIV, fig. 176,
Caractères, t— Tête sextuple de l'œil, contenue 9 lois dans l'étendue totale, plus courte de 1/4 que la D.; museau plus long que la portion postoculairc de la tète et égal à la distance da bord antérieur de rœil à la racii^e de Ija P.; crête médiane de la tête et: de la nuque faiblement prûnojicée, celle de ropercuie courte ; et carène ventrale presque nulle; ann. 19-20 et 37; queue double ou à peine double du tronc ; D. sur 8 ou 6 ann. du corps (15 à 19 ou 30) et terminée sur le 5" ou sur le 6* caudal. — P. 14, D. 40, A. 3, C. 6.
Couleur : « vert olive foncé en desâus, jaun&tre en dessous, reflets Terts et dorés saf les côtés et en dessoas » (Dekay). Sur l^a 4es 2 sujets du Mus.» il y a, de dist. en dist^ d'étroites bandes brunes. Ils ont été pris au cap Cod (Massaiehusetts) et adressés par rinstîM. Smithson. sons le nom de S. viride^c; ils se rapportent, pour tous les détails, à la descr. et au dess, de Dekay. — Le plus grand a 0*^.1^ ; tôle, 0».021 (mus., 0«.0H; œil,0".003; port. postocul.,0».007);lponc, 0».055; queue, 0».i05; D., p°»..026.- -^ On le prend souvent» dans THudson, là où les eausi; sont encore un peu saumâtres.
— Parmi les ^yngi). doi^L.la D. est située de telle façon qnt le
«BRRB mmumn»; 4S44. ^ It4
eloaqi^ 09t juste an-Hleiaoïiii dit miUea de la nagéoite, ffti'à oîier Tespèce dite : .'.,'.-
STnfiiiATiras PscvANcs, StQrçx, Report fish^ Ua»SMh»9$U$^ . 4889» p. 163» pi. I, fig. 2, et Jtfef». amer. Àcad., new .ser., iSM» t. IUp.40û (excl. toutes les synoDvm.). — Id.^ Gill, Catui. fi$h. ee^* cwm Ni Am., 1861, p. 58. — Id,, Id.j Synops, fish. of ike gulf St^Li^wr. and bay of Fundy : Canadian naturaliste 1865, tir. à part» p. 21»
. Tête sarmontôe d'une petite erête occipito*ntièhaIe, et Qtt péa plus conrte que la- D. à 45 rayons qai est trèd*basse, et correspond, pai son milieu, au cloaque; museau plus long que larég. postocul. de la tête, égala Ifi dist. du bord antér. de l'œil à' la racine dé la P. — Couleur olive tirant sur le brun ; des barres transvers, plus foqcées (13 au-dev>mt de la D.); une ligne noirâtre sur Toperculc partant de l*œil et dirigée en arrière et en haut ; une autre sur toute la long, de la face laiér. du musoau; çf h poche bien développée dont sont sortis 150 jeunes animaux très-petits. — La descript* ne d6nne aucun autre détail, rr Inconnu au Muséum.
Syngnathos mento, Blkr
i8B6, Bésehryv. vischsoort. Manada en Makassar':'Acià sod: 8C. ind.-neerland.^ 1. 1, p. 78, et 1859, Enumerat, pisc. arch': ind,^ p. 187, n^ 1998, dess. inéd. en coQimunication.
Gahactêhbs.--* Corps médiocrement allongé; lête 5. fois 3/4 (}an& retendue totale, plus courte quérir D. dont die repré* sente presque les 2/3; vçrtex. faibl^mont . cojaVete ; rostrû pn peu plus court que la région postoculaire de la tête, à angle inférieur de la mâchoire d'en bas légèrement proéminent eu une sorte de menton : d'ob le nom spécifique ; pas de crête operculaire médiane; ann. 19 et 26, à cirènFCS basses non den-! teîées; queue seulement un peu plus longue que le tronc danâ( le rapport de 7 à 5; D. sur 12 ann.' du tronc (8-19) et terminée ^ur le 4* de la queue. ' j
Couleur verdâtre, tirant, à la face infér^ sur Torangé ; opère, argentés, sablés de violet ; 13 larges bandes euviroù sur te tronc et la queue, mal délimitées, d'un brmi verdfttre. «^ & spèciitL de 0".004'et 0".071 des eaux saum&tres de Manado. — Inconnu au Muséum.
Stngnathus plattrhtkchus, A. Dum
Caractères. — Tête près de 10 fois dans retendue totale, dépassant seulement un peu la 1/2 de la base de la D.; museau court, large et aplati, égal à la port, postocul. de la tête, et un peu pli4^. court que la G.; ann. 17 et, 37 ; D.. sur 11 : ^ du t^onc.
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8 de la qtieue dont les dimens. sont S fois 1/9 celles du tronc. — P. 18, D. 43, A. ? C. 10.
Le caractère essentiel se tire de la dépression exceptionnelle da museau dont la larg. est la même que celle de la tête; il porte, à sa base, en dessus, 2 petites crêtes prolongées sur la rég. interorbitaire et une créto médiane.
Couleur d^un brun jaunâtre. — Habitat. — Noukabiva : Hombron et Jacquinot, 9 de 0".i08; tête, 0".(Mi (mus., 0».005; œil. O-.OOl; port, poslocul., O»».0O5); tronc, 0».028; queue, 0».069; D., 0".<M9.
4S. Stngnathus flayescens, Kp, 1856. Cat. Loph.^ p. 35.
Caractères. — Museau égal à la 1/2 de la long, de la tête, parcouru en-dessus, jusqu'à^Ia bouche, par une crête ; 12 ann. avant la D. qui est au-dessus de 11 (3 du tronc, 8 de la quene] ; celle-ci a 37 anneaux.
L'esp. qui ressemble au S, Agass., s*en distingue par la présence d'une petite carène sur toute la long, de Topercule et par la position un peu plus avancée de Torig. de la D. (voy. p. 558]. — - P. 12» D. 37, A. 3, G. iO. —Long, totale, O^AO environ. — De Tripoli. — inconnu au Muséum.
Stngnathus leiaspis, Blkr
18S3, fit;dr. Kennis troskieuw. Vissch. ind. arch. : Verkandel. Batav. Gen. Kunst. Wetensch., t. XXV, p. 20; 1869, Enum. pm. arch. tnd., p. 187; dess. inéd. communiqué.
Caractères. — Tronc à carène ventrale assez saillante; tête
9 fois 3/4 ou 10 fois 1/3 dans rétendue totale, 2 fois dans celle de la base de la D.; rostre égal à la rég. postocul. delà tète ou h peine plus court; petite crête occipitale; anneaux, 17 (15 sur le dess.) et 32, à carènes très-peu saillantes : d'oi'i le nom spécifique; D. partant du 13« ann. du tronc et terminée au 8* de la queue (9« sur le dess.) dont la longueur est plus du double de celle du tronc. — P. 19-18, D. 53-55, A. 3-4, C. 9.
La présente^espèce doit prendre rang plus loin, dans le genre H«mithylacus (H. leiaspù).
Stngnathus Buni, Blkr
1856, Beschrijv. vischsoort. Manado en Makassar : Acta soc. se. ind.-neerland., 1. 1, p. 77, 1859, Enumerat. pisc. arch. ind., p. 186, n*» 1990, et dess. inéd. en communication.
Caractères. — Corps allongé et grêle ; tête sextuple de Fœil,
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9 fois environ dans Tétendae totale, et moins de 2 fois dans celle de la base de la D.; vertex faiblement convexe, à saillie médiane très-basse ; rostre égal à la portion postoculaire de la tète ou à peine plus court; une crête fort peu apparente sur Topercule; anneaux, 17 et 33, à carènes très-basses; queue, sans la G., 2 fois aussi longue que le tronc; D. basse, partant du 14* ou 4* avant-dernier ann. du tronc et terminée sur le 9* caudal. — P. 19-20, D. 52-53, A. 3-4, C. 9.
Couleur verie; SO bandelettes environ d*un brun olivâtre; opercules argentés, sablés de brun; snr la D., une bande brune longitudinale. — 7 spécim. des eaux saumfttres de Batavia et de Manado où ce poisson est nommé Budt, longs de 0"*.096 à O^.ICU. — Inconnu au Muséum.
Stngnathus Milbertiaiius, A. Dum
18S6. Syruffi, fasciatus^ Kp, Cat, Loph.^ p. 45, non Syngn. fa$c.^ Dekay (S. Dekayi). Y oy, les descr. de ce dern. (41) et du S. fuscus (50).
Caractères. — Tète à peine au-delà de 9 fois dans retendue totale, égale aux 5/6 de la D.; museau remportant de 1/3 sur la région postoculaire de la tète et égal à la distance du bord préoculaire à la un de Topercule ; ann., 19 et 38; D. partant du 16*' du tronc, terminée sur le 5* caudal ; queue juste double du tronc. — P. 15, D. 36, A.?, C. 8.
Crète occipito-nuchale faiblement dentelée, saillante, ainsi que la nasale qui se prolonge sur l'espace interorbi taire ; celle de Topercule courte ; les ann. à arêtes vives.
Couleur d*un brun jaunâtre clair; 4 ann. sur le tronc, d*un brun plus foncé, interrompus à la face ventrale et 8 complets sur la queue; sur la D., 9 ou 10 barres blanches obliques.
Habitat, — 9 unique reçue de N.-York par les soins de Milbert, décrite par M. Kaup comme S. fasc, Dekay, mais la comparais, des descript. données ici et surtout de cet individu avec celui que le natural. américain a figuré montre les différ. les plus manifestes. Long., 0«.276; tête, O^.OGO (mus., O"". 015; œil, O^.OOS; port, postocul., O-.OIO); tronc, 0".081; queue, 0™. 165; D., O^.OSe.
Stngnathus Verreauxîanus, A. Dum
Caractères. — Tète un peu plus de 7 fois dans retendue totale, plus longue de 1/3 environ que la base de la D.; museau double de la rég. postocul. de la tète; ann. 20 et 50; D. sur
10 : 3 du tronc, 7 de la queue dont les dimens. sont un peu plus du double de celles du tronc. — P. 14, D. 36, A. ? C. 10.
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Point de eréto sur le^mus^aii ni: aitr la tète dont l'espace interorbitaire est tout à fait plane; opercule presque sans crête, mab àstrks divergentes.
Couleur d*un brun foncé. — Habitat. — Tasmanie : M. J, Yerreaax; 9 de 0".1«1; tôle, G^Ml (mus., 0».010; œil, 0».002; port, postocul., 0^.005); tronc, 0».0à2; queue, 0».072; D., 0-.013.
StUgnâthos fusgus, Storer, 1839, Fish. Massach.^ 16S
Caractères. — Tête à peine au-delà de 7 foiç 1/2 dans rétendue totale, dépassant un peu les dimens. de la D.; crête occipito-nuchale saillante, forînée de 3 arêtes placées les unes à la suite des autres ; espace interorbitaire creux ; museaa à carène longitudinale en dessus, plus long que la région postoculaire de la tète, dans le rapport de 10 à 6, égal à la distance du bord antërieurde Tceil à la base de la P.; ann« i9 et 38; D. portant sur 4 ann. du tronc (16-19), terminée sur le S^ caudal; queue presque 2 fois l/S aussi longue que le tronc. — P. 15, D. 36, A. ?, C. 8.
Couleur d^un brun foncé uniforme, plus clair en dessous ; D. sans taches, également moins foncée; C. dSine teinte plus sombre que le r^te dtt corps.
Habitat. — 1 9 de Savannah : Harpert (signalé par M. Kaup comme appartenant au S. fa^ciatm^ Dekay) long de 0">.i36; tête, 0".O18 (mus., 0">.010; œil, 0".002; rég. postocul., 0".006); tronc, 0«.036; qoeoe, 0™.082; D., 0".017, plus basse que le tronc.
Ce spécim. n'offre que des différences peu import, avec le type ; il a 2 ann. de moins à la queue et Ton trouve P. i5, D. 36, au lieu de i 3 et 38. — Les dimens. comparât, de la télé et de la D. et la long, de la queue établissent, ainsi que le syst. de colorât., les différ. enlre la présente espèce et la. précédente.
SI. Syngnathus Bairdianus, à. Dum.
Caractères. -^ Tète à peine au-delà de 7 fois dans retendue totale et l'emportant un peu sur celle de la D.; museau plus long de 1/3 au moins que la portion postoculaire de la tête et égal à rintervalle du bord antérieur de Tœil au milieu du â* anneau ; crête médiane de la tète et de la nuque faiblement prononcées ; celle de l'opercule très-courte ; ann., 17-31 ; queue
I fois 1/2 au moins aussi longUe que le tronc et représentant
II fois 1/2 la rég. postocul.; D. sur 3 ann. du corps (18*17) et terminée au 6« caudal. — P. 18, D. 30^ A. 3, C. 6.
Couleur jaunâtre ; toutes les sutures des ann. marquées, si ce n'est à la faoe.ixifér^, sparuno ligne bmae. '
Ifafrîfo^ — Côte du Meû^ne, Yobtne 4e la Ga!i£oniie;2^xloiit}e! plus grand a 0».iaO; t6te, 0».018 (tomeaii, 0».010;.œil> e».OOSv port, poatocttl., 0».006); ironc, 0»,042; quencu 0».070; D,, C^.OiÇ;^ poche sons 13 anneaux.
S2. Stngmathus Goquereui, A. Dum.
Caractères. — Tète 7 fois 1/2 dans retendue totale, presque sextuple de l'œil, un peu plus longue que la D.; museau près du double de la portion postoculaîre de la tête; ann. 17-18 et 32-33; D. sur 3 du tronc et 5 de la queue dont la longueur n'est pas tout à fait le double du tronc et représente 14 fois la rég. postocul. — P. 15, D. 28 î-33, A. 4, G. 6.
Crète occipit. basse» larostrale sai|lanle; espaee interorbit. presque plane, carène du ventre assez proéminenie.
QonXeiwr d'un brun jaunâtre ; les sutures des ann. plus foncées et formant des bandes qui tranchent sur la teinte générale ; sûr le bas des flanc^ et. des côtés de la queue, de larges bandes argentées.
Habitat. — o" et 9 de Madagascar : Ch. Goquerel ; cf de 0^.127; tête, 0».017 (mus., 0».0O9; œil, 0".003; port, postocuh 0".005); tronc, O™.039; queue, 0°*.07i; D., O'^.OIS; poche sous i4 ann. de la queue.
Des 2 spécim. de Madag.» j*en rapproche un autre cT portant pour toute indication d'orig. : mer des Indes. Le museau est un peu moins grêle, et la teinte génér. est plus foncée, mais sous tous les autres rapports, il y a identité.
VL Genre SIPHONOSTOME. SIPHONOSTOMA (Rafin:), Kaup, 1856. Cat. Loph. fUh brit. Mus,^ p. 48 (1).
Caractères. — Museau long, fortement comprimé , aussi haut que la tète, et dont le bord supérieur se prolonge dans le même plan horizontal que la région frontale; anneau pectoral offrant,.sur sa ligne médiane en-dessous un espace losangique non recouvert parles pièces dures des téguments; G. en forme de rbombe et, par suite, non arrondie à son extrémité, maifr terminée en pointe.
Au genre Siphonostome, il faut rapporter les fig. suiv., mais on ne peut préciser à quelle esp. de la Méditerf . elles se rapportent :
i553. Typhle^ vel Typhline marina^ Cœcilia marina dici potest,
[i]' De at9<i)v, (dvoc, siphon, tube, et otôimi, bouche. Rafin. a dit, à tort, Siphùstwna (Caratt. alcuni nuovi gen. SicU., 1810, p. 18, n» XYIII) ef y a rénni des espèces dont la première appartient au genre Syngn. tel qu'il est compris aujourd'hui. M. Kaup, en établissant plusieurs coupes gteé*ni[a0A dans la sons-fomiile des Syngnathiaiens, a bien limité le gçqre.
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Gagnola, masiUiensibus, Belon, De aquatU.^ p. 446 et 448, et Nul. et divers, des poiss.^ 1555, p. 446 et 448.
1554. De acu ÀristoL, Rondelet, De fisc, lib. YIII, cap. lY, p. 229, fîg. super., et Hist. des poiss., 1558, EguUle d'Arist., p. 188, fig. super, (peut-être S. pyrOs), cop. par Gesner, p. 9, qui, p. 1025, a donné 2 fig. originales (édition 1620).
1554. De acu pisce, SaWiani, Bist. aquat., pi. du folio 68, VU.
Division du genre SiphonoStoma en 5 espèces. triple de la région postocalaire de la tète 5. rohaidaftni.
moins du triple : plus/ finement dentelés 4. ar^emtaNm,
du double; bords de la\ a *^j_ ^_„„ u/#..a« ..^.^k.
(8 taches blanch.(rjr„ „„„„,_ S\ les S. IbmdiMH.
an
[un peu plus de 1 fois 1. typUe.
i. SiPHONOSTOMA TTPHLB, Bonap.
1846, Cat. metod. pesd europ.j p. 89, n® 795.
1554. Àcus Arist, secunda spec. Rondelet, De pisc, p. 229, fig. super.
1686. AcusAristol.%e;vL Acus secunda species /{ond^leU't.WilIough., Ei&L pisc, p. 158 (et non species altéra majorât Id., p. 159 [Friesji.
1738. Syngn. corpore medio heptag., cauda pinnata, Artedi, Descript. speCy p. 2, n* 2. — /d., Id., Synon. nomin. pisc.y p. 1, n« 2; Id,^ Id., Gen, pisc, p. 1, n*' 4. (Sans attacher ici de Timportance aux mots corpore kexagono et corpore heptagonOy car ils ne sont pas renoncé d'un caract. vraiment distinctif, il faut faire attention que Art. (Synon., p. 1, n^ 2, et Gen,, p. 1, n® 4) renvoie à la p. 158 de Villughby, c'est-à-dire à la véritable déterminât, de la prés, esp.)» et que dans ses Descr., p. 2, n^ 2, il indique les nombres des aon. du/tropc et de la queue propres à Tespèce à bec large, c'est-à-dire au 5. typhle.
1746. Syngn.,..., Linn., Faun. suedca, 1* edit., n^ 336; 1761, 2* édit., n» 377, et 1800, 3* edit., Retz., p. 312, n<» 19, et dans ces trois éditions ? Syngn, acus, n'* 335; ? n*' 376; ? p. 312, n* 20; car comme M. Sundevall le fait observer (Ofvers. k. Akad. Fûrhandl., I8S2, p. 86 ei 87), on peut admettre avec Fries et les zoolog. anglais que Linn. n*a pas connu le véritable S. acus (à bec étroit), qu'il n*a eu connaissance que du S. typhle (à bec large) et que, de là, est résultée une confusion dans la Faune suédoise.
1766. S, typhle, Linn., Syst, nat,, 12* edit., p. 416 {lamtnœ cor-
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ports frttfurt 18, caudœ 36). Dans sa synon. relative à Artedi,il renvoie à Tespëce qui, pour ce dernier, était le S. que Ton nomme aujourd'hui Syngn, acus. — 4808. Id. (Shorler Pipe-fish), Donovan, Nat, hist. briL fUk.y t. Ill, pi. 56. — 1810. Typhle hexagonus, Rafin., Indice ittioL sicil.y p. 36, et Caratt. p. 18, XVII.
1831. Stfngn, acus^ EkstrOm, Vêtent. Akad. Handl.y p. 271, pi. I, fig. 1 et 2, et 1835, Die Fische Scheer. Morkô, trad. allem. Creplin, p. 123, pi. Yl, fig. 1 et 2, d" et 9; excl. part, synon.
1835. Syngn. typkle (Lesser Pipe-fish), Jenyns, Man. briL vert. anim.j p. 485, excK part, synon. — 1836. Id.y Yarrell, Brit. fUh.^ t. II, p. 332, et 1859, 3« édit., t. II, p. 406408, fîg. excell. — 1839 [1837]. îd.y Fries, Ichth. Bidr. Skandin. faun. : Vet. Akad. HandL, p. 28, tirage à part, pi. III, fig. 2. — 1839. Id., Parnell, Fish. Frith of Forthy p. 396. (Observai, sur la rentrée des jeunes dans la poche.) — 1839. id.y Swains., Fish.y t. II, p. 333. — 1846-53. Siph. typhlSy Krôyer, Danmarks Fiske, t. III, p. 673; Hg. ex Yarrell.
1850. Syngn. acuSy Malm, Gôtheb. Vet. Handl.y p. 92. -^Id. 1853 [1852]. Id., Id., Otver$. k. Vet. Akad. Fôrhandl,y p. 82-85.
1851. Syngn, typhle,yfhiie, Brith. fish., p. 42. • 1853 [1852]./({., Sundevall, Ofvers.y etc., p. 85-92. — 1854. Id.y Hamilton, Brit. fish.y p. 277. — 1855. Id.y Niisson, Skandin, faun. Fiskarny p. 689.
1856. Siphon. typhleyKf>y Cat. Loph. fish. Brit.Mus.yp. 49.-^ 1864. Id., Malmgren, Krit. Uebers. Fisch-Fauna Finlands : Trosch. Arch.y t. I, p. 343. — 1865. /d. (Broad-nosed Pipe-tish), J. Couch, Hist. fish. brit. Ul.y t. Ill, p. 355, pi. 239.
Gahactéres. — Tète S fois 2/3 à 6 fois dans retendue totale, 1 fois 1/2 environ aussi longue que la D.; museau très-comprimé, à carène médiane supérieure mëdiocreuient saillante, ne dépassant pas beaucoup, en hauteur, le diamètre de Tœil, double de la portion postoculaire de la tète; ann. 18-20 et 35-38 ; D. sur le dernier du tronc et les 7 premiers de la queue dont les dimensions sont doubles ou à peine au-delà, de celles du tronc ; occiput presque plane, espace interorbit. un peu concave. —P. 14-15, D. 34, A. 3, G. 10.
Couleur d*un vert olive tacheté, çà et là, de jaune-brun ou de blanc jaunâtre , D. unicolore.
Habitat. — Océan, Manche, mer Baltique; plus commun sur les côtes de Suède et de Norvège, que sur celles des pays moins septenlr.
Le Mus. possède des spécim. de TOcéan, de Suède {d* et 9) donnés par M. Malm sous le nom de S. acus et de Norvège. Le (f a 0">.239; t6te, 0B.042 (museau, 0».026; œil, 0".004; port, postocul., 0^.012); tronc, 0".065; queue, 0".132; D., 0".026; haut, du mus., 0«.005, du tronc, 0°>.007; poche sous 22 ann.
La Ç a 0".221; lôte, 0«.039 (mus., 0".025; œil, 0'».003; port, posl-
Poissons. Tome IL 37
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ocul., 0'".011); tronc, O^.OSQ; queue, 0".123; D., 0-.025; haut, du mus., Oo'.OOS, du tronc, 0".008.
SlPHOIfOSTONA ROHDELETII
1809, Syngn. Rondeletii, Fr. Delaroche, Poiss. des Baléares^ Ann. Mus., t. XIII, p. 324, pL V, fig. 8.
1810.? Syngn. viridis^ Risso, Ichth. Nice^ p. 65, et 1826, Hist. nat. Eur. mérid., t. III, p. 179.
1827. Syngn. Rondeletii et S. viridis^ Cuv., R. an.<t U II, p. 362, note, et fig. sous le nom de 5. vir. : Iconogr., Guérin, pi. 65, fig. f , la, et A. an. illustré, pi. CXI, fig. 1, sous le nom de S. acus,
1829. Syngn. rhynchasnus^ Michaelles, Neue Fisch. Adriat, : Igis^ p. 1014, n® 4.
1856. Siph. Rond., Kp, Cal. Loph. fish bril. Mus., p. 50.
Caractères. — Tète, dans retendue totale, 8 fois 1/2 à 8 fois 4/8 chez les plus grands sujets et 6 fois 1/2 à 7 fois chez ceux de taille moindre, plus de 1 fois 1/2 aussi longue que la D.; museau comprimé, représentant plus de 2 fois ou même près de 2 fois 1/2 les dimensions de la région postoculaire de la tête, beaucoup plus haut que le diamètre de Tœil au devant duquel est creusé, le long des 2/3 postérieurs du rostre environ, un sillon profond bordé en dessus par une ligne saillante ; ann., 19-21 et 34-38; D. sur le dernier du corps et 8 ou 9 de la queue dont les dimenspions sont 1 fois 1/2 ou 2 fois celles du tronc ; occiput non relevé et espace interorbitaire tout à fait plane. — P. 18-17, D. 33-38, A, 4, G. 10.
Couleur a d'un brun verdAtre ; souvent, des lignes transversales noirâtres et étroites qui se font surtout apercevoir sur le museau » (Delaroche). Tel est le syst. de colorai, indiqué par Risso pour sa Variété 1 (Hist. nalur..., t< III, p. 179). Il faut rapporter à la présente espèce son Syngn. viridis dont il dit : a Une belle couleur verte colore le dos ; un jaune-vert doré avec des taches argentées et quelques lignes obscures couvrent les flancs et toute la partie infér. (Risso). 1 o"* de Nice : Laurillard a 0>^.310; tête, O^^.OSS (museau, 0".035; ceil, 0».004; port, postocul., 0».016); tronc, 0-.088; queue, 0".17O; D., 0».032; haut, du mus., O^.OOS, du tronc, 0^.009; poche sous 22 ann. de ]aqueue.--9 de Nice : Savigny,0".335; téte,0B.0S9 (mus., 0» .03!!, œil, 0" .003; port, postocul., 0".O15); tronc, 0".103; queue, 0".173; D., G- .033; haut, du mus., 0".0I0, du tronc, 0«n.014.
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3. . SiPHONOSTOMA PYROïs, Bonap., 1846, Cal. pesci europ.^ 90. 1826, Syngn. pyroîSy Risso, Hist. naU Eur. mérid., III, 180.
iSiO. Syngn. pelagictu, Risso, Ichth. Nice, p. 63.
1836. Siph, pyroU, Kp, Cat. Loph. fish. brit. Mus., p. 48.
Caractères. — Tête 5 fois 1/2 dans l'étendue totale, plus de 1 fois 1/2 aussi longue que la D.; museau trè^élevé, compris 1 fois 1/2 dans la longueur de toute la tète, représentant 2 fois 1/4 environ la portion postoculaire ; ann., 20 et 35; D. sur le dernier du corps et les 8 premiers de la queue dont les dimens. sont 1 fois et 2/3 celles du tronc ; occiput à peine relevé; espace interorbitaire plane. — P. 18, D. 33, A. 4, C. 10.
Couleur d'un bran verd&tre; de nombr. petites taches blanches argentées sur les faces super, et latér.; en dessous, elles sont plus volumineuses; c'est de Téclat de ce sysl. de colorât. qu*est tiré le nom spécifique (^poei;, élincelant); sur toute la télé, des bandes brunes verticales fines et très-rapprochées les unes des autres.
Habitai. — Méditerr. Le Mus. possède une 9 de Nice donnée par le Mus. de Milan. Long, totale, 0".247; tête, 0".046 (mus., 0".030; œil, 0-.003; port, postocul., O^.OIS); tronc, 0".072; queue, 0".129; D., 0".026; haut, du mus., 0".008, du corps, 0*.006.
SlPHOnOSTOMA ARGENTATUM
(1811] iiZiy Syngn. argent.^ Pallas, Zoogr. ross<HisiaL^ III, 120.
1837. Syngn. argenlatus, Rathke, Faun derKrytn: Mém. sav. étr. Acad.y Sl-Pétersb., t. III, p. 316, pi. II, fig. 5 et 6. — 1840. Id., Nordmann, Fauna poniica : Demidoffv Voy. Russie mérid,, t. III, p. 539, Poiss., pi. XXXÏI, fig. 1. — 1856. Sipk. argent., Kp,Lo|?fe.50.
Caractères. — Tète 8 fois ou un peu au-delà dans retendue totale, dépassant de 2/7 la long^ de la D.; museau formant les 2/3 de toute la tète et le double de la portion ppstoculaire ; ann. 19 et 33 ; D. sur le dernier du corps et sur les 8 ou 9 premiers de la queue dont les dimensions sont 1 fois et 3/4 celles du tronc; occiput à peine relevé; entre les narines et les yeux qui sont séparés par un intervalle plus grand que d^ordinaire, se voit une petite crête saillante; bords super, du tronc et de la tête légèrement dentelés. — P. 15, D. 42, A. 3, C. 10.
Couleur olivâtre plus ou moins foncée en dessus, plus claire en dessous et à reflets argentés : d'où le nom spécifique. Habitat. — Commun dans tous les parages de la mer Noire; le Mus.
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a reçu une 9 , des côtes de Crimée : Nordmaoo, de 0".275; télé, 0*".049 (mus., 0^.030; œil, 0^.003; port. postocuL, 0".(H6); irooc, 0*.06S; queue, 0".i44; b., 0".036; haut, du mus., 0".006, du corps, 0^.008.
SiPHOifOSTOMA ROTUNDATUM, Bonap., CùL pesci euT
1829, Syngn. rotundatus, Michaelles, Neœ Fisch. Adriat. :
Isis^ p. 1014.
I8S6. Siph. rotund., Kp, CaL Loph, fuh brit, Jft»., p. 51.
Caractères. — Tète un peu moins de 8 fois dans retendue totale, plus d'une fois 1/2 aussi longue que la D. qui s'appuie surravant-dernier annep.u du corps et sur 7 de la queue dont les dimensions sont à peu près 1 fois 1/2 celles du tronc ; museau triple de la région postoculaire de la tète; ann. 20-33. — P. 16, D. 34, A.? CIO.
Couleur verdAtre? — Habitat. — Tricste : c^ de 0".i80; léie, 0».037 (mus., 0".02S; œil, 0".004; port, postocul., 0".008}; tronc, 0".056; queue, 0».087; D., 0".021.
VII. Genrb LEPTOÏCHTHE. LEPTOICHTHYS, Kaup. 1866, Cat. Loph. fish. brit. Mus., p. 81.
Caractères. — Corps fort allongé, sans anneaux intermédiaires, hexagonal, par suite de Tabsence de la carène du ventre, dont la surface est plane comme celle du dos, et à arêtes latérales peu prononcées; museau très-long, mince, fort comprimé et en continuité, comme chez les Siphonostomes, avec le plan supérieur de la tète; nageoires et particulièrement la C. très^développées (Xeirc6«, mince, et IxBùc, poisson).
Les grandes dimensions du museau et des nageoires, surtout de la C; la forme du tronc, Tabsence des ann. complémentaires, la brièveté relative de la queue, à ann. peu nombr. et très-allongés sont les caractères remarquables de ce genre.
Leptoichthts fistularius, Kp, Cat. Loph.^ p. 82.
Typhlus fUlularius^ Bibron, MS.
Caractères. — Tète près de 8 fois dans retendue totale, remportant de 1/3 environ sur la longueur de la D.; celle-ci égale au museau qui est presque quadruple de la portion postoculaire de la tète ; ann. 28 et 33; D. portant snr les 3 derniers
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du tronc et les 6 premiers de la queue dont les dimensions sont peu considérables, car elle est au tronc comme 1 1/4 est à i ; G. un peu tronquée, mais représentant cependant 1/2 de la D. ou 1/2 du museau. — P. 21, D. 37, A. 3, C. 10.
Le devant de la tôte est presque plan, mais elle est un peu relevée à la région occipiiale où ^ voii une plaque polygorale, atiguleuse anlérieurem., suivie d'une nuchale allongée et étroite ; le museau est surmonté, sur la ligne médiane, par une carène à peine prolongée sur Fespace interorbitaire ; les ann. ont des croies peu prononcées, et, par suite, le tronc semble être subcylindrique ; la queue est quadrangulaire, mais très-amincie vers son extrémité; les ann. sontMongs, surtout les derniers de la queue dont la C. a des dimensions tout à ûiit exceptionnelles.
Couleur d'un brun jaunAtre; une bande noire sur tontes les sutures des ann.; des reflets dorés sous la tète et sur les opercules.
Habitai. — Le type unique jusqu'à ce jour au Mus. est un individu sans poche sous-caudale, rapporté du Port du Roi'Gc*orgcs (côte S.-O. 4e rAnstralie) par Quoy et Gaimard. Long, totale, 0".563; tête, 0".070 (museau, 0".Û50; œil,0-.006; port, postocul., 0".014); tronc, O*". 248; queue, 0".245; D., 0".051; C, 0-.025 un peu mutilée.
VIII. Genre LEPTONOTE. LEPTONOTVS (1), Kp. 1856, Cat. Loph. fish brit. Mus.^ p. 46.
Caractères. — Dos, chez la 9, s*élevant brusquement en ar* rière des P., décrivant une courbe d'autant plus prononcée que ranimai est moins jeune, et d'où résulte une élévation du tronc qui peut être quintuple ou sextuple de sa largeur; sur toute rétendue de cette courbe, on voit encore les 2 bords de la face dorsale, malgré son extrême étroitesse ; région abdo« minale tranchante.
Leptonotds Blairvillearus, Kp, Cal. Loph.^ p
1837. Syngn, BlainvUIeanus, Eyd. et Gcrv., Poùs. du voy. de la Favorite (Mac. %ooL), cl. IV, p. 3, pi. 17.
Caractères.— Tète comprise 8 à 9 fois (çf) ou 7 fois à 7 fois 1/2 (9) dans la longueur totale, à peine plus courte que la D. (c/*) ou bien un peu plus longue (9) et représentant juste le
(1) De Xeirr6c, mince, et vâStoc, dos, à cause de Pétroitesse de la face dorsale du tronc. Quoique le caractère sur lequel le genre est fondé appar* tienne seulement aux 9« il ^t tellement remarquable que la coupe génMqne doit être adoptée.
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double (ou à peine moins) du museau qui l'emporte un peu plus chez les 9 que chez les çf sur la portion postoculaire de la tète; ann. 1.8-19 et 48-S2 (20 et 46 chez un çf des Iles Auckland où la D. est sur 3 ann. du tronc et 7 de la queue), tandis que, chez les autres, elle est sur 2 et 8; queue 2 fois i/S ou au-delà de 2 fois 1/2 aussi étendue que le tronc dont la haut. (9) est triple ou sextuple de son épaisseur et moins du double chez les d"; ligne latérale décrivant, vers Textrémité terminale du tronc, une courbe de bas en haut pour aller rejoindre le bord supérieur de la queue ; petite crête occipitonuchale. — P. 12-15, D. 34-38, A. 3, C. 10.
Couleur et Habitat. — Le type de l'espèce (Mag. wol. Poiss., pi. 17), qui appartient au Mas., est d'un vert brun Aire et semé de nombr. points noirs ocePés de jaunAtre^ comme chez plusieurs aulres individus. C*est 1 9 de la mer des Indes, sans queue; la haut du tronc est à peu près la môme que celle d'une 9 <lu Pérou : M. Dubois, où elle est sextuple de la larg.; la long, toute est de 0".167; têle, 0^.022 (mus., 0».01i; œil, 0".003; port. postocuL, 0".008); tronc, 0".040; queue, 0«.i05; D., 0".0i8; haut, du tronc, 0».0i8; sa larg., 0«.003; 9 de Patagonie : Dupuy, et 9 de TOcéanie? : Leguillou. çf des Iles Auckland et les autres ressembl. aux 9 par la courbe de la ligne latér.
Leptonotus semistriàtus, Rp, Cat. Loph.^ p
Caractères. — Ligne latér. interrompue; museau plus long que le reste de la tète, égal ï la distance du bord antérieur de Toeil à la racine de la P.; ann., 19 et 48 ; D. sur les 3 derniers du tronc et 7 de la queue. — P. 12, D. 38, Â. 3, G. 10.
Couleur d*un brun jaunAtre; sous la ligne latér., 19 bandes transvers, et, au-dessus d'elle, des taches jaunes bordées de noir; haut du tronc de la 9 type, d*orig. inconnue, et appartenant au Mas. de Londres, un peu plus du triple de la larg. — Manque au Muséom.
IX. Genre STIGMATOPHORE. STIGMATOPHORA.^f, 1886, Cat. Loph. fish brit. Mu$., p. 62.
Caractères. — Pas de nageoire caudale ; dorsale fort longue; museau très-grèle, allongé, à extrémité antérieure un peu relevée, double de l'espace compris entre le bord antérieur de rœil et la fin de Topercule, se continuant dans le même plan que la tète qui a peu de hauteur; tronc déprimé, plus large que haut; queue à pointe très-effilée; à sa face supérieure, Tanneau pectoral présente une séparation longitudinale.
6S1IRR STIGMATOPHORA» 1-2. 883
Stigmatophorà ARGUS) Kp, CaL LopK^ p
1811. Syngn. arguSy Richardson, Austral, fish : Trans. %ooL Soc, t. III, p. 183, pi. TU, fig. â.
Caractères. — Tëtc 6 fois dans retendue totale, représentant les 4/8 de la D. qui est égale à la long, du tronc et repose sur les 10 derniers ann. du corps et les 12 premiers de la queue dont rétendue est triple de celle du tronc; museau 3 fois aussi long que la portion postoculaire de la tète; ann., 20 et 80 environ. — P. 18, D. 48-80, A. 3.
Couleur, Sur des individus à taches ocellées, le nombre de ces taches n^est pas aussi considérable que Richards, le dit et le figure ; sur plusieurs, elles ont disparu et chez d*autres, on ne voil que des taches noires non ocellées peu nombr. sur chaque anneau.
Habitai, — Nouv.-Guinée. Tasmanie : M. J. Verreaux, plusieurs exempl.; 1 </ a 0".145; lôte, 0-.024 (museau, 0".017; œil, 0».002; port, poslocul., 0».005); tronc, C-.Oai; queue, 0".090; D., ©«".OSl; poche sous 21 ann. de la queue. Il y a, en outre, au Mus., plusieurs spécim. de TOcéanie.
Stigmatophorà rigra, Kaup, Cat. Loph., p
Caractères.— Tète 6 fois 1/2 dans l'étendue totale, se trouvant dans le rapport de 17 à 28 avec la D. qui pose sur les 11 derniers anneaux du corps et sur les 6 premiers de la queue dont retendue dépasse seulement un peu le double du tronc; museau à peine triple de la portion postoculaire de la tète et ne représentant pas tout à fait le double de Tespace compris entre le bord antérieur de Toeil et la fin de Topercule ; ann., 17 et 88. — P. 14, D. 39, A. ?.
Sur le museau, une ligne saillante entre Torbite et la narine audevant de laquelle il y a un sillon prolongé jusqu*à la bouche ; plaque occipitale se terminant en une pointe sur Tespace interorbitaire; une carène sur toute la long, de Topercule.
Couleur brunâtre en dessus, jaunâtre en dessous.
Habitat. — 9 unique de Tasmanie: M. J. Verreaux, de0".110; tête, 0".017 (mus., 0".011; œil, 0«».002; port, poslocul., 0«».004); tronc, 0".030; queue, 0-.063; D., 0».028.
— Stigmatophorà macropterygia, A. Dum.
Le Muséum possède un Syngn. qui, malgré la mutilation de la queue, doit éire rapporté au genre Stigmatophore en raison de la forme et des dimens. du museau. Les caract. fournis par les mensu-
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rations comparatives des difTér. parties de la tête et du trooc le rapprochent du Stigm, argus. Les très-grandes dimens. de la D. cependant l'en éloignent. Elle est, en effet, proportionnellement, beanooap plus longue (0".065) que le tronc qui a O^.OK^; elle n'est pas supportée par Î2 ann. seulement (iO du tronc, 12 de la queue), mais par 26 (i3 du tronc, i3 de la queue), et elle a 68 rayons, au lieu de 48-SO. — Type unique de TOcéanie : M. le D' Amoux.
X. Gesirb ATELURE. ATELVRVS, â. Dum
Cauactères. — Pas de nageoire caudale ; dorsale trèsrcoorte; museau très-court, beaucoup moins haut que la tète; queue médiocremeift longue (&nXv)c, loc, imparfait, et oO^ queue).
La brièveté du museau très-distinct du reste de la tète et celle de la D. sont, avec les formes moins effilées, les particularités qui distinguent le présent genre des Sligmatophores, les seuls qui, comme celui-ci, manquent de C. dans la sous-famille des Syngnathinés.
Atblurus Germani, a. Dum.
Caractères. — Tète un peu moins de 8 fois dans retendue totale; plus longue de 3/8 que la D. qui repose sur les 2 derniers anneaux du tronc et les â premiers de la queue dont les dimensions dépassent un peu le double de celles do tronc; museau très-court, presque cylindrique, tout à fait distinct de la tète, à peine plus long que Tœil, égal à la région postoculaire de la tète qui représente 2 fois et 2/3 le rostre; ann., 13 et 42. — P. 14, D. 16, A. 4.
Bords susorbitaires un peu saillants en dehors et très-relevés; crête occipilo-nuchale et bord super, des ann. assez proéminents, ainsi que la carène ventrale.
Couleur d'un brun jaunâtre; de dist. en disl., des ann. plus foncés peu écartés sur le tronc et sur la queue; D. à marques noires.
Habitat. — Cochinchine, très-petit (f unique : M. Germain, long, totale, 0-.062; iôte,0'».008 (museau, 0-.003; œil, 0«.002; porU postocul., 0™.003); tronc, O^.OIG; queue, O'-.OSS; D., O^.OOS; poche sous 11 ann. de la queue contenant des œufs où se trouvent des germes.
— Genre Derhatostethus, Gill, Proc. Ac. Phil , 1862, p. 283. — Caractères. — Tronc et queue beaucoup plus robustes que chez les autres Syngn.; plaques pectorales à revêtement cutané épais ; occiput élevé et caréné.— Den». punctipinnis^ Id., Id., 4 spécim. : Californie. — Inconnu au Mus.
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TROISltME 80US-FAXILLB.
YWmvrnniÉS. DOBYBBàMPmHi, Kaap.
Caractères. — Queue à nageoire caudale et non préhensile; des P., une D. et une A.: souvent, les carènes des écussons' dentelées et terminées par une épine dirigée en arrière ; dans tous les genres dont le mode de reproduction est connu, une poche abdominale chez les ^, entre Fanneau pectoral et le cloaque, tantdt simplement formée par Técartement, à droite et à gauche, de la portion ventrale du segment latéral inférieur de chaque anneau du tronc, tantdt complétée par un repli membraneux qui, partant du bord libre des segments vient se réunir à celui du cdté opposé, et s*en sépare, à Tépoque de la ponte, pour la sortie des jeunes.
J^ai indiqué (p. 534, sons-famille des Syngnathinés] la difficuUé qu*on peut éprouver en présence de 9 sans cf pour leur véritable classement. Néanmoins, la poche sous-ventrale ayant été observée sur des individus appartenant à chacun des genres ci-après décrits, on ne peut pas hésiter, en raison de la netteté des caractères génériques, à rapporter à Tune ou à Tautre des divisions de la sous-famille les espèces dont on ne coiinali qu*un seul sujet, alors même qu'il n'a pas de poche d'incubation.
DivUUm de la sous^famille des Doryrhamphinés en 5 genres.
• /bien développés et laiirès-épineux i. Doryrhanèpkus,
'i si ^^'BP^^tant; museau |
^:SSi ^sans épi-(Don arqué. . 2. Bdonkhlhyi.
2 g.| / nés; corps
«^flj 'arqué 3. Chœrokhihys,
^ \nul8; carènesjdentelées, à épines; fentes occipit. 4. Microphit, desanneaux(i{gg^. ^j^^p^ compr.; pas de fentes occip. :D. double de la tète. . 5. Hemithyloeus,
I. Genre DORYRHAMPHE. DORYRHAMPHVS, Kp. 1856, Cat. Loph. fish brit. Mus., p. 54.
Caractères. — Pas de fissures occipitales.; museau à rangées multiples d'épines; en dessus et latéralement; en dessous, derrière la mâchoire infér., 1 saillie épineuse de chaque côté de la ligne médiane; les bords de tous les ann., et particulièremeut les supérieurs et inférieurs non dentelés, mais terminés en arrière par une épine acérée; queue, sans la G., plus courte
886 LOPHOBRANCHBS. STHGHATUDÉS. DORTRHAMFHWÉS.
que le tronc ; ligne latérale formant un arc pour se continuer avec le bord caudal inférieur; poche du cf complétée par 2 replis membraneux se réunissant Tun à Tautre, au milieu, pour protéger les œufs (Aopu, lance« pique, et ^^mk, bec).
DoRTRHAMPHUs EXGisus» Kp, LopA., p. 54, pi. III, fig. 5.
I8S9. Bùryr. melanapleura^ BIkr, Enum. pisc. areh. ind., p. 188, n* 2010 (olim Syngn, melanopL^ Id., 1888), dess. inéd. oommQniqaé.
Caractères. — Tête 8 fois dans retendue totale, remportant de 1/3 environ sur la long, de la D.; museau dépassant à peine la port, postocul. de la tète, à 3 rangs d'épines : 2 latér. et 1 médian où elles sont au nombre de 6 (2 ou 3 simples à leur base et divisées à Textrém. libre) et beaucoup plus fortes, surtout chez le ff\ sur le vertex, 2 rangées cessant au-delà des narines ; les 2 petites épines mousses derrière la mftchoire inférieure moins proémin. chez la 9; entre Toeil et la narine, 3 courtes épines très-rapprochées Tune de l'autre ; face sopér. de la tète chagrinée, avec une petite crête occipito-nuchale plus basse que les 2 crêtes de Tann. pectoral; ann., 18 et 13-14; D. sur 4 du tronc et 3 de la queue dont les dimens. dépassent très-peu celles du tronc — P. 20-21, D. 21-24, A. 4, G. 9-10.
Couleur d'un jaune brunâtre; une bande foncée, de chaque côté, à partir du bout du museau ; G. jaunâtre, tachetée de noir.
Habitat. — Mer Rouge au Mus. 2 spécim. de Massana (Egypte), 1 6" de 0".064; tête, 0".013 (mus., 0».006; œil, 0*.002; port, postocul., 0".00S); tronc, 0".025; queue (avec la C), 0"».026; D., 0".009; C, 0">.007; poche contenant des œufs dont quelqne»-uns renfermeot un germe. — Un ^y* décrit par M. BIkr (Ob^.OGS) de Nova Selma.
— DoRYRHAMPHUS CALiFORNiENSis, Gill, Proc. Ac. PkU. 1862, 284. — Mus. égal à la 1/2 de la tête, à crête médiane portant 10 dentelures environ et, de chaque côté, une crête également dentelée, de même que les bords susorbitaires; 9 unique. — Inconnu au Maséum.
II. Genre BÉLONIGHTHE. BELONICHTHYS, Peters
1868, Monatsber. Akad. Wissensch. Berlin, p. 147, et Naturwissensch. Reise nach Mossambique. Flussfische^ p. 108.
Caractères. — Corps allongé, étroit, sans dentelures ni épines; museau non épineux; queue à peine plus longue ou
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plus courte que le reste du corps; museau non épineux; pas de fissures occipitales; D. allongée, commençant au milieu du tronc ; poche dlncubation du çf complétée de chaque côté, en dessous, par un repli membraneux qui protège les œufs (BeXôvT}, aiguille, et ixBO;, poisson).
Belonichthts zambezensis, Peters.
1868, NaturwUsensch. Reise nach Mossambique, Flussfische,
p. 109, pi. XX, fig. 8.
1852. Syngn. fluviatilis^ Peters (non Kubl et Van Hasselt), Monatsber. Akad.y Berlin, p. 685. — 1855. S. zambez.^ id., Id,^ p. 465.
Caractères. — Tète 8 fois 1/2 dans l'étendue totale, plus courte de 1/3 que la D.; museau un peu moindre que la région postoculaire ; ann., 20 et 18-24; D. sur 11 du tronc et 4 de la queue dont les dimensions remportent de 3/8 sur celles du tronc, mais sont égales à la tète et au tronc réunis. — P. 18-19, D. 66-69, A. 4, C. 9.
Petites crêtes susorbitaires et rostralcs ; sur ropercule, de nombr. saillies granuleuses, qui s'écartent de la principale en divergeant; ligne latérale unie, en formant un arc, avec la carène latér. iniér. de la queue.
Couleur, en dessus, d*un brun jaunâtre, tout pointillé de noir ; des bandes brunes très-étroites, moins apparentes sur le tronc que sur la queue; rég. infér. et opercules argentés.
Habitat. — M. Peters a vu 2 c^ et 2 Ç de 0".i22 à 0».178 pris Tun dans la riv. de Molumbo près de la côte et les autres dans le Zambëze à Tette qui est éloigné de Tembouchure. La 9 unique du Mus. est de Zanzibar: M. Grandidier. Elle a 0".078; tête, 0".014 (mus., 0*.006; œil, 0».00i; port, poslocul., 0».007); tronc, 0".025; queue, 0-.039; D., 0«.020.
III. Genre CHOEROICHTHE. CHOEROICHTHYS, Kaup
18S6, Cat. Loph. fish brit. Mus.,, p. S5.
Caractères. — Pas de fissures occipitales ; corps court, arqué, à convexité supérieure ; point d'épines sur le museau, de petites épines sur les carènes des anneaux du corps ; poche d'incubation du c^ complétée de chaque côté, en dessous, par un repli membraneux qui protège les œufs (Xo(peioc, porc, et ix^f poisson, à cause de la forme du dos et du museau rappelant un peu le groin).
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Ghoeroichtrts brachtsoma, Blkr, 1859, Enumer. pise. areh, tnd., p. 188, p. 2011, dess. inéd. en commanicat.
1855. Syngn. hrachysoma, BIkr, Ichth, faun. Balu êUand. : Nat. Tijdsehr. nederl. ind.,U \IU p. 327. - 1856. Choeroiehthys Yaknr eienniy Kp, CaL Loph. /isA., p. 55, pi. 3, fig. 6.
Caractères. — Tète à peine au-deià de 4 ou 5 fois dans retendue totale, double de la D.; museau égal au reste dé la tète, mais un peu plus long que sa rëg. postocuI.;ann.,16(17Blkr] et 18; D. sur 4 du corps (5 Blkr) et 1 de la queue dont la long, est, à O-'.OOl près, celle du tronc. — P. 20, D. 22, A. 3 ou 4, C. 8 ou 10.
Crôte occipito-nnchale médiane ; à droite et à gauche de Toceipat, une crête qui, en passant au-dessus des yeux, se prolonge sur le mus. de chaqae côté de la ligne médiane et en surmonte une antre située latéralement entre la narine et Textrémité rostrale; une ligne proémin. sur toute la longueur de Topercule et quelques-unes obliques; tontes ces crêtes, ainsi que celles du tronc et de la qneae sont saillantes et à bords finement dentelés.
Couleur branftire avec une trace de la bande brune signalée et représentée par M. Blkr sur la face latér. de la tête; C. brune à bord terminal clair. — Au Muséum </* : lie Maurice, Mathieu: 9* .046; tête, 0".Oil (mus., 0«.0055; œil, 0".002; port, postocul., 0-.0035; tronc, 0".0I8; queue, Ù^Ml; D., 0™.005; 3 autres presque de même taille et i 9 de 0".054 d*orig. inconnue et à taches ocellées très^pparentes. — Le type unique de M. Blkr (c^ a 0".052.
IV. Genre MICROPHIS. MICROPHIS
Caractères. — De chaque cdté de Tocciput, 2 petites saillies osseuses bordant un enfoncement où se trouve une petite fente visible sur les téguments, indépendante de Touverture branchiale qui est située un peu plus en dehors, et destinée peut-être à recevoir de l'eau ; sur les carènes des anneaux du tronc et de la queue, des dentelures plus ou moins prononcées et dont la dernière sur chaque anneau est, le plus souvent, transformée en une épine dirigée en arrière; chez certaines espèces, on trouve cette épine seule, et il n*y a pas de dentelures; poche d'incubation formée simplement par Técartement de la portion latérale inférieure des 2 segments de la région ventrale; point de replis membraneux pour protéger les œufs; ligne latér. arquée pour se continuer avec le bord caudal infér. ({iixpÀc, petit, et &pic, serpent).
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Le genre Microphis ne peut pas être accepté tel que M. Kanp Ta établi {Loph,, p. 63), selon Tobservation de M. Peters {Saturwi$senseh. Beiu fuich Mossamb., FlussfUche^ p. 103, note). H n*est pas exact, en effet, de considérer comme analogue aux îferophis pour le mode de transport des œufs, le Syngn. deokhata Hamilton qui a une pocbe ventrale (voy. plus bas, n^ 2, la descript. de cette espèce). - Avec M. Peters (loc. cit., note), et d'après une communîcat. écrite reçue de lui, je considère les genres Microphis et Doryichthys comme très^voisins, sinon identiques, car je ne trouve aucun caractère précis qui permette de les distinguer Tun de Tautre. La forme plus franchement heptagonale peut-être des Dor. et les dentelures plus prononcées des carènes des ann. ne constituent pas des différ. suffisantes.
M. Bleeker, ainsi que M. Peters, ayant donné le nom de Microphis à un nombre de Syngn. plus considérable que ne Test celui des espèces auxquelles ils ont appliqué la dénomination de Doryichthys^ j'englobe, provisoirement au moins, sous ce second titre générique, afin de ne pas trop changer la nomenclature, tous les Doryrhamphinés qu\ ne peuvent pas rentrer dans les autres genres de la s.-famille.
1 . Microphis heterosoma, Blkr, 1889, Enum, pisc. arch. iitd., p. 188, n® 2014, dess. inéd. en communication.
1851. Syn^n. heUros.^ Blkr, Vijfde Bijdr. ichth. Bornéo : Nai. Tijdschr. ned. tnd., t. II, p. 440. — 1853. îd., Id., Bijdr. Kennis troskieuw. Yissch, ind. arch, : Verhand, Batav, Gen, Wetensch., t. XXV, p. 15. — 1856. Id. (type d*un genre nouv. sans nom), Kp, CaL Loph,^ p. 62.
Caractères. — Tronc moins élevé dans sa portion moyenne qu'à ses régions antérieure et postérieure (d'où H. Kp a tiré le caract. générique); tête 8 fois à S fois 1/2 dans l'étendue totale, plus longue de 1/5 à peu près que la D. qui remporte de 1/5 sur le museau, ce dernier triple environ de la région postoculaire de la tète; ann., 26 et 31-38; D. sur 5 du tronc et 7 ou 8 de la queue dont les dimensions, même sans la G., remportent de la long, de la rég. postocul. sur celles du tronc. — P. 22 en moyenne ; D. 63-68, A. 4 ?, G. 10?
Couleur, en dessus, d'un vert brillant; jaunâtre ou argentée en dessous; une tache noire latérale sur chacun des segments du tronc.
Habitat. — Eaux douces de Sambas (Bornéo occid.). d" et 9 longs de 0<».235 à O^'.^O. — Inconnu au Musée de Paris.
Microphis deokhata« Kp, 1856, Cat. Loph.^ p
1822. S. deok., Hamilton (Buchanan), Fish. GangeSy p. 14. 1830. /d., Id., Gray, Hardw., lUustr. ind, %ool., pi. 89, fig. 4, 4«.
Caractères. — Tète 7 fois dans retendue totale, pins Ion-
gue de toute sa port, postocul. que la D.; museau remportant de 1/3 sur le reste de la tète ; ann., 16 et S2 ; D. sur 2 du corps et 4 de la queue dont les dimens. sont presque celles de la tête et du tronc réunis. —P. 15, D. 20, A.?, C. 7 ?
CùuUur brune; les côtés du ventre, au-dessous de la ligne latér.» élégamment variés de rouge et de bleu; mais, ajoute Hamilton, ces belles teintes disparaissent, et les bords du ventre devienn. jaunes quand ils s*écartent (chez la 9, dit-il, à tort) pour recevoir les œufs (voy. fig. 4a de Hardwick représentant la poche ventrale).
Habitat, — Bengale. — inconnu an Muséum.
MiCROPHis cu?ïCALUs, Kp, 18S6, Cat. Loph., pi
182S. S. cunc.f Hamilton (Buchanan), Fish. Ganges^ p. 12.
Tifphlus Dussumieri, Bibr. MS. Mus. Paris. — ?1853. S. cunc.^ Blkr, Nalezing. ichth, Beng., p. 162, pi. 3, fig. 3.
?1859. Microph, cunc^^ Blkr, Enum. pisc. arch. ifid., p. 266, n« 248. — 1865. /d., Day, Fish, Malabar, p. 266.
Caractères. — Tête 8 fois environ dans retendue totale, égale aux 2/3 de la D.; museau dépassant à peine la long, de la port, postocul. de la tète ; ann., 17 et 28 ; D. sur 3 du tronc et 7 ou 8 de la queue dont les dimensions comparées à celles du tronc sont à peu près dans le rapport de 5 à 3. — P. 20, D. 5053, A. ? C. 8 ou 9.
Une ligne proémin. de chaque côté de Toccip., jusqu'à la narine; sur le milieu de Toperc, une crête saillante sans lignes diverg.
Couleur. — Les belles teintes de ven. et de blanc avec reflets argentés signalées par Hamilton ont disparu sur les exempl. du Mus.; il n'y a plus qu'une colorât, brunâtre, avec des marques plus foncées.
Habitat. — 69 (côte de Malabar : Dussumier) de petite taille.
La moins courte a 0<".097; tête, 0'".012 (mus., 0".006; œil, O^'.ÛOl; port, postocul., 0».005); tronc, 0".031; queue, 0">.054; D., 0«».020.
MiGROPHis CAunATUs, Peters
1868, Monatsber. Akad., Berlin, p. 276.
Caractères. —Tète 10 fois et un peu au-delà dans retendue totale; plus courte de 1/3 environ que la D.; museau aussi long ou un peu plus court que la rég. postocul. de la tète ; ann., 17 et 29-30 ; D. sur 2 (rf*) ou sur un seul (9) du tronc et sur 7 de la queue dont les dimens. sont de 1/3 au moins, ou même presque 1 fois plus considérables que celles du tronc et remportent de 1/4 environ sur la long, de la tète et du tronc réunis. — i>. 19, D. 34-38, A. 3-4, C. 9.
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Carène oceipiU>-nucba1e étendue jusque sur Tann. pectoral ; de petites carènes sur le milieu et. les côtés du mus. et une autre sur chaque région susorbit. se réunissant en avant à celle du côté opposé; bords libres des ann. tranchants, mais non dentelés ; bords infér. des ann. du ventre se prolongeant, chez le cT, pour former la poche d'incubation. ^ Inconnu au Muséum.
Couleur : brun jaunAtre clair; segm. second. rougeAtres pins foncés.
Habitat. — Ile Samar (arch. ind.). — Au Mus. de Berlin, 1 (f de 0".i08; tète, O^.OIO; tronc, <P.038; queue, 0^.060; D., 0».0ii4.
MiCROPHIS DACTTLIOPHORUS, Blkf
1859, Enum.piic. arch.^ 188, dess. inéd. communiqué.
1853. Syngn, dactyL^ Blkr, Diagn, nieuw. Visseh. Batav. : Nat. Tijdschr, ned. ind., t. IV, p. 506. — 1853. M., Id., Bijdr. Kennis troskieuw, Vissch. : Verkand. Bat. Gen. Wetensch.^ t. XXV, p. 16.
Caractères. — Tète 4 fois 1/2 dans retendue totale, 2 fois 1/2 aussi longue qne la D.; mus. presque triple de la rég. postocul. de la tète ; ann., 14 et 14 (18 et 20 Blkr] ; D. sur le dernier du tronc et 3 de la queue (4, Blkr) qui est presque égale au tronc. — P. 21, D. 24 (26 Blkr), A. 4, C. 9.
Crète occîpit. très-basse ; les susorbitaires dentelées, ainsi qu*une petite crête située de chaque côté du vertex en dedans de la précédente et cessant au-dessus des narines; sur le museau, 2 carènes dont les petites dentelures sont plus saillantes sur Textrémité antér. de la médiane que partout ailleurs; bords des ann. lisses, terminés en arrière, et particulièrement les super, et infér. par une épine acérée.
Couleur jaune, avec de nombreux ann. bruns violacés ^d*oti le nom spécifique) : 5 sur le museau, 1 sur les yeux, 20-21 sur la tète, le tronc et la queue; C. d un rouge violacé, avec une tache jaune méd. et une bordure jaune.
Habitat. — M. Blkr a vu 2 spécim. de 0'".130 et 0".144 pris en mer près de Batavia. — Au Mus., 1 exempl. de la Nouv.-Calédonic : M. Marie, 9 de 0'°.088; tète, 0".020 (mus., 0».013; œil, 0".002; port, postocul., 0".005]; tronc, 0".035; queue, 0>.033; D., O^^-OOS.
MiCROPHIS JouANi, Â. Dum
Caractères. —Tète à peine 4 fois 1/2 dans retendue totale, 1 fois et 3/8 aussi longue que la D.; et égale à la 1/2 du tronc ; museau quadruple de la portion postoculaire de la tête et remportant un peu sur la D.; ann., 21 et 22 ; cette nageoire pose sur 2 du tronc et 7 de la queue dont les dimens., sans la G., représentent un peu moins de la 1/2 de celles de la tète et du tronc réunis. — P. 21 , D. 40, A. ?, C. ?.
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Denlelnres des arêtes du tronc et de la queue presque nulles, mais à l'extrémité post. de chaque ann., en dessus et en dessous, une petite épine; crête occipito-nuchale et celles du vertex et du museau Bon dentelées; sur Toperc, 3 crêtes divergentes au-dessous de la médiane. — Couleur brune ; des marques plus claires sur le museau.
Habitai, — Eaux douces de la Nouv.-Calédonie : M. le capit. de frégate, Jouan ; c^, 0'«.200; tête, 0».044 (mus., 0".029; œil, 0».004; port, postoc, 0».011); tronc, 0».087; queue, 0».069; D., O'-.OaS.
HiCROPHis BOAJA, BIkr, 1889, Enum. pisc. arch
dess. inéd. en communication.
1850. Syngn, boaja^ BIkr, Bijdr. iehth. faun, Bornéo : Natur. Tijdschr. ned. imf., 1. 1, p. 16. -^ i853. Jd., Id., Bijdr. Kennis tros^ kiêuw. Vissch, ind. arch, : Verh, Bal. Gen. Wetensch.^ i* XXV, 14.
I8S6. Doryichlhys spinosus^ Kp (ex Syngn, spin., Schleg., Mus. de Leyde), Loph., 57. (Peters, MonaUber. Berl., 1868, 276.)
Caractères. — Tète 4 fois 3/4 à 5 1/2 dans Fétenduetotale, plus longue, de toute sa port, postocul., que la D.; mus. plus du double, mais moins du triple de la rég. postocul.; ann. 23- 25 et 35-^7 (30 par except.) ; D. sur 3 ou 4 du tronc et sur 6 ou 7 de la queue dont les dimens. remportent un peu sur celles du corps. — P. 24-26, D. 49^2; A. 4-8, G. 9-10.
Crêtes de la tête très-basses; petite crête opercul. au-dessous de laquelle il y en a d*autres diverg.; carènes des ann. sans dentelures, mais, à leur extrém. poster., une épine dirigée en arrière.
Couleur verdAtre ; sur la tête et le vertex, des taches noires irrégulières ; sur les flancs et à Torig. de la queue, des bandes verticales égales en nombre aux anneaux et qui, bleues pendant la vie, sont, après la mort, d*un blauc argenté ; vers la carène dors, super., une ligne foncée qui est parfois transformée en une série de points.
Habitat. — M. BIkr a trouvé des d" et 9 dans le fleuve Mussi, Sumatra orient., les eaux douces de Bornéo et autres lies. Il en a donné au Mus. qui en a reçu de Bangkok (Gochinc)iine) par les soins de M. Bocourt. Le plus grand de ces derniers a 0".350; tête, 0" .065 (mus., 0".040; œil, 0».005; port, postocul., 0".020); tronc, 0».145; queue, 0^.140 (exception), ordinairem. plus longue que le tronc; D.,0>b.044.
8. MiGROPHis PLEUROSTiCTus, Peters. 1868, Monatsber. Akad., Berlin, p. 278.
Caractères. — Tète 8 fois 1/4 ou 8 fois 1/2 dans retendue tôt., 1 fois 7/10 aussi longue que laD.; museau presque égal au reste de la tête et remportant, par conséquent, sur la région
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postocuL; ann., 17-19 et 22-24 ; D. sur 2 du tronc et 5 ou 6 de la queue dont les dimens. dépass. celles du tronc, mais sont un peu moindres que la long, du corps et de la tête réunis.
Carène occipito-nuchale prolongée jusqu'à la fin du 2" ann.; les susorbit. et rostrale, celles des ann. du tronc basses et non dentelées; segments yenlrauz (cf) formant, de chaque côté, les parois de la poche d'incubation, et réunis (9) en une carène méd. infér.
Couleur olivâtre ; blanchâtre en dessous; opère, argentés; mus. et dessus de la tête blanchâtres ; une bande plus foncée sur toute la région céphalique latér. à partir de Textrémité rostrale; sur les côtés du tronc de courtes bandes verticales brunes situées entre les segm. des ann. secondaires. — Habitat, — lie Batu; (f de 0^.092; tôte, 0«.(M[7 (mus., 0"».008; œil, 0».003; port, postoc, 0-.006); tronc, 0».032; queue, 0".043; D., O-.OlO.
Au Mus., 3 spécim. Luzon : M. Peters.
MiGROPHis Jagobii, Peters
1868, Monatsber. Akad,, Berlin, p. 280.
Caractères. — Tête 7 fois 1/2 dans l'étendue totale, à peine plus longue que la D. ; mus. dépassant un peu le l'esté de la tête et, par conséquent, plus long que la rég. postocul.; ann., 21 et 25; D. sur 3 du tronc, 6 de la queue dont les dimens. moindres que celle de toute la port, antér. du corps Temport. de quelques millim. sur le tronc. — P. 20, D. 37, A. 4, G. 9.
Carènes céphaliques et ann. du corps semblables à ce qui se voit chez le M. pleurost.^ mais Toccipito-nuchale ne dépasse pas le milieu du 2* ann. — Couleur jaune brunâtre ; segm. latér. des ann. second, d'une teinte rougeâtre claire, à bords plus foncés ; milieu de la C. noir.
Habitat. — lie Samar (arch. ind.) : exempl. unique dont le sexe n'est pas indiqué long de 0".146; tôte, 0™.019; tronc, 0".061; queue, 0".066; D., 0».0i8. — Inconnu au Muséum.
MiGROPHis Bernsteini
1867, Doryichthys Beimst.^ Blkr, 4* not. faun. icIUh. Eàtma- . hera [Arch. neerl., t. II, 1867, p. 398, pi. 21, fig. 2).
Caractères. — tète 7 fois environ dans l'étendue totale, égale à la D. qui commence sur Tav.-^dern. ann. du tronc et finit sur le 7' de la queue dont les dimens., avec la G., remportent un peu sur colles du corps ; mus. presque double de la rég. postocul.; ann., 22 et 24-25. — P. 20-21, D. 41, A. 3-4, C. 9.
Crêtes sus-céphal. et rostr. très-basses ; sous celle de Toperc., d'autres diverg.; toutes les carènes du tronc à peu près lisses.
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Couleur d*nii vert violacé ; bande brune le long de chaque face latérale. — 9 unique de 0"^.212. — Inconnu au Mus.
MiGROPHIS MANADEIfSI
1856, Syngn. manad.^ Blkr, Besckr. Vischsoart. Manado en Makassar : Acta soc. se. indo-neerl.^ 1. 1, p. 78.
. 1859. Doryichthys fnanad.y Blkr, Enum. pisc. arch. ind.^ p. 188» n* 2006, dess. inéd. en communicat. aous ce nom.
Garagtéres. — Corps tout entier très-grèle dont retendue totale représente 7 fois & peu près celle de la tète qui est égale à la long, de la D.; mus. de 1/3 environ plus long que la port, postocul. de la tète ; ann., 21 et 25; D. sur 4 du tronc, Il de la queue dont les dimensions, avec la G., l'emportent un peu sur celles du corps. — P. 18-19, D. 33, A. 3-4, C. 9.
Les crêtes de la tête légèrement dentelées, ainsi que les carènes des ann.; sur Toperc, 4 ou 5 crétee divergentes à petites dentelures.
Couleur d*un vert doré ; sur la queue, 5 ou 6 bandes transvers, foncées; C. à points noirs. — Habitat. — 5 ou 6 exempl. : eaux saumàtres de Manado (0^.066 à 0". 080). — Inconnu au Muséum.
12. MicROPHis BRAGHVDRUS, Blkr, 1859, Enum. pisc.y 188, dess. inéd. en communicat. sous ce nom.
Atlas, pi. 26, fig. 4.
1853. Syngn. hrach.y Blkr, Bijdr. Kennis troskieuw. Vissch. ind. arch. : Verhand. Batav. Gen. Wetensch.j p. 16. — 1836. Doryichthys Hasselti, Kp, Cat. Loph.y p. 57, excl. S. fluviat.^ V. Hasselt. -- Dor. milU^unctatus^ Kp, Loph.^ 60.
Caractères. — Tête 4 fois 3/4 à 5 fois dans retendue totale (Blkr); moindre que la 1/2 du tronc; museau 2 fois 1/3 aussi long que la port, postocul. de la tète, égal à la long, de la D.; 22 au tronc, queue mutilée (19-22 Blkr) ; D. sur le dernier du corps et les 8 premiers de la queue (dont les dimens. moindres que celles du tronc, représentent, sans la C, la 1/2 environ de rétendue de la tète et du tronc réunis (Blkr). — P. 21, D. 40, A. 4, G. 9.
Toutes les arêtes de la tête, mais surtout du tronc à petites dentelures plus prononcées à Textrém. poster, des ann. qu*à Tantér.
Couleur d^un vert violacé ; en dessous et sur les côtés, des points bleus et une bande brune se portant jusqu'au bout du museau.
Habitat. — cT an Muséum, de Talti : tesson et Gamot, à queue
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brisée immédiatement derrière la D.; çF de File de la Réunion d*an bran noirâtre avec quelques traces de points blancs sur les ann. qui limitent la poche ventrale, long de 0".i42; tète, 0«.028 (mus., 0".018; œil, 0".002; rég. postocul., 0".008); tronc, 0«.060; queue, 0-.054; D., 0".0i8. — Outre ce sujet, M. Kp mentionne, en parlant du Dor, miU&'functaiuSi^ ^ei^ 9 à^ Madagascar dont le corps, dit-il, est entièrement blanchâtre et à taches noires sur le ventre, une bande longitudin. interrompue passant au-dcv^nt de Tœil; 5 spécim. vus par M. BIkr, de0".ii4 àO^.l^S; 1 9 à Leyde, de Java.
MlCROPHlS BUMER^LI
1856, Doryichthys Dumerili^ Kp, Cat. Loph,^ p. 60.
Caractères. — Tète S fois 1/2 dans retendue totale, 1 fois 1/4 aussi longue que la D.; mus. double de la port, postocul. de la tète, mais égal à la dist. du bord antér. de Tœil à la racine de la P.; ann. 19 et 23 ; D. sur 2 du tronc et 6 de la queue dont les dimens. ne sont pas tout à fait 1 fois 1/2 colles du corps. — P. 19, D. 39, A. 3, C. 9.
Carènes des ann. à dentelures : la dem. plus longue, sous forme d^épine; sur Toperc, 3 carènes diverg. au-dessous de la principale.
Couleur d*un brun jaunâtre; de nombr. points foncés.
Habitat. — Type au Mus. d'orig. inconnue, long de 0™.088; tête, 0".016 (mus., 0«.0i0; œil, O-.OOl; port, postocul., 0».005); tronc, 0".030; queue, 0-.042; D., 0">.0i2.
MiCROPHIS nEOKHATOIOES
185... S. dèokhat., Blkr, Nat. Tijdschr. ned. tnd., t. VII, p. 106.
i8S9. Doryichthys deokhat.^Enum. pisc. arch. ind.,ld.^ 188, 2005, dess. inéd. en communicat. sous ce dernier nom.
Caractères. — Tète 5 fois 1/2 dans l'étendue totale, presque 2 fois aussi longue que la D.; mus. double de la port, postocul.; ann. 17 et 31-35 ; D. sur 1 du tronc et S de la queue dont les dimens. ne sont pas tout à fait celles de la tète et du tronc réunis ou, au contraire, les dépassent un peu. — P. 23, D. 31- 33, Â. 4, G. 9.
Crêtes céphaliques à fines dentelures, ainsi que les carènes des ann.
Couleur verdàtre; sur les flancs, il bandes transvers, brunes.
Habitat. — 4 exempl. dont 1 c/* à poche ventr. des eaux douces de Bornéo (Blkr). — Inconnu au Mus. — Malgré certaines analogies avec le MÛT. deokhaUiy il y a des différ. qui ressortent de la comparais, des descriptions.
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HiGROPHIS LIIVEATDS
S. lineatus. Val. MS. Mus. de Paris. — Typhle d'Orbignyi, Bibr. MS. Mus. de Paris. — 1856. Doryiehth. Un., Kp, Loph,, p. 89.
Garagtéres. — Tête 8 à 6 fois dans retendue totale, 1 fois 1/3 environ aussi longue que la D.; mus. double de la rég. postocul. de la tête ou un peu aundelà; ann., 19-21 et 20-24 (23-27, Kp) ; D. sur 3 du tronc et 6 ou 7 de la queue dont les dimens. remportant de quelques millim. sur celles du corps chez %(f et 1 9 sont un peu moindres chez 2 cf. — P. 20« D. 40-42 (36 chez 1 cf), A. 3, G. 9.
Sur roccipnt, de chaque côté« une ligne proémin. prolongée jus* qu'au-devant de Torbite; crôte occipito-nuchale; au-dessous de la crête méd. de Toperc, 2 ou 3 lignes saillantes; de fines dentelures snr les carènes des ann., mais pas d'épine terminale.
Cùuleur brun jaunâtre ou bran noirâtre: reflets dorés à Topercule.
Habitat. — Au Mus., des sujets de la Guadeloupe : Lherminier ; de Bahia: M. de Castelnau dont i d* de 0".163; lête, 0".030 (mtt8.,0".018; œil, 0" .004; port, postocul., 0».008); tronc, 0".068; queue, 0"».065; D., 0".0i9, et du Mexique, 1 9 (Vera-Cruz) : 0".118; lête, O^.OÎl (mus., 0".013; œil, 0".003; port, postocul., 0".005); tronc, 0".043; queue, 0-.051; D., 0!».015.
MiGROPHIS àDRONITENS
1886, Doryichthys auranitens^ Kp, Cat. Laph. fish, p. 89.
1856?. S. polyacanthus^ B\1lt, Beschr. Visch. Manado : Acta soc. ind. neerUy 1. 1, p. 77. — i8S9. Microphis polyac., Id., Enum.^ 189, n" 2017, dess. inéd. en communicat. sous ce dernier nom.
Caractères. — Tête 4 fois dans retendue totale, dépassant dé 1/3 environ la long, de la D.; mus. double de la rég. postocul.; ann., 20 et 23; D. sur 2 du tronc et 7 de la queue dont la long, est la même que celle de la dist. entre le cloaque et le bord préocul. (Elle n^atteint que le milieu de Toperc. sur le dess. de M. Blkr.) — P. 20, D. 41-42, A. 3, C. 9.
Corps étroit, allongé, très-rude, à bords dentelés, ainsi que la crête au-dessus des narines; opère, à 2 lignes saill. sous la médiane.
Couleur brune; opercules à reflets dorés; 2 raies blanchâtres peu distinctes le long de la ligne latérale. — Habitat. — 9 de Macassar à Leyde de 0".080 environ. — Inconnu au Muséum.
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MiCROPHIS FLUVIATILIS
1853. Syngn. fluvial., Blkr, ex icône ki&d. Van Hasselt; Bijdr. Visêch. ind. arch. : Verhand WeUnsch., U XXV, p. 18.
1859. Doryichlhys ftuv.^ Blkr, Enum. pisc, areh. ind.^ p. 188, n^ 2009, dess. inéd. cop. de V. Hass. communiqué sous ce dern. nom.
Caractères. — Tète 6 fois 3/4 dans l'étendue totale, plas longue de toute sa port, postocul. que la D.; rostre beaucoup plus long, mais sans en être le double cependant, que la rég. postocul. de la tète ; ann., 18-19 et 33 ; D. sur 3 ou 4 du tronc et 4 ou 8 de la queue dont les dimens. sont plus de 1 fois 1/2 celles du tronc. — P.î, D. 29, A. 4.
Couleur d'un brun verdàtre. — Long, du sujet figuré et pris dans les eaux douces de Batavia : 0'".139. — Inconnu au Muséum.
MiGROPHIS PRISTIPELTIS
1886, Doryichlhys prislipelliSf Kp, CaL Loph. fish^ p. 88.
Caractères. — Mus. égal aux 2/3 de la long, de la tête, sans dentelures sur son bord supérieur, mais à petites épines sur ses faces latérales ; ann. 20 et 24 ; D. sur 8 de la queue.
Les bords du corps ont de fortes dentelures épineuses; une ligne proémin. derrière chaque orbite et une sur le milieu de Tocciput; bords susorbit. saillants et Tespace qui les sépare un peu enfoncée.
Couleur et Habitai non indiqués; 9 à Vienne de 0^.145.
Inconnu au Muséum.
MiGROPHIS BILINEATUS
1886, Doryichlhys bilineatus^ Kp exHeck., Loph.^ p. 86.
Caractères. — Mus. égal à la dist. entre le bord prèocul. et Textrémité de la P., présentant 2 courbures à son bord super, que surmontent 3 lignes saill.; ann., 17 et 28; D. sur 6 de la queue. — P. 18, D. 33, A. 3, C. 10.
Les bords des ann. sans dentelures bien distinctes ; sur les opercules, au-dessus et au-dessous de la crête médiane, il y a des lignes saillantes; on en voit également sur la région antér. de la tête qui est large; 2 lignes proémin. partent de Torbite; il y en a une sur le milieu de Tocciput.
Couleur brune; taches noires sur le bord super, de laB.; C. noire.
Habitai non indiqué; 1 9 au Mus. de Vienne; inconnu à celui de Paris. — Le corps est plus haut et plus large et la queue plus longue que chez les D. acuUalus et prislipeUis,
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— Mi€iiopms Blieuri, Day, Fish. Malab., 4865, p. 265, fig. de la tête. — Tête 5 fois dans retendue totale où le mus. est compris 8 fois; ann. 21 et 22; D. sur le dern. du tronc et 8 de la queue dont les dimens. sont un peu moindres que celles du corps. — P. 2i, D. 41- 45, A. 2, C. 9 égale à la 1/2 du mus. Sur les ann., en arrière, une petite épine moins pointue chez le cT que chez la 9 où elle est quelquefois double de chaque côté. Une ligne latér. rouge ou foncée ; mus. barré de brun. — Riv. de Cochin., 0">.20 environ.
— Mjcrophis (Doryichthys) aculeatus^ Gray, in Kaup, Loph, 61.
Caractères. — Corps à bords dentelés, ainsi que le museau qui dépasse un peu la 1/2 de la longueur de la tête; ann., 20 et 24; D. sur 3 du tronc et 5 de la queue. — A Londres, un spécim. d*Egypte [(y^Ai) en très-mauvais état. — Inconnu au Muséum.
MfOROPHis (Doryichthys] Smithii, A. Dum. — 1865. Dor, (spec. nov.) J. Alex. Smith, Proc, roy, phy$. Soc. Edimb., t. III, p« 227.
Caractères. — Ann., 22 et 24 à bords super, finement dentelés et à petite épine en arrière ; pas de membrane au-devant de la poche d'incubation ; D. sur 3 du tronc et 6 de la queue ; cf unique de la partie basse de la riv. du Vieux Calabar (Afr. ocdd.).
Inconnu au Muséum.
V. Genre HÉMITHYLAQUE. HEMITHYLACVS, Kp. 1856, Cat. Loph. fish brit. Mus.^ p. 61.
Caractères. — Corps comprimé, 2 fois aussi haut que large; dos étroit, légèrement convexe : d'où une certaine ressemblance avec les Leptonotes, un peu creux en raison do la saillie de ses bords latér., & crête médiane très-basse, prolongée sur Tocciput; pas de carène operculaire : de simples stries divergentes ; carène ventrale assez saillante (9) ; poche ventrale (cT) : Kaup; (^iii, moitié, et OuXoncoç, sac, poche).
Division du genre Hemilhylacus en 3 espèces.
I. f, .^ /3 ou 4 anneaux du tronc \ilt et 5 de la queue. . . 2. Rocaberti. supérieur: D. sur 2 ann. du tronc et 8 de la queue 3. Petersii.
1. Hemithylacus leiaspis, Kp, Loph.^ p. 61. Typhlus Goudotiiy Bibr. M.S, Mus. de Paris. — Syngn. microgna-
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ihui et campresstUt Kohi et Van Hasselt, M.S. — 18S3. Syngn. Masjns, Blkr
Garàctébes. — Voy.f p. 572, n« 46 où la présente espèce est décrite comme S. leiatpis.
Le Mus. possède les 4 types (9) de Bibr. et de M. Kaup. Leur re»> sembl. avec Tindividu représenté sur le dess. inédit de M. Blkr. ne laisse aucun doute sur Tidentîté. — Couleur d*un brun jaun&tre unîforme. — Habitat, Madagascar : Goudot. — Le plus grand a 0a.l45; téte,0".015 (mus., Ob.007, œil, 0».002, port, postoc, O-.006), tronc, 0> .045, queue, 0*.085, D., 0-,029, haut, du tronc, 0>i.008, son épaiss., 0-.004.
i. Hemithïlacus Rocabbrti, a. Dum.
Caractères. — Tète près de 8 fois dans retendue totale, de moitié moindre que la D. qui est très-longue; museau égal à la port, postocul. de la tète; ann., 18 et 25; D. sur 11 du tronc et 5 de la queue dont les dimens. sont 1 fois 3/4 celles du corps; ligne latér. continue avec le bord caudal infér. — P. 19, D. 64, A. 4, C. 10.
Couleur brune uniforme. — Habitat. Manille : 3 9 (M. Rocaberti de Danieto). La plus grande a 0«.i25; tête, G^-OIB (mus., 0«.0065; œil, 0-.0025; port, postoc.^ 0".007]; tronc, 0b.040; queue, 0-.069; D., 0-.032.
Hevithtlacus Petersii, A. Dum. — Xé^totiotus
Pet., M.S.
Caractères. — Tète 8 fois dans retendue totale, égale à la D.; museau 1 fois 1/2 aussi long que la port, postocul. de la tète; ann. 19 et 50; D. sur 2 du corps et 8 de U queue dont les dimens. sont un peu moins du triple du tronc; ligne latérale continue avec le bord caudal supér.-^P. 15, D. 35, A. ?, C.9-10.
Couleur d*un brun-jaune uniforme. — Habitat. 9 de Puerto-Montt. communiquée par H. W; Peters, qui ne Ta pas décrite et à qui je la dédie, 0»,165; tôle, 0-.020 (mus., 0».0H; œil, 0«.002; port, postoc, 0».007); tronc, 0-.038; queue, 0-.107; D., 0-.019.
Quatrième sous-famillb.
NÉBOPHINËi. NEBOPHINI.
Caractères. — Angles du tronc et de la queue presque nuls; ni P. ni A.; C. rudimentaire ou nulle; corps peu volumineux; queue effilée, grêle et préhensile ; point de poche sous le ventre,
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ni sous la queue pour les œufs qui sont déposés en plusieurs rangs à demi-enchatonnés sur la région ventrale, dans de petites cellules ouvertes formées par Tépaississement de la peau qui devient plus vasculaire pendant Tincubation. (Y. p. 499.)
Ce sont les mâles « comme chez les antres Lophobranches , qui portent les œufs (Pries : Ichth. Bidrag. 1838, i' Afdel, p. 23, et in : Wiegm. Arch. 1838, p. 238, et Yarrell, Proc. %ool. Soc, 1834, p. 119). Rathke (Hûll. Arch., 1840, p. 146) a cm, mais à tort, que Tun de ces poissons {Neroph. œquoreus) dont Tabdomen portait des rangées d^œnfs, était une Ç.
La forme du corps est diiïér. dans les 2 sexes; il est plus cylindrique chez celui qui porte les œufs, et l'ouverture anale remarquable par ses nombreuses papilles y est plus rapprochée de la tête, bien que sur les çf comme sur les 9 le nombre des ann. du tronc soit le même; d*où il résulte que leur numération fournit un bon caractère; mais à la queue il est souvent difficile de les compter.
Quelque incertitude reste sur la valeur à assigner comme caract. générique à la présence ou à Tabsence de la C, car chez Tespèce dite œquoreus , les individus qui ne portent pas les œufs ont cette nag. qu*on ne trouve point chez> les mâles. Pour les espèces nommées aifguineus et martinicensis où elle se rencontre, je ne puis pas être assuré, en raison du petit nombre d'individus non mutilés conservés dans les coUect. du Muséum, et tous sans œufs à la région abdomin.^ qu'ils ne sont pas du même sexe. Cependant, plusieurs des espèces étant représentées par de nombreuses séries de sujets munis d*une C, tous également sans œufs, il est vrai, je propose, provisoirement an moins, la répartition générique suivante.
Division de la sous^famiUe des Nérophinés en 3 genres.
(pas de C -. 1. Nerophis.
/pas de membranej
Surlaqueue) ^"«^^ ^ ^' Ent^lurui.
(une membrane qui se prolonge sur le tronc. 3. HymeneUmwu.
I. Genre NÊROPHIDE. NEROPHIS
Caractères. — Pas de G., ni de membrane le long des carènes dorsale et ventrale, et sur la queue (Ntipôç, qui nage, 6f k, serpent).
Etabli, en 1810, par Ra6nesque {Ind. ittiol. sieiL, p. 57, u" XI, pour le Syngn. ophidian, Linn., et pour le N. maculala (esp. indéterm.), ce genre doit être pris dans le sens indiqué ici. Il a la priorité sur le genre Scyphius, Riss., <rxijf toc, qui a la forme d*une coupe), 1826, Hist. nat. Eur. Merid., t. III, p. 185.
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Division du genre Nerophis en 4 espèces.
!M) A I presque aussi haut que la tète, à carène saill. 2. ^^ l,|moins élevé; C. suri* d® ^ qtt«a« *• ottmdatms. 3 ann. du trono etj 18; corps très-grèle. . . 3. torw.
plus court, et relevé à Textrémité.. . . • 4. lumbrktfarmis,
Nerophis anrulatus, Kp, Cat. Loph., p
4826. Scyphius annul.^ Riss., Hist. nat. Eut. mérid,^ t. III, p. 187.
?Se. fasdatusj Id., 1810, Ichth. Nice, p. 70, pi. lY, fig. 8, et Hist, nat. Eur. mér., p. 185. — fSc. Papacinus^ Id., Ichth. Nice, p. 69, pi. lY, fig. 7, et Hist. nat. Eur. mérid.^ p. 186.
1846. Syngn. annulatus et fasciatuSy Bonap., Cat. met.^ p. 90, el Ner. Papacina^ Id., Id., p. 91.
18S0. Se. fasc. et Se. Papacinus^ Guichen., ExpL Alg.f Poiss., p. 118 et 119.
Caractères. — Tête 16 à 17 fois dans l'étendue totale, représentant les 3/4 de la D.; mus. égal à la rég. postoc; ann., 21-22 et 70-71; D. à 28 ray. sur 3 ann. du tronc, 4 de la queue dont la long, est 1 fois 3/4 environ celle du reste du corps.
Couleur d'un brun rongeàtre offrant tantôt les ann. foncés, tantôt les petites bandes claires ou les taches bleues bordées de noir qaï ont servi de caractères distinctifs à Risso pour les 3 espèces indiquées plus haut. — Habitat. Méditerranée : Nice, côte d* Algérie, Adriatique.
Spécim. de Nice : Laurillard, 0".253; tête, 0".01S {mus.,0».006; œil, 0».002; port, postoc, 0-.007); tronc, 0".077; queue, 0*.i63; D., 0-.020.
Nerophis ophidion, Bonap., 1846, Cat. met.^ p
1738. Syngn.^ Artedi, Gênera, p. 1, n^ 2; Syn., p. 2, n* 4; Deser. spec.y p. 1, n<» 1.
1746. Syngn.y Linn. Faun. suecica, 126, n^" 334; 2* éd., n<> 375. 1766. S. ophidion, Linn. Syst. nat., 12* éd., p. 417. 1810. 7Ner. vittata, Rafin., Ind. ittiol. sicil., p. 57. 1810. Syngn. ophid.^ Risso, Ichth. Nice, p. 68.
1827. fScyph. littoraliSjKïss. Hist. nat. Eur. fii^r.,p. 188.— 1831. Id., Ekstrôm, Abhand. Akad., p. 280. — 1832. Id., Nilsson, Prodr. ichth. scand., p. 67.
1835. Syngn. ophid., Ekstrôm, Fùch. Jfor^,trad. Creplin, p. 134, pi. VI, fig. 3 et 4, les 2 sexes (c^ avec des rangées d*œa&).
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i83î$. Syngn. lumhriciformis^ Jenyns, Man, brit, vert.,, p. 488.
4836 et i859 3« éd., S. ophid., Yarr., Brit. fish.,i. II, p. 416, fig.
1839 (1837). W., Fries, Ichlh. Bidr. Skand. 1* Afdel., p. 36, pi. 111, fig. 4, et Wiegm. Arch., 1838, p. 248, pi. VI, fig. 4. — 1839. Id., Parnell, Fish. Frith ofForlh, p. 399. — 1842. Id., Quatrefages, Ann. se. nat. Zool., 2« série, 1842, t. XYllI, p. 193-212, pi. 6 bis et 7.
18îK). Scyph. littoralis, Guichenot, Expl. Alger. , p. 119.
1852-53. Nér. ophid.y Krôyer, Danmark's Fiske, t. III, p. 716, fig.
1854. Acestra (ex Jardine) ophid.y Hamilton, Brit. fish., p. 279.
1855. Scyphius ophid., Nilsson, Skandin. Fisk., p. 694.
1856. Ner. ophid., K^y Lopk., p. 70. — 1864. /(f.^Malmgren, Krit. Uebers. Fisch-Fauna Finlands : Trosch. Arck.^ t. I, p. 344.
1865. Syngn. ophid., Couch, Fish. bnt. isl, IV, 359, pi. 241, 1.
Caractères. — Tète contenue 14-16 fois (18 fois chez un spëcim. de Revel) dans l'étendue totale, et plus de 1 fois 1/2 dans la long, de la D.; museau tout à fait droit, à petite crëte tranchante sur ses bords super, et infér., égal à la port, postoc. ou la dépassant à peine et presque de même haut, que la tète ; ann. 30-33 et 60-70; D. à 33-3S rayons, sur 4 du corps et 7 de la queue, ou par except., sur 3 et 8 ou 4 et 6; queue 1 fois 1/2 aussi longue que le tronc, ou un peu davantage.
Cette espèce est Tune des pins effilées de la famille.
Couleur d'un vert olivâtre en dessus et jaun&tre aux rég. infér.; sur les côtés, beaucoup de petites taches d'un blanc bleu&tre souvent ar^ rondies et qui forment une bande latérale irrégulière.
Habitat. Baltique, Océan, Héditerr. Au Mus. : Revel (Russ.), Gaimard. Suède : Univ. de Gothembourg, Nice : Risso, Algérie : H. Guichenot. Ce dernier a 0a.202 ; tète, 0n.0l4 (mus., 0<».006; œil, 0".002; port, postoc, 0'".006); tronc, 0«.090; queue, 0">.098 (généralement plus longue); D., 0°^.022. — Des c^ ont des œufs à la rég. abdomin.
3. Nerophis (Scyphius) teres, Rathke, Faun. Krym. 1837, Mém. sav. étr. Ac. St.-Pétersb., t. III, p. 319.
1831 . fNematosoma ophidium^ Eichwald, Zool. spedalis^ t. III, p. 60.
1840. Se. teresy Nordmann, Faun. pont. : Demidoff, Voy. Russ. mérid., t. III, 342. — 1846. Ner. teres^ Bonap., Cat. met., p. 91. — 1856. Id., Kp, Cat. Loph., p. 71.
Caractères. — Tète 16 fois environ dans retendue totale, dépassant à peine la 1/2 de la long, de la D.; mus. égal à la rég. postocul. de la tète, dont le milieu, sur les faces latér., correspond au centre dé Tœil; ann. 29 et 70 à 72 d'une gra-
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cilité extrême; D. sur 3 du corps, 8 de la queue dont les dimens, remportent de 1/3 environ sur celles du tronc. — D. 38.
Corps presque complètement cylindrique, très-grêle; sur Tespace interorbitaire, une petite carène se continuant le long du bord super, du museau. — (^ou^ur jaunâtre; le plus souvent, sur les côtés, de nombr. points noirs très-rapprochés.
Habitat. Mer Noire, Odessa : Nordmann. Long., 0».i78; tête, 0»,01i (mus., 0«.005; œil, O-.OOl; port, postoc, 0».005); tronc, 0-.070; queue, 0-.097; D., 0".020.
Cette espèce encore plus grêle que le N^. aphid. s*en distingue par sa gracilité même et par son sysu de colorât. D*ailleurs, elle semble propre à la mer Noire.
Nerophis lumbrigiformis, Bonap., 1846, Cat. met.^ p
1686. Acus lumbr., Willughb., Hist. pisc, p. 160, XI.
1812. S, lumbr. (Little Pipe-fish), Penn., Brit. .%ooL^ t. ill, p. 487, pi. XXVI, n» 62.
1836 et 18S9, 3« èdit., S. lumbr., Yarr., Brit. /îsA., t. II, 420, fig. — 1839 (1837). Id., Tries, Ichih. Bidr. Skand. 1* Afdel., p. 38,pi.UI, fig. 5 et 6; p. 59 et suiv., pi. lY, et 1838, Wiegm. Arch., p. 249, pi. YI, fig. 5 et 6; p. 251 et suiv., pi. YI. fig. 7 et8.— 1852-53. Ner. lumbr., KrOyer, Danmarkfs Fiske, t. III, p. 723, fig. ex Yarr.
1854. Acestra (ex Jardine) lumbr., Hamilton, Brit. fish., p. 279.
1855. Scyphius lumbr., Nilsson, Skandin. Fisk., p. 695.
1856. Ner. lumbr., Kp, Laph., p. 69.
1865. Syngn. lumbr., Couch, Fish. brit. isL, lY, 361, pi. 241, 2.
Caractères, — Tète 12 à 13 fois dans retendue totale, un peu moindre que la D.; museau subcylindrique, un peu relevé à la pointe, plus court que la rég. postocul. et égal, avec TœiU au reste de la tète, mais ne dépassant pas la hauteur qu'elle présente à Tocciput; avec le tronc, elle forme 1/3 des dimensions totales; ann., 18-19 et 50-S5; D. sur 2 du tronc et S de la queue, 25-26 rayons.
Couleur vert olive foncé; sur la tête, des marbrures brunes traversées d*avant en arrière par 1 ou 2 lignes jaunes; souvent, des marbrures sembl. sur le tronc. — Habitat. Côtes de Suède, d* Angleterre et de France. Au Mus. : La Rochelle : D*Orbigny, Saint- Sébastien (Espagne) : M. de Quatrefages; sur aucun des sujets qui sont tous de même longueur à peu près^ il n'y a des œufs. Un de ceux de La Rochelle a 0«.123; tête, 0-.009 (mus., On.003; œil, O-.OOi; port, posloc, O^.OOS); tronc, O^o.OSO; queue, 0«».084; D., 0».0i4.
La brièveté du museau , sa forme un peu recourbée et les petites dimensions du poiss. le distinguent de tous ses congénères.
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IL Genre ENTELVRVS, A. Dum.
Caractères. — Une G., au moins dans Tun des deux sexes; pas de membrane le long des carènes dorsale et ventrale, ni sur la queue ('EvreXuc, parfait, complet, oO^, queue).
J'ai donné plus haut (p. 60i) les motifs qui me paraissent justifier la distinction des espèces à C. de celles qui n*en ont jamais. J'aurais conservé le nom de Pterurus^ proposé en 1856 par mon père pour cette coupe générique (Ichth, analyL : Mém. Ac. Se, t. XXVII, p. 169), si la même dénomination n'avait été employée, dès 1810, par Rafinesque pour un genre du groupe des Anguilles.
ElVTELURUS iEQUOREUS
1766. Syngn. œquoreus^ Linn., SysL nal.^ 12* éd., t. I, p. 417. — 1810. ? Id., Risso, Ichth. Nice, p. 66. -—1811. Id., Montagu, Account rare^spec, brit.fish, :Mefn, Wem, nat, hist. Soc, p. 85, pi. lY, fig. 1.
1811 (1831). Id., Pallas, Zoogr. rosso-asiat., t. III, p. 121.
1831. Id., Eichwald, ZooL spec., t. III, p. 61. — 1838. S. œq., Jenyns, Man. hrit. vert., p. 486. — 1838 (1837). Jd., Pries, Ichth. Bidr. 1* Afdel., p. 35, pi. III, fig. 3 et Wiegm. Arch., 1838, t. I, p. 246, pi. VI, fig. 3 (il éiid'=S. œq.y Jeu., Man., p. 486, et S. ceq., Yarrell, Brit. fish., t. Il, p. 335 [p. 409, 3* éd.]; 9 = S. ophid., Jen., Ifan., p. 486, et /d., Yarr., Brit. fish., t. II, p. 336 [p. 414, Ner. ang., 3* édit.],mais ces 2 dern. citât, se rapport., en réalité, au iVer. anguineui. (Yoy. la synonym. de ce dernier.)
1839. S. œquoreus, Pamell, Fish. Frith ofForth, p. 398. — 1846. /d., Bonap., Cat. met., p. 90. — 1852-53. /d., Krdyer, Danmark'i Fiske, t. III, part. II, p. 705-712, fig. ex Yarr. S. ang. et œquor. — 1854. Acettra œquorea, ex Jard., Hamilt., Brit. fish., p. 278.
1855. Scyphius œquor., Nilsson, Skandin. Fiske, p. 692.
1856. Nerophis œquor., Kp, Loph., p. 66. — 1858. S. œquor., Leckenby, Ann. and Mag. nat. hist., t. II, p. 416, pi. XII. — 1859. Ner» œquor., Yarr., Brit. /i$h., 3* édit., t. II, p. 409.
Garagtères. — Tète 12 à 13 fois dans retendue totale, égale aux 3/5 environ de la D.; museau égal à la rég. postocul. ou la dépassant un peu; ann. 29-30 et 68-70; D. sur 9 ou 10 du tronc et 3 de la queue dont les dimens. sont 1 fois 1/2 ou 1 fois 3/4 celles du corps. — D. 38-40, G. 6.
Couleur d*un brun rougeAtre; une série, sur chaque flanc, de petites bandes blanches verticales bordées de noir, en nombre égal à celui des ann., et qui cessent un peu au-delà du commencem. de la queue; une autre bande semblable, mais plus courte sur chaque ann.
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complément. ; des reflets dorés en dessons. — Un snjet« dont \ês iégnm. du ventre sont lisses, a 0".375; tête, 0b.029 (mns., 0".0i3; œil, 0".003; port, postoc, 0-.013); tronc, 0».i38; quene, 0-.208; D., O^.OSO; un spécim. d^Abbeville : Bâillon, coloré de même; un antre de Granville : Andouin, avec de nombr. petites dépressions à la rég. venlrale;ilaO"'.330.
S. EltTBLURUS ANGUINEUS.
Syngn. anguin.^ Jenyns, SysL Cat. biit. vert, anàn., 30.
1785. Syngn. ophidion^ filoch, HisL nat. Poiss., f*, pL 91, fig. 3.
1804. J(f., Shaw, Gêner. ZooL, t. V, part. II, p. «453, pi. 179 [Snake pipe fish), ^1812. Lesser pipe-fish, Pcnn., Brii. ZooL,X, I1I> pi. XXVI, n* 61, sans doser. (Dans ces fig., la G. manque, mais par Tensemble des caract., et spécialement la posit. de la D., elles représenU le Ner, anguin. et non le Ner. aphidian.)
1835. Syngn. ophid., Jcnyns, Man, brit. vert., p. 487, à le premier mentionné la G. — 1839. Syngn. ophid,^ Pamell, Fish. Frith ofFofth^ p. 399. — 1846. Syngn. anguin., Bonap., Cat. met.^ p. 90. — 1854. Acestra anguin. (ex Jard.), Hamilt., Brit, fisk., p. 278. — 1856. Ner. anguin.^ Kp, Loph,, p. 65. — 1859. Id., Yarr., Brit. fish.^ 3* éd., t. II, p. 414, fig. — 1865. Snake pipe-fish^ Couch, Fish. brit. isLy X. IV, p. 359, pi. 251, 1.
Caractères. — Tète 11-12 fois dans retendue totale, égale aux 3/3 de la D.; mus. égal au reste de la tète (un peu plus long, à tort sur le dess. de Yarr.); ann. 28-29 et 64-65; D. sur 8 du corps et 3 ou 4 de la queue dont la long, est un peu audelà de 1 fois 1/3 celle du tronc.
Corps étroit, à angles très -peu prononcés; quene mince et fort effilée vers sa pointe; pas de carènes sus-cépbaliqnes. — D. 38, €.8.
Couleur brune, uniforme. — - Habitat. Mers d'Europe. Plusieurs spécim. au Mus. ; .aucun ne porte des œufe. Le plus long : 0".225; tète, 0».0i8 (mus. 0«».009; œil, 0».002; port, postoc, 0-.007); tronc, 0'».074; queue, 0°.133; D., 0'».027.— • La gracilité et Tuniformité du syst. de colorât, distinguent le N. ang. du N. œquor.
Entelurus martimcensis
Syngn. martin.^ Bibr. MS. — Ner. martin., Kp, Loph.j p. €7.
Caractères. — Tète 11 fois 1/2 dans retendue totale, égale aux 4/S de la D.; mus. plus long que la règ, postocul., mais ne remportant pas sur l'espace compris entre le bord antér. de rœil et la fin de Topercule; ann. 28 et 68; D. sur 8 du tronc et
GENRE HTXENOLOMOS. 607
3 de la queue dont les dimens. sont un peu plus de 1 fois 1/3 celles du corps. — D. 42, C. 6-8?.
Couleur d*nn Tert olive foncé uniforme. — Habitai. Type unique de la Martinique : Fiée. — En raison de son orig., de son syst. de colorât, et de la forme plus effilée du mus., ce Ner* doit être séparé du iV. œquoT, et il est moins grêle que le iV^. ang.
Long, tôt., 0"».32S; tête, 0«.028 (mus., 0".014, oeil, 0« .003, port, postoc, O^.Oll); tronc, 0«».lli; queue, 0».186; D., O^^.OSS.
— Entelurvs Heckelii, a. Dum (iV^r. ffe^A;., Kp, Loph.,^. 66).
Caractères. — Angles des ann. très -peu saill.; corps plus mince que celui de VEntel. anguin, ; mus. égal au reste de la tête , caréné, ainsi que le devant de la tête ; ann. 28 et 67; D. sur 3 du tronc, 7 de la quelle; D. 38-39, G. 5. — Spécim. unique 9 de Bogota, à Vienne, long de 0°*.235. — Inconnu au Muséum.
— Entelurus Dumerilii (Ner. Dumer.), Steindachner, Ichth. Nolh, TU (Sil%. Akad. Wissetuch.y Wien, mai 1868), p. 38.
Caractères. — Mus. égal à la i/2 de la long, de la tête; ann. 27 et 65 ; D. sur 7 du tronc et 3 de la queue dont la long, est presque le double de celle du reste du corps ; D. 37, C. 6.
Couleur, — De nombr. bandes argentées à bordures foncées sur le tronc; 6 spécim. de Bombay (0">.09 à 0^.11). — Inconnu au Muséum.
III. Genre HYMËNOLOME. HYMENOLOMVS, A. Dum
Caractères. — Corps grêle, allongé et comprimé, portant, sur le milieu de ses régions supérieure et inférieure, un repli membraneux; une petite C. (0(ii^v, membrane, et n&w^ bordure).
Hymenolomus Richardsonii, a. Dum.
1844-48. Syngn. hymenolomus, Ricbards., Ichth. voy. Erebus and Terror^ p. 52, pi. 30, fig. 11-13. — 1855. Ner, œquoreus, Casteln., Poiss. Amer, du Sud^ p. 96. — 1856. Neroph. hymenoL, Kp, Cal. Loph.^ p. 67.
Caractères. — Tête 12 à 13 fois dans l'étendue totale, représentant les 2/3 environ de la D.; mus. remportant de 1/3 sur la rég. postocul.; ann. 30-31 et 60; D. sur 8 ou 9 du corps et 3 de la queue. Les dimens. de celte dern. sont de 1/4 ou 1/3 plus considér. que celles du tronc dont la bordure membran. super, et infér. plus basse en avant qu'elle ne Test vers son extrémité, se termine, en dessus, immédiatement avant Torig. de la D. et, en dessous, juste au-devant du cloaque; la mem-
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brane caudale manque au bord infér., mais en dessus, elle part juste derrière la D., dont elle n^égale pas la haut, à son orig. et, après s*ètre graduellement abaissée, disparaît un peu avant la fin de la queue. — D. 3S40, G. 6?.
Couleur et Habitat. — Le Mus. possède 2 sujets pris dans TOc. at« lantîque, sans autre indication : M. le contre -amiral Cloué. Us sont complètement décolorés; Tun d'eux a la queue mutilée, Tautre a 0>.260; tête, 0".022 (mus., 0".0i2, œil, 0".002, port, postoc, 0".008) ; tronc, 0">.i05; queue, 0".i33; D., 0>.0a2. — De Bahia, M. le comte de Castelnau a envoyé 2 individus identiques pour les proport et dont le plus long a G"" .255. Ils ont une teinte brunâtre uniforme.^ Le type de Richardson venait des lies Falkland.
U« SOUS-CLASSE. GA1IOIDE
Délimitation de la sous-classe par H. Agassiz, 1. — Restrictions apportées à cette délimitation par J. MUlier, 2. — Division de la sons-classe en 9 ordres, 4. — Preuves de la légitimité de Tadmission des poissons que comprennent ces 2 ordres dans la sous-classe des Ganoîdes. Elles sont tirées des caractères anatomiques 1» du cœur et surtout du bulbe artériel, 4. — 2* des organes de la respiration» 6. — 3» de la vessie natatoire, 9. — 4* du tube digestif, 0. — S» des organes génitaux, 9. — 6» de Tencéphale et du chiasma des nerfs optiques, 12.
Caractères des Ganoîdes, 12.
CaasnfioatloBs. — Du rang qui était assigné, avant la délimitation de la sous-classe des Ganoîdes, aux poissons qui sont aujourd'hui compris dans cette sous-classe, 13. — Classifications des Ganoîdes, 14, 415 et 4i5. — Classification adoptée, 18.
I. MoTiLiTt, 30. — Organes du mouvement. Squelette
I. Golonne Tertébrale. ^ Corde dorsale, 21. — Arcs vertébraux super, et infér., 22.
n. QrâiM, 23.
m. Mâchoîrci. — Appareil suspenseur des m&ch., 26. — Mâcb. super., 27. — Mâcb. infér., 28.
IV. NageoîrM. — A. Nageoires paires antér. (pectorales ou pleuropes), 28.— R. Nageoires paires poster, (ventrales ou catopes), 29. — C. Nageoires impaires, 30. — Fulcres, 30.
Struct. intime du squelette, 30.
Système miuoulaire, 31. — Qualité de la cbair des Esturgeons comparée à celle des autres poissons, 32.
VeMÎe natatoire, 34. — Considérât, génér. sur le rôle de cet org., 35.
Emploi industriel de la vessie natat. des Esturgeons, 36.
II. Sensibilité. Système nerveux [Atlasy^l. 20,flg. 1 et 2). Encépbale, 38. Moelle épinière, 30.
Organes des sens. — I. Sens du toucher, Rarbillons {Atlas, pi. 17, fig. 4-6), 40. — Téguments, système de colorât., 41. — Canaux cutanés [AtUu^ pi. 19, flg. 2â). 1» Tubes centraux, 41. — 2» Tubes muqueux, 42. — Plaques oss., 43. — Plaques cépbaliques (Atlas, pi. 15, flg. 1 et pi. 16-19), 44. — Ecussons dorsaux : Mésocentres et Opistbocenlres (Atlas, pi. 15, flg. 1, 17, 19, flg. 1, v, et pi. 20, flg. 8), 49. — Ecuss. latéraux (Atlas^ pi. 15, flg. la, pi. 19, flg. 1(), 51. — Ecuss. ventraux, 51. — Struct. des écuss., 92.
Poissons. Tome II. 39
TABLE MÉTHODIQUE DBS MATIÈRES
— Scatelles cutanées interposées aux séries d^écoss. {Allas, pi. i7,fig. 7-10, pi. 90, flg. 3 et 7), 53.
n. S9ns de l'odornty 54. — lU. Sens du goûi, 55. — lY. S«u délavue,^. ~ y. Sens de l'ouXe, 57.
Fonctions db la vu di MUTanioii.
I. DiGBSTiON. Appareil digestif. Cavité buccale, 58. — Canal intest., 61. — Organes annexes de Tappar. digest. Foie, 63. —Pancréas, 63. — Bâte, 65.
Sang, 66.
II. Circulation. Cœur et ses dépendances, 67. — Yaiss. lymphat., et, en particulier, syst. des vaiss. latéraux, 71.
ni. Respiration. Appareil branchial et ses dépendances, 72.
lY. SiCRÉTiONS, 75.
Fonction de la génération.
Reproduction. Anadromisme, 76. — Œufs et caviar, 78. — Développem., Taille, Longévité, 79. — Changements dus à Tâge, 81.
DlSTRlBDTlON GÉOCRAPHIQnE, 81.
CLASSiriCATION DBS ACIPXNSÉRIOÉS, 83.
Division de la famille des Acipenséridés en 3 genres, 87. I. Genre Esturgeon, Acipenser, Caractères, 87. Tableau de la divis. du genre Acipens$r en 2 groupes et 6 s.-genres, 89.
Groupe I. Métowiitrei.
I. S.-genre Huso^ Caractères
Tableau synopt. des esp. européennes du s.-genre ïïuso, 90- — 1. Ae. (Huso) ichthyocoUa (Atlas, pi. 30, flg. 3), 90. — 2. Ac. (//.) FU%ingeri (Atlas, pi. 20, flg. 4, 4<i), 97. -^ 3. Ac. {H.) ducissœ (Atlas, pi. 20, flg. 5, 5a), 96.
— 4. ilc. (H.) Nehelœ (Atlas, pi. 20, flg. 6, 6a), 100. — 5. ilc. {H.) podapoi, 102. — bbis. Ac. {H.) VaUnciennii, 180.
Tableau synoptique des espèces américaines du s.-genre Huso, 105. — 6. Ac. {H.) oxyrhynchus, 106. — 7. Ac. (//.) Copeî, 108. — 8. Ac. (H.) GUUi (Atlas, pi. 15, flg. 2, 2a, 26), 110. — 9. Ac. (H.) carhonnrius, 111. — 10. Je. {H.) vMculoius, 113. — 11. Ac. {H.) Mitchmi, 116. — 12. Ac. (//.) Baudiii, 118. — 13 Ac. (H.) Richardsonii, 120. — 14. Ac. {H.) amsimos, 1^. — 15. Ac. {H.) paranasimos, 124. — 16. Ac. (H.) anthracitius (Atlas, pi. 15, flg. 4, 4a, 46), 126. — 17. Ac. {H ) rujmrtianus, 128. — 18. Ae. {H.) KennicoHu (Atlas, pi. 15, flg. 3, 3a, 36), 130. — 19. Ac. {H.) Girardi, 132. — 20. Ac {H.) macrorhmus, 133. — 21. Ac. {H.) megalaspis, 135. — 22. Ac. {H.) Milberti, 137. - 23. Ac. {H.) Lamarii, 139. — 24. Ac. {H.) ateUupU (Atlas, pi. 17, flg. 4), 141. — 25. Ac. (//.) Rafinesquii, 143. - 26. Ac (H) Bairdi, 145. ~ 27. Ac (H.) Storeri, 147. — 28. Ac (H.) UolbroMi^ 149. — 29. Ac (If.) tœvis (Atlas, pi. 17, flg. 1, la, 16), 151. —30. Ac {H)ro8arium (Atlas, pi. 17» flg. 2, 2a), 152. - 31. Ac {H.) platyrhinut, 154. — 32. Ac {H.) ohiensis, 156.
— 33. Ac (H.) »ero<mt«, 158. — 34. Ac {H.) Kirtlandii (Atlas, pi. 17, flg. 5), 161. — 35. Ac [H.) Sertinianusy 162. —36. Ac {H.) microrhynchus^ 164-
— 37. Ac {H ) Lesueurii (Allas, pi 16, flg. 1, la), 166. — 38. Ac (ff.) Dekayi^ 168. — 39. Ac. (U.) Irevirostrum (Atlas, pi. 16, flg. 4, 4a), 170 et 180. —
— 40. Ac {H.) roiteUum (Atlas, pi. 16, flg. 3, 3a), 173. — 41. Ac {H.) iù/nu (Atlas, pi. 16, flg. 2, 2a), 175. — 42. Ac (H.) HonMyffiani, 177.
TABLE MÉTHODIQUE DES HATIÈHBS
Ae. (H.) rhynchcBus^ 179. — Ac. {H.) nidrcimdt», id. Espèces douteuses : Ac. ailaniicus^ muricatus^ marginaiui, hudsaiiêuSy macrostomus, lagenariwf, i80.
Genre doateax : Proceros^ 180.
— II. S.^genre Aeipenser, Caractères, 182. Tableau synopt. des esp. du S.-genre Acipetuer^ 183.
1. Ac. {Ac) sturio (Atlas, pi. 17, fig. 10), 184. —2. ilc. {Ac.) caymnetuis^ 180. — 3. Ac. [Ac.) chiriênsis, 191. — 4. Ac. (Ac.) Dabryanus, 193. — 5. Ac. {Ac.) latirostriSy 195. — 8. Ac. (Ac.) hospéttu. 197. — Ac. (Ac.) sturiaid$9.
— III. Sous-geore Antacêus^ Caractères, 199.
Tableau synopt. des esp, europ. du S.-geore Antaceus, 200.
1. Ac. (Ant.) schypa (Atlas, pi. 20, fig. 7), 201. — 2. Ac. {Ant.) Guident siadtii, 204. - 3. Ac. (Ant.) Nardoi, 206. — 4. Ac. {Ant.) Naccarf t, 208. — 5. Ac. (Anl.) nasiu, 211. — 6. Ac. (Ant.) He'kelii, 213. — 7. Ac. (Ant.) YarreUii, 215. — 8. Ac. (Ant.) Tttompsonù 217.
Tableau synopt. des esp. améric. du S.-genre Antaceus, 220.
9. Ac. (Ant.) hrnchyrhynchus (Atlas, pi. 17, fig. 3, 3a, 36;, 221. — 10. Ac. {Ant.] mtdirosiris (Atlas, pi. 18, fig. 4, 4a, 46], 222. — 11. Ac. (Ant.) Caryi (Atlas, pi. 18, fig. 1, la, 16), 224. - 12. Ac {Ant.) Ayresii (Atlas, pi. 18, fig. 2, 2/1, 26), 226. - 13. Ac. (Ant.) nullowelUi, 228. — 14. Ac. (Ant.) Cm^ cinnati, 229. >- 15. Ac. (Ant.) Buffato (Atlas, pi. 19, fig. 1), 231. — 16. ilc- (Ant.) Lecontei, 232. — 17. Ac. (Ant.) Putnami, 234. — 18. Ac. {Ant.) tranrnumtanus, 236. — 19. Ac. (Ant.) Agassizii (Atlas, pi. 18, fig. 3, 3a, 36), 237. — 20. Ac. (Ant.) Alexandri (Atlas, pi. 15, fig. 1,1a, 16), 239. — 21. ilc. (Ant.) oUgopeUis, 241. — 22. il c. (Ant.) acutirostrUt, 243.
Groupe II. OpUthooenlrei.
rv. s.-genre Sterletw, Caractères, 244.
Tableau synopt. des esp. du S.-genre Sterlettis, 245. — 1. Ac. (St.) ruthenus (Atlas, pi. 19, fig. 2, %i), 246. — 2. Ac. (St.) Gmêlini, 250. - 3. Ae. (St.) nudiventris, 252. - 4. Ac. {St.) Lovetikyi, 254. — 5. Ac (St.) Kankreni^ 256. — 6. ilc. (St.) Helenœ, 258. — 7. Ac (St.) dauricus, 259.
y. (par erreur, lY) S.-genre Lioniscus^ Caractères, 261. Ac (Lion.) glaber (Atlas, pi. 20, fig. 8, pi. 17, fig. 7), 261.
YI. (par erreur, Y) S.-genre Helops^ Caractères, 263. ilc. (H.) stellatusy 264.
II. Genre Scaphirbynque, Seaphirhynchus^ Caractères
Scaph. pkUyrhynchuSf 269.
II. Deuxième famille, Polyodontidés ou Spatulaires, Polyodontidi.
Caractères, 271.
Fonctions de la vie de relation.
I. MoTiLiTft, 272. Org. du mouvem. Sqoelette : I. Corde dorsale, id. — II. Crâne et Rostre, id. — III. Hàch. et leur appar. suspenseur, 274. — lY. Nageoires, 275.
II. Sensibilité. Organes des sens
Fonctions de la tie de nutrition.
Digestion, 277. — Syst. dentaire, id. — Canal intestin., 278. — Org. annexes de Tappar. digest., 279.
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GiRCULATtoiv, 280. — Respiration, id, — SAcrétions et cénératioii, id.
BlITRIBUIION CftOGRAPHiQUE, 281.
Classification des Polyodontioés, id.
Genre unique : PolffodtiHy 284. — i.Pol. foUum^ id. ^ 2. Pd. gladiiu (Atlas, pi. 19, flg. 3), 287.
n. ORDRE. HoLonÉs <m OtnoHTBBt. — Caractères, 291. m* Troisième famille, Lépidostéidés, Lepidosteidi^ Caractères, 291.
Fonctions de la vie de relation.
I. MoTiLiTÉ. Org. du mouvem. Squelette. — I Coloune vertébr., 292. — n Crftoe {AtiaSy pi. 21), 293. — lil Rostre {Atlas, pi. 21 et 22), 294. — lY Mâchoires (^/Ici^pl. 21, flg. la, 2/i, 3a et pi. 22, fi g. 2a, 3), 295. — Y Nageoires {Ailns, pi. 24, fig. 3, 5, 6), 290. — YI Syst. musculaire, id, — YII Yessie natatoire, 297.
II. Sensibilité. Syst. nerveux, 300. — Org. des sens. Toucher (Revétem. cutané, Ecailles, 301. —Ligne latérale {AtUis,p\. 24, fig. 7), 304. -> Colorât, des tégum., id,) — Olfaction, Narines, 305. — Yue {Atlas, pi. 21, fig. la, 2a, 3a, pi. 22, fig. 2(0, 306. — Ouïe, 307.
Fonctions de la tie de nutrition.
Digestion, 307. Syst. dentaire {Atlas, pi. 21 et 22), id. — Tube digestif, 309. — Org. annexes de Tappar. digest., 311. — Sang, 312. — CiRCCLATioir, id. — Respiration, 313. — Organes génito^orin aires ; Développem., 315.
DiSTRiROTiON géographique, 316.
Classification des Lépidostéidés, 318.
Division de la famille en 3 genres, 321.
I. Genre Lepidosteus, Caractères, 322. — Tableau de la division du genro en 17 espèces, 323. — Tableau comparatif des principaux caractères du genre, 324. — 1 . Lep. osseus, 325. — 2. Lep. Treculii, 327. — 3. Up. iftfberti, 328.-4. Lep. HarUtni (Atlas, pi. 21,1 et 19, 4), 329— 5. Lep, Smithii, 330. — 6. Lep. Ayresii, 331. — 7. Lep. Copei, 332. — 8. le/». Aarommsis (Atlas, pi. 22, flg. 2, 2^, 26), 333. — 9. Lep. Lesueurii, 335. — 10 Lep. E(isaf*eih, 336. -> 1 1 Lep. Lanuirii, 337. - 12. Up. CUntoniiy 338.— 13. Lep. Trcostii, 339. - 14. Lep. PiquoUanus, 340.— 15. Lep. HoraOiy 341.— 16. Up. Thotnsonii, 342. — 17. Lep. louisUmensis (Atlas, pi. 22, fig. 3), 343.
Esp. qui n*ont pas pu prendre rang : Lep. oxywiu, otarius, gradiis^ leptorhynchus, 345.
II. Genre Cylindrosieus^ Caractères, 346. — Tableau de la division du genre en 8 espèces, 347. — Tableau comparatif des principaux caract. des esp. du genre, 348, — 1. Cyi. platystowus, 349.-2. Cyt. piniyrhynckus, 350. —j3 Cyl. Agassiziiy 351,-4. Cyl. Haflnesquii, 352. — 5. CyL ZadoekH, 353. — 6. Cyl. CastelnaudH (Atlas, pi. 21, flg. 2 et 19, 5), 355. — 7. Cyi. Bartonii, 356. — 8. Cyt. productus, 357.
Esp. qui n*ont pas pu prendre rang : CyL htirostris, id., albus, Grayi, oculalus, 358.
III. Genre Atractofleus, Caractères, 359. — Tableau de la divis. du genre en 5 esp., 360. — 1. Air. spattdn (Atl., pi. 24, 7, et 19, 6), 361. — 2. ^tr. tristœchus (Atlas, pi. 21, flg. 3), 362 — 3. Atr. Utcms, 364—4. Atr. feroi, 366. —5. Atr. tropicus (Atl., pi. 22, flg. 1, sous le nom de Air. Jtoeouffi), 367.
TABLE MÉTHODIQUE DES MATIÈRES. 6i3
■V. Quatrième fomille, Polyptéridés, Polypieridi, Caractères, 309.
Fonctions de la vie de relation.
MoTiLiTÉ, 360. — Colonne verlébr., 370. — Crâne, 372.— Nageoires, 374 {Atlas, pi. 23). — Vessie natatoire, 376.
Sensibilité. Syst. nerv., 377. — Org. des sens, Toacher (Ecailles, Ailas^ pi. 23 et 24), 378. — Olfaction, Narines, 380. — Goût, Langue, 381. — Yue et OuTe, id.
Fonctions de la vie de nutrition.
Digestion, 381. — Cavité buccale, mâch. et syst. dentaire, 382. — Tube digest., 383. — Org. annexes du tube digestif, 384.
Circulation, id. — Respiration (Branchies, Appar. opercul., Events),td. Branchies extér. transitoires, 387 et 396. — Org. génito-urinaires, 387. Distribution géographique, 388.
Classification des Poltptâridés, 389.
I. Genre Polypierus
Tableau de la divis. du genre en 4esp., id. — 1. P. bichir (il/2a«, pi. 23, flg. 1, la, 1*), id, — 2. P. Endlicheri {^tl., pi. 23, flg. 3), 393. — 3. P. wnegahts {AH., pi. 23, fig. 2, 2a, 26) (sous le nom de P. Amaudii), 394. — 4. P. palmas, 390. — P. Lttpradei, 387 et 396.
II. Genre Calamoichihys, 397. — Espèce unique, Cal. calabaricus {AH., pi. 24, ftg. 1, la-l^et fig. 2), id.
V. Cinquième famille, Amiadés, Amiadœ, Caractères
Fonctions de la vie de relation.
MoTiLiTÉ, 400. — Colonne vertébr., id. — Crâne, 402. — Nageoires, 403.
— Vessie natatoire, 403. — Sensibilité. Syst. nerv., AH., pi. 25, fig. 4, 404.
— Org. des sens. Toucher (Ecailles, Syst. de colorât.), 405. — Olfaction, Narines, 406. — Goût, id. - Vue, id.
Fonctions de la vie de nutrition.
Digestion. Hftcb. et syst. dentaire {Atlas, pi. 25, flg. 3), 407. -*• Tube digest., 408. — Org. annexes du tube digest., id. — Circulation, id. ^- Respiration (Appar. branchial et opercul., Atl., pi. 25, fig. 1), 410. — Oao.
OÉNITO-URINAIRES, 412.
Distribution géographique, id.
Classification des Amiadés, 413.
Genre unique, Amia, 416. — Tableau de la division du genre en 11 espèces, 417. — 1. il. marmorata, 418. — 'à. A. ocêUicauda, id. -* 3. il. Thompsonii, 419. — 4. A. ornala, 420. — 5. il. canina, 421. — 6. A. lenliginosa, id. —7. A. occidenialis, 422. — SA. Pt^uo/it^ 423. — 9. il. reticuhta {Atlas, pi. 25, fig. 1 et 2), id. — 10. il. cinerea, 424. — 11. il. sub-cœrtdea, id. — 12. il. viridis, 425.
II« SOUS-CLASSE, DIPHÉS
Caractères, 427. — Fonctions de la vie de relation. — Motilitâ, 428. Détails sar la formation du cocon où ils s'enferment pour passer une partie de Tannée dans une immobilité complète, td. — Squelette. Coloone vertébr. très-imparf., 430. — Crâne, 432. — Nageoires, id. — Syst. musculaire, 434.
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Seniibilité. Syst. nerveox, id. — Org. des Mns. Toucher (Ecailles, 435. Ligne latérale, 436. Syst. de coloration, 437). — Olfaction, Narines, id, — Goût, 438. — Vue et Ouïe, 440.
Di€E8TiON, 440. — Màch. et syst. dentoire, 441. --Cartilages labiaux, 442.
— Tube digest., 443. — Org. annexes du tube digestv, 444. — Sang, À&. Circulation. Cœur et ses dépendances, 445. — Yaiss. de Tappar. branchial, 447. — Respiration, 450. Respir. aquatique, Âppar. branchial, id. Branchies externes, 451. Respir. aérienne. Vessie natat. double transformée en poumons, 453. — Org. genito-urinaires, 455.
Classification des DipnEs. De la place qti'ils doivent occuper parmi les Yertébrés. Discussion des div. opinions émises sur ce sig'et. Les Dipnés sont des poissons, 457.— Ils forment, parmi les poiss., une soos-classe, 465.
Famille unique, Lépidosiréniens, Lepidosirenes,
l. Genre Lêpidosiren^ Caractères, 467. — Espèce unique, L, paradoxa, id.
— II. Genre Protopterus, 469. — Espèce unique, Protopt. awMdentj 470.
iy« SOUS-CLASSE, LOPHOBRANCSES.
CaractKres, 473. — Fonctions de la vie de relation. — Motilité, id. Vessie natatoire, 475. Nageoires, id. Squelette, id, Syst. musculaire, 476.
SbnsirilitE. Syst. nerveux, id, — Org. des sens. Toucher (Enveloppe tégument., id. Syst. de coloration, 477). ^ Vue, 478.
Fonctions de la vie de nutrition.
Digestion, 478. — Circulation, 479. — Respiration. Branchies, 480 (Atlas, pi. 25, flg. 5). Appar. operculaire, 481. — Reproduction. Protection des œufs (Atlas, pi. 26, flg. 2-5), id. Développement, 484.
Classification des Lophobranches, 485.
I. ORDRE, HTPOBTOiiiDét, Caractères
!• Famille unique, Pégasidés, Pegasidœy Caractères, id. — Tableau de la div. de la fam. en 2 genres, id. » I. Genre Peganu, Caractères, itf.
Tableau de la division du genre en 2 espèces, 490. — 1. P. draoo, id. — 2. P, latêmarius {AU., pi. 26, fig. 1, la, 16), 401. — U. Genre Parapeganu, Caractères, 492.— Tableau de la division du genre en 2 espèces, td.— 1. Par, notons, 403. — 2. Par. lancifeTy 494.
II. ORDRE, PmoSTOiiDÉs. Caractères
Tableau de la division de TOrdre en 2 familles, id.
II* Première famille, Solénostomidés, Solênostomidœ, Caractères, 485.
Genre unique, Solenosiomus, Caractères, 496. — Tableau de la division du genre en 4 espèces, id. — 1. S. paradoxus {Atl., pi. 26, flg. 2), 407. — 2. S, cyanopferus, id. — 3. S, Bleekerii, 498. — 4. S, brackyunts, id.
m. Deuxième famille, Syngnathidés, Synqnathidœ, Caractères, 490. — Tableau de la div. de la fam. en 4 sous-familles, id,
A. Première S.-famille, Hippocampinés, Hippocampini, Caractères, 500.
Tableau de la divis. de la S.-fam en 6 genres, id,
I. Espèces à 11 anneaux au tronc
i. H. bmiroitri$, SOé. — ib%9. H, japonieus, 505. — 3. H. mêlanaspUoêy id. — 3. H. cameUopardalis, S06. -* 4. H. kuda, id. — 5. H. ramulosut, 907. ^ 6. H. functukuus, 508. — 7. H. guittdatus, 500. — 8. iï. Deanei^ 510.
— 9. H. fusent, 511. — 10. ^. cùmes, 512. -> 11. f/. lœvicaudfitus, 513. -- 12. ff. bicuspii, id. — 13. H. hyitrix, 514. — 14. K. fnanmiha, 515. — 15. if. algirictu, id. — 16. H. Kaupii, 516. — 17. if. novœ HoUundiœ, 517. ^ 18. H. kmgirostris, 518. — 18 6w. tf. rA^ncAornocer, 519.
n. Espèces à 10 anneanx au tronc.
19. H. coronatus, 520. — 20. H. horloniensiSy id. — 21. ff. Mohnikei, 521.
— 21 frii. H. brwicepSy id.
m. Espèces à 12 anneaux au tronc.
22. H. ptaytœnia, 522. — 23. /T. marginalU, id. — 24. H. hudsonius, 523.
— 25. ff. manadêfuiSj id. — 26. B. tuanpyiotrackelos, 924. — 27. tf. ahdùminoUs, id.
H. ingens, 525. — IT. /lovcicti^rû^ 526. H. gracUiSy id. H. cA<nMMt>^ id.
II. Genre Acentrcnura, 526. — A. o^<'^*^^''^9 ^^m. Genre Gasirotokeus, 527. -- G. fnacuUaius, 528.
lY. Genre Solenognathus, 529. — 1. S. po^f/prton^ id. — 2. S. Hardwickii, 530. — 3. S. Isttisnsis, id.
T. Genre Hatikhthys, 531. — f/. ^œntopAora, id.
YI. Genre Phyllopteryx, 532. — 1. Pft. /b/m/ti^, id. — 2. PA. e^ti^f, 533.
B. Deuxième sous-famille, Syngnathini^ 534.
Tableau de la division de la sous-famille en 10 genres, 535.
I. Genre Halicumpus, 536. — i. H. Grayi, id. — 2. H. lutOomolodon, 537. n. Genre Trachyrhamphus, 537. — Tableau de la division du genre en
4 espèces, id. — 1. TV. serratus, 538. — 2. Tr. langirostris, id. — 3. Trintermedius, id. — 4. Tr. cuUrirostris, 539.
III. Genre /cft/hyo^âmpti^, 539. — 1. Ichth, Belcheri, id. — 2. Ichth. pot»ftcerûifit»^ 540. — 3. Ichih, carcê^ id.
lY. Genre Cœlonoius, 541. — C. argulus, id.
Y. Genre Syngnathus, 543.-1. Tableau de ladivis. des espèces du genre S. qui ont la dorsale tout entière sur la queue (1« Tableau), 542. — 1. S. fusciaius, 543. — 2. S. conspicUUttus, 544. — 3. S. djorong, 545. — 4. S. Murœna, id. — 5. S. argyroslictus, id. — 6. S. spicifer, 546. — 7. S. JTauptf, 547. — 8. S. Helfrichii, id. — 9. 5. tapeinosoma, 548. — 10. S. Htcnnii, id.
— 11. S. heptagonus, id. — {S, peniciUus, 549.)
II. Tableau de la divis. des espèces du genre S» dont la dorsale commence sur le dernier ou sur Tavant-demier anneau du tronc (2« Tableau), 550.
— 12. S. phiegon, 551. ~ 13. S. acicuiaHs, id. — 14. S. Delnlandii, 552. — 15. S. pœcUoUanms, id. — 16. ;S. acus, id. — (S. rostettntus, 554.) — 17. S, SehlegêUi, id. — 18. S. 6racAyrhyncAttf, id. — 19. .S. KuhHi, 555. - 20. S, cyanospUos, id. —-21. S. sundnicus, 556. — 22. S. DufMrilii, id. — 23. .9. tenuirostris, id. "24. 5. rubssctns, SKS7. — (S. fistiUntus, 558.) — 25. S. ili^aisizii, id. — 26. S. variegalus, 559. — 27. S. Rousseau, id, — 28. S. Martsnsii, 560. — 29. S. pelagicus, id.— 30. S. fasciolnlus, 561. — 31. S. abnster, 562. - 32. 8. Reizti, id. — 33. S. {Corythoichthys) albirostris, 563. — 34. $. (/tf .) villaHtf, id. — 35. S. /«/ropfc/ftiiifmM, id. -- 36. S. Andersonii, 564. -
TABLE MÉTHODIQUE DBS MATIÈRES
37. S.cHfii/Kf, id. — (S. 6r«otr<»fHi, 565.) — 38. S. mo9$amHcus, id.— 39. S. margaritiffr, 506. — {S. dimuÈiaius, id. — S. eaUfomùmii, id. — S. UptorhynchMy 567. — 5. il(6o/i^ id. — S. aruiultJiacMtf, id. — S. TfliiMiiNeiUi, id. — S. 6r0virM/rw, id. -- S. Cuoiiri, id.
ni. Tableau de la di v. des espèces du genre S, dont la dorsale commence an-devant des â derniers anneaux du tronc (3* Tableau), 563. — 40. S. bkoarcîatus, 568. — 41. S. Dekayi, id. — 42. S. viridêscms, 570. — [S. PeekioHUi, 571.) ^ 43. S. fiiM/o, id. — 44. S. platyrhynchus^ id. — 45. 5. /la- M«CMi«,572 — 46. S. Maspis, id. (voy. Hemithyt4ieus Maipif, 500). — 47. S. 6tfdt, 572. — 48. &\ MOàertianus, 573. — 49. S. FerTmiariam», id. ^ 50. 5. /Vi^cia, 574. — 51. S. Bairdiantis^ id. — 52. S. CoquereUi, 575.
VI. Genre Siphonosioma, 575. — Tableau de la division du genre en 5 espèces, 576. — 1. 5tpA. typhle, id. — 2. SipÀ. Rondeletii, 578. — 3. Srpfc. pyroïs, 579. —.4. SipA. argentatum, id. — 5. 5ij»fe. ro/undaftim, 580.
VU. Genre Lepioichihys^ 580. — I. /Utularhu^ id.
YIII. Genre Leptonoius, 581. — 1. 1. ftatnoiUeafiitf, td. — 2. X,. Jtmîstriaius,' 582.
IX. Genre Stigmaiophoraj 582. — 1. S/, or^n», 583. — 2. Sf. migra, id.
— (S^ macropterygia, id.)
X. Genre il/«lttru^r, 584. — A, G€rmani, id. Genre Dermatosthetus, 584. — Z). punc/ipinnif, id.
G. Troisième sous-famille„ DoryThamphini, 585. Tableau de la division de la sous-fiimille en 5 genres, «d.
I. Genre Doryrhamphus, 585. — D. excisus
II. Genre BtUmichihys, 586. ^ B. %an^*e%ênsi9y 587. m. Genre Chœroichihys, 587. — CA. bracAyioma, 588. lY. Genre Microphis, 588.
Tableau de la division du genre en 19 espèces, 589. — 1. If. hêfgrosowut, 500. — 2. M. deokhata, id. — 3. if. cuncalus, 591. — 4. if. ouudatui, id.
— 5. if. dor/y^topAortiJ, 592. — 6. if. Jouant, id. — 7. M. boaja, 593. -- 8. M. pleurostictus, 503. — 9 if . Jagorii^ 594. — 10. if. Bemsteim, id. — 11. if. manodensis, 585. — 12. if. brachyurus (Ail., pi. 26, 6g. 4), 595. — 13. if. Dumerilii, 596. — 14. M, deokhatoides, id. — 15. M. iineaius, 597.
— 16. if auront fens, id. — 17. M. ftuviatUis, 598 — 18. if. pristipeUis^ id. — 19. if. bilineaius^ id.
if. MeekeH, 599 — if. (Dor.) aculeatuSy id. — if. (Dor.) Smithii, id.
Y. Genre Hemithylicus, 599. — Tabl. de la divis. du genre en 3 esp., id,
— 1. f/. UiaspiSy id. — 2. f/. Bocaberti, 600. — 3. H. Pff<er««, id.
D. Quatrième sous-famille, Nerophini, 600.
Tabl. de la divi.s. de la sous-famiile en 3 genres, 601.
I. Genre Nerophis^ id. — Tabl. de sa divis. en 4 esp., 602. — l.N. anmitatuf, id.— 2. AT. ophidion, id.— 3. N. teres, 603.— 4. A\ Iwnbriciformis, 601.
II. Genre i?fi/tf/t4rti«, 605. — 1. /?. cp^oretij^ id. — 2. £. mipttiiwufy 006^ ~ 3. E. martinicensis, id. ~ £. Heckelu, 607. — JE?. DtNnmiii^ id.
III. Genre Hymenohmtu, 607. — H. RidtardsonH, id
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TABLE ALPHABÉTIQUE
Pages.
abnst9r Syjïgù SS{O,S02
Abfjoii — S67
ùhdominalù Hipp S03,824
Acantbodes 18
Acaothoidei i8
Acentronura S36
Aoeotroanrus 500
Acestra 003, 004, 00». 606
ackvlaris Syugik 860,551
Acipe 02
Acipenser 90,84
Acipenseres 85
Acipenseridœ 86
Acipenséridés 18,19
Acipenseridi 19
AcipeDserini. • • • 86
Acipensis 20
aculeaUt» Acip. .•,... 85, 205
— Micropbis 599
ACQS
acttjSyngn 550,552,577
— moâ^wa Lepidost 322
aeutirostris Ant. Adp . 219, 220, 243
Adano Estarg 184
Adello Estorg 184
Adeno Esturg 184
œihiopieus Protopt 471
œquoreus Entelunis 605
Agossizii Ant. Acip. . . . 220,236
— Cylindr 346,351,353
— Syngn 550,558
ûlbirostris KS0,563
oUjulakcïp 92
aUrtis CyWndT 349,358
aUutefuiê kcip 84^,2-14
Alexandri Ant. Acip. . . . 220, 239
algiricus Hipp 502,515
Amia 398,416
— (ApogOD) 399
Amiadès 18,39M
Amia, Scomber 399
atnphibio Rhin. Protopt. . • . 470
Amphibichtlordn 460
Amphibichtbys 460
anasimos Icip 105,t22,126
ancciM Parapig 493
Awhrsonii Syngn 550, 564
Pigei.
anguimformii "^Toiopi 470
anffuineus Entelurns 606
angustifoUum Vo\yod 287
aunerfens Proiopi 470
afiii«(<i/iiir Nerophis 602
anonymus Syngn 561
Autac6i.< ••..•••••• 86
AnUoeas 86,89,199
anihracinut Acip. .... 105, 126
Aquipenser 20
argmiatum Siphooost. • • Sn6,579
arguhu Cœlonotas 541
or^ruf Stigmatopb 583
argyrostictus Synga.. . . 542,545
AmauldH Protopt 471
arundmacêus Syngn 567
atêUtspis kcip 105,141
Atelurus ' . . 535,584
atlantieu* Acip 180
Atract06teu8 318,321,359
Attilus Acip 184,186
auronitms Microphis. . . 589,507 Ayresii Ant. Acip 220,228
— Lepidost 323,331
Bairdianus Syngn 568,574
Bûirdii Acip 105,145
Barionii CyWndr 346,356
Belchêri Ichlbyocampus. . . . 539
Belonicbthys 585,586
£rf/u/7aAcip 92
Berùiudieri Atraclosteus. . • . 368 AernA/ftnti Micropbis.. . . 589,594 hiaailentus Gastrotokeus. . . . 528
étcAirPolypt 5
Bichir Polypt. . 391
fiicoarctattu Syngn. . . . 568,569
bicuspis Hipp 502,513
6t/ifieaft» Micropbis. . . . 589,506
bison Lepidost 6,333
BlainviUeamu Lepionoiw* • . 581 bUekeri Micropbis 599
— Solenost 4964498
a^ochiï Gastrotokeus 528
boaja Micr. 589,593
liocbttr/r Atractostens 367
TABLE ALPHABÉTIQUE
Pages.
horbaniinfis B'ipp 903,520
BouaynGBSir 518
hrachurhynchus Ant. Acip. 320, âîl
— Syngn 550,554
brachyMoiiM Choeroichtbys. . . 588 bracftuurus Soleoost. . . • 496«498
— Micr 589,585
br€f>ic0ps Hipp 521
brevirastrù kciSyn^n, 86,205, 567
— Hipp.. . . 502,504,505,509
— Syogo 550,565
brwirostrum Acip 170
— Acip. Var. II i64
— Id. Id. m 173
àueculentus Syngn 558
butfi Syngn 568,572
Buffulo lui. kc\p. .... 220,231
oolafton'ct» Calam 369,397
Calamoichthys 360,391,397
californiensis Syogn 566
— Doryichtbys 586
calva Amia. 5,421
eamelêi/pardalis Hipp. . • 502,506
canina Amia 417,421
caràonarius Acip.. 105,111,116, 179
earcê Ichth 540
Carj/<f Ant. Acip 220,224
Castelnaudii Cylindr. . 316,347,355 Cataphracta, Esturg.. . . 276,282 eataphracius Scsiph. . . . 269,270 Cataphractus, Loph. . . . 490,493
eauJatus Micr 589,591
cnyennensiê Acip 183,189
Chifls, Lepidost.? 322
chUeruù Ësox, Lepidost.? . . 322
chmensiskcip 183,191
Cboeroichthys 58à,587
Chondrichtbes 19
Cbondrostés 18,19
Cincinnati kni. Acip. . . . 220,229
einerea Amia 417,424
Œntonii Lepidost 323,338
Cœlacaothi 18
Cœlacanthid» 14
Cœlacanthus 18
Cœlonotus 535,541
Cœlosoolopes 415
Colpesce 91
cornes Hipp. . 502,506,512,519,520 compresxusUemlihylsiGus.. . . 600 conxpicmotus Syngn. . 536,542,544 Copêi Acip 105,108
— Lepidost 323, a32
copese Acip 214
Copso 91
Coquerelii Syngn 568,575
coronatus Kipp 503,520
Corytboicbtbys 543 |
Page».
Crayracion, Hipp 909
Créac, Esturg 184
criniius Syngn 590,564
Crustodermes 485
culirtroiirû Tracbyrbampb. 537,538
cuncalw Micr 589,591
Cuvieri^ Syngn 567
cyafioftftfTiM Solenost.. . . 496,497 cyanospilos Syngn .... 590,555
Cyciifères, Ganoîdes 408
Cycliferi 415
Cycloganoidei 16
Cyclolepidoti 415
Cylindrosteu ^1,346
Dafirpanus Acip 183,103
dactyliophorusMlcr» , . . 989,585
Dapedius 18
dourtcus Acip. 89, 86, 901, 24S, 25B
DêanêiHipp 502,510
Dêkayii Acip. .... 105^ 168, 170
— Syngn 568. 569
Delalandii. - 590,533
dêokhata Micr 989,990
detoA^M/oidM Micr 989,596
Dermatostbetus 584
dmitdtti/uj Syngn. .•••.• 566
Dinectus 83
Dipnés 427
Dipnensti 427
Dipaoa 427
Dipnoi 427
Dipteridœ 18
Dipteru^ 18
dissimiUs Lepidos. . . 467, 468, 469
djarong Syogn 942,515
Dog-flsh Aiuia 431,423
donensis kc\p 267
Doryicbtbys 980
Doryrbaropbioi 499,585
Doryrhamplias 585
draœ Peg 490
draconis Peg 490
ducissœkcÀp 90 98
Dumerilii Syngn 950,596
— Micr 989,506
— Entelorus 607
edênhàa Planirostra
— Planirostra 285
Efulcri 415
Eleuthéropomes . 15
Elisabeth Lepidost. . . . 323,336
Elops, Acip 246
Eltropomia 13
Endlioberi Polypt. 381,398,309,391
TABLE ALPHÀBÉTIQUI.
eis
PlgM.
Enteluras 601,005
EptbraDchii id,46S
êquM Pbyllopteryx. ..... 583
Erpichthys 387
Erpetotcbtbys 397
Esturgeons i9
Est. i mus. obtus 197
— pelle i69
— tardif 158
Esturion. 100
europoPM Acip 185
excisas Doryrbamph 586
fasciafus Synga ... 542, 543, 568
— Neropbis 602
fascieultirU Hipp. . . 503, 522, 5:6
fasciolfttus SyDgD 550, 561
ferox Atract 360,366
ferrugineus Syngn 556
feuille Polyod 284
Ûlamentosus Hipp 507
Pimbribrancbia 460
Fistutaria, Solenost 495
^/ii/ariu« Leptoicbth 580
/Uiulafus Syngn 550,558
Fitzingerii Acîp. . . . 90,97,100
flavescen s Syngn 568,572
fiuviatUis Syngn 587
— Micr ? . 589,588
/bWfl/u* Phyllopt 532
folium Polyod 5,282,284
Fulcroti 415
fuscus Hipp 502,511
— Syngn 568,574
Galeus rhodius Acip. p . . • 213
Ganolepidoti 15
Gar-pike, Lepidost 291
Gastrotœnia Syngn. . . . 546, 561
GastrotokeuA 500,527
gaviulis Lepidost 325
Geckelii Acip 213
Germant Atelurus 584
gigns Hipp 503
GiUii Acip 105,110
Girardi Acip 105, 132
gliiber Acip . . . 86,191,252,261
gladtus Polyod 272,287
Gmelini Acip 85
- Sterl., Acip. . 244, 245, 2.«i0 GooraA;x)o Trachyrbamph. . . 538 Goudotii Hemilhytacus. . . . 589 ^•acf/û Lepidost 319,345
- Hipp 503,526
graciUmu Acentr. 527
grand Esturg 185
P^ges.
Grnyi Lepidost 319
Grnyi Halicampus 536
Grni^ Cylindrost 358
griseoLineafus Syngn. . . • 567
Gfildenstadtii kcip. . 84,85 86.88
" Aut.,Acip. . . 199,200,204
g \tttuiatus Hipp 502,509 ymnorhynques 3
Hsmacrymes 459
Haematocrya 460
Haematopsychra.. ...... 460
Hœmatopterus Syngn 543
Halicampus 535.536
Haliicbthys 500,531
HaliMVflU Ant., Acip. 219, 220, 228
Httrdwirkii Solenogn 530
//arfant Lepidost 323,329
Hausen, Acip 90
//ecA;i?iit Acip 84,85,86
— Ant., Acip. 199,200,206,213
Heckélii Entelurus 607
Helenœ Acip • . 100
~ Sterl., Acip. ... 245,258
Helfrichu Syngn 542,547
Helopes 84,86
Helops 89,263,264
HemUbylacus 585, 590
hepfagonus Syngn .... 542^ 548
heitrosoma Micr 589,590
Hippicblbys 548
Hippocampini 499,500
Hippocampus. . . . 486,500,501
— Syngn. auctorum . . . 504
Ho/6rooAii Acip 105,149
Holobrancbia 13
Holoptychidse 18
Holoptycbius 18
Holosles 4
Homolenus 486
Honnrymani Acip 177
Horatii Lepidost. . . 323,331,341
hospitus Acip 183, 197
hwtsonius Acip 170, 180
— Hipp 503,523
//unnli Syngn 542,548
huronensis Lepidost. 320, 321 , 322,
323,3a'S Huso II 261
— ni, IV 246
huso Acip. . . 84,85,86,88,89,90
Husones 84,86
fiusoniformis Acip 85, 260
Hymenolomus 601,607
Hyposlomates 14^487
Hypostomidés, Lopb 489
hystryx Hipp 502,514
TABLE ALPHABÉTIQUE
Piges.
Ichthyobatractens . . . • 437, 400
Ichtbyocampus 835,539
Ichlhyocolla Acip 86, 90
Ichthyoptères 460
Ichthyosiréniens 427
Ikan Pisau jaog mera, Gastr. . 538 hnmacuUtta Amia (Albuia). . . 413
ingms Hipp 503,525
iniermpdiut Protopt 470
— Tracbyrbamph.. . 537,538
JagoriimcT 589,594
jfVipoAtrtw Hipp 503,505
Jouani Micr 589, 593
Kalluga Acip 259
Kaiuschka Acip 259
kcmensU Ac'tp 247
kampylotrochelos mpp. 503,519,534 KQnkreniSXer\,,kcip» . . 245,356
Katostomi, Lopfa 489
Kaupii Hipp 502,508,516
KaupiSyngn 542,547
Kennicottii Acip 105, 130
KiHktndii kciD 105,161
koitomatùdonnalic 536
KosteraAcip 201,202,305
— Slerl.,Acip. 250
kudaflipp 503,506
Kuhlii Syngn 550, 555
Umncaudatus Hipp. . . . 502.513
/a?w*Acip 105,151
IcBvissimus Acip 188
lagenarins Acip 180
Lamarii — 105,139
— Lepidost 333,337
lancifer Parapeg 494
Loprudei Polypt 396
laternarius ?€g 490,491
latirostrû Acip.. . . 86,183,195
— Cylindr. 357
— Peg 490
ifcon/« Ant, Acip. . 219,220,233 hiaspis Synen 568,572
— Hemilh 599
Untiginosfi Amia 417, 431
LepidochoDdre 608
Lepidoganoidei 18
Lepidoidei. . 18
Lepidosiren 467
Lepidosireniens 467
Lepidmtéidés 18,291
Fagci.
Lepidosteas.. • • 18» 318, 921, 322
Lepisosteus 391
Leptoicbthys 535|580
Leptoiepidœ 18
Leplolepis 18,405
LeptoDOtus 535,581,600
leptorhynchus Lepidost .... ^
— syngn. • • • 567
Lesuêurti Acip 108,166,170
— Lepidoat 323,335
letfientis Solenogn 530
LkhtetuMnii Acip . 84, 85, 189, 268
— Hipp 511
Unêatus Lepidost 320, 333
— Hier 589,397
Lionisci • 85
Lioniscus ' 89
— Acip 361
little pipe flsh 604
UftoruUsMr 6(^603
longiroxtris Lepidost 3â9
-— Tracbyrbamph. . . 537,538
— Hipp. . . 502,509,516,518
Lophobrancbes 473
touistanenfis LepiùosU 223,233,343 UwetzhH SitTi.^ Acip. . . 245,254
^tictW Atract 360,364,368
lumbriformis Ner 603, 604
lutesc9ns Acip « . . 213
macrofjpUdhalmus Acip 205
macroptêrygift Stigmatoph. . . 583
niâcrorAmuf Acip 105,133
mticrostomus Acip. • . 83,86,180
mnculata Ner 601
maculatus Acip 170
— > Procero» 180
maculosus Acip. 83, 85, 105, 113, 179.
major Syngn 533
manadensis Hipp. • • 503,519,523
— Micr 589, 595
manjw:ri Atract 362,363
mannulus Hipp.. . • 502,515,534 margaritifer S vngn .... 530, 566
marginolis Hipp 503,522
marginatM Acip 170,180
tnarmora/a Amia 417,418
Mario 91
Ararst^/it Acip 261
martinicfitists Ent 606
Mtirtenm Syngn 550,500
medirostris Ant., Acip. . 230,333
me^fttf Acip . 303
megaUispis Acip 105, 135
Megalurus 405
Megarbinus, Polyod 3fô
mekmopleura Doryicht 586
meUmoipiUu Hipp .... 803, 808
TABLE ALPHABÉTIÛUE.
mento Syngn 568,571
Mésocentres 87,00
Micrognalbi i3
micrognntus Hemithylachus. . S90
Microphis 585,588
Micrarhifnrhm Acip. . 105, 164, 170 miberti Acip 105, 137
— Lepidost. . . . 323,338,di9 Milbertinrms Syngn. , . . 568,573
Minhocûo? Lepidosir Àffl
MUchiUH Acip 105,116
A/oAntAet Hipp 503,521
fito/ucceiuis Hipp 506
Monopnoa 4:97
mo5«am&icti^ Syngn. . . . 550,565
mudfisb, Amia 41 â
murœna Syngn 542,545
muricatta'Kcip 180
JVaccaWt Acip 86
— Ant., Acip. 109,300,308,211,
Narcfot - — 199,200,206,211 noMta — — 199.200,211
nafans Parapeg. . • 492,493,494
Nefielœ Acip 90, 100
Nematosoma 603
Nerophini 499,600
Neropbis 486,601
Nertinianus Acip 105, 162
nigra Stigoiatopb 583
nilohcus ?o\ypi 391
nova-^oUandiœliipp. . . 502,517
nuda Polyod 276,282
nudiven/rû Sied., Acip. . 245,252
nudus Acip. 180
nyang Calamoichtb 370
obsoletus Syngn 545
obiusirostris Acip. . • . 84,85,170
occidentalis Amia 417,422
œeUicauda id. . . 417,418,410
octdatwt CyWndr 358
ohieMis Acip,. 83,105,156,159,180 oligopeUis, Ant. Acip. . . . 220,241
ùphidion Ner 602
ophidium id 603
Opii^tbocentres 87,244
Ûpsilhoptères 390
Orbiffnyi, Micr 597
ordinaire Est 184,185
orientalis Acip 259
ornata Amia 417,420
ossew Upid. . . . 6,319,323, 3i5
— Esox, Lepid 318
Ostéodermes 4é<5
Qstéoflomes 14
Piges.
Ostracostei 18
oUiritu Lepidost 315
oxyrhynchus Acip.. 85, imS, 106, 137 oxyurttf Lepidost. . • 320,335,343,
paima^ Polypt 301,396
Pampbracti (Stur.) 415
Pa-puctnui Ner 602
|»ar<idoxa Lepidosir 467
— Fistul., Solenost. . 405,497 paradoxus Hegarb., Polyod. . 285
— Solenost 496,497
Çiranasimos Acip 105,124 arapegasus 489,492,493
Peckiitnus Syngn 571
Pégasidés 489
Pegasus 489
peia^tn» Syngn. . . . 550,560,579
p«nici/^t4« Syngn 546
P0/0rMt Hemithylacus. . . 599,600
petil-bec. Est 173
petit Est 246
phlegon Syngn 550, 551
Pbyllopborus 486
Phyllopteryx 500.532
Pbyllorhynques 13,281
pipe-fisb Syngn 553
Piqmtmnus Lepidost. . . 332, 340
P'quotii Amia 417,423
Placoganoidei 15,18,415
Platirostra, Polyod. ..... 285
ptatorhynchus Acip 83
— Scapb 270
ptfUf/cephcUus Acip 214
plutyrhintu Acip 105, 154
platyrhynchw Saph 269
— Cylindr. . 346,347,350,353,
— Syngn 568,571
plaiystomus Cylindr. 346, 347, 349,
pUurasUctus mer 589*, 593
Pneumobranchii 465
Pneumonichtbyi 427
podapos Acip 90, 102
pcBciA^tomti^ Syngn. . . • 550,552
polyacanthus, llicr 597
Polyodon. 84,284
Polyodontldés 18,271
Polyodontid» 86
Polyodontini 86
polyprUm Soienogn 529
Poiyptéhdés 18,369
Poiypterus 18, 391
polyrœnia Hipp 503, 522
Pomancbia 13
fwticerianus Ichtb 540 orceletteEst 184
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ERRATA ET ADDENDA
Pages 9, ligoe iO en remontant : S87, lisez 197. . 13, ^ 9 ^ : 1829, . 1839.
— 19, — 13 — ajoutez : des évents.
— 39,-20 - : 273, lisez 173. -— SO, — 6 : flg. 3 — flg. 8.
— 93, — 14 : m DwestL ...:«— sud wetU,
— 142, — 3 : igoutez : Atlas, pi. 17, flg. 4.
— 193, — 25 : pi. lY, lisez pi. 22.
— 246, — 1 : AciPKhSBR (Acipensbh), lisez : Acif bhser (Steklstus).
— 961, — 9 : IV. Sous-Genre. ... — Y. Sous-Genre.
V. — ... — VI
— 288, — 16 : qui correspond, à son origine, lisez : qui correspond
à son origine,
— 367, — 10 : ajoutez : Lepid, trap,^ Gûnth., Om ih$ /M. centr, Am9r. :
Tram. zool. Soc., t. VI, p. 480.
— 396, — 8 en remontant : Polyptenu Lapradei, ajoutez : Voy.
Sleindachner, SUzungber, Àkad, Wùsensch,^ t. 69, 1869, 2 pi.
— 416, - 1 : (p. 485^ lisez : (t. I, p. 485.
— 464, — 22 : ajoutez : G. Duméril a décrit le Lepidosir. sous le
nom de Lépidochondre : Ichth. analjft. 1SS6, p. 183.
— 481, — 2 en remontant : ajoutez : Atlas, pi. 26, flg. 2-5.
— 485, — 19, en remontant : Ajoutez : Atlas, pi. 26, flg. 5.
— 497, — 2, sjoutez : Atlas, pi. 26, flg. 2.
— 499, — 9, en remontant : Doryrampfaini, lisez : Doryrhamphini.
— 502, — 3:2 anneaux, lisez : 5 anneaux.
SAn-sua-eBiNB. — inp. saillabd.
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